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GROUPE  n. 
«  'ftUiDu  JcruA!(ATA  Stoll,  pL  8,  fig.  &•  'Gnenée,  Sp.  gén.,  n*  1076. 

(PI.  i.  flg.  g.) 

ut  22-26  miU. 
fjÊi  4m  quAire  tiles  Jiuiie  ptiUe  i  les  tupérieurei  avec  deux  bandes 

I  r«ir  wmf  U  l'*  partie  :  Aanakt  187S,  paie  tl9  et 


C.  Bu. 


obliques  traniverset  atseï  large*  d'un  bran  roui  vtolué,  Ibnitées  par  de 
floei  ligues  plus  foncées,  espace  terminal  du  mime  brun  roux  riolacé, 
eiceplé  une  tache  costale  qui  est  de  la  couleur  du  fond  et  se  détache 
Tivement  sur  le  brun  ;  daos  ceruins  f  Ddiridns  cette  Iscbe  est  plus  blanche 
que  le  fond.  En  outre,  la  deuxième  bandelette  est  séparée  du  brun  de 
reipaee  lennbiil  par  une  fine  liture  blanchâtre.  EnQn  la  frange,  qui  est 
brune,  eit  stparée  du  brun  de  Tespace  teiminal  par  une  liture  Krisitre. 

Aux  ailea  tnffirienm,  le  bord  eiteme,  qui  est  largement  brun,  se  fond 
avec  la  couleur  du  fond  et  est  séparé  de  la  frange  par  une  bandelette 
blanche  et  one  double  liture  brune  et  grise,  la  première  finissant  à  un 
espace  terminal  bran  qui  se  trouve  sur  la  deuxième  nerrule  Inférieure,  et 
qtd  Im-mème  est  limité  da  cAté  de  l'angle  anal  par  un  petit  trait  blanc 
qui  le  sépare  d'un  gros  point  noir  également  terminal,  largement  éclairé 
de  l'autre  cOté.  En  dessus  de  ce  gros  point  et  du  blanc  dont  il  est  éclairé 
se  IrouTe  un  espace  assez  étendu ,  un  peu  allongé  loi^itudinalemenl, 
teinté  de  violet  et  sablé  d'atomes  noirs;  cet  espace,  qui  eat  fondu  du  cAté 
du  disque,  est  limité  du  cAté  de  la  base  et  du  bord  abdominal  par  un 
tnlt  composé  d'atomes  bruns. 

Dessous  des  ailes  couleur  du  dessus,  arec  les  dessins  remplacés  par  un 
espace  terminal  bran  violacé  sensiblement  fondu  aux  inrérieures,  limité 
aux  ailes  supéneures  par  le  bord  interne   de   Is  seconde  bande  ;  la 


fWiWtf  g  ai  ÎM  fluyiwi  /hwfgfir. 


i§:  Paluma  JimcDâ  Goeoée,  Sfu  géiLt  n*  1078. 


tai  dttdeGokoMe. 


il.  PaUIMA  AfiLAOlA  Bir. 


(PL  i,  fig.  10  €l  IL) 


Lit  S8milL 


TMi-foUne  de  JutùauiU^  dont  elle  te  disUiigiie  ptr  les  ctractères  soi- 
iMU  :  ke  dan  baaddellet  des  allée  mpérienite  loot  plat  droites  et 
|lDi  éUeilee;  eVet  soot  liinitéet  per  des  Ugnee  plus  foooéet  ;  le  food  de 
Il  tmkear  tA  beiaooap  moins  claire,  sortont  aox  ailet  sopérleares»  qui  ont 
pMAI  une  icînle  pis  camé  ;  Pespece  terminal  est  un  peu  moins  foncé  et 
i  m  iMd  afcc  la  tache  costale  ;  en  outre,  une  bandelette  brun  roux 
kmâut  extérieurement  la  sépare  nettement  de  la  liture  blanche  qui  soit 
wim^diitcment  la  deuxième  bandelette.  Elle  se  distingue  encore  de  JuUa" 
par  on  point  allongé  qui  occupe  remplacement  de  la  tache  réni- 


Adet  inférieures  comme  dans  JuUmudM,  mais  un  peu  plus  fortement 
de  bran. 


Carpe  plus  ou  moins  foncé  selon  les  fariélés,  mais  toujours  de  la  cou- 
ailci  telle  qu'elle  se  troure  modifiée. 


CrUe  espèce  varie  beaucoup  pour  la  couleur;  dans  certafais  indlTidus  la 
rxsieiir  gris  brun  tiolacé  du  bord  terminal  enrahit  la  totalité  des  ailes 
spcricoref .  les  iMndelettes  exceptées,  et  entre  ces  variétés  eitrème  et  le 
:r-^  oo  r«ocoolre  à  peu  près  tous  les  intermédiaires  ;  en  outre,  dans 
sombre  d^individos  la  fine  lUure  blanche  qui  sépare  la  deuxième  bande- 
Mt  do  roux  de  Fespace  terminal  est  d*an  gris  phis  ou  moins  foncé. 

ïïm  pas  rifCi  Beaneoop  d'individus. 


IS.  PuiHDU  [>OHiHiUTA  Gaenée,  Sp.  géo.,  n*  1073,  pL  11,  fig.  1, 

(PL  1,  flg.  13.) 

Cette  belle  espèce,  indiqaie  par  M.  Gucnée  comme  du  Bréill,  w  trouve 
aussi  à  la  Guyane,  oii  elle  n'est  pas  commane.  Le  type  j  panlt  en  tout 
semblable  1  celui  du  iréaU 


13.  PiLomu  PEHsixiLU  Goenée,  Sp.  g4n.,  n*  1073. 
Ne  se  trouve  pas  à  la  Guyane.  H.  Guettée  la  dit  du  BrésiL 

14.  Pauhdu  ucTuuBfio  Ouenée.  S^  tHa.,  n*  1073. 
M.  Guenée  riodïque  comme  proTenant  de  Montevideo. 


PmUmdidm  de  U  Guifmu  française. 


qui  toviUt  la  frange.  Aox  ailes  inttiieiiref ,  elle  eo 
per  k  biie,  foi  est  d'im  Uaoc  Uan^weia  ae  Ibodant  ioaeii» 
cvec  le  berd,  qui  ait  aawz  légèi-emenl  eoftiméde  brun  jao- 
litit;  lar  rânfto  eiteriie,  qui  est  dépourvu  de  la  tache  toine;  par  lea 
lenninake»  qui  acot  plua  petitea  et  fagnea  ;  il  n>  en  a  qa*ane 
oc  floa  groaae  al  vieni  écrite  dana  DamimcaU;  par  lea  atûnea 
qui  aont  moins  étendus  sar  un  fond  jaunâtre  non  glacé  de 


Etie  CB  dMAre  encore  par  le  dcasoua,  qui  est  plue  pile  et  dont  lea  des- 
m  Mot  ptas  faguea. 

T.*H-fve  ;  deux  exemplaires. 

SenSi-ct  la  Be«iinuar§o  de  M.  Guenée  ?  Ce  serait  le  cas  de  regretter 
^  ^H  aat'far  eoosdeneleux  ait  omis  dMndiquer  la  bandelette  blanche 
tffKiaile  des  ailes  sopérienrea.  En  oulre  il  annonce  une  bordure  vague 
l*m  jiune  bran  aux  ailea  Inférieures,  tandis  qu'il  n*j  a  dana  les  individus 
^  j*ai  fOQs  les  jeux  qu*une  légère  teinte  brun  jaunâtre  qui  se  perd 
mmiMemeot,  excepté  dans  le  voisinage  des  taches  terminalea.  Dins  ce 
fvtft,  très-nombreux  en  espèces  voisines,  on  ne  saurait  trop  insister  sur 
iB  ploi  petits  détaila.  Peut-être  n*est-ee  qu'une  variété  locale  de  la  lUeiim 
»;  ee  n'est  done  que  aoua  toutes  réserves  que  j*en  fois  une  eqièoe. 


GROUPE  UL 

le.  Pausdia  T»cxaTUTA  Stoll.,  pi.  vm,  fig.  3.  ^  Guenée, 

Spedes  général,  n*  1070. 

(PL  1,  Cg.  ik.) 

Ut.  32  milL 

des  ailes  supérieures  d^un  blanc  pur  jusqu^â  une  bande  médiane 
'^"H-Urge,  brune,  plus  claire  dans  son  milieu,  limilée  par  des  bords  très- 
s  stnuék  as»e2  profondément ,  surtout  Texterne,  qui  projelle  dent 


fortes  dcDls  sur  le  Tond  de  l'espace  terminal;  celui-Kil  brun  violacé  nu  peu 
clair,  plus  foncé  vera  l'ingle  Intane,  où  il  (orme  aoe  tache  d'un  noir 
violacé,  avec  nue  ombre  courbe  trËs-vagae  composée  d'atAmes  plus 
foncés;  en  ontrot  une  ligne  de  points  noirs  est  séparée  de  la.frùge 
par  ane  Uture  brune.  Côte  des  mêmes  ailes  finement  llserée  de  mlr 
et  snrcha^ée  d'un  point  de  même  couleur  dans  la  partie  blaoche  de  la 
base. 

Aux  ailes  inférieures,  base  et  partie  située  entre  le  bord  abdominal  et  le 
disqne  blanc  jaDnftlre  se  fondant  insensiblement  avec  le  bord  externe,  qui 
est  largement  enfumé  de  brun  ;  avec  trois  taches  bran  foncé  :  la  pre- 
mière, qui  est  très-petite  et  t  peine  fondue,  située  non  loin  de  l'angle 
anal,  se  détache  assez  vivement  sur  le  fond;  la  deuxième,  qui  est  assex 
grosse  et  située  près  du  disque  bdt  les  troisième  et  quatrième  nervules 
inférieures,  se  détache  vivement  sur  le  fond  du  cdté  de  la  base  et  du 
bord  atHlominal  et  se  fond  du  côté  du  bord  externe  avec  un  espace  vio- 
lacé assez  étendu,  finement  sablé  de  noir;  la  troisième,  plus  étendue  que 
tes  deux  autres,  appuyée  sur  le  brun  in  bord  antérieur,  sur  la  double 
liture  terminale  qui  précède  la  frange  entre  la  première  nervule  sup6- 
rieure  et  la  deuxième  inférieure  et  s'arrête  sur  un  petit  trait  blanchâtre 
qui  la  sépare  d'un  gros  point  terminal  de  même  couleur  qui  est  lui-même 
séparé  de  l'espace  violet,  sablé,  par  quelques  stries;  cette  Iroisiëme  tache, 
rrivée  à  ta  deuxième  nervule  inférieure,  ae  prolonge  sur  la  frange 


Pdtinâiém  de  U  Gujfone  frmncaite^  11 


17.  Pauhdu  omiata  Bar. 
(PI.  i,  fig.  16.) 

UU  38  mill. 

beaoeoiip  à  VineenHata,  dont  elle  a  Umt  à  fait  le  port;  mais 

petite  et  elle  se  distingue  par  les  caractères  suivaDts  : 

Aox  aiiet  sopérienres  la  bande  médiane  est  pins  laige,  plus  droite,  à 

intériearement;  elle  est  placée  pins  obliquement,  la  partie 

œcopant  le  tiers  an  pins  de  la  côte.  La  partie  snblerminale,  qui 

plBs  foncée  et  sans  la  tache  noirfttre  près  de  fangle  interne,  est 

ane  bandelette  pins  claire  que  le  fond. 
An  afles  inftrieores,  le  fond  de  toute  la  partie  basHaire  est  d'un  gris 

qni  se  fond  a?ec  la  conlenr  brune  du  bord  externe  et 
Tiobîoé;  les  trois  taches  sont  moins  apparentes;  la  partie 
awoisiDant  Fai^ndice  est  suivie,  en  se  rapprochant  du  bord  anal, 
tadie  blanche  terminale  ;  enGo  les  deux  bandelettes  qui  rayonnent 
ie  la  base  sont  également  blanches,  mais  se  détachent  bien  plus  vivement 
wa  kfood. 

DuÊom  plus  foncé  que  dans  VincerUiata  et  n^offrant  aucune  trace  de 
la  figae  courbe  des  û\t%  inférienres. 

Thorax  blanc;  abdomen  gris  jaunâtre  en  dessous,  blanc  en  dessus; 
aikrette  brun  roux. 

BJie.  Xai  vn  doa  individus. 

11.  Pauidia  HJunLEDGA  Gueuéc,  Species  général,  n*  1069. 


GROUPE  nr. 


il  Pauhdu  alabasteabu  Hubn.,  Zutr.,  311-312.  —  Guenée, 

Species  général,  n*  1071. 

Mil,  oA  elle  n^est  pas  commune,  selon  M.  Guenée. 


12  C  Bar.  —  Pâiindùt»  4*  la  Onyonc  fnmfaùe. 

30.  P4LIFDU  Auou  Bar. 
(PL  1.  fie.  1&) 
Ut  38  mUU 

Ailea  supérieDres  d'un  bltoc  d^argent  trèe-pur  et  w]>eux,  avec  trois 
groBies  taches  costales  caDéiformei  fauveg  bordées  de  broo  et  deux  poiols 
costo-apicanz  de  mâme  couleur  :  la  première  et  deux  pointa  brune,  placés 
à  peu  de  disUoce  de  la  base,  leinbleDl  indiquer  les  conlours  de  l'extra- 
basilaire  ;  la  deuilème  se  prolongeant  en  une  ligne  médiane  de  même 
couleur,  sinuée,  et  seniJblemenl  épaissie  à  l'intersection  des  première  et 
deuxième  uervulas  inférieures  et  de  la  sons-médiane;  la  IroiaiËme,  suivie 
seulement  d'un  point,  parait  correspondre  à  un  trait  de  même  couleur 
placé  près  de  l'angle  interne  ;  enSn,  le  bord  lermioal  est  occupé  par  une 
bande  d'un  bran  roux  dentée  intérieurement  et  séparée  de  la  frange,  qui 
est  un  peu  plus  claire,  par  une  liture  gris  jaunâtre. 

Ailes  inférieures  arec  une  petite  tache  courbe  extra-discoldale  précédée 
d'un  espace  plus  blanc  rofonnant  de  la  base  et  suivi  d'un  espace  plus 
foncé  que  le  fond  et  finement  serré  d'atomes  eris  de  fer  ;  une  ileusieme 


FAUNULE 


RÊMXFTÊRes    DB  BX8KRA, 


P»  MM.  UnmftY  HPQfOII» 


(«taM  «I  9  Péwhrt  MU) 


époque  oè  tes  questions  relithes  à  rorigioa  dos  espèess  pss- 
I  }Mlt  titre  les  nâtortHstes,  Tétude  des  lliuoes  loeales  prend 
w  isipoHaiiee  tonte  fMilicQlière.  U  lliane  ds  Blslcra  présente  en  outre 
m  «tre  intérêt  d*actnaHté,  puisque  les  reeiiercbes  historiques  el  géolo* 
#VMi  viooaiss  pmissenl  piouver  que  cette  ossis  se  tronnit  eu  bord 
Cuae  asr  iMéciemre  dotti  oo  reclierche  en  ce  moment  les  limites  exactes. 
Col  pourquoi  nous  sTons  pensé  intéressent  de  préssnter  à  la  Société 
CBlomologique  le  résultat  des  recherches  hémiplérologiqaes  faites  dans 
rossis  de  Biskra  à  deux  reprises  successiTes,  en  1867,  par  Fun  de  nous, 
M.  Lethierrj,  stoc  M.  Marmotlan,  et  ce  printemps  dernier  par  nous 


Os  deux  séjours  à  Biskra  ont  eu  lieu  à  la  même  saison  et  n*onl  duré 
ckaroD  que  trois  semaines  environ,  du  milieu  de  février  au  milieu  de 
wan  ;  eossi  nous  sommes  loin  de  pNtendre  donner  nne  faune  complète 
ées  Béfloiptères  que  Ton  peut  trouver  dans  cette  curieuse  localité.  A  celle 
«poque  de  Tannée,  beaucoup  d^espèces  sont  encore  immatures,  peu  d'cs- 
ftois  4e  Gipsides  sont  à  PéUt  parfait,  et  les  rires  espèces  que  Ton  ren^ 
ctttre  avec  des  ailes  sont  encore  dans  un  étal  de  mollesse  qui  déforme 
Tancte  au  moment  de  la  denîocation  et  rend  son  étude  difficile.  II  est 
evtaia  que  les  entomologistes  qui  iront  à  d'autres  époques  à  Biskra  y 
moreront  beaucoup  d^espèces  que  nous  n^avons  pas  rencontrées,  et 
0!pendJAt  nous  pouvons  citer  déjà  iU  espèces,  qui  donnent  une  idée 
lus  ■pisaiimslive  do  caractère  général  de  cette  faune. 


1& 


LinnUlT  IT  PCTOK. 


Oa  ne  peut  pas  présenter  cette  &iiiie  comme  trto-tnuKhée,  oa,  pour 
employer  une  des  expressJopB  qui  ont  cours,  ce  n'eit  pas  nu  centre  de 
création  comme  certaines  Iles  on  certaines  chaînes  de  montagnes  :  la 
fonne  de  Biskra  participe  de  phisieun  autres;  elle  est  formée  d'nn  mélange 
de  ta  faune  méditerranéenne  avec  la  faune  franchement  afiicaine.  Lm 
espèces  du  Tamarii  et  des  Salsolacées  présentent  de  ranalogle  avec  celles 
du  bassin  de  la  Méditerranée  et  surtont  avec  la  hune  de  Sarepta,  qne  les 
envois  de  H.  Becker  ont  fait  connaître  (Atkysanut  PtdUuii  et  juamdw, 
Arihetuit  alutacea,  Nabù  lanpimtia,  etCL). 

Les  insectes  que  Ton  rencontre  sur  ces  deux  sortes  de  végétaux  nous 
donnent,  en  outre,  un  exemple  des  plus  saisissants  d'un  phénomène  qui  a 
BtUré  à  jnsle  titre  l'atlenlion  des  natnralisles  modernes  :  nous  voulons 
parler  de  Tafflaité  entre  les  conleors  des  végétatu  et  celle  des  insectes 
qui  les  habitent.  Sur  le  Tamarix,  les  Insecles  sont  d'un  vert  pâle,  souvent 
mélangé  de  rougeAtre  comme  les  liges  et  les  feuilles  de  la  plante;  sur  les 
SaUoIacées  ils  sont  d'un  vert  glauque  :  rien  ne  ressemble  plus  à  une  feuille 
de  SfUwla  que  la  TarÎMa  dimidiatipa,  et  11  faut  une  attention  extrême 
pour  ne  pas  s'y  tromper.  Le  Phylocorii  teUolm  fait  exception,  mais  il 
revêt  d'noe  manière  frappante  le  masque  d'une  espèce  qui  vit  avec  lui,  et 
qui  est  peut-éire  son  ennemi,  le  WabU  tarepUmMi. 

Voici,  du  reste,  le  catalogue  de  tous  les  Hémiptères  que  nous  avons 
trouvés  &  Biskra  et  dans  ses  environs  Immédiata,  c'eet-i-clire  dans  un 
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£i  Fàb. — Dans  le  sable  pohréralenU  ta  pied  des  plantes. 

aa. 

G.  lonMIû  Costa. 

Smrm  WÊlmmofUrm  H.  a  (nriété  de  ifn^iW  Scop.). 

B.9L 

ewilû  Put»  AniL  Soc.  eoU  Fr.,  1873»  12.— Non  retrooré  dans 
le  dernier  toyage. 

ciweijiMnrfiif  Pott  DO?,  sp.— Tlti-rare;  se  retrouve  à  Batna. 

prmrimm  Un. 

ctete  Fab.  —  Sur  les  Sakolaoées,  an  lardin  d'EssaL 

Ffebw,  variété.  —  Avec  la  précédente,  mais  plus  rare.— Les 
esemplaires  de  Eiskra  présentent  arec  les  types  d'Andalousie 
des  dilKraices  a»ex  notables  et  constantes  :  leur  taille  est  un 
peu  plus  faible,  les  tacbes  latérales  de  Técusson  sont  plus  petites, 
U  bordure  latérale  du  pronotum  est  plus  étroite,  fiave  et  non 
rouge,  et  elle  préseote  sur  Pangle  buméral  un  trait  noir. 

pmUiàM  SIU.  —  Un  seul  exemplaire  en  1867  (coll.  Lethierry). 

fififciitii  pàm  laetrtU  H.  S.  —  Un  seul  exemplabe. 

(Aadroemrma  éeffmr  Put.,  oov.  sp.  —  Sous  les  Salsolacées ,  dans  les 
cbamps  q[ui  entourent  le  tadin  d*EssaL 

Cmtrccmmaa  Amm  Put,  nov.  sp.  —  Avec  Tespèce  précédente,  mais 
beaucoup  plus  rare. 

«^'(ùScop. 

C  frmniii  H.  S. 
C  tiffimMS  Schill. 

Twwpém  mifriâonwm,  Put,  nov.  sp.  —  Un  seul  exemplaire;  se  retrouve 
dans  le  nord  de  F  Algérie. 

ffrkûCprU  mfjfpiiut  Lin. 

L  *-fr*-'  DalL  {UÊrmeiiùni  Put).  —  Très-rare. 


U  LlTBnUr  Ht  PtfTOB. 

Lgfmui  miUttrit  Ftk,  varMtft  à  tnembitne  btandis.  —  Totu  le!  U  mi- 

litarit  et  tquatrU  d'Algérie  que  noQi  mom  ns  pr^aonUnt  Ut 

même  variation. 
MtttaiMoryptua  pmetatogutiaiwt  Flb.  —  Jatdln  d'Essai. 
If.  fulvesceru  Put,  dot.  sp.  —  Dne  seule  famille,  sous  uaa  piamt  dans 

le  Jaidin,  an  pied  du  fort  Turc. 
Lygxosoma  vitloitUum  St&l,  Hém.  Afr,  —  Jardin  d'Essai  et  aa[vè8  du  fort 

TuR.  —  Cette  eQ>èce  était  Indiquée  seulement  dé  Cafrerie;  elle 

est  plQB  gnude,  plus  veine  que  le  L.  reUeutatian,  ses  éljtres  ne 

mt  pu  ritionléai,  ete^ 
Cxnocerii  nerii  GemL  ~  Sur  le  ffn-iunt  otauter.  Bm 
Nysiui  toHgùxrnti  PdL,  bot.  qh  ->-  Un  nul  eiemplalm  (eoU.  PoblD). 
PUeiaMno  taUtraiiu  Puk,  no*,  qi.  — Commin  mh  1m  Soudei,  tes 

plenei,  etc.,  nrlout  an  Jardin  d'EmL 
Prodma  luberffthrojna  Costa.  —  Rare. 
P,  amabilù  Pnt,  Aon.  Soc  enL  Fr.  1S73,  17.  —  Do  Seul  eiemplaire 

pris  en  1867  (coIL  Letluerr;). 
Engittm  acsmguU  Stàl,  Geoira  Ljrg.  —  Trto-ran*  BUT  Us  Sondes,  an 

pied  du  fort  Turc. 


Bimifam  4ê>  Bàfanc  17 

?  Utr.  —  ConmiiiD  ions  toi  pîemi  da«  tet 
;  VB  pea  plus  pettt  et  plot  étroit  que  les  enoiiilaves 
dTarape,  peut-être  difffrent 

ne.  —  Uo  exemplaire. 
ML 
HahD.  —  Variété  roogeâtre  à  pattes  plks»  très- 


PoL,  AniL  Soe.  est  Fr.,  iSCi.  —  Noos  n*en  a\^Hi8 
TCiroiné  qa*im  ciemplaire  à  la  montagne  de  sdrfe. 

«nmjpo  FibL  ~  Un  seol  exemplaire  en  1887  (ooH  LethioTy). 

UtàMm  Uikûrrfi  Pot  (Cofiomoinuiif  Ann.  Soc  ent  Fh*  1889. — Com- 
■n  dav  Isa  mêmes  tienx  qœ  le  Pioeiamirm  cmiemrmimsm 

EmàUdÊÊM  vtrètaei  Fâh.  {fiHfnm  ZetL,  pUdfckilus  Fieb.).  —  Common. 

H  semble  an  premier  abord  qa*a  7  a  phisienrs  espèces  Gonfon- 
diies  soQs  ces  noms»  qui  sont  regardés  ooomie  synonymes;  en 
effet,  les  exemplaires  da  fCord,  en  général  pins  petite  ont  le 
proBOtom  pins  conrexe,  pins  rélréd  en  a^ant,  à  sillon  transrerse 
phB  apparent  et  à  rebord  moiDS  large  et  plus  relevé  que  les 
exemplaires  dn  Ifidî,  qni  mériteraient  plus  spécialement  le  nom 
de  pUt^ckilus.  Cependant  on  tronve,  notamment  à  Biskra,  tous 
les  passages  entre  les  formes  extrêmes,  et  aucun  de  ces  carac- 
tères ne  nous  a  paru  atoir  la  fixité  nécessaire  pour  constituer 
pinsieun  espèces. 

itckMopezm.  McapkuU  Bâr. 

yt^'oeiMÉMS  krmekUdaa  DuL  —  Trfes-rare. 

ArtÉMmns  mbfdacta  Fieb.  —  Jardin  du  fort  Turc,  sur  le  Tamarix. 

Opmefpkya  decolor  Stil,  Gênera  Lyg.  —  Un  exemplaire  en  1867  (coll. 
Letbierry). 

Màert^plmx  inUmptus  Fieb.  — Un  exemplaire. 

D(i£tf€mci4i  (fiifina)  frmeilieomis  Put,  nov.  sp.  —Deux  exemplaires. 

CoH^t^^ack^i  FalUnii  Habn,  Reb.  —  Jardin  d'Essai. 

?vyi(<orû  s^UoUt  Put,  noT.  sp.  —  Sur  les  Soudes,  au  Jardin  d^Bssai  et 
dans  le  Jardin  du  nouveau  Biskra. 

Ly^B  prtUmm  Fab. 

(1878)  S 


i$  utnttiutr  H  Pimii. 

hjf^  i^Mlu  naît.  —  Mt  le  Yaturix. 

L  {Ofihopi)  cofupdrcofu  Keutw,  i8?&,  ûenera  tsaML 

Orihotytits  {Altocotiu)  Lethierryî  HeuL,  Id.  •-  Sur  les  Stmdes. 

0.  {AUocotta)  curvipmnù  Reni.,  id.  —  td. 

Megaiodaetjfiui  {Tufxmia)  Lethiaryi  ReuL,  id.  —  Sor  l«  Tanurîx. 

Plagiognathm  {Momatcelii)  emciimta  Reut.,  id.  ^  Id. 

Auchmocrepù  alboicutiiuuui  PaL,  noT.  ip,— Surla  Tamarii.  Tièt-rare. 

PietosUlkttt  /lA^Mf  Beoler,  Gwen  cimidid.,  187Ai  —  Tito-nre. 

Triphtqn  mùaUvi  ?  Uo. 

Mgrmedobia  eolMptrata  FaU.  $. 

Solda  nigriuntit  Rsub  (Mpwia  Uahn).  •-■lli)  éttmplti»*  an  bord  de  la 

rivlËre  prta  du  fort  Tore 
S.  araticoU  Scholli,  —  Mèmag  lieux  que  le  prôcédenk 
Liptopm  ttàùwpi  Dur.  -^  Lieu  arldsi,  loin  d«  Teau. 
LetMtrryli  bùkrttuii  PuL,  DOf.  gefl.— tto  seul  exemplaire  (coU.  Puton), 

■OUI  utie  pierre  dans  un  ebmjf  entra  la  fleiQâ  Kasba  et  la  route 

desElbaiL 
Cerascopiu  grauator  Put.,  nov.  sp.  —  Uo  seul  eiempl  (coll  Uthlerr;]. 


Bimipam  éâ  9Utnu  i% 

et  en  aecoaplemeDt,  paf  ConftéqtièDt  à  Tétat  adulte,  Aouâ  la 
comMUdui  tqjotiitflitti  comme  tmé  espèce  bien  disUncte  de 
rir.  au^fm. 

Bfirm  pmUêÊÊÊ  ML  —  TtWfé  seutalbeill  en  4887. 

99epÊ  lâMHK  Un»'— Nota  a^oiiB  Vtw^  daM  nue  petite  mare,  att  pied  de 
b  moDtagne  de  sable,  deux  ou  trois  exemplaires  d*uue  Nèpe  qui 
iifèft  àblti  Né  tùwna  d'Europe  par  une  taille  un  peu  plus 
petite  (15  mflUtt»  an  Bea  dt  19)  et  les  pàtlfla  Jaunâtres  plus  ou 
aoias  annaléas  de  bruo^  Ces  exemplaires,  qui  sa  trouvent  aussi 
dans  d*antres  localités  de  FAlgérie  et  même  en  Espaguet  sont 
désignés  dans  quelques  collections  sous  le  nom  de  UnicolUs 
Dnibur,  inédit  ;  mais  nous  né  voyons  pas  de  caractères  suffisants 
pour  les  séparer  du  type. 

Pkm  wnmmtitsfinm  tûk 

Ccràm  teripia  Ramb.  {meUmoioma  Fiéb)* 

C  vtrmucmUdm  Put.,  nov.  gp.  —  Ces  deux  espèces  de  Corises  se  trouvent 
dans  une  petite  mare  an  pied  de  la  montagne  de  Sable;  mms 
cette  mare  est  tellement  iniècle  qu*on  ne  peut  y  pèdier  que 
quelques  minutes. 


2*  CIGADLNES, 


HÊpUrkd  iiiiadosa  (Fieber)  Lelh.,  nov.  gen.  -—  Était  très-abondant  en 
1867  au  Jardin  du  fort  Turc,  sur  les  Tamarix;  en  187/i  nous 
D*en  avons  vu  qu*nn  seul  exemplaire. 

Bfiàfvphi  MM  9ti§u$tvùtft  Lètb.,  nof.  spi,  ^9  Ç»  **  tyeut  esetnptalres 
de  sexes  difléreiits,  rencontrés  Tnn  en  i887«  Tantra  #n  1874t  sur 
des  joncs  au  pied  de  la  montagne  de  sable. 

^^TfUoeepêuda  eiefons  Costa.  *-  Rare,  sur  des  joncs  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  sable. 

^^i^pl^nus  Putoni  Scott,  nov.  sp.  —  Sur  les  joncs  au  pied  de  la  mon- 
tagne de  sable  ;  assez  commun,  le  mâle  plus  rare  que  la  femelle. 

^faUit  imUrmidia  Leth.,  nov.  sp.  —  Commun  dans  toule  Toasis,  sur  les 


30  Lbihuhbt  xt  Pdtoh, 

Eitpelix  tpatul^a  Germ.  —  Jardin  d'Essai. 

Phlquiia  intricalm  H.  Sch.— Sur  les  pentes  arides  converteg  de  pienes; 

très-difficile  &  saisir  à  cause  de  l'inégalité  dn  terrain. 
Thamjwtettix  Putoni  Leth.,  nov.  sp.  —  Un  seul  mAle  (coll.  Puton). 
T.  alboguttata  Leth.,  dot.  sp.  ^  Comnmn  dans  toute  l'oasis,  sur  les 

Salsolacées. 
Athyimut  scutetlarit  (Fieber)  LetlL,  nov. sp,  — Commun  sur  lesTamarii, 

au  Jardin  du  fort  Turc  et  au  Jardin  d'EssaL 
A.  Pallati  (Be^^er)  Leth.,  dot.  sp,  —  Assez  commtiD  an  Jardin  du  tort 

Turc,  sur  les  Taniarix. 
A.  jucundus  (Fieber]  Leth.,  nov.  sp.  —  Assez  commun  au  Jardiu  du  fort 

Turc,  sur  les  Tamarlx. 
A.  txmaticeps  Kirschh,  —  Un  seul  eiempaire  (coll.  Puton). 
A.  minultpunctatut  Leth.,  dot.  sp.  — Va  seul  exemplaire  (coll.  Puton). 
Deltocephalia  fimidut  Fieber. 
Notia  flmipennis  Fabr. 
Ckiorita  faaeiotaia  (Heber)  Leth.,  dot.  sp.  —  Assez  coDomun  au  Jardin 

du  Tort  Turc,  sur  les  Tamarlx. 
C.  Biskrauù  Leth.,  dot,  sp.  —  Rare;  au  Jardin  du  tort  Turc,  sur  les 


HêméfOm  de  Biskra.  3i 


fllMi  des  espèMS  ■•Mvelleti« 


l«  TAini  LmotA  Pot 
(Petilet  DOQT.  ent,  i*  déc  187ilu) 

fig»  iirrtg€nf ,  m$r0  ywncîaUk^  iubereuUi  parHm  paUide  rvbro  tineHs; 
^frtàu  fikêo9o  ;  promoio  aniice  medio  et  postice  bail  uhrinque  iubercuMo^ 
I j  tmiermUhu  tubtrcubdU  ;  icuteHo  basi  média  conjunetim  êituber^ 
iiaco  tubtrado  fortittr  tUvato,  poitice  abrupto,  instructo  ;  fenuh' 
r.mi  MmàtMM  wêtdio  iibuM^ui  extus  nigro  punctatis  ;  UUeribus  abdominit 
Keti  hiàfrcMiMtù,  —  Long,  k  milL 

D'oQ  pile  fUTesoent,  Terdâlre  par  pUces  et  tvec  ane  teinte  roage  sur 
k  ^efftex,  qui  est  gibbeux,  le  tubercule  «otérieur  du  proootum  et  les 
tabefciie»  basilairet  de  Téouioii.  Des  points  noirs  sont  disséminés  sur 
é«#rtes  portions  du  dessus  du  corps;  ils  sont  plus  nombreux  de  chaque 
flM^  de  la  base  de  fécussou,  au  milieu  de  Texocorie,  et  ils  forment  sur 
TtasÊson  une  ligne  vague  peu  visible,  partant  de  chaque  côté  du  tuber- 
nif  diiooklal  et  se  dirigeant  obliquement  en  arrière  vers  le  bord  latéral 
Pruio:am  avec  un  fort  tubercule  au  milieu  de  son  bord  antérieur  et 
f.u^.'v  devant  le  bord  postérieur,  dont  deux  Cormes  par  les  angles  laté- 
nz\  el  les  deux  autres  entre  cet  angle  et  la  ligne  médiane  ;  bord  posté- 
rvor  fortement  et  linueuseroeot  échancré  en  arc.  Ëcusson  ayant  au 
s- U^  de  son  bord  antérieur  deux  forts  tubercules  unis  par  leur  base; 
ts  aatre  au  milieu  du  disque,  perpendiculairement  coupé  en  arrière.  Les 
fatre  premiers  segments  de  la  tranche  abdominale  avec  un  tubercule 
utAàai  k  leur  bord  postérieur.  Cuisses  avec  un  groupe  de  points  noirs  au 
^jen  de  knr  face  inférieure  ;  face  externe  des  tibiû  avec  des  points  de 
mmt  cooJeur.  <î  (colL  Puton). 

Ifi  exemplaire  femelle  (colL  Lethierry),  trouvé  au  même  endroit  et 
■ai  la  même  plante  que  le  précédent,  en  diffère  assez  notablement  pour 
Hn  sigiulé.  Il  appartient  certainement  à  la  même  espèce,  mais  comme 
aoQi  B>a  avons  trouvé  que  ces  deux  exemplaires,  il  est  impossible  de 
te  s'il  ooosUtue  une  variété,  ou  si  les  différences  sont  particulières  au 
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sexe  femelle.  Les  points  noirs  Bont  trës-rarea  et  on  ne  voit  plus  qu'une 
trace  à  peine  indiquée  de  la  ligne  eculellaire;  les  tultercules  du  pronoluo 
et  de  l'écussoD  m  uot  pu  tolnla  en  rou^  Im  points  ndn  des  patles  ne 
se  voient  plus  que  sur  les  libias  et  en  petit  nombre;  tout  à  fait  i  l'eztré- 
milé  de  l'écusson  et  sur  la  ligne  médiane  on  remarque  un  petit  tubercule 
arrondi,  les  callosllés  sculellaires  gODt  eilos^nAmes  tut>ercDleusea  et  les 
tubercules  de  la  tranche  abdominale  sont  plus  gros. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  r.  ftaixscim.  qui  a  des  tubercules 
pareillement  disposés,  par  ses  points  noirs  en  dessns  et  en  dessous,  le 
bord  de  t'abdooen  tubenuUux  «t  en  gtoériU  le  âcawus  du  corps  bien 
plus  ponetaé,  roBuesx  »t  itrifgù. 


S.  TlRiai  DniIDUTIFES  PaL 

(Petites  nonv.  çnt.,  1"  déc  1874.) 

CmvAM,  brtviuimUi,  fktUtit»  vimoaa  H  fiaoaetta,  lat  enbn  ptmetu- 
ImU.  ftmoribui  aptot  latt  fUfçil,  ttbiii  {\acii,  ftmxMmimnutatii;  pronoto 
tubercuHi  datUuto,  KuMfi  iliieii  tuttreulo  oUongo  panon  êimato,  poUf 

.  insiructo.  —  Lone-  fl-o  miil. 


de  réeoatoD  et  disque  du  proDotom  char- 
de  f  iits  lobereales  éleyés. 


c  Pittcf  pooctnéet  de  noir  en  dessous,  disque 
de  Fècosson  avec  des  points  noirs  for- 
mant uœ  ligne  oblique  (qui  peut  dis- 
pviltre).  Ttaneht  abdominale  fbrte- 
Bent  tnbereiileose T.  lepr&$a  Pot 

M.  Pm  de  points  noirs  ni  en  dessus,  ni  en 

Tïancbe  abdominale  non  tu- 
T.  lUcvescitu  Am. 

M  et  disque  du  pronolum  sans 
tubercules. 

«.  Moitié  apiealo  des  cuisses  brane.  (Forme 
eoortê,  toberenle  de  féeusson  peu 
élefé.) T.  dimiéhtipes  PuL 

M.  Pattes  entièrement  flsTes» 

A.  Forme  vi  peu  alloDgée,  tnberoule  de 
réCQSsoB  peu  élefé. 

c;  P*un  tert  plie  ou  d*un  flaye  ver- 

dStre. ,    r,  vin$ctni  H.  S. 

ce.  Jannâtre,  testacé,  avee  des  pointa 
noirs  épars  sur  le  pronotum  et 
Técusson,  surtout  à  l*extr6mltè 
de  chaque  c6lé  de  la  ligne  vofk* 
diane ,.•••,    T.  jHilUicem  Jakow. 

Mu  Forme  eourto,  tnberenle  de  récusson 
coupé  perpendioulairtment  en  aN 
Hère,  plus  haut  que  le  niveau  du 
disque  du  prooolum.  ......    T.  m^j^'neac  Qemk 

(m.  V0émUfi4tma  notoceras  Kolen.,  que  je  ne  connais  pas,  paraît  une 
îwuê.  du  groupe  44.  bleu  reconnalssable  à  son  écusson  roux  marqué 
*  L-ais  bnndes  testacées. 
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3.  SCtOCOR»  COnVBXIDSCDtUS  Pat. 
(Petites  nour.  uiL,  15  octobre  187A.) 

Oblongo-ovatis.  emvexiutculut  ;  nitidiUi  flaxna,  nepra  doue  nigro- 
puneiatta,  membrtaut  bnttmeo  punelata;  aidomtne  iirunaculafo,  jmnetit 
fere  cûttcolorilnu  ;  pedibia  impunclatù.  —  Long.  6-7  mill. 

Corpt  ovalaire,  assez  convexe,  luisant  ;  d'un  leatacë  pâle,  mais  entière- 
ment c«ivert  en  dessus  d'une  ponctuation  uniforme,  serrée,  noirAlre,  qui 
te  fait  fUratlre  olivltre.  Tète  fortemeul  iBclIoëe  en  avant,  en  angle  ssseï 
aigu,  eituée  de  chaque  cAté  avant  les  yeni,  qui  sont  peu  saillants  et  non 
pédoncules.  Antennes  entiëremenl  flaves;  deuxiâme  atlfcle  très-légère- 
ment phiB  long  que  le  troisième.  Bec  flave;  dernier  article  noir,  dépassant 
de  très-^u  les  bancbes  postérieures.  Pronotum  convexe,  sans  impression 
transvene  apparente;  cftlés  ponctués  comme  le  disque,  non  explanés,  le 
rebord  extrêmement  étroit  et  brusquement  réfléctii  ;  échancnire  du  bord 
antérieur  lai^,  peu  profonde.  Cories  de  la  longueur  de  l'écusBon  à  l'angle 
externe,  uniformément  ponctuées  même  sur  l'exocorie,  les  nervures 
radiales  et  cubitales  seules  imponctuées.  Membrane  hyaline,  parsemée  de 
petites  taches  brunes  arrondies.  Dos  de  l'abdomen  noir,  mélangé  de  flave 
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d*aii  Itfe  trèt-|>àle  onifonne;  quelquefois  une  tache  très- 
fKJp,  pOKtifonK,  noire,  ao  milieu  do  bord  postérieur  de  la  oorie.  Tète 
prugat  cvrée,  tnbercoleose  oomme  tout  le  corps,  mais  sans  épines  ;  les 
sont  teoleaieiit  on  peu  sailUnts  en  avant  ;  Tépine  externe  dn 
aDtemûfère  très-petite.  Antennes  longues  et  fortes,  les  trois 
articles  prismatiques,  triangulaires,  le  premier  sans  épine,  les 
et  troêsème  presque  aussi  épais  que  le  premier,  et  par  eonsé- 
pliis  épais  que  dans  le  C  ipini^er;  quatrième  article  légère- 
petite  ovakire,  ayant  la  moitié  de  la  longueur  du  précé- 
Prooolinn  légèrement  crénelé,  mais  non  épineux  sur  les  bords  ; 
af^  lalémn  dirités  en  deux  par  une  échancmre  moins  profonde  que 
h  C.  t^ùtifer;  angles  postérieurs  bien  indiqués,  mais  très-peu  pro- 
de  ctoque  côté  de  Pécusson  ;  disque  très-laiblemenl  siÛoDné  en 
k«g  sv  la  Boitié  antérieure.  Êcusson  triangulaire,  terminé  en  pointe, 
BBS  antre  sailUe  que  les  petits  tubercules.  Cories  chargées  de  petits 
trtffmipt  et  de  fines  nervures,  bol^  externe  finement  crénelé  à  la  base, 
blanche.  Connexivum  ayant  à  peu  près  le  même  développe- 
Aans  le  CL  sjnmgtr,  mais  sans  épines  au  bord  postérieur  de  ses 
Lames  du  sillon  rostral  plus  courtes  et  inoins  larges  que  dans 
h  C  tpimiftr;  bec  atteignant  seulement  les  hanches  intermédiaires; 
ans  canal  et  marqué  seulement  d*une  ligne  enfoncée  très- 


CrOe  espèce  remarquable  diflère  do  C.  spiniger,  non-seulement  par  sa 
CDQlpcr  et  les  épines  moins  développées,  mais  aussi  par  tes  antennes 
fpaiwri,  a  dernier  article  plus  court,  son  métasternum  sans  canal,  etc. 

>  fuif  heureux  de  la  dédier  à  M**  Anna  Lethierry,  qui  a  participé  à 
SOI  recherches  et  à  nos  excursions  avec  le  zèle  et  Tardeur  d*un  véritable 


5.  CtVnOCltXHUS  nXGXHER  Put. 

(Petites  nouv.  eut,  i**  octobre  1876.) 


TiC^  fi  hiameo  rarUgëtus^  capiU  tubercuiato  vix  spmosuto;  anterma" 
^^m  ârtùnio  primo  wadico^  crasso,  lecundo  et  tertio  gracilitnu;  rostro 
^nm.  wuimMUmo  pUmo^  non  iulcato.  —  Long.  7  à  8  mill. 

CMe  espèce  a  Faspect  dn  C  tpêniger,  mais  amoindri  dans  tous  ses 
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caractèrwi  DomtM  dam  h  iaîIIs;  »a  dewrlptioq  ittU  deac  Mr»  o 
tin.  Sa  oaaleur  «at  uq  mélange  ie  dava  et  de  bran,  aveo  Im  miam 
variation!  ;  U  preHDte  wmme  lui  dea  uemplalrei  fnvpxt  eotièrtowiit 
bruDi.  La  Uta  P^a  pas  d'épicei  mr  le  front  et  le  wtes,  •enlement  Im 
tuberculei  tout  plui  fort!  sur  la  partie  antArleore  qne  iup  la  parih  pnlt- 
rfeure  i  an  câlâ  iril4rm  comme  au  eOté  ulenie  de  ripaertion  dei  anlaDnai 
OD  voit  une  courle  itHna  dirigée  en  iTint;  paa  d'épiiwi  derrière  lei  tovx. 
Antennes  ii  premier  article  court,  épais,  autique  au  loniinat,  les  deaiièini 
et  traisitme  grâlei,  rongeâtree ,  le  gustriime  plua  court  que  dans  I4 
C.  tpimgtr.  Froootnm  à  bord  latéral  autérieur  h  peina  épineux  t  &vtim 
latéral  et  postérieur  moina  aigus,  molna  dentés  et  moins  |»«longé8.  Con> 
nexivum  un  peu  molni  élargi ,  sans  épinea  au  bord  postérieur  dea  ieff< 
menls;  chei  la  femelle  le  dernier  segment  est  oaupé  droit,  non  éobraneré, 
pi  denté.  Le  beo  alteiet  feulement  lei  hanchei  intennédiaires,  et  le  méto* 
sternum  eat  plan,  sans  canal. 


6.  TEHàPHi  mOBIDOnSUH  Put, 
(Petites  noQv.  ent.,  1"  oatobra  187A.> 


à  Biilm,  m  à  CooftaoUoe  et  un  4  Alttr*  Je  «e  laii  pai 
>  >i  r>  kmtfiëmi  m  Utwfe  ta  Algérie» 


7.  MEUVocoiTraufl  rvLTfSCEVs  Pat 
(PetitM  nouf.  eou,  i**  décembre  1874* } 

&  p— lUIctiilUto  miner,  prmuHim  anfusHcr,  maffia  iomeniûms, 
eoceimêùt  peditus  et  urpê  Mntmmarum  bâti  fUivescmiikm, 
cêtU  wUmari  pimetififrmim 

tâOt  tapbot  tA  trfef-?ottiDe  du  If,  fumctaioffuttatui  ;  cependant  elle  en 
pw  des  careetèrtt  importanU  et  qui  paraissent  spécifiques  :  sa 
fft  beaucoup  moins  Tive  ;  le  rouge,  au  lieu  d^tlre  éârlale,  p&llt  et 
BBC  ttinle  jaunâtre;  les  pattes  et  sou?ent  la  base  des  antennes  sont  * 
fsa  jaune  rooMâtre,  avec  les  cuisses  légèrement  rembrunies;  le  bord 
poiiencur  des  flancs  du  métastemum  ainsi  que  le  pourtour  des  cavités 
soCTkides  sont  d'un  flave  blanchâtre;  la  tache  noire  de  la  corie  est  bien 
;h»  petite,  ponctUbnne,  et  n'atteint  pas  le  bord  costal,  ta  membrane  est, 
ilans  If  M,  punctaioffuttatus,  noire  avec  deux  taches  blanches» 
eBe  est  beaucoup  plus  courte  et  laisse  à  découvert  les  deux  derniers 
its  de  rabdomen  tt  tout  le  connexivum.  Ls  eorps  est  moins  long 
r!  iar!oot  plus  étroit,  le  pronolum  moins  dilaté  en  arrière,  ses  bords 
ii!eraax  psrallèkt,  ce  qui  ptralt  tenir  au  développement  moindre  des 
keaiëlytfft  al  è  Palrophie  des  ailes.  Enfin  U  pubesoenee  est  plus  épaisse 
«  pÉDS  loogoe. 

fii  looçsiemps  hésité  à  décrire  cet  insecte  comme  espèce  ou  comme 
ne^A,  M  sans  doute  elle  sera  tour  à  tour  considérée  de  diverses  ma- 
Km  suivant  les  opinions  transformistes  on  immutabi listes  des  auteurs 
^^  i.ront  à  en  parler  après  moL  Sous  ce  rapport  elle  est  très-intéres- 
UL»  't  mentait  d*élre  signalée  par  un  nom  spécial. 


g,  Nîsius  Lovcicoanis  Put, 
(Petites  nouv.  ent,  15  octobre  1874.) 

ûtim  pMém,  cn^  ni§n  pmeMia  #1  imMni  i  ôn/oiiiamin  ariiculo 
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pràno  duûbus  uçuartibui  timtU  Èwnptis  vix  bnviore,  tertio  brtvitsimo, 
guintam  parttm  seeundi  vix  mperante,  ultimo  longitsimo,  Initer  areuato, 
longe  hirsuto,  apicem  versus  sensim  inflato,  reliquis  simul  stimptli  fere 
tripla  longiore;  corio  apict  brvnmo  marginato,  margine  laUrali  recto , 
haud  dilatato;  tntcaUit  parum  elevatis.  —  LoQg.  U  milL 

Allongé,  iPan  grisltre  pUe,  deosémeot  et  fortement  ponctué  de  noir 
sur  la  tËte,  le  pronotum  et  l'écussoD.  Tële  presque  notre,  l'épislome  et 
une  lacbe  sur  le  vertex  Oaves.  ProDotum  avec  une  Une  carfene  longllDdi- 
uale  au  milieu.  Corie«  presque  blanches  et  Iraosparentes  sur  leur  disque, 
les  nervures  irès-saîllantes,  jaUD&Ires  et  notées  de  taches  noires;  angle 
externe  et  bord  apical  noir;  clavus  brunâtre  dans  sa  moitié  postérieure; 
bord  citerne  de  la  corie  droit,  non  dilaté;  membrane  byaline,  longitndl- 
nalemenl  cnrumée  au  milieu.  Ventre  presque  noir;  pattes  variées  de  flave 
el  de  noir.  Antennes  alleignant  an  deli  de  la  moitié  des  cories,  les  trois 
premiers  articles  glabres,  le  premier  dépassant  on  peu  l'épislome,  presque 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  le  troisième  eilrèmement  court, 
égal  au  cinquième  environ  du  deuxième,  le  dernier  un  peu  arqué,  environ 
trois  fols  aussi  long  que  tous  les  précédents  réunis,  liérissé  de  longnei 
soies  raides,  renflé  graduellement  en  massue  un  peu  avant  te  sommet. 

Un  seul  exemplaire  mâle  (colL  Pulon). 
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cf  IÛM8  wuâim,  Ufvigaiù;  scuteUo  basinigro;  antenms  artt- 
€i  igrtio  pictiu 

Iw.  «valiiess  :  wmadii  proncii  majcrilnu  canfhuntièus,  pranaio  cre^ 
Ins  |«Kiffto;  temieUo  mpice  ianium  lutescenti  ;  htmel^rorum  disco 
pttba  mfmacmtp  ;  mdnmh  enmmo  piceis;  abdamitu  subtus  piceo,  mar~ 
fut  l^rmU  pmUiéo.  ~  Long,  h  milL 


Vm  ^aamt  pète;  tète  noire  et  liiae  en  arrière;  les  deuxième  et  tn^ 

des  iBtennes  noirâtres;  pronotnm  court,  large,  marqué  de 

tacbet  noires  atant  le  bord  antérieur,  qoi  est  jaone  et  lisse 

Khes  par  une  ligne  de  points  assez  forts;  ponctuation 

%  kt  bords  largement  lisses  ainsi  que  les  callosités  qui 

le  entre  des  taches  noires.  Base  de  Técusson  noire.  Gories 

it  flaics;  deux  lignes  de  points  assez  régulières  sur  le  clavus  et 

rares  points  superficiels  sur  le  disque  de  la  corie.  Membrane 

Desnos  du  corps  et  pattes  d*un  jaune  pAle. 

tmriiii,  Atec  les  indiridus  que  je  regarde  comme  typiques  on  en  trouve 
f  HCres  cbez  lesquels  la  coloration  noire  a  pris  beaucoup  plus  de  deva- 
it sur  la  tète  et  le  pronotum  ;  ce  dernier  est  presque  entièrement 
CKSpCé  sar  les  bords,  la  ligne  médiane  jaune  a  disparu  surtout  au 
;  réansoo  n*a  plus  que  Pextrémité  jaune  ;  les  cories  sont  noirâtres 
4s  disque,  Pabdomen  est  brun  avec  les  bords  jaunâtres.  Enfin 
m  poKtsatioD  a  suivi  le  développement  de  la  coloration  noire,  elle  est 
piOB  étendue  sur  le  pronotum  et  se  prolonge  presque  sur  le  bord 
et  sur  les  bords  latéraux,  tandis  que  dans  le  type  elle  s'arrêtait 
i  a  lanle  an  bordures  jaunes. 

CMie  espèce  est  plus  large  que  le  G.  sicuUu,  mais  parait  cependant 
tnv  se  pUcer  près  de  luL 


10.  Gkocoms  casouialis  Put* 
(Petites  nottv.  ent,  i**  décembre  187^) 

^nis,  Iméus,  iwpra  pube  tenui  induius,  niger  ;  capiie,  icuteUi  apice, 
ft  mbéitmimit  Uderibus  Utte  coccineù  ;  suivra  membrane  angutU 
infuicaia  ;  anUnniê  nigris,  apice  rufis;  pedibus  ru  fis, 
fmtnHi$  inirrdmm  piceis,  acetabuUs  paUiéis.  •»  LODg.  3  mllL 
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court  et  lai^  WAtat  en  de«n»  tCuH  tiubeiMiKe  concbét,  trtt'Hi» 
et  assez  serrée,  blaachâtre  surtout  sur  les  parltei  xtiatiffL  Tête  ta  tMet, 
eiirémità  de  l'éctUMUi  coriea  et  bords  Isténux  d«  l'abdomsii  d'aa  htm 
rouge  écarlata.  AntennH  noirei,  le  dernier  article  rsugeftlret  ProMtaa 
enliËrement  noir,  k  pooctiutloa  assez  forte  et  r^lttre,  Cories  avec  niM 
ligne  noire  étroite  sur  la  sbLure  de  la  membrane,  clavus  avec  deui  Ugnai 
de  points  asseï  régulières,  disque  de  la  corie  nou  ou  invisiblement  pone- 
tué|  tDembtine  enfumée.  Dos  de  l'tbdomen  et  ventre  ootrs,  CODnexIfam 
rooge  en  deMoi  et  eu  denoni.  Pilles  cntlAreuNat  roagu  duw  uu  exMB- 
plallv,  avec  les  Kmurs  nobilna  dut  rentra. 

Celte  «pfece,  une  des  ptui  joUet  que  ]e  coiraatiR,  est  remarql]■bl^ 
Outre  sa  coaleur,  pu  la  pubeiceoce  qol  Ù  recoum,  et  qnl  o*e^te,  Jft 
enfs,  que  dans  imt  autres  eqiècea  i^ement  de  Biskn,  tes  Q.  tùntàtu 
et  kiifiidutusi 

IL  Geoconia  Hispiottiis  Put. 
(PeliteB  nouv.  ent.,  1**  décembre  1&7&.) 

Elongaita,  ohicun  pietta,  nitùttu,  puèi  tUgrimmU  «tel*  prmurtùn  tm 
aipitt  tt  j>ronolo  iiulutMt,  iumelytrvrum  bâti  tt  nwrpâw  cMlaU  falUdtêi 
mtro,  MttaiiUt  ptdibiuçu»  U^actb,  femoribui  puUrietHna  ouf  âikr- 
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m  trè»4«Biiqiitbte  ^tf  sa  irabeieêDeft  :  ehei  te  6.  iùhidus 
M  betucmip  plus  rare  et  pliui  eobrtê,  ctiex  le  G.  eon/i- 
eoodiée  et  bUnehâtre. 


ëX  PucKMBan  (DuMdaBoruB  StàQ  galgaaatos  Put» 
(Petites  Don?,  ent,  1**  octobre  i87A.) 


€Î  lUao  varie^éUta,  longe  hirtus,  femoribus  Inrunneo  anmUatis, 
émU  êpteem,  ipifdi  duàhm  tel  tritmà  armatù  ;  iibiis  anticis 
i  imUr  memniSp  mnU  apicem  foriiUr  caieanUis. 


et  fonne  da  P.  fracHcoUis»  Antennes  grêles»  longues,  hispides, 
«rtide  biun,  les  précédents  fouves.  Corps  liérfssé  de  êoies 
longues,  plus  serrées  snr  le  pronotmn.  Tête  noire,  aiirec  une 
pobeseeDee  eoneiiée,  un  peu  irgentée.  Pronotum  d*on  brun  rou- 
ploi  OQ  moins  pâle,  psrûgé  en  deux  lobes  inégàbx  par  Un  rétré- 
très-fort  des  côtés  et  un  sillon  transverse;  le  lobe  antérieur 
dm  lÉi  plus  long  que  le  postérieur;  celui-ci  ponctué  et  présentant  des 
tMÈm  plot  piles.  Gories  flaves  ponctuées  de  brun  et  marquées  de  quatre 
n  dM]  pemei  tâcbes  brunes;  membrane  enfumée  atec  les  nervures 
BOUS  du  corps  brun,  abdomen  lisse,  brillant  Pattes  bispides, 
OD  large  anneau  brun  au  milieu  des  cuisses  et  un  autre  très-petit, 
i  priK  tfaible,  près  des  genoux  ;  les  fémurs  antérieurs  armés  dans  leur 
iênicr  Gers  de  deux  ou  trois  épines  fortes  surtout  chez  les  mâles,  qui 
ttt  eo  outre,  les  tibias  antérieurs  notablement  incurvés  vers  la  base,  et 
i*àa  lort  éperon  â  Tuntou  du  dernier  tiers  avec  les  deux  pre- 


mX  commune  â  Bbkra;  nous  Pavons  trouvée  aussi  à  Bone 
ttê  JliaBghki;  enfin  IL  Abeille  de  Perrin  m'en  a  donné  un  exemplaire 
à  Api  (Tandnte),  qui  ne  se  distingue  en  rien  des  individus  algé- 

OÊtn  de  tous  ses  congénères  par  Téperon  des  tibias  dn  mâle.  Elle 

tf'analogfe  avec  le  P.  frmXieoUis,  mais  ses  antennes  sont  plus 

poiuesi  plus  roosses,  le  pronotum  est  longuement  poilu  et 

lé  fiitet  t  le  Me  attiérieûri  presque  toujours  rmigeâtrsest 
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bien  plus  long  gae  le  postérieur  et  non  preaqne  égal,  lea  [émurs  Bont 
annelés,  les  pattes  plus  poilues,  etc.  Elle  diflère  du  P.  btrùtui  par  sa  coo- 
leur  plus  claire,  la  positlou  des  dents  fémorales,  elc  Le  P.  eoliarit  Bur 
n'est,  d'après  Fieber,  qu'une  variété  du  P.  fracHeoUU,  d'ailleurs  le» 
expressions  jKdibus  rufu  et  mtmbrana  albida  immaeulala  ne  s'appliqDent 
pas  an  P.  calcaralut.  Enfin  la  ligure  du  P.  annulipei  Baer  ressemble 
beaucoup  à  mon  espèce,  mais  d'après  la  description  H  doit  aToir  les  fémon 
anlérieun  mutiqaes. 


13.  DiCirOHOTA  (BiSKBIA)  gracilicorhis  PuL 
(Petites  noDV.  ent,,  15  octobre  iSlh.) 

Otlongo-elongaia,  sublus  nigra,  supra  grisetcens,  brunneo  rtliculaU; 
antennis  et  pcdibui  obscure  ru^,  femoribut  piceù;  pronoto  antice  angta- 
talo,  angulii  aiUicis  promimilit,  ted  otituis,  mcmbrana  lattraii  fartUtr 
reflexa,  antice  tri-,  poslice  biteritOa,  carinis  elevalis,  umicriatii)  lum»- 
lytrorum  margine  costali  lumma  basi  biitriata,  tnox  uniseriata,  artotû 
alternatim  breviaribus  et  longioribta  ;  tadainii  gracillbus  et  nudis,  elom- 
gatit,  arliculo  primo  crastiiaculo,  stylo  breviore,  secundo  nodoio,  tplm- 
tTlio  tonnisiimo.   iemii,  liusi  siibil"  ciipitulalo-incrassalo.  quarto 
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et  pea  életé.  Esptee  diicoldal  des  élytres  à  cellules  fines, 
tel  m  troM  «I  bord  «itenie  beaucoup  plus  grandes,  comme  dans  le 
pmtiermmtiM  Slàl  ;  eipansion  marginale  irréguUèranent  bisériée  tout  à 
ht  à  II  btte,  Dniièriée  sor  toot  le  reste  de  son  étendue,  les  cellules 
tepkn  rfHiailimiiinl  petites  et  gruides. 

Oeot  espèce  esl  Uts-analogne  pour  la  taille,  raqwct  et  la  réticulation, 

kkD. Hiiiiig  BIr.  (fitUcMla  Costa);  mais  les  antennes  sont  toot  à 

9il  tfbcntci  el  anormales  dans  ce  genre,  puisqu'elles  ont  la  structure 
le  cde  ée  TOrUiMiirm  oHcura  Fleb. 

Qm.  r*.  Eo  anirant  à  la  Mire  le  Qenera  Tingiîidantm  Stil,  cette 
i|Ke  ériTûl  rentrer  dans  le  genre  Aca^^pta^  et  cependant  je  persiste  à 
licteKT  daas  les  Diet^anoUu  C*est  que,  pour  mol,  les  modifications  des 
mcasca  eonstitoeat  en  général  de  mauvais  caractères  génériques,  on 
pMl  te  éifléreoccs  antennaires,  si  eUes  ne  sont  acoompagnte  d'autres 
oneltres;  ca  mieux  encore  d'un  ensemble  de  caractères,  ne  iènmissent 
pi  te  coupes  artificielles.  Peroonne,  que  je  sache,  n'a  encore  osé  diviser 
\t  fme  Àmikmms,  qui  présente  cependant  des  dlflèrences  bien  plus  con- 
tentes, poisqoe  te  antennes  ont  dnq,  huit  oo  onze  articles. 

Il  ai  doole  pas  qoe  moo  savant  collègue  M.  StU  n'aurait  modifié  sa 
de  ipoir  tnt  avait  vn  mon  insecte.  Probablement  il  en  eât  fdt  on 
à  part,  ealre  ses  Scrtmlim  et  te  Acalfjpta,  mais  fl  eût  été  obligé  de 
en  dehors  des  antennes  d'autres  caractères  de  groope. 

k  prélèrv  donc  conserver  le  genre  Dictycnota  intact  et  le  diviser  seole- 
■em  en  trte  soo»-genres,  et  comme  deux  ont  déjà  des  noms,  il  est  utile 
il  BsmBer  aote  le  troisième,  pour  lequel  je  propose  le  nom  de  BitkrUu 
OiHra  dose  te  trois  sons-genres  : 

L  ùictfmoim  p.  à.  :  Antennes  longuement  veines,  diique  des  élytres 
à  rélicoUtion  uniforme. 


1  ilrnili'a  :  Antennes  courtement  velues,  disqoe  des  élytres  à  rético- 
kttei  inégale. 

L  teàrûi  :  Antennes  des  Aeatypia^  rétlculation  des  Scraulùu 


(te  U*  (i).  Un  autre  lait  à  rappoi  de  mon  opinion  sor  la  valeur  do 
0)  Depte  qoe  j'ai  éerit  cette  obeervatioo,  0  m'a  étédomié  de  voir 
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earaciën  tntetmtlra  prb  tsoieneat,  e'at  qae  M.  6IU  ■  élA  obligi  de  Un 
entrer  diu  ton  getire  Dietj/tmoU,  UnlqaciiiCDt  ptrai  qu'U  an  ■  IM 
aDtenoei,  an  Inieete  qa'll  m'a  bit  l'bODneur  da  me  dMler,  et  qui  piv 
Tient  de  Boue.  Cet  loieote  ■  pourtant  toi»  le*  eatrei  cartciere»  des  Cat»- 
pylostira,  taille,  réticulation ,  abMBce  de  renflenwtit  véiJcaleni,  et  je 
trouva  plu*  naturel  d'eo  bire  un  Moa-Benr*  de*  Cam^UfUira,  pour 
lequel  Je  proposa  la  nom  de  LaUma  (l}. 


dans  la  collection  de  M.  !..  Fairmaire  une  espèce  voisine  qui  provient 
dei  cbaues  de  Coquerel  à  Orao,  et  qui  modiOe  ma  manière  de  mri 

Cette  espèce,  en  elTet,  présente  on  lenflement  vésiculeux,  un  peu  nidl- 
menlaire,  mais  sensible  cependact;  ce  reufleoient  est  transversal,  peu 
élevé  et  parait  fonué  par  le  bord  antérieur  replK  anr  le  praooluin.  D  uo 
taire  côté,  quand  on  examine  la  S..  Pvtonl,  on  remarque  aussi  nil  oof- 
lala  empilement  de  œ  bord  antérieur  ;  de  aorte  que  le  ■OD*<gei>'*  BMama 
•eralt  mieux  placé,  comme  le  tait  U.  StU,  avec  les  DictytmoU.  dont  II 
différerait  par  ses  élytres  opaques,  a  petites  cellules,  un  renOement  vést- 
caleui  transvene  oo  mdlnentalre,  sa  tiflle  petite. 

Cette  espèce  nouvelle  présente  un  caractère  Irès-remirqnable  qtil  M  k 
trouve  dons  aucun  Tlnglde  d'Europe  >  les  trois  carènes  du  pronolom  sont, 
à  leur  partie  antérieure,  détachées  du  disque  et  rorment  ainsi  trois  épines 
ai^uès,  dirigées  horitomalement  en  avant  par  desstu  un  sillon  transvene 
«t  jusqu'au  renflement  vesiculeux.  Voki  du  reste  ion  algneleiMOt  i 


EàÊêpÙm  éê  Biêkrm. 


i&.  thmOOMll  lAlSOLi  Pot 
(railM  DOOTi  eoL«  i**  octobre  i87A.) 

fmruM,  mikido  uricans,  fmmneo  jntnciatus. 

U  mèéomint  mullo  Umgiarifnu,  memirrana  denu  trvnneo 
,  mtrvis  pmiikh  limier  prwnal»  pwitiœ  irmuiHnim  brunneo  quor 
;  Miû  «tfictf  irimmuUdis,  pectare  medio  nigro.  —  Long.  6-7 


dtsiituiiê,  titiiit  pedcfê  H  pronoio  concolo- 
^LouL6fliilL 


i*  If  mm  |M»Élre  p4Ie«  cootert  dHine  pubetcenco  btanchAtre  toyease* 
4e  pelilce  tacbei  branitret  plus  appirentet  sur  la  cAle  latérale 
fcxtriaiité  da  oonéuB  et  lei  nenruree  dei  cories  ;  quatre  tâches 
fomaat  «ne  Ugoe  près  du  bord  postéhear  do  pronotum , 
MMSfr  et  deoiéiDeDt  sablée  de  brun  pâle,  ses  nervures  d^uu 
pile.  Caisses  plus  ou  moins  ponctuées  de  brun  en  dessus,  tibias 
deux  anneaux  et  le  sommet  bruns.  Milieu  de  la  poitrine 
bmns  au  milieu,  jaunâtres  extérieurement  et  intérieure- 
Premier  article  les  aMeilies  moins  loof  que  lâ  tête  et  le  pronotum 
plus  épais  que  chez  les  P.  ulmi,  popuU,  etc. 

•ntierMent  d*an  jannâtre  pâlOi  les  points  bruns  rares  et  le 
I  «ppireols  seoleneBi  Sur  la  oâie  eiteme  dea  oorieSf  qui  sont 
pmtê  éê  isenhraM  el  laisseol  à  déoouferi  deux  on  trois  segments  de 


eflfitai  M  feiaemMe  l  nmne  do  oellsi  qoe  )e  eonnaiat  le  l>.  dp^ 

Mt  en  être  voisin,  maïs  il  est  d^une  couleur  bleuâtre  ou  grtsâtre  et 
an  jaoïUIre,  ses  caisses  doivent  être  plus  noires,  sa  membrane  avec  deux 
brunes. 


15.  OiTHOPS  GOsspuaciTA  Reut.,  cf. 

;  ispite  Uneis  transversis  BMrg;iDeqae  vertieis  elevata 
Mi»  pcQQOlo  fix  dapto  aqgiaUoitt  froolt  oMto  naiîBM  MsusUore  i 
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pronoto  eat  dense  et  fortiler  pnncUlo,  Ifmbo  basait,  ipso  margioe  exnepto, 
sal  aDguite  nigro-rnsco;  scutello  nigro-piceo,  viltîi  Iribos  loogilndiDalibua 
apiceque  leslaceb;  hemelytris  sat  subtililer  puDctuIatis,  clavo  margim 
sculellari  ipiceque  piceia,  rorio  apicem  versus  pice(M»nBpurcaluiii,  coneo 
apice  plceo;  dorso  abdominis  apicem  versus  picesccttli,  pectore  remiginn^ 
variegalo.  —  Loog.  3  3/4  miU- 


U.  ALLOCorn  CDRTti>Kiiiii&  Beat.,  $. 


Breviter  ovatui,  praeinus,  eupra  pilis  nigris  erecUs  aliisqne  albidls,  bct- 
liter  difelIeDdls,  depressli,  dorso  abdomlais  fusco;  capile  lato,  basi  pro- 
noli  vil  magisquam  1/3  angustiore,  vertice  dislinclîssime  marginato,  ocid* 
iriplo  laliora  ;  aDlennis  corpore  dlmidio  multo  JoDgioribus,  viresceatibn; 
pronoto  brevf,  bas!  lODgitudioe  magis  quam  duplo  lallore  ;  hemelyirii 
margine  externe  valde  cnrvato,  cuneo  brevi,  latltDdine  mullo  breviore  et 
margine  corii  Tere  qulolnplo  breriore  ;  membrana  brevi,  margine  ezl^ 
riore  cuneo  baud  longiore,  areoUs  angnsti*,  dllute  fumata,  venis  aiwlte- 
que  leviier  vireacentibtu;  pedibos  virescentlbus,  tibiij  spinis  concoI(HÎbDi> 
—  Utag,  3  milL 
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Î!L   MlCALOOAClTLIlS  (TOFOirU)  LiTEIBIRTI  ReOt.,  é. 


Bupn  flateteeot,  dorso  ibdominit  nigro  ;  fronte  (cf  ) 

w  bmooeo,  lortiler  grtnolato  fere  dimidio  lâUore;  djpeo 

antemiinim  potiU  ;  inlenois  crasiiuscalis,  dimidio  cor- 

loo^ioribas,  trtiôilo  tecando  primo  circiter  à  1/2  iongiore, 

drciter  lA  brefiore,  quarto  tertio  plos  qaam  duplo  bre- 

apin  daplo  latlore;  aeutello  alMo-flafeacenti,  l>ati 

(io  spedmioe  datcripto  freoolo  elevato  arcnalo 

•),  angiilis  banlibiit  nigrii,  diaeo  vitta  média  aognita 

:  bemelTtrit  abdomioe  pamm  loogioribut,  nilét* 

ciifo  apéee  foiea,  corio  limbo  axteroo  eoneoqae  albidii» 

OMMoque  macula  obkmga  diad  mbris;   membrami  dilule 

mbrti,  areola  minore  ftnca;  tibiii  Digro-apiDoloeis,  tanii 

îi/3miU. 


O.  PucaocsATsos,  tobg.  Atomoscilis  Reot  («a  AgMiasUt  Fleb. 

parUm)  coHasHUt  ReuL 

Cneîlit,  parma,  niblQt  tireaoeoa»  limbo  abdominia  lalioa  pallido  ;  capite 
in»  <acjunti^  froote  {^  oculo  magne  3/6  latiore;  antennis  dimidio  cor« 
pn  loegîoribot,  articolo  tecuodo  duobus  ultimis  aimai  somtis  equilongo 
«  hMiiiii  pfoaoti  baaali  aqoikMigo;  proooto  et  aeutello  Tiridibua;  heme- 
ilbidi^  guttit  satorale  viridiboa  hinc  iode  conaperais,  prsaertim  in 
in  medio  et  circa  apicem  corii  collocatia  (iode  eorium  macuUa 
■aioriboa  albia,  altéra  baaali,  altéra  pone  mediam  notatom  Tide- 
Tiridi,  basi  laie  albido;  membrana  bjalina,  venis  albidia» 
ijori  apire  areolaque  minore  tota  infascatis  ;  pedibus  ptflidia» 
poalicts  atomia  Tireacentibua  notatia;  tibiia  apinulit  nigria  ex 
Bipo  faacia  nascentiboat  taraia  apice  foacia.  ~  Long,  i  M  miO. 


30.  Aocnnocaspia  alboscutillata  Put 
(retitea  noa?.  ent,  15  octobre  187&.) 

1  taali  êimilUmë,  ieuiiUo  toio  €lbo^  mdcuU  cmrii  uipm  éotûn  ipto- 
mUnÊmmrmm  miicmiii  $temUlo  ii  Urtio  fktwis. 


Celte  espèce  ne  dlSËre  de  l'A.  Foreli  qae  par  rëeanos  enlIèremeoL 
blanc,  la  )acba  da  '4  cori»  iijtn  pli»  gnmde,  iundus  juiqu'fc  li  ban  et 
»  laiwant  que  la  eàte  externe  noire;  les  aotennei  ont  lea  deuxlèn»  «t 
\t(mm  VWtk  UWW  (i}f 

3i,  Pision^Tinit  ri4Vm*  R«at. 

PtUDi,  pilltdo^bMeatii,  anltonU  pedlbuiqoa  palllde  flava>UttMtii 
ioulelle  abdomlnequa  dllutlm  (rioeii,  taoe  laie  ratundato-wall  tt  proiOtt 
buf  fare  dapln  al  dlmldlo  latlon;  proDDto  lalAribus  apioeo  *et«Uf  tsrtlll 
angutiBlla  i  bamelylrli  (ronos  braDhfplena)  aoatello  UDtan  du^  In^ 
rUnu,  apfai*  laie  potundalo,  laataceU,  angulo  extarao  aidoaU  ftwwi  sw 
bita  graeitIsribDa,  remoriboa  panim  Ipenwatli. 

P.  curtiUmlis  FaD.  (=i  nifipamù  Duf.)  (brnue  bracliyptern  ilmiHa,  mÊ 
mlnor,  pronoli  laleribus  apicem  versus  magia  angustatls,  pedlbui  Mk 
flavJB  et  mullo  gracitioribus  bemelytrisque  pallidioribus,  angalo  exIoM 
apinli  fqwil  diltffltHU 
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mkdmmimii  Mm^mUia,  gpict  ratwuUtHmptmiû, 

I  rmpiarii;  coins  anticis  pranato  subtus  langitudins  mtfua^ 
(iiB:finicAflBltfrites  ëenU  doHtutis,  $ed  utis  duabui  nigris»  brevilna 
ttim  mbiÊCtiM  ;  frmuHkuê  mtkhn  fer  Mam  Um$itudimem  spinis  graci-' 
lièm,  mtfanmikM$,  migrù,  inétqimlibus  armatis  ;  tibiis  tarsisque  simul 
mm^it  fâmkM'i&ms  ewn  trockmUeribuM  longitudine  mqualihu;  tanis  tibiit 
mm  ënwiaritms,  ui  viMur  WÊÙoriicuUdù  et  uniunguiadatis. 

ii  fotUricret  UmgUrimi,  graeiUimU 


Ce  tnve,  ie  te  toos-funnie  des  Emesina  (Div.  des  Leistarcharia  St&l, 
ton»  !¥)•  te  diiUofiie  dts  Orthun0a  et  des  Tmn^  par  sa  léte  mutique 
ifibKMt  faoo  éploe  pio$  loogoe  qae  les  aulres  à  la  base  des  fémurs 
i;  in  gtwt  Cer9scapu$  (Bmaodema)  par  sa  tète  non  silloDoée 
rabseooe  d*éperop  aux  trochanters  aotérieurs,  le  pronotuio 
le  asésoiioluiii.  Ce  dernier  caractère  Féloigne  aassi  des  Luteva^ 
Hmt  ta  Philippioes  qoi  parslt  en  pâtre  stoIt  les  tarses  aDtérieQrs  tri- 


23.  LBTHIERITA  KSKRIHStS  Pat. 


prcnoii  lobô  mdicô  pedibusque  aniicis  /Unis,  abdomine  subtus 
,  lUto,  upmedo  uUimo  ni§ro.  «-  Long.  8  milL 

D'oo  bran  aniforme,  avec  les  yeax  noirs,  les  pattes  antérieures  et  le 
lit  amérieitr  do  pronotom  d*on  testaoé  pâle,  transparents.  Pattes  fnter- 
H  postérieures  brunes,  genoux  étroitement  blanehâtres.  Mem- 
hémélytres  noirStre,  avec  quelques  nenrures,  mais  non  réti- 
'.  Lobe  antérieur  du  pronotum  lisse,  brillant,  gibbeux  surtout  en 
oè  fl  est  séparé  par  un  sillon  formant  un  angle  dirigé  en  avant 
fveeroir  on  proloogement  du  lobe  postérieur  qui  divise  ainsi  Fanté- 
M  deai  lobes  qui  se  réunissent  plus  haut  sur  la  ligne  médiane. 
^osiéffleQr  opaque  et  finement  rugueux,  son  bord  postérieur  coupé 
droit  H  ses  angles  hnroéraux  un  peu  gibbeux.  tcusson  semicir- 
aeominé,  rebordé  en  arrière  et  sur  les  côtés  et  portant  sur 
éoQi  carènes  fonnant  tm  V  par  leur  réunion  en  arrière.  Ventre 


M  LiTHicuT  n  Pdtoi. 

teslaci,  caréné  nr  la  %)e  goédlane,  dernier  MgmeDt  noir,  btIUinL 
Fémun  postérieurs  dépassant  rezlrémilé  de  l'abdomen  dn  Hers  de  taor 
loDgnear. 

33.  CuiscoPits  SBiniioi  PoL 

(Petites  noUT.  enL,  15  octobre  187A.) 

C,  domestico  cohn  et  tiabtra  ttmiUinaa,  eapiU  tubtat  ittit  fUtmtr 
tpiniformibut  inttrueto;  femoribu»  anticit  per  toiam  longitvdinan  tfU» 
armatis,  ud  bataiitna  inmqualibui;  tibiù  toagioribui,  tartia  brmariim. 

Cette  espèce  ressemble  (ont  k  bit  pour  la  taille  et  la  codenr  M 
CL  (Bnuiodtma)  écmaliaa,  mais  la  tête  a  en  detsooi  quatre  ides  tMu 
et  ntrires,  le  libia  et  le  tarse  aDtérlenrt  réunis  ont  bien  la  longueur  dl 
fémnr,  mais  dans  des  proportions  dltTéreoteg  ;  le  tarse,  qnl  paraît  naf- 
anguM  et  uniarliculé,  n'est  gaâre  plus  long  que  le  Liera  du  tibia  ;  le  Honr 
anlérieur,  armé  sur  toute  sa  iongnenr  d^ine  ligne  d'épines,  ] 
quatre  de  ces  épines  plus  longoes  que  les  antres  et  réguUëiement  « 
cées  entre  le  inilien  et  la  base. 

Un  seul  esemplaire  (colL  LeUiienr). 


BHmifikm  éê  Bùkrm.  Ai 


fat  tota^etfée.  nMry"—  :  fQtnre  de  la  membniie  étroitement  blm- 
diit:  eele-ei  d'un  betn  noir  vekxité,  teraûDée  par  on  arc  blanc,  étroit 
débordant  ta  ooriet,  ponctué  en  dewis  comme  cet  der- 
de  la  poitriae  ridés  en  travers  métastonom  caréné.  Ventre 
ttMe  an  nu'lieo,  ridé  et  mgneox  en  trafers  lor  les 
enci';  piMJii  f^^»Miit  et  ba»  du  deuxième  longitodinalement  carénés. 

iaa  antres  Pmck§mmmM  qne  par  leors  descriptions;  cehn-c 
it  par  ses  antennes  longues,  ses  pattes  roasses,la 

(cofl.  LethiernO. 


S5b  QOaBA  fBiaCOLATA  Pnt 

Craites  non? .  ent^  15  octobre  1874.) 


fen  bms»  sW  tMccnspiau  strioUdm  md  pumetulaim  ; 
»  mêfuUs  lateraUha  acutis,  Umii  trmmMversalibm 
Maifrâ.  ffMbsàwf,  wm  wdaïUs;  lùmlis  corii  unduUdis,  kinc  ùuU 

mktm  fUt9ietmU,  prottemo  ianium  medio  nifrOf 
«nfnslîlas  é«f£  krmmtis;  ianorum  mediontm  artieulo  primo 
fmtc:  —  Long*  0  IBÎII* 


1.  Fmtem  fromtmti  profMmda  et  eUmgattu 

2.  Fromii  camouuL  non  favtolata» 


ûdÈt  espèce  doit  èlre  placée  dans  le  système  de  Fieber  près  de  la 
C  Êmtro§ifpkicM,  afec  laquelle  elle  a  beancoop  d^analogie.  La  ponctna- 
ka  «si  pins  fdble«  et  c*est  à  peine  si  on  aperçoit  quelques  traces  de 
■ir  le  prottotnm  et  le  dams;  les  lioéoles  des  élytres  sonl  pins 
pins  réfoiières,  moins  nombreuses  et  par  conséquent  les  inler- 
Jsaacs  beancoop  plus  larges  :  sur  le  clavus  elles  s^sTaocenl  plus  à 
anr  la  eorie  elles  ne  forment  en  se  réunissant  qu*uoe  seule  l%ne 
trèo-pen  risible  an  cAté  interne;  la  suture  de  la  membrane 
apparente  et  la  membrane  elle-même  n^est  pas  terminée  par  nne 
La  dessous  dn  corps  est  pAle,  avec  seulement  le  milieu  do 
noir  et  la  base  des  segments  ventraux  iNiins.  La  palette  dn 
a  la  isème  eonfMmation  qne  dans  la  G.  kîero^tffphiea  ;  elle  partit  à 
aa  peapàns  cooTexe. 


BAI>L&CBA,  (Fieber  fn  Utt)  Mb. 
(Petites  Donv,  ent,,  1"  novembre  Wà-) 


Vnitx  tUmfMvt,  triangularit.  imU  oaulot  prolong^y».  Umfiar  fmm 
taiier,  in  mtdioprapmd*  txon^tu,  earin»  mtdia  lonffitudittaii  non  int^f" 
n^la  in  verlice  et  fronte  percurrenU,  utrintpu  cum  «arina  it^tnUt  bt 
sutura  verticiâ  el  frontit  non  inlerrttftta, 

Afflnis  generum  Ciirius,  Myndus  StU  el  Trirkacus  Flcber, 
Vertei  en  triangle  aUongt,  k  pointe  oblaie  en  ivant,  avancé  au  âeli 
des  yeuic  du  tiers  environ  da  plus  grand  diamètre  de  ceux-ci;  plus  long 
qae  large,  ajant  sa  plus  grande  largeur  à  la  base.  Ses  bords  latéraux  sont 
relevés  en  carènes  saillantes  aai-dessua  des  jeux  ;  ces  carènes  ne  m 
joignent  pa«  an  sommet  du  vertes,  nait  continuent  «ur  le  front  jusque  la 
baK  de  l'épiatome.  Le  milieu  du  vertei  est  profondément  creusé  en  (ouIf 
tière,  au  fond  de  laquelle  on  voit  ona  oaràne  médiane  longitudinale  naii» 
aant  près  de  h  bage^  continuant  sans  internjption  au  gonuuet  entra  lai 
deux  carènes  latérales  et  sdt  le  ^nt,  Qb  elle  se  termine  par  qm  légèn 
intumescence  transversale. 


fÊ  \m  étag  flriwits  féomi,  hido  iw  lo  tim  ito  M  longueur  ppur  rin- 

«rtM  ie  râitide  sumot 

f  mâles  tenDiné  par  dent  pièces  gépiUles  allon^féef,  la  dor- 
loïKiiev  foordme  à  rextrémité. 

î«i  éi  fnra  Mfnâm  Ml,  il  en  dUlère  par  apn  TarUi  Iriangolairai 
IflMaa  «Miao»  ooft  bUarrompue. 

des  Cisim  par  le  vertex  plos  long  que  large  et  le  nombre 

des  eellolea  apicalea  des  homélftres  ;  des  Hemitropia  Pieber, 

Si&l  el  Hfaiesihis  Signoret  par  la  forme  do  vertei  et  les  nenrares 

hopiélytm.  Ga  dernier  earactèra  la  «approobt  du  g^ore 

Piebvi  mais  la  Isrme  du  feries,  k  caréna  médiane  non  inier* 

m  proloofiaQl  aor  le  front,  Fen  étaignt. 


96.  Haflacha  8ITICUL08A  (Pieber  in  Ht)  Letb. 
(Mites  noQT.  eoL»  i"  notembre  i87A.) 

(Annales  1876,  pL  2,  n*  I.) 


mièm,  wdmâiitimU  pumetis  ni  fris  Htiftrit  Mêctm  Psdikinê 
wrWi  M^f^tt,  tikiiê  mpitê  Uanii^uê  tpict  nigrii.  ^  Long.  S  i/2  mil!. 

Tète,  poitrine  et  pronotom  testacés.  Pronolum  avec  deux  fossettes  pro- 

'r%  a«  flHiiao,  al  deoi  antres  moins  profondes  sur  les  côtés,  liésono- 

d'OB  roofe  orangé,  triearéné  au  miliao,  an  trapèsa  presque  carré, 

ailoé  ea  diagonale,  terminé  en  pointa  et  aioué  de  cbaque  côté  h  la 


lytras  d*on  |anna  o«  d'un  blanc  olair,  peu  transparantea,  un  peu 

à  la  basa«  à  nenroraa  ssillantea,  blanches,  diargées  de  trèa«- 

pctte  points  tuberculeux  noirs,  de  chacun  desquels  sort  uoa  petite  soie 

ci  dreaaéa.  Nervure  costale  plus  saillante  et  plua  grosse  que  les 

à  poénis  DoirB  plus  gros.  8ur  la  partie  dorsale  dea  honiélytrea,  une 

Irasavmiale  irrégulière  brune  plus  ou  moins  interrompue,  qui 

■uque  souvent. 

Adm  infènourM  hkaobea*  hvallaaa. 


U  LiTiiEMi  ir  PDTon. 

Piedi  d'an  vert  ptle,  ITM  reitrémflé  des  itoti  dea  ttblu  et  dei  Unm 
poalérienra  noire. 

J.  Abdomen  vert  ou  janne  pile  en  denoui,  noir  en  dessas,  iTec  les 
trob  derniers  tegmenu  tetlicéi,  ainsi  qae  les  pièces  génîUles.  Pitoe 
génital»  doraile  allongée,  fonrcbue  i  rextrémilé,  les  tHinchei  de  U 
trorcfae  obtuses  au  bout;  nn  peu  courbée  en  dessoui.  La  jita  nObtit 
oa  inférieure  forme  nne  lanière  allongée,  simple,  moitié  moins  loii{iw  que 
b  dorsale.  Dernier  segmenl  abdominal  éctaancré  sur  u  bce  dotiale,  ptr 
«Hiiéqiient  plus  prolongé  en  dessous  qu'en  dessBL 

$.  Abdooien  Tert  plie  eo  dessous,  entièrement  noir  en  deasos,  taetfU 
ks  cMéi  et  l'intersetilon  des  segmenta,  étroitement  Térts.  Plèc«  B^aiUla 
dorsale  peu  allongée,  coniqae,  obune  k  rexlrémllé,  nain  ea  éemm, 
excepta  k  l'extrémilé. 


37.  HTRuorminf  iiGUtncaFs  Lelh. 
{Petites  nouv.  enU,  1*  nov.  1S7&.) 


Al^gust^^tla,  UUtribut  vatde  (Upnuus.  Vtrltx  vix  Utior  ftUM  (ongitr. 


HémipUrêi  dt  BisknL  15 

ëfyeflKQl  ditUnle  de  la  carène  margiiiale  el  da  siUon 

afce  une  earèoe  kngitiidiDale  médiane  d'an  Janne  pèle  bril- 
iHl,  kvéée  de  noir. 

prolongé  en  pointe  en  arrière,  avec  une  fiMoelte  noire  prèe 
;  oor  la  partie  antérioire»  an  nflieii,  deox  petitea  carènea 
oa  «tant,  diforgeant  en  arrière. 
pna  ploa  longma  qoe  rabdomeo,  en  angle  obCna  len  le 
des  oèléa,  arrondiea  à  rextrémité;  à  oenrorea  longitodinalea  aail- 
itfiêca  entre  eUei  par  de  petites  Denrnloa  trauversaks'lDiinant  on 
■  légnlki  ;  lenr  liord  latéral,  sur  un  espace  assex  large,  est  pâle  el 
de  nenralea  transversales;  à  leur  extrémité,  sept  on  huit  ceUulea 
pins  taffgea  qne  kmgnea,  à  fond  plus  obscur  qae  les  nenmrea. 
âifs  MSrîearea  mdlmentaires. 

fortement  déprimé  sur  les  côtés,  en  toit  très-aiga  sur  sa  lace 
:  tons  les  segments  sont  carénés  longitodinalement  an  milieu  en 
ht  dessus  est  testacé,  arec  une  grande  plaque  latérale  noire  de 
celé.  Le  dessons  est  testacé,  a?ee  les  quatre  premiers  segments 
tcBNémils,  dirigés  d*arrière  en  afant  et  formant  un  angle  aigu  an 


et  Intermédiaires  avec  deux  taches  allongées  noires 
eM  externe,  el  un  point  noir  fers  rextrémilé,  avant  le  genou  ; 
el  Intermédiaires  avec  un  point  noir  près  des  genoux,  el 
allongées  noires  sur  kur  côté  externe,  Tune  an  premier  tier^ 
tafet  an  deuxième  tiers. 

(?.  Segment  génital  profondément  échancré  en  aogle  aigu  en  dessus  ; 
dsesn  de  sa  côtéa  aplati,  en  forme  de  triangle. 

ttninel  à  première  me  de  toutea  les  espèces  européennes  du  même 
par  aon  ferlex  relatiiement  étroit,  pu  plus  large  que  le  plus  grand 
d*an  des  yeux. 


Sg.  DnMâciioa  PoTon  J.  Scott. 
(Bnlomologisi*  Monthlj  llagaxine,  toL  XI,  i874u) 

iai  lepoduisons  Id  la  description  de  cet  insecte,  dont  nous  devons 
^  Maction  à  Tobligeance  de  IL  J.  Scott  : 


M  UMttUf  IT  Ptrwlb 

Yete  peDligoiHltt 

Forme  Aracbyptëre  S- 
•  teie,  praboiQBi  et  eonBton  d'un  taitMé  ptle.  Btméljtnt  ntAim  i  itn- 
leur  base  une  bande  transversale  blancbâlre  ou  d'oa  plie  leitaoA.  AM^ 
tteo  noir,  DUrqtri  lur  le  dM  d'une  bande  lou^tydliwla  JaDOliret  TUe 
d'ttO  tesIMt  plK  I  Iti  (Mtenes  »u^  Ib  irnitmet  lioes  et  un  peo  NillanUti 
ADteoDes  et  jeux  testacés;  mai-tti  plui  tonMs  en  debon.  pratoiaa  «l 
«nuMn  d'au  tHUoè  pàloi  m  narvuru  saitlaotM,  non  gnnal«Mi  prH  da 
(^Mqui  Bttela  huit  ektertie,  une  iHbe  d'un  brun  loinbra  |  looie  M  iMr^ 
Vitre  maifrlnalfe  lutMée  1 1M  cdléB  poeiérieurs  droiu  (  lea  inglM  tmmdlit 
telt«  pUUt  d'un  leatacl  obaotir]  tittlM  plui  IbnoM.  Tinat  leMtetli 
HMars  k  kiir  oUtHmtie. 

Abdomen  noir,  marqué  lur  le  doi  d'Bna  binde  longllndlhalB  Jaunitn  i 
aur  les  cALés  une  lâche  à  l'atigle  postérieur  db  cbtqae  arcetUi  Le  nglrifeot  . 
gcnittl  noir.  LOB  Oi^anea  géoltatit  tliibln  an  ertitre,  «n  IWtm  û»  iVpe, 
leur*  poinim  «aperWtirM  tiontjsuea. 

FortDe  bNHAfptèM  (. 

TeMaOé.  AbdoiMn  d'un  teiuofi  obwttir  en  dewus,  lea  o6i«i  «m  dm 
HgnM  longlttidlnales  d'un  bran  Hmbrt,  interrompuet  tu  boid  tnlirlHf 
de  chaque  arceau. 

Bur  m  nerruret  des  élflru  du  fcmellea  ifue  }e  poatMat  M  uM  kr 
d'autres  (MU  non  eur  lontea}  de  )a  eolleetlon  LeUiietYjr,  il  y  i  d«  gn> 


fllMl^pif éflCi  mi  BiiMfÊb  ,  ^7 

«  fto  grii  jâttnâtit.  Verteï,  d'un  «il  I  l'aaM,  einti  Ibfft 
|Éi  l0«t  q«e  loiii«  ttee  deoi  Ucbei  lioifts  âirondlei.  Phini  itcc  deut 
aoirt  I  M  bue  prèi  dd  veftet<  Proflolum  d'UA  gris  atil^ 
êtm%  têOm  diseddilês  pÉlês,  IrUnguliifeë^  qui  «*flllofigent 
tMmr  fintDêr  dent  bênéH  Icmgitttdinêlêi  ;  quelquefois  dent 
n  Mmiiet,  prfei  du  tertet.  tctissod  avec  deux  petitei 
trtaigilalfH  de  ebiqtte  eôlé  de  It  taseï  Hcmiélyires  beàti^ 
^  l'aMotteo,  i  neitarei  floea»  de  nièiiie  oodleiir  que 
par  plicea,  i  l'ettrémité  et  le  kwg  de  la  §at«fei 
ât  rabdomeo  noir  I  ta  base  ei  âtt  inilied}  ]iMi  entière» 


beaoooop  anx  AgaUia  punciiceps  et  tenota.  DifRre  de  la 
par  les  oenmrea  plus  fines»  moins  foncées  à  rextrémitë  des 
les  i^eda  eotièreoient  pâles,  Tabdomen  plus  foncé;  de  YA.vê- 
MM.  ioot  eOe  a  00  pen  la  cooleor  générale,  par  les  homéljlres  ptoS 


M.  THASiHOTITta  POTOHI  Leth* 

(Mites  nooT.  eot|  i*  notembra  ftS7|.) 

OèlMif»-arcl£f,  Udm,  roimsia,  griu(HpaUida ,  nigro  ei  rubro  tincta. 
fnUg  mdict  mmfulmriier  rohmdaius^  circxier  iriplo  laiior  quant  Umgior 
mUr  omii-'S.  Pronatwm  rugii  fninuiiê  trmuvtrêmUbus,  pimctis  minutis 
rmriM  m  ptarie  hmsali,  in  parie  aniica  punctiî  crassioriinu  ruMs  obiec^ 
tmm.  Hvmelgira  grisea,  nigro-gutlata  ;  nervm  latérales  prmscriim  canspi" 
<m,  â/#»»  timoli$  pcnii  iransvmii  nigris  tnirrruptm;  appendix  ifinn- 
«•fwtff.  Aèéamm  $upfM  nigrum,  $utwi$  ugmeniarutn  fUÊ»t9, 
igrwn,  /Uto^pvneîahmL  Ptditus  ferrughuis,  nignHforUguttu  ê* 
•Loof.  6  milL 

OfaleHitloiifiie,  fortte  Urge,  tobnsle.  Yertei  angulaire  efl  avifltf  Mis 
|i»9|w  arrMdi,  trois  fois  aussi  large  que  leug  entre  les  yeuf  i  d'oâ  gris 
Jase,  isiiité  de  rouge  sanguin.  Pront  ndr  sur  sa  première  moitié i  tan 
fipiame  ;  Jaotte  pâle  an  mUieu,  plus  toooé  sur  las  eètés,  naouebeiè  de 
pptitai  laebea  noires  sur  ees  côtés.  Pronotum  d'nn  gris  pèle,  eottfert  de 
fnàÊ%  mgoailéi  transtersales,  teinté  de  petits  poinu  roses  sur  sa  moitié 
larfUM;  \ê  bord  antérieur  près  du  fertex  atee  de  plus  gros  poinis  d'tti 


U.  lilTHUBKT  M  PnOI. 

rouge  plus  viL  Ëcuebou  gris  pflle,  avec  deui  traits  aoin  b(»rdès  de  rmige 
ji  la  base  de  ctuque  cAlé ,  mais  en  arant  de  l'angle  latéral  ;  qoelquoi 
pebles  macules  rouges  eu  milieu.  Bomélf  trea  dépaasaol  l'abdomcii,  una- 
diei  à  rexLréoiité,  ayant  à  peu  près  trois  Ibis  la  longueur  de  la  tète  et  d> 
proDOtum  réunis  ;  ellea  sont  munies  d'un  appendice  membraneux  étnS 
qu]  commence  i.  l'eilrémité  du  clavus,  borde  le  contour  apical  et  rient  ae 
perdre  eu  s'attéoDant  pris  du  bord  latéral  externe.  La  snrfau  des  bomè- 
Iftres  est  grise,  mouchetée  de  noir;  les  nervures  dorsales  sont  peu  nft- 
lantes,  les  latérales  asseï  fortes,  saillantes,  blanches,  entrecoupées  de  petiti 
traits  traosTersanx  noirs;  bord  latéral  externe  avec  des  tacbes  alterna» 
tivement  blancbes  el  noires.  Poitrine  noire,  jaunâtre  sur  les  cAtés.  Abdi^ 
men  noir  en  dessus,  avec  la  partie  terminale  de  cbaqae  segment  jaune; 
dessoQS  noir,  ponctué  de  jaune  ;  pièces  géDilalcs  teslacées.  Cuisses  et 
tibias  bruns,  avec  des  lignes  longitudinales  noires  sur  toute  la  longueur; 
points  d'insertion  des  épines  des  tibias  postérieurs  noirs;  tarses  variés  de 
itoir  el  de  testacé. 

Celle  espèce  offre  un  peu  le  faciès  du  Goniagnatluts  bmù;  mnls  elle 
est  plus  allongée,  la  couleur  est  plus  claire,  les  taches  noires  plos  nettes. 
lA  forme  de  l'appendice  de  la  menbraDe  des  homéljtrcs  doit  d'ailleurs  li 
taire  ranger  dans  le  genre  ThmtuwUttix. 


Bémfpûm  éê  Biikrm.  «i 

;  ta  dflu  tonien  aepKils  jtanet  ;  bord  IMral 
lu  rtgintft  DOin;  toui  ta  tfgnwnti  eo  de»- 
«w  u  petti  poiBt  MÉr  à  k  wiMMe  ie  chKime 
lifK6  cilerM  dfli  tibiis  piMtérâm* 

fviélés  pêkt  de  T.  fmatrwU,  mb  irertfli  m  pcn  plus 

plof  pile;  froDi  plot  pâle;  lu  liooiéi|tite  ne  soat 

à  rutifiirflé,  et  la  |Ms  mdI  pâlei»  tus  taches  noires 

pov  k  oookor  :  soufeil  les  inKlles  oot  ks  lioni^ 

pÉks^aiee  des  kches  d*iiB  bkBedekHvri  sedk- 

de  k  ooukw  da  loadL 


SI.  Anfuaiis  sconUiâus  (Fkber  ia  litL)  ielh. 
(Miles  lOBf .  eoLt  15  wmabn  iS7A.) 

(ABMksiSTe,  pL  3,  rn.) 

pÊJNéwi,  Vertes  mitiee  $tmkUxmUtràtr  rvimmdedm.  In  left» 
ÉMM  wKÊceâM  trùn^uiÊfts  eatrÊfÊitteM*  Heitul§tvtL  eêonftdei^ 
etHÊmUsmifrù,  wtÊcmli»^  ëlH$  eamfutis oHeeU;  mfpenâixmem^ 
Aèéomm  tmpn  ni^rum^  infrm  peUidumm  Peéa  ptUUdi, 
mifrii.  —  Loag.  9  Dill. 


iloigè»  pik»  Teitex  airoodi,  en  demi-cercfe,  piesi|ue  losri  oomt  wn 

■£«■  qoe  fen  les  côtés,  quatre  fok  aussi  large  que  long  eolre  les  yeux* 

1k,  aiet  qoelqnes  petits  poinls  noirs  très-fins.  Front  pâle,  stcc  quelques 

traasfersales  noires  presqoe  imperceptibles.  PronoCom  pAJe»  afec 

points  noirs  très-fins  en  arant  et  sur  les  oMés.  Écrâon  pâle, 

tnches  triaogQkires  d'an  ronge  orangé  sur  ks  côtés  à  k  base. 

dépassant  de  beaucoup  rabdomen,  arrondies  à  Textrémité, 

Cu  appendice  radimentaire  aemi-inembraneux»  incolore.  EUes 

de  très-petits  poinU  noirs  formant  par  leur  réunion  çl  et  k 

noires.  Deux  de  ces  tacbes  toucbent  au  bord  ktéral  : 

^■rai  dcsx  tkn,  raotre  aux  quatre  cinquièmes  de  sa  kogoeur.  Çà  et 

^  ima  naoïbreuses  taches  blanches,  dont  la  plus  grande  teoche  as 

éo  bord  ktéraL  Abdomen  noir  en  dessus,  avec  les  oôléset  reiti4» 

jKaes;  dessous  janne.  Pieds  pâles,  avec  les  articulations  des  tarses 

et  fpdqjQskii  qfosl^pei  poink  noirs  aox  caissssb 

vmt  ■  * 


LtnnoT  n  hrra; 
»•  Anrun»  Ptum  9Mk.  FMwr.  la  lltu  l«at. 

(MltN  MOT.  enL,  10  ummbr^  18TA0 
IAmM)«t  «879.  )iL  9,  q- 17.) 


BlmtMku,  pMéê  viriM,  niHchu.  Ytrhm  mHm  n 
dtdvM,  aurmOiacut,  jnmtlii  mtiatUnhm»  nifHi  «MmAk.  Hmmtgtrh  «t 
dibuM,  pmetit  mt/tutit  nigrU  obUciis  t  itwmfrrana  apice  Uvittr  ùi/iaad 
hujtu  appendice  minima.  Abdomine  ttipra  nigroj  pedibta  fotHiit  ê 
am-mHaeit.  >-  Long.  A  1/S  mlll. 

Allongé,  vert  plie.  Vertei  arrondi,  m  denl-eerete,  presque  anari  coo 
«n  tnilleu  qne  rers  leg  côtés,  trois  fois  et  demie  aussi  lai^  que  long  eot 
les  jeux.  Jaune  pâle  oïl  «rangé,  avec  ^tiqoM  pettb  poials  nolra  tt^s-fla 
manquant  quelquefois.  Front  jaune  plie  ou  jaune  orangé,  avec  qud^ 
Mriaie»  plu  Swatiu  sur  Iw  cAUi,  Pronotem  ttat  pAle.  ftcônan  wt  JU 
Sn«Iq«(oii  onogl  oonilytrei  dipaïuBt  do  beanoDup  raUomn,  ura 
tfiea  t  r«xU4initi,  mualea  d'an  ^ipindioc  mdiiDentakc  «cnhBunbnBev 
UlM  Mui  d'«n  Iwtn  fert  d'««i  trtt-olair,  no  pea  atUotei  i  rwMaft 
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Soi  4e  p^LU  poiots  noirs  imiiiiit  Que  petite  bende  triiiiïene  sur  le 
ÈPQB»  da  wt«:  par  les  points  noirs  des  homéljtres  moins  arrondis,  for- 
WA  ti  «t  U  quelques  petlu  traits  transverses,  notamment  sur  Tinter- 
nV  ::««  df  U  suture  du  clavus  et  de  la  corie»  Oo  voit  aussi  deux  petites 
*je>»  kraPM  par  les  poiots  sur  la  bordure  externe  :  Tune  aux  deux 
tev  Tisut  au  quatre  cinquièmes  de  sa  longueur.  Corps  vert,  excepté 
V  Isa  4e  Fabdomen  qui  est  noir:  pieds  verts. 

H  MéiDoires  de  la  Société  zoologiqae  de  Vienne,  1866,  Fleber 
sous  le  nom  à^ùj^uM  les  Athysamu  stactogalus  Amyot,  Hqf- 
,  jmcMMéMit  PatUtti  et  ictdtltarù.  Ces  espèces,  qui  toutes 
\mi  so  les  Tamarix*  ferment  en  eflet^  parmi  les  Àthyumus,  un  petit. 
pt^e  bttB  caractérisé  par  le  systèsoe  de  coloration,  par  le  bord  posté- 
ar  4a  proootom  droit,  le  vertex  en  demi-cercle,  etc.  L'existence  d*un 
niiiBealaire  aux  homéljtres  liiit  de  ce  groupe  le  passage  des 


Vëd  m  Utkm  destiné  I  CMOtter  la  d4terniioatio&  des  espèces  de  es 


L  iMtfftrft  d*nn  Jaune  gris  plus  ou  moins  pâle, 
de  petits  points  noirs  et  des  tadies 

À»  toMtarù. 

veitet  OQ  d*un  Jaune  vert,  mooche- 
tta  de  noir  on  de  blanc,  ou  de  ces  deux 
couleurs • 2. 

1  fsrtci  phM  allongé  au  milieu  que  sur  les  cAtési 
sennire  marginale  dm  boméljtrcs  interrom» 
pne  dans  son  milieu A.  tlÊeiûpiku» 

•îolei  pas  sensiblement  plus  long  au  milieu  que 
vfn  les  côtés;  nervure  maiginale  des  booié- 
ijucs  entière» 2* 

l^^tadea  fuis  aussi  large  que  k»g  entre  les 

lin JL  Hêfdmd  (1). 

**liBriei  au  moins  trois  fois  aussi  large  que  long.    A. 


^ 


n  AnrsAVUs  Oimun  (Tieber  in  litt)  Letb*  (Innales  1876,  pL  2» 
S'a)»--  Clongalus»  viri^  Vertex  in  medio  non  looglor  qoam  ad  la- 


SB  LlTHIURT  IT  PlIIOl. 

A.  Homélirttes  avec  ds  petiU  ptrinU  noirs,  sans 

traiti  traonemux. -A.  PalUat, 

—  Homdlybva  wec  dea  petits  pointa  nofn  et  dea 
trtfts  truuvenBUX  noln  trës-fliia,  notam- 
imiit  far  l'iDterralle  pris  de  la  snlnre  du 
eliTOi  et  de  la  eorie A.  j 


86.  Athtuhdb  HinmpuscTATDs  Leih. 
(Pelftei  nonv.  ent.,  15  nov.  1S7A.} 

ObUnfiyw^U,  griKO^ptMiéia,  m  prfmoto  tt  homtfytrit  piMtii  m 
Utiimù  roiwidatit.  vue  eotapiatit,  irrtguUriUr  ditpMititt 
Vtrtex  antict  angulariUr  rottmdatia,  tert^  parti  etrciUr  in  nuiUo  IM^ 
fior  fium  ad  laUra  propt  ecuLot.  Ptvnetvm  rugit  mùuittttimii  liwu 
vertii  prmditta.  Homelytrit  pronoto  cwn  capite  circiter  tripla  towfigrttMfc 
Abdomtn  pallidum ,  tututit  nçTimtorum  tupra  rugrit  ;  piditm  Utb 
paUidit.  —  Long,  k  mlll. 


Ovale-obloQg.  Verlei  angulaircment  arrondi  en  avant,  d'un  liera  ploi 


HémâpÙn$  et  BUkMU  5S 

QUI  iiptK  «t  remnioabie  par  la  lliie«e  ta  points  qui  eoairait  iob 
INHiH  et  Ms  boméIftreiL  Nous  ne  eooiiiiiaoot  rien  d'anilogoe  parmi 
ta  aÉÉrrax  Atk^p&nmt  eoropéem. 


3i  TmuKTBA  (CttiMUTA)  rAflOOLATA  (Ffebtf,  in  Utt)  LqUl 
(Petites  nomr.  ent.»  15  oofembre  i87A.) 

(Annales  187(1,  pL  %  n*  Vn.) 

'ia^^  tiriéis^  Vertex  Uimi,  péarti  baîtdi  arcuaUm  emÊorginÊta.  Vrma 
t  mmacuUlmt  «m<  ccmfuie  hiPUHo-éimiKuiûta,  Prcnohtm  mi  immaat- 
ma  mummiiuimUs  ux  puncUs  MfUMliUr  dispasitis  otUctwn,  propê 
mêiiatau  Sadellum  twtméuuUium.  Uometjfiris  ptdlide  viri^ 
fmâciîs  trikus  trmavtrsii,  itnffuUoiUr  undaHtt  obscure  virir 
mfwmaiM.  Abdomm  mpnm,  ugnuntii  gadtattlna  pedi* 
fmfis.  —  Loog.  2  i\h  JbSL 


JFm  fcrt  pèle.  Vertex  court,  écbancré  en  arc  aiga  pour  recevoir  le 
Proal  ordinairement  sans  taches,  qoelqneldis  seulement  avec 
pcdli  points  brans  indécis  à  la  partie  antérieure  près  du  fertex, 
ordinairement  sans  taches,  qfuelquefois  seulement  avec  six  très- 
noirs,  également  espacés,  peu  visibles,  le  long  du  bord  anté» 
sans  taches.  Homélytres  d'un  vert  pAle,  avec  trois  minces 
irrégulières,  en  zigzag,  d*uo  vert  plus  foooé;  mem- 
L  Abdomen  noir*  les  segments  génitaux  flavescents,  ainsi 
pihspBttet. 

laoïble  poor  la  forme,  la  taille  et  les  couleurs,  à  la  Zy^na  tmmh- 
^^  Htom  ;  en  diCl^re  an  premier  coup  d*œil  par  Pécosson  non  tacbé 


37.  Ttphloctba  (OnjoaiTA)  Bokiirsis  Leth. 
(Petites  nouv.  ent.,  15  novembre  187&.) 

^^iéimme  wtridis.  VerUx  UUùiimMi,  mn§uUnriter  mUcê  raimuUdMi, 


6&  LETHIBRRr  IT  POTOH. 

fuarttt  ptn'U  in  mtiio  Umgior  ^uam  ad  Mera  propt  çevtot,  ptrit  baiali 
arauUm  profundt  emarffiitKftL  Front  niffro-iipimdgta,  Prmotvm  fu» 
tuor  mit  ttx  minuits  punetit  nigris  twrnu  margbum  mUcum  prmUltan, 
gualuorçue  l'n  mrdio.  Scutellum  immaculalum.  HomtlytrU  atbo-viridibia, 
venii  àrmnto-mridibia;  ulrinque  veriui  tuiwam,  très  Untolte  longiludi- 
tudts.viricUi,  eùm  wnff  ânguiarittr  eonjvaetm.  In  margtw  Mirali 
macula  ovalis  atba  opaca,  in  nudio  viridi-unipunclata.  Membrana  albû, 
venis  brujmeis.  Âbdomtn  nlgnim,  stgmmtit'gtnilalibus  ptdibusque  flmù. 
—  Long.  A  mill. 

D'un  Terl  très-pïlc,  blftnchâlre.  Vertex  angulairement  arrondi  en  annt, 
d'un  quai't  ptiis  long  au  niilku  que  vers  les  cAlés  près  des  yeui,  n'ifut 
dans  ta  plus  grande  longueur  <|uc  la  moitié  de  la  longueur  du  pronotOiD; 
il  est  jchancré  en  arc  régulier,  arrondi,  pour  recevoir  le  pronotum.  FroDl 
avec  deux  points  noirs  à  la  partie  antérieure,  Eur  la  limite  même  du  ver- 
lei|  aussi  distants  entre  eux  que  cliacun  l'esl  de  l'œil  voislu.  Pronotom 
avec  quatre  ou  sii  petits  points  noirs  le  long  du  bord  antérieur  près  dn 
vertei,  et  quatre  autres  points,  drux  de  chaque  cbtè,  an  delà  du  milieu, 
près  du  bord  latéral,  l'interne  le  plus  gros,  bien  visible,  l'externe  petit, 
manquant  souvent.  Au  milieu  du  pronotum  deux  petites  bandes  veriei' 
longitudinales  contigués,  dlmiouanl  d'épaisseur  en  approchant  du  bord 
antérieur.  Ëcussoa  saui  tacbes.  tlomélytres  d'un  blanc  verdftlre  mot  avec 


UiiÊm,  mâê  midimn  UHom,  hmrnrii  VùimiéaHi;  ttpicê 
*,  exUnm  ém^uimiier  oHutm;  viridi-fuliginoêm,  venu 
Lf ,  rttieulofUê  minuta  irrtguUai  tramveno  viridi'^Uda 
imeiméUnU.  —  Long.  2  milL 


Tèle,  pfOBdtimi  M  pcittHM  ttiHn.  AbdotfHfl'  M  pieds 

coortM,  leurs  deux  premiers  articles  Ms-groSt  pas  plus 

targct,  d*égale  loogoear,  les  soivtnU  grêles,  pâles,  le  dernier 

sop^rieores  eepleipeat  deux  fois  aussi  longues  ffpt  larges, 

kar  plus  grande  largeor  àvaot  le  milieu,  afroodies  aux  épaules , 

lé  arrondie  aq  terd  iateme^  en  aigle  ëgo  an  bosd  externe. 

d*uo  ter!  (àliglneux,  avec  les  nervures  plus  pâies^  les  interralles 

Ms-denstaoïl  fétieitlést  ees  rétkmlationtf  iout  pâles  eC 

flor  la  couleur  obscure  des  petites  cellules  qu*elles  forment 

a  beaneoup  d*analogie  pour  les  couleurs  avec  une  espèce  de 
répandue  dans  les  QiDéetionS  Mis  le  nom  dé  hâUmôcmmiê 
(1);  mais  celles  est  plus  étroile«  laiète  et  le  pronotom  sont  d*un 
iBimlneox  et  non  noirs,  et  les  ailes  supérieures  sont  d*un  jaune 


(I)  AMALàBA  HALiMOCHiMis  (Beckcr,  in  litt.)  Leth.  —  Breris  :  capite 
»:  pronolo  brunnech-ferrugineo;  pectore  ièrru^neo;  abdomine 
«  pnlibus  flavis.  Antenne  oreves,  duobus  primis  articulis  cras- 
;ineis  ;  ceteris  gracilibus,  pallidis.  Aie  antice  duplo  longiores 
biiores,  bumeris  rolundatis,  apice  interna  rotundate,  externe 
tx  obtuse;  flavo-pallide,  pellucide,  rugis  minutissimis  transvenis 
non  reticulate.  —  Long.  2  mill. 

9«fpU  (Eossie  méridionale). 


UniBiRT  IT  PvroiL  —  Bim^tkns  dâ  Bitknu 


ImuTtOR  Dit  Brtctt  untaHTiu  bm  u  pluicu  i". 

r  L  B0buM  $MMo»a  {Fleb.)  bth. 

—  IL  Atkgmmu  HaeUsabu  UDJOU 

—  DL         —       Btydmi  (F!eb.)  Letli. 

—  IT.         —       PtMtut  {Fieb.)  Letb. 

—  V.  —       jvamdvM  <Pleb.]  UtL 

—  TI.         —       icaUlUarU  (Fteb.)  Leth. 

—  riL  Tn>M«yfci  (CMorfte)  ftidoiata  (Fieb.)  Lelh. 


ÉTUDES   ARACHNOLOGIQUES 


4*  Méaolre  (1). 


VIL 


vtnna  m  nrtois  luiortnnt 


Oraops  dm  la  LTCX>aA  TARENTULA  RoMi 


Pir1f.EMâiii 


(SiMCt  *i  U  Mm  tmê.) 


U  pmfft  de  U  LffcùMa  iarmbda,  qui  renferme  les  plus  grandes  espèosi 
^inrt  tfOPM,  est  répanda  dans  tontes  les  régions  chaudes  du  globe  ; 
!■  tas  Amérifiyes,  FAustralie,  TAsie  méridionale  et  centrale,  tout  le 
africain  en  posaient  des  représentants.  Les  espèces  euro- 
qjoi  doivent  seules  nous  occuper,  ne  dépassent  pas  au  Nord  la 
»■  le  rotivief ,  et  elles  deriennent  même  très-rares  près  de  la  limite 
^Mjluuale  de  cette  culture. 

Uiiresses  Ljeoaes  du  midi  de  rEurope,  qui  ont  été  Tobjet  de  nom- 
^travau  de  la  part  des  médecins  italiens,  à  cause  des  effets  slngu- 
'attribués  anciennement  à  leur  morsure,  ont  été  fort  peu  étudiées  au 


a; mr.  HW  W  1«  MéMirt,  ■•  1,  AuMld  1S78,  p.  109;  S*  BéoMirt,  ■«  n, 
^lî.naVt  »  ■JBiin,  »-  Y  a  VI,  AMaks  1174»  p>  141. 


n 


E.  Sinon. 


point  de  vue  (pdaiflqae.  Les  anleDra  du  tespe  de  Umift  0*10  coniuf nalent 
qu'une  seule  espèce,  VAranea  tarrntula ,  qu'ils  crofaieot  répindoe  itn 
toutes  les  contrées  du  raidi  de  l'Europe;  L.  Durour  soutient  encore  cette 
opinion  contre  Walckenaer,  qui  distingua  bienlOt  (rois  espèces  de  gnwles 
I.ycoses  :  la  narbonetuit,  l'Apulim  et  l'hùpaniea;  Walckenaer  était  irrité 
à  ce  résultat  uniquement  par  tnlaltbni,  car  les  véritables  caractères  di>- 
tinclifs  de  ces  espèces  lui  ont  échappé,  et  l'une  d'elles,  Vkitpam'ea,  lui  est 
même  resiée  inconnue  en  nature.  A  port  deux  espèces  de  Grèce,  indiquées 
par  Ch.  Eoch,  et  quelques  espèces  de  Russie  méridionale,  décrites  tout 
récemment  par  M.  T.  Tborell,  la  question  en  est  resiée  là  jusqu'ici.  Le* 
auteurs  qui  suivirent,  manquant  de  matérinut  et  de  termes  de  compt- 
raison,  appliquèrent  Indistinctement  le  nom  S'Apulim  h  toutes  les  Lgaaa 
ayant  le  ventre  rouge  traversé  par  une  bande  noire,  et  celui  de  narbe- 
fieiuii  aui  espèces  ayant  la  face  ventrale  cutiëremenl  noire. 

J'ai  été  aiseï  beureui  pour  rëanir  une  collecUon  nombreoN  de  gitndei 
Lycoses,  et  j'ai  pu  constater  que  les  espèces  de  ce  groupe  sont  plus  nom- 
breuses et  plus  localisées  qu'on  ne  le  croit  généralement  ;  chacune  des 
grandes  régions  du  bassin  méditerranéen  possède  en  effet  un  certain 
nombre  de  types  spéciaux,  mais  pas  d'espèces  en  commun,  à  put  ta 
L.  radiatn  qui  fait  exception  par  la  vaste  extension  de  son  habitat.  Hh 
deux  explorations  de  l'Espagne  m'ont  tourni  plusieurs  espèces  ;  U.  Ch.  de 
la  Brûlerie  en  a  découvert  quelques-unes  en  Syrie;  des  Lycoses  d'Algérie 
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4t  rbilennlle  de  ces  taches^  sartout  à  la  quatrième  paire,  peut 
tf*otiles  iDdications. 
\ét  phitroB  et  les  hanches  soot  d'un  noir  intense,  mais  leur  pubescence 
«rtnffeneot  eotièrement  noire,  le  plus  souvent  elle  est  mêlée  de  poils 
hôKS  eo  jaunes,  quelquefois  assez  nombreux  pour  former  des  taches* 

U  esforstfcNi  de  la  face  dorsale,  des  chelicères  et  des  pattes-mècboires 
b'i  ptn  iDoios  importante  au  point  de  Tue  des  caractères  spéeiûques. 
en  premier  rang  sont  le  plus  souvent  égaux,  quelquefois  les 
it  plus  gros:  la  largeur  de  leur  intervalle,  et  souvent  la  largeur 
Il  f  fller%iaUe  qui  répare  le  bord  supérieur  des  yeux  médians  du  premier 
ni  et  U  haae  de  ceux  du  second,  doivent  être  mesurées  avec  soin. 

Us  épioM  des  pattes  m*ont  présenté  la  même  disposition  dans  toutes 
N«ipec>-s;  b  longueur  relative  des  articles  n^est  importante  à  mesorer 
^  pocr  U  iiaiella  et  le  tibia  de  la  quatrième  paire,  ces  deux  artielfs 
ftmt  tasM  aussi  longs  que  le  céphalothorax,  tantôt  plus  courts  de  la 
êÊmn  des  veux  doruux  an  bord  frontal.  Je  ferai  remarquer  à  ce  propos 
fm  j'ai  toujours  mesuré  le  céphalothorax  de  c6té  et  non  en  dessus,  où 
riekiiicnire  dn  bord  postérieur  dimipue  sensiblement  sa  longueur. 

Le  Béiatarse  de  la  quatrième  paire  est  toujours  plus  long  que  le  tibia 
m  si  presque  toujours  plos  court  que  le  tibia  et  la  patella  réunis  i  il 
iipBMi  le  tibia  soit  des  deux  tiers,  soit  do  la  moitié  de  la  patella. 

U  bord  de  la  rainure  du  crochet  des  chelicères  présente  toujours 
Mitrifortment  trois  grandes  denticulations  niguès,  conniventes,  égales* 
M  h  ircisieroe  un  peu  plus  basse;  supérieurement,  trois  denliculations, 
isi  deux  premières  conniventes,  placées  sur  Tanglc,  la  seconde  beaucoup 
fk»  gnude,  U  troisième,  qui  est  petite  et  plus  ou  moins  reculée,  manque 
fMiquefuis  (rmiùitm). 

Enfin,  chei  les  femelles  adultes,  les  caractères  les  plus  constants  et  les 
iéfieox  sont  fournis  par  la  plaque  de  répigyne  ;  cette  plaque,  qui  est 
arrondie,  soit  allongée,  est  presque  toujours  noire,  très-fortement 
et  pubescenle  sur  les  côtés;  son  milieu  présente  un  espace 
\  le  plus  souvent  lisse  et  Ihnité  par  deux  stries,  soit  parallèles,  soit 
îDies  en  arrière  ;  j'ai  appelé  cette  partie  pièce  médiane  de  Tépi- 
»:elte  se  termine  généralement  en  arrière  par  on  prolongement  plissé 
H  it  forme  variable.  Chez  les  L.  Rafftayi  et  radiata,  Tépigyne  présente 
ne  dispositfoo  différente,  rappelant  celle  d*espèces  plus  petites  do  genre 
Ipruea  :  elle  eut  en  fbssette  allongée,  divisée  par  une  carène  éUifie  trtns* 
«vnleoieot  eo  arrière. 


n  E.  Sinon. 

Cbei  lu  rermllet  qui  n'ont  pu  atteint  leur  complet  développenant, 
rëpîgyne  se  prëieDle  uiis  nn  aspect  trèa-dilTérenl,  mai*  très-noilonM 
chei  tmtes  lea  espècei  ;  Peapace  totei^igmatlque  est  jKfitqoe  glabre,  u 
peu  convexe  et  marqué  prte  le  bord  postérieur  d'une  petile  bnette  lOO- 
geltre,  allongée,  tronquée  en  aranL 

Lei  earadèm  des  milea  connus  jntqulei  sont  résumés  dans  !e  tabletii 
ci-après.  Ut  sont  plus  facllea  k  saisir  que  ceux  des  lemelleB, 

I«  gronpe  de  la  Lycoia  tarenluta  ne  se  diilingne  du  groape  nirant, 
qal  renferme  les  I^  inclina  CI.  et  fabrilii  CL,  par  aucaB  caradAre  bien 
précis;  quelques  partlcalarités  secondaires,  qnl  le  plus  sounnt  nat 
propres  4  Ton  des  sexes,  et  la  taille  qui,  dans  le  groape  de  L.  tarmtKU 
ne  descend  pu  au-dessooi  de  IS  millimètres,  et  qui  dans  le  greupe  de 
L.  fabrilit  dépaase  rarement  10  miUimËlru ,  établisient  noe  ligne  da 
dénarcation  très-arbitraire  entre  les  deux  types. 

Cbei  L.  fabrilU  et  SM  congénères  les  pattes  sont  pins  aiténoéet  un 
extrémités,  et  les  scopulu  qui  gamfssent  le  dessous  des  tanea  et  en 
métatarses  aont  beaucoup  moins  serrées;  de  plus,  chez  les  lEtlM  le  en- 
cfaet  des  cbelicères  présente  en  dessus,  vers  le  milien,  une  petite  laiUfa 
qui  lait  défaut  chei  lu  espteu  du  premier  groupe. 

La  Lycettt  radiata,  que  nous  comprenons  dans  cette  réviston  à  canse  de 
b  grande  lallie  de  sa  variété  mozima,  s'éloigne  seule  de  su  congt 
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TMeiIef  e^èeei  da  groupe  de  L.  iarmUUa  sont  loin  d'être  oonoaes; 
jefMtfe  de  plofleura  poioU  de  rAlgérie  de  jeanes  individas  doot  les 
fKte  «KilieOes  m  soat  pas  assez  développées  pour  être  décrites,  ma» 
fàtK^ÈKwoA  appartâenneiit  à  des  espèces  qui  nesoDtpasmeDtioiuiées 
teitapiBessaiYaDtei» 


i  Ail  es  la  patte-mâchoire  ao  moins  d*un  quart  plus 
bag  foe  la  patella.  Teox  médians  antérieurs  pins 
irai  qw  les  latéranx 2. 

-  TiÉ  et  paleUa  de  la  patte-fflAchoire  égaox  on  presque 
é|nL  Tenx  antérieurs  égaux 3. 

es  h  patte-mâchoire  étroit,  l»eD  symétrique  en 
à  k  base;  lame  transverM  du  bulbe  noire» 
courte,  Boo  recourbée,  présentant  près  le 
berd  externe  une  apophyse  Terticale  conique,  aigaè, 
ea  triangle  allongé,  ezcayée  en  avant radiaia. 

^Ttae  de  la  patte-mâchoire  assez  large,  en  dessous 
IB  peu  plus  dilaté  et  excavé  du  côté  externe  ;  lame 
tnanerse  du  bulbe  épaisse,  dépourvue  d'apo- 
pkjie ,  atténuée  et  très-recourbée  eu  arrière  au 
bord  externe,  son  bord  antérieur,  vu  en  avant, 
!,  tranchant ,  plus  élevé  et  conique  du  côté 


i  Tmt  de  la  patte-mâchoire  ovale,  régulièrement  symé- 
trique en  devons  ;  lame  transverse  du  bulbe  droite 
)BiqQ*au  ixrnl  externe,  pourvue  dans  le  milieu 
fane  apophyse  verticale. Cambridgtim 

^îaie  de  la  patte-mâchoire  phis  dilaté  et  excavé  du 
sMé  externe;  lame  transverse  recourbée  en  arrière 
prb  le  bord  externe,  dépourvue  d'apophyse  ...      lu 

i  Mtmne  IV  exactement  de  même  longueur  que  pa- 
leila  et  tibia.  Intervalles  des  yeux  de  la  première 
figne  plus  étroits  que  leur  rayon PiockarëL 


—  Hftatane  if  un  peo  plu  court  qna  pttelU  et  tUii*. 

Intcrvallet  des  yeux  BDtérleurs  au  moini  lUMi 
lar^ei  que  leur  nyon. S, 

S.  Lame  tranïverse  du  bulbe  &  bord  antérieur  relevé  en 
carène  iranchanle  et  lisse,  coupée  d'uoe'écbaiH 
cnire  très-large  et  peu  profonde;  les  deux  angles 
de  celte  écbancrure  coniquei,  aemblables.  ...      6. 

—  Échaocrure  moins  large,  son  angle  externe  bas  et 

prolongé,  finement  denticulé  comme  déchiqueté 
sur  le  bord.  Ftastroa  noir,  i  pnbescence  janoe.  .  éeatgi 
S.  Pubescence  des,  pattes  et_  des  paltes-michoirei  blan- 
ctie.  Côtés  de  l'ëpigastre  buvea,  Trois  denticula- 
tions  au  bord  inrérieur  de  la  rainure  du  crtx^et 
des  chelicëres  :  la  première  un  peu  plus  petite  et 
un  peu  isoMe,  les  deux  antres  eonnlventei.  .  .  .    /iunïi 

—  Pubescence  des  pattes  et  des  paltes-tniehofres  hure 

blanchâtre.  Ëpigastre  et  ventre  noirs.  Trois  dentl- 
culalions  eu  bord  inférieur  de  la  rainvre  :  les  deux 
premières  égales  et  connlnntes,  la  tndsIèiiK  nn 
peu  plus  bsMe  . 


GroÊ^  ée  Ul  Lffif  termActe  Ro9$L 

Iiltmlle  dai  deux  Udm  tiUalM  da 
Il  |Mii»mr  paire  plut  hrge  quo  cbiciUM  du 


^Tuiles  tîbiat  airqioét «a  dessous  d'une  tache  basi- 
hiRetd*mielac]îataniiiiiale.  latenalia  des  taches 
ailles  de  b  quatrièiae  paire  de  mêm  laiceor  00 
(tai  i/atfxx  que  chaçane  dea  lâchée.  .•••••     A. 

i  FttBa  et  tibia  nr  preaqiie  aosai  longa  que  le  céphalo- 
tknx.  Plaqua  de  TépigToe  marquée  de  deux  eu» 
uiDes  ou  luaettca  leogitudioatea  profoodea  .  .  .    FwtkmrdL 

-Ptidh  et  tibia  iv  phis  courts  que  le  céphalothorax 
k  la  distance  des  jeox  dorsaux  ao  honé  IhmtaL 
iMorae  eu  pièce  triangulaire  <m 'parallèle  sans 
iMKttes 6. 

^  Pito  médiane  de  répfgyoe  plane  en  triangle  allongé. 
iBtcmlIe  des  taches  tibiales,  surtout  aux  paires 
iDtérieQres,  plus  étroit  que  ces  taches.  Teux  mé- 
diaos  antérieurs  Tisiblement  plus  rapprochés  Tnn 
de  Paatre  que  du  bord  inférieur  des  yeux  de  la 
seconde  ligne tmtnhUtu 

*"  Pièce  médi&ne  de  Pépigyne  plus  ou  moins  canali- 
colée,  à  borda  presque  parallèles.  Intervalle  des 
bcbes  tibiaks  presque  aussi  large  que  ces  taches. 
Teox  médians  antérieurs  presque  également  é\mr 
gMi  Fan  de  Taotre  et  do  bord  inférieur  des  yeux 
de  h  seconde  ligne. 6. 

^  Pte  de  répigyne  très-longue,  à  bords  tout  k  (ail 
dnMts ,  panUèlea.  Piutroo  et  hanches  noirs  «  à 
piteseenoe  entièrement  noire.  Intervalle  des  yeox 
iKdians  antérieurs  à  peine  moitiéde  leur  diamètre.    UwntrL 

^Atte  de  répjgyne  asses  longue^  à  bords  convergeant 
Bo  pcQ  en  arrière.  Plastron  et  hanches  noirs»  gar« 
fiû  de  poils  jaunes  formant  des  taches.  Intervalle 
des  yeux  médians  antérieurs  visiblement  pins  large 
qseteor  rayon. fÊfcHvmUriu 


7.  Teni  médius  ulérleiin  plu  gm  qae  les  liténox,     9. 

—  Tenx  antériean  égaux  on  presqoe  égaux, 10. 

S.  iDiervalle  dés  yeux  médians  antérieurs  k  ceui  de  14 

seconde  ligne,  à  peine  égal  à  leur  rayon.  Épigyne 
en  grande  plaque  avee  une  pièce  médiane  )ongita> 
dinale.  Trola  denticulaUons  an  bord  inpériear  de     - 
la  rainure  dn  crochet  âei  chelicires 9. 

—  Inlerralle  des  yeuz  médians  aatérienrs  à  ceux  de  la 

seconde  ligne  plus  large  qoe  lenr  rayon,  tpigyae 
eu  fossette  allongée  di?iaée  par  une  carène  étroite, 
élargie  tranaversalemenl  en  arrière.  Deux  dentico- 
iatioos  au  lurd  supérieur  de  la  rainure  du  crochet 
des  cheiicères , radiata. 

9.  Kèce  médiane  de  l'épigyne  parallèle,  limilée  par  des 
rebords  droits.  Hanches  et  plastron  noirs,  celui-ci 
garni  de  pubescence  jaune  viL  Partie  noire  veiH 
traie  n'alteignant  pas  lout  A  fait  les  lîlières.  .  .  .    ocutata. 

—  Pièce  médiane  de  l'éf^ne  en  triangle  allongé  avec 

le  sommet  dirigé  en  arrière,  Banches  et  plastron 
bran  noirâtre,  garnis  de  crins  noirs  el  de  pubefr* 
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—  Céfàalocbonx  à  btadef  kngitiidiiiites  blanches  trte- 

•dtcs.  PtartroQ  entièrement  noir Cambridgii. 

a.E|fvie  prtentnt  une  pièce  médiane  fuBiforme, 
doQgée,  on  peo  rétrécie  aax  deux  extrémités. 
CeyhiloCliorax  prétentant  nne  bande  marginale 
dâre,  mais  pas  de  bande  donale hitpaniccu 

—  Ippie  pféaentant  nne  pièce  médiane  triangalaire 
nMàt  en  arrière.  Céphalothorax  marqné  d*one 
liade  médiane  et  d'nne  bande  maii^nale  clairea.  .    lA. 

li  talmalle  dei  taches  tibiales  de  la  quatrième  paire 
phn  étroit  qne  la  tache  basilah^  Pièce  médiane  de 
r^pigjGe  plane,  chagrinée,  hmitée  par  deux  stries 
ootiergeant  en  arrière,  terminée  en  arrière  en 
isiale  très-large  dépassant  à  peine  le  bord  de  la 


narbimeniit. 


—  lilcnille  des  taches  tibiales  de  la  quatrième  paire 
^  brge  que  ces  taches.  Pièce  médiane  de  l'épi- 
Sjoe  marquée  de  trois  faibles  côtes  longitudinales, 
lîBilée  par  deux  stries  presque  parallèles,  terminée 
en  arrière  en  pointe  d'abord  très-étroite,  puis  dilatée 
inasiersateoienL Bedelu 


1.  Êpigastre  et  ventre  parUelUnunt  rouges» 

A*  Dntx  tmches  noires  tibiales  aux  quatre  paires  :  Cune  basilaire, 

tautre  terminale. 


L  Ltcosa  tâaxiitcla  Rossi. 
(PI.  3,  flg-  16,  17.) 

^^M  UmduU  Rossi,  Faun.  Etr.,  L  II,  p.  132  (1790). 
^m  UrentuU  I^tr.,  Gen.  Crust,  etc.,  t«  I,  p.  119  (1806). 

Ut76)  5 


M  E,  Siyox. 

I^cota  larenhila  AjmH*  WbIcIc.,  ApL,  t.  I,  p>  Ml  (1887). 

—  htranhi/d  HbhD.'Ar.,  I.  II  (1S31}. 

—  —       Ch.  Kocb,  Ar.,  I.  V,  f.  413  (183^. 

—  rubiginoia  Ch.  Koch,  Ar.,  t  T,  f.  416  (188»). 

—  tartntuta  Bergsœ,  Nal.  HisL  Tidski.,  3  Rokfce,  m,  p.  S&3  (18KQ. 
Tarenivla  fatciirnUrÛ  T.  ThoreU,  Item.  OD  SfD.,  etc.,  p.  638  (ISIQ 

(non  L.  Dufour). 

$.  Céphalothorax  :  long.  14,8  mllL,  larg.  10  milL 

Patles  :  1"  paire,  33,5  mil].;  2*  paire,  30,9  mill;  8'  pdN,  9M  tâOL; 

4'  paire,  36,4  loilL 


c^phalotborai  présenlanl  une  bande  marginale  Mandie  uwx  étroilfl  d 
découpée,  et  uoe  I)ande  médiane  tduve,  trës-large  en  avant,  nuis  laU 
rritrécic  en  arrière  dans  )a  région  thoradque  ;  ces  brade*  cépardes  pÉr  da 
largos  espaces  noirs  longitudinaux  h  bord  exlente  denticnlé,  gtrnîi  de 
puliesccricc  tauvc  disposée  en  lignes  rayonnantes. 

Yeux  antérieurs  égaux,  fonnant  une  ligne  assez  fortement  coniMe; 
intervalle  des  médians  à  peu  près  égal  ft  leor  rajoD,  celui  de*  laténn 
plus  étroit;  inlenallc  des  yeux  médians  antérieurs  h  ceni  de  la  s 
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Hanches  noiret,  marquées  eo  avant  d*iuie  on  deoz  toufléa  de  poils  jaih 
Dàtres,  pins  grandes  fl  pins  étendues  aux  paires  postëiienies. 

Pattes  reiatifcment  trèa-robostes»  garnies  de  pobesoence  serrée,  fauve 
blandiilre  en  dessos»  blanche  en  dessous;  en  dessous  de  grandes  et  nom- 
breoses  ta^es  noires;  aux  fémurs,  une  petite  tache  noire  basilaire  et  une 
grande  tadie  médiane  découpée,  de  plus,  aux  deux  premières  paires,  une 
tncbe  finmnie  terminale  également  étendue,  réunie  à  la  médiane  par  des 
Ognea  koplndinales  latérales  ;  aux  tibias,  deux  taches  terminales,  sépa- 
par  on  espace  blanc,  beaucoup  plus  étroit  que  chacune  des  taches 
surtout  aux  premières  paires, 

MWitirae  et  tibia  de  la  première  paire  égaux;  pateUa  et  tibia  iv  (1) 
phs  courts  que  le  céphalothorax  (de  la  distance  des  yeux  dorsaux  au 
bord  frontal);  métatarse  de  la  quatrième  paire  plus  long  que  le  tibia  de  la 
moitié  de  la  pateUa. 

GUicères  garnies  en  avant  de  poils  d*un  jaune  vif,  sauf  à  Pextrémité. 

tfifjmt  en  plaque  rouge,  sensiblement  chagrioée,  plane,  arrondie  en 
avant,  rétréde  en  arrière;  parties  latérales  ponctuées  et  garnies  de  poils 
épais;  partie  médiane  en  triangle  allongé,  limitée  par  deux  stries  droites 
partant  do  bord  antérieur,  très-écartées  en  avant,  convergeant  en  arrière; 
ortie  partie  triangulaire,  marquée  de  trois  faibles  stries  longitudinales  et 
dépassant  un  peu  la  plaque  en  arrière,  sous  forme  de  prolongement  ovale, 
fortement  striée. 

Italie  centrale  et  méridionale. 

La  première  synonymie  certaine  de  la  Tarentule  de  la  Pouille  est 
VArmnea  Urrentula  de  Rossi  (Faon.  Etr.,  t.  U,  p^  132),  à  cause  d*une  indi- 
cation de  localité  précise  :  «  Habitat  Florentin  in  montuosis  :  frequens 
ktob  vulgo  dicto  Monte  Spertoli  in  terra  puleo  excàvato,'»  où  l'espèce  est 
eocEmnoe  à  Texclusion  de  toute  autre  du  même  groupe. 

La  descnption  de  la  Lycosa  Apuliœ,  donnée  par  tValckenaer  dans  le 
iQCLe  1**  des  Insectes  Aptères,  est  courte,  incomplète  et  peut,  avec  autant 
de  raiâon.  s'appliquer  à  toutes  les  Tarentules  ayant  le  ventre  rouge  et 
traîne  par  une  bande  noire  ;  ce  qui  explique  pourquoi  la  plupart  des 
anlews,  même  les  plus  récents,  ont  cru  reconnaître  la  Tarentule  de  la 
PoQii>  dans  toutes  les  espèces  présentant  une  coloration  ventrale  analogue. 
Les  dessins  de  Walckenaer  sont  encore  plus  insufTisants  que  sa  descrip- 


iii4i(|iioos  tes  paires  de  pattes  eu  cliiffre»  ruoiain). 


08  E  SmoN. 

1Î0D  ;  ceni  de  Habn,  qui  sonl  de  la  même  épogrie,  sont,  malgrt  leur  enlu- 
minure naïve,  de  beaucoup  supérieura  ;  tn  ladie  vetilrsle  et  les  SDDuktloni 
de  pâlies  y  eodI  représentées  avec  exactitude  el  saffiient  presque  à  blre 
dislJDguer  la  Lycoia  tarmlula  des  espèces  les  plus  voislaes. 

J'aJ  pu  me  procurer  tout  récemment,  grâce  à  l'obligeance  de  moD  uni 
H.  le  professeur  P.  Pavesi,  deui  exemplaires  parfaitement  authenttqMs; 
l'un  du  midi  de  l'Italie,  afanl  servi  à  M.  le  professeur  Paaceri,  de  Naptes, 
pour  ses  expériences  sur  le  venin ,  l'autre  du  Monle-Morello,  prti  ds 
Florence,  localité  indiquée  par  Rossi.  L'élude  attentive  de  ces  tn>et  m'a 
convaincu  que  les  Lycoses  de  Corée  el  d'Algérie  que  faj  rapporiéa  à 
VApuliie  dans  un  mémoire  récent  (Liège,  1S70),  sont  tout  à  fait  dïttinctei 
voyez  L.  Baulnyi  et  L.  oculala). 

Les  nombreuses  synonymies  indiquées  par  M.  T.  Thorell  (Rem.  DD  SyiLi 
p.  626}  feraient  croire  que  la  Lycota  tarmtula  a  un  habitat  li4a-4leildD, 
ce  qui  est  contraire  à  ce  qui  est  acquis  sur  la  géograpliie  des  espèces  de 
ce  groupe  ;  la  synonymie  de  Linné  est,  comme  je  l'ai  montré,  tout  i  hîL 
ÎDCerlaine  et  celle  de  la  Lycota  faieiivmtria  L.  Dufour  est  cerlaineiuot 
erronée  (voyez  plus  loin  L.  fascUventris);  par  contre,  la  Lyeota  rubigitm* 
C.  Koch  nous  paraît  pouvoir  Sti'e  citée  avec  certitude.  La  Lycota  tartnlvU 
est  jusqu'ici  exclusivement  propre  à  l'Italie  ;  elle  se  trouve  sur  les  cblliiKt 
arides  exposées  au  soleil  et  dans  les  plaines  incultes  depuis  £ 
Florence  jusqu'en  Sicile. 
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aalMms  égaux,  fiiraitnt  une  ligne  aaseï  coaiiiée  ;  interralSe  des 
—  ftm  WÊjféikvi  à  iear  T>yon,  6eM  des  teténmx  plos  étroit; 
in  yen  nédiiiis antérieiin  àcetu  de  la  seeoiide  Ifgiie  mi  peu 
laga  ^oe  leur  rayon;  intervalle  des  yeax  de  la  seconde  Qgne  d*un 
dirait  qœ  lenr  diamètre  ;  distance  des  yeux  dorsanx  à  oeui  de 
itii  phis  large  40e  leur  diamèlre. 
r,  gÊnà  de  pobesoenee  janne  finnant  one  bande  médiane 
tadies  de  chaque  côté,  plus  on  moins  eflksées,  snrtoat 
indiridoiL 
gris  fmve  obecor  en  dessos  ;  vers  le  tiers  antérieur,  deox 
triangulaires»  assex  écartées,  faisant  suite  à  one  bande  Ion- 
hnme  peo  marquée;  ensuite,  trois  accents  noirs  transferses; 
a%n,  les  solvants  presque  borizonlai»,  tous  doublés  de  lignes 
élargies  aux  extrémités  en  forme  de  tadies  arrondies, 
ranige-orangé,  avec  la  région  de  répigyne  et  le  bord  posté- 
;;  ventre  jaune-orangé ,  avec  une  grande  tacbe  noire  mé- 
en  ligne  droile  en  avant  et  bien  séparée  du  bord  de 
NpIgMrat  ni  peu  létréde  et  légèrement  écbancrée  en  arrière,  avec  les 
un  peo  prolongés. 

noires,  k»  postérieures  marquées  de  touffes  de  poils  jaunes. 
Mtes  à  pobescence  serrée,  en  dessus  gris-fauve,  en  dessous  blanche, 
aux  fémors  i  et  u,  qui  sont  teintés  de  jaune  ;  en  dessous,  point  de 
fémorales;  aux  tibias,  deux  taches  noires  terminales  séparées  par 
blanc  un  peo  plus  étroit  que  chacune  des  taches.  Tibia  et 
paieila  iv  plus  courts  que  le  céphalothorax  (d*une  longueur  un  peu 
moindre  que  la  dislance  des  yeux  dorsaux  au  bord  frontal);  métatarse  iv 
^km  long  que  le  tibia  de  la  moitié  de  la  palelki. 

Êpâgyne  en  grande  plaque  presque  arrondie,  cependant  un  peu  tron- 
quée en  arrière,  noire  et  ponctuée  sur  les  côtés,  présentant  dans  toute  sa 
ioogoem  une  pièce  longitudinale  rouge  très-lisse,  faiblement  rétrécie 
fo  arrière  et  terminée  par  une  petite  dilatation  plissée,  marquée  dans  ses 
tien  antérieurs  d'une  dépression  kmgiludinale  large. 

les  individus  qui  n*ont  pas  atteint  leur  entier  d^^veloppement,  la 
de  répigyne  est  testacée,  ponctuée  et  marquée  d'une  petite  fossette 
longitudinale  n'occupant  que  les  deux  tiers  de  sa  longueur,  cette 
Ms-étroîte  et  bilobée  en  avant,  s'élargit  en  arrière  en  forme 
roiaia  allongé. 


(?.  Céptitlolhorei  1  toDg.  9,5  roill.;  brg.  6,6  aili. 
i"  paire,  S7,3  mill.;  3'  poire,  S&,5  mllL;  S'  paire,  13,6  n 
h'  paire,  30,9  mill. 


Très-voisin  de  Lyeoia  narbonensis;  bandes  lalérales  du  cépbalolboni 
Irès-netl^  et  formées  de  pubescence  d'un  blanc  plus  pur;  bande  mëdlaiie 
blenrbe  en  arriËre,  teintée  de  faine  clair  en  avant  ;  en  dessus,  pnbo- 
cence  des  pattes,  des  pattes-roAchoires  et  de  la  base  des  clielicéres  d^ 
blanc  presque  pur,  landis  que  chez  L.  narbontnsia  la  pubescence  dn 
pâlies  et  des  paltes-madioires  est  d'un  Tauve  blanchâtre  et  celle  des  cbe- 
llcërea  d'un  jaune  assez  vif^  en  dessous,  l'intervalle  des  lâchée  UUales 
beaucoup  plus  large  que  ces  loches  aux  deux  preraiËre^  paires,  ï  peine 
plus  large  aux  doux  paires  poslërieures,  landis  que  cliez  L.  narbonmt'u 
cel  inlervalle  est  plus  étroit  que  1^  taches  aux  quatre  paires,  mais  sur- 
tout aui  anlérieures. 

Les  yeui,  les  denliciilalions  des  chelicÈres,  la  structure  du  tarse  et  dn 
bulbe  de  la  pal te-mïcb aire  ne  m'ont  pas  prëscnlé  de  différences  appré- 
ciables. 

Commune  dans  loules  les  montagnes  du  centre  et  de  l'est  de  l'Espagoe. 

Celle  espèce,  propre  à  l'Espagne,  dliTère  cerlaineracnl  de  la  LycoM 
larailula  HOBsi 
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ëécoopét»  et  une  btode  médiane  trèa-large,  formée  en  avant 
iMiie  ciiir«  rétrécie  et  blanche  en  arrière;  parties  noires 
de  pnbeeeence  (rate-roage  obscur  et  coupées  de  Iji^nes  rayon- 


Mléficars  grœ,  égaux,  formant  une  ligne  fortement  courbée  ; 

Dédians  à  peine  égal  à  leur  rayon,  celui  des  latéraux  plus 

iHmiBe  des  yeux  médians  antérieurs  à  ceux  de  la  seconde  ligne 

luge  que  leur  rayon;  interralle  des  yeux  de  la  seconde  ligne 

large  que  leur  rayon  ;  distance  des  yeux  dorsaux  à  ceux  de 

croroo  de  moitié  plus  large  que  leur  diamètre. 

et  baocbes  noirs,  garnis  de  pubescence  noire  sans  aucun 
de  poâs  jaunes,  présentant  cependant  quelquefois  trois  petites 
de  chaque  côté. 
,  en  de«as,  gris  fauve  obscur,  plus  clair  et  teinté  de  jaune 
■r  la  côtés;  en  avant,  une  tache  noire  longituiinale  un  peu  élargie 
inm  CB  arrière  et  tronquée  avec  les  deux  angles  saillants,  suivie  d'une 
tatbe  femblable,  mais  on  peu  plus  courte,  réunie  à  la  première  par  le 
«■■et;  une  tache  ronde,  claire,  dans  Tangle  formé  par  la  réunion  des 
éaa  taches  noires  :  dans  la  seconde  moitié,  deux  lignes  noires  traus- 
v^KS,  00  peu  arquées,  doublées  de  jaune. 
Uipmt  et  ventre  d'un  beau  rouge  orangé;  épigaslre  un  peui^m- 
le  bord  et  marqué  de  deux  taches  rondes  obscures  près  du 
ventre  traversé  par  une  bande  noire  étroite,  largement  sépa- 
ra éa  bord  de  fépigastre,  très-faiblement  élargie  aux  extrémités  lalé* 
nK 

à  pubescence  serrée,  en  dessus  d'un  gris  blanchâtre  plus  obscur 
en  dessous  d*un  blanc  teinté  de  jaune  aux  paires  antérieures  ; 
présentant  en  dessous  une  tache  noire  basiiaire  plus  étendue  aux 
pûiléheures;  sur  la  face  antérieure,  une  ligne  de  petites  taches 
et  à  Textrémité  un  espace  noir  restreint  à  Tarliculation;  à  tous 
les  LUas  une  tache  noire  basiiaire  et  une  tache  terminale,  séparées  aux 
paires  par  un  espace  blanc  de  la  largeur  de  chacune  des  taches  ; 
des  métatarses  blanc  à  la  base,  noir  ensuite,  la  partie  blanche 
iKMcstreâDte  aux  deux  premières  paires.  Patella  et  tibia  iv  plus  courts 
f»  I»  céphalothorax  (de  la  dislance  des  yeux  dorsaux  au  bord  frontal); 
■ftiune  IV  plus  long  que  le  tibia  de  la  moitié  de  la  patella. 
tpigTiie  eo  grande  plaque  un  peu  plus  longue  que  large,  noire,  ponc- 
et  pobcioenie  sur  les  côtés,  présentant,  dans  toute  sa  longueur,  une 


pièce  mëdfBDe  roage,  lisse,  étroite,  à  bords  parallèlet,  usn  rortemenl 
canaliculée,  termioée  en  arrière  en  petite  pofole  oblOM  non  dilatée. 

ProTince  d'Oran  :  GéryTilIe,  Daya. 

Cette  belle  espèce  a  été  trouvée  à  Gérjville  et  à  Daja  par  IIM.  le  âo^ 
leur  Munier  et  U  BedeL  Elle  eit  moins  commaDe  que  la  L.  BtéâU,  u 
moins  &  Da;a,  et,  d'après  H.  L.  Bedel,  ses  mœurs  soûl  un  peu  différente*  : 
la  L.  Uunieri  rechercherait  les  endroits  accidenléa  et  pierreoi,  tandis  qne 
la  L.  Btdtli  serait  surtout  abondante  dans  la  plaine. 


&.  LrCOSA  PlOCHARDI,  Sp.  DOV. 

(PL  3,  Qg.  8,  ».) 

?.  Céphalothorai  :  long.  11.3  alll.;  larf.  S  inill. 

Pattes  :  i"  paire,  37,8  mill.;  3'  paire,  26,3  mill.;  3'  paire,  Slk,5  mllL; 

A*  paire,  33,7  mil). 


Céphalothorax  garni  de  pnbescence  serrée  gris  blanc  légèrement  iw- 
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f  w  fnade  todie  wârt  à  bords  nets,  quelquefois  bifide  en  arrière  ; 
fsMltférales  H  pMtérieore  du  Tenlre  rouge  orangé. 

et  iMocbes  Doirty  garais  de  poils  de  même  couleur,  mêlés  de 
frisbUne. 

de  pubesceoce  courle  et  serrée,  en  dessus  fauve  clair,  en 

;  eo  desous,  une  tache  noire  basilalre  aux  fémurs,  plus 

et  phu  développée  aux  paires  postérieures;  aux  tibias,  deux 

•éptrées  par  un  espace  blanc,  plus  étroit  que  la  tacbe  basi- 

ct  aiétatane  de  la  première  paire  égaux;  tibia  et  patella  nr 

que  le  céphalolborax  ;  métatarse  nr  plus  long  que  le  tibia  de 

Il  WÊÊÈt  de  la  patella. 

ttetees  garnies  de  poils  jaunes  dans  leur  moitié  inférieure. 
I|K|Tae  eo  plaque  noire,  ponctuée,  ovale,  un  peu  plus  longue  que 
t  tronquée  en  arrière,  un  peu  prolongée  en  avant;  mar- 
ét  dnix  profondes  entailles  ou  fossettes  longitudinales  aiguès  en 
et  a'atleignaot  pas  le  bord  antérieur,  séparées  par  une  carène  aussi 
lufi  qos  dbacune  des  fossettes,  légèrement  plissée  en  travers  et  coupée 
€m  fÊâk  liloa  longitudinal  se  prolongeant  jusqu^au  bord  antérieur  de 

(?.  Céphalothorax  :  Long.  ld,A  mflL;  larg.  9,6  mill. 

Mes  :  f  paire,  39,5  mOL;  2*  paire,  37,2  milL;  3*  paire,  33,9  mill.; 

à*  paire,  ^6,7  mill. 

Q^fèilothofax  brun-rouge  ou  noir  ;  une  large  bande  maiginale  forte- 
Vit  dentculée,  et  une  bande  médiane,  rélrécic  sur  la  partie  thoraciqne, 
de  pubescence  blanche;  parties  foncées  revêtues  de  pubescence 
îit  Strie  a»ez  longue. 
^^rtie  o^pbalique  assez  longue,  anguleuse. 

Y«  antérieurs  égaux,  formant  par  leurs  sommets  une  ligne  fortement 
en  arrière,  presque  équidislants,  leurs  intervalles  plus  étroits  que 
iifoo  ;  intervalle  des  yeux  de  la  seconde  ligne  à  peine  égal  à  leur 
i:fnii  dorsaux  au  moins  d'un  lirrs  plus  petits  que  ceux  de  la  face, 
^htOQt  séparés  par  un  intervalle  au  moins  d*un  tiers  plus  large  que 
'**«nètre. 

Ukères  refétnes  de  crins  blanc-jaunâtre,  noires  à  Textrémité  et  du 
Miatcrae. 


74  E.  Simon. 

Plastron  et  banchea  noin,  revêtus  de  poils  et  4a  eriu  noira. 

Pâlies  liruD  roDge,  reveiues  de  pnbescence  blancbe  seirée;  ttnmn  pré- 
tentant  «B  desaona,  à  ht  base,  une  grande  tache  nain  irr^ulièra  ;  tllau 
prfisentaDt  en  dessous  uae  lâche  basilaire  et  une  lâche  tenainsle  plot 
petite,  sépuées  par  nn  espace  blanc  plus  large.  Tibia  et  pateila  ir  ud  peu 
plua  longs  qne  le  céphalothorax,  eiactement  de  même  loogMar  que  k 
métatarse. 

Abdomen  rarâta  en  dessus  de  pnbescence  fauve  un  pen  r 
dans  la  première  moitié,  une  bande  longitadioale  hrun-roage.  t 
en  arrière,  bmsquemeot  rélrëcîe  et  anguleuse  vera  le  tien  pMtériNir, 
avec  les  angles  relevés  de  pelîls  chevrons  noirs. 

Épigastre  et  Tentre  noirs  ;  bord  postérieur  et  région  des  fltièm  ban 
rouge  orangé. 

Patle-mAcboire  brun-rouge,  avec  le  tarse  noir,  garnie  de  pubeacsnea 
blanche,  sauf  snr  la  pointe  larsale  qui  reste  noire;  tibia  à  peine  plus  long 
que  la  pateila  et  un  peu  plus  étroit  ;  tarse  aussi  long  que  ces  denx  trlUfs 
et  plus  large  à  la  base,  terminé  en  pointe  un  peu  plus  conrte  qne  le 
bulbe,  à  la  base,  en  dessous,  paraissant  un  peu  eicavé  et  dilaté  du  cAlé 
exlcinR  ;  bulbe  préscnlaot  une  lame  noire  trausverae  è  bord  trancliaiil  al 
irrégulièrement  découpé  dans  le  milieu,  dépourvue  d'apophjse,  atténuée 
et  recourbée  en  arrière  au  bord  eiLerne  dans  la  dilitalion  tarsale  ;  partie 
îupf'iieiii'C  du  bulbe  présenUnt  un  graod  espace  l'ougeâlre  calleui  nwrijue 
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9.  GéphikiOMm  :  bng.  13,6  milL;  lirg.  9,7  mUL 

Patlei  :  i**  paire,  33,8  mflL;  2*  paire,  31,7  milL;  3*  paire*  d0»6  miU.; 

à*  paire,  39,5. 

GépkiloUiorax  à  pnbescence  fauve  claire  im  peu  rougeâtre;  deux  larges 
Inoes  longitudioales,  couvertes  de  poils  d*uD  (auve  plus  obscur, 
daDi  la  région  tboracique»  festonnées  au  bord  externe  et  cou- 
péei  de  Mgnes  foncées  rayonnantes. 

Tea  antérieurs  presque  égaux,  presque  équidistants,  formant  une  ligne 
trèt-fartement  courbée;  leurs  intervalles  à  peine  aussi  larges  que  leur 
rajoo;  intervalle  des  médians  de  la  première  ligne  à  ceux  de  la  seconde 
plâs  èlroit  que  leur  rayon  ;  intervalle  des  yeux  de  la  seconde  ligne  à  peu 
prts  é§ÊÏ  k  leur  rayon;  distance  de  ces  yeux  aux  dorsaux  d*un  quart  seu- 
kenat  ph»  hige  que  le  diamètre  de  ceux-cL 

Abdomen  en  dessus  d^un  fauve  rouge  clair,  plus  vif  que  eehri  du  cépha- 
lotbonz;  dans  la  première  moitié,  une  bande  brune  longitudinale,  tron- 
qnée  en  arrière,  avec  les  deux  angles  un  peu  prolongés  et  aigus  ;  dans  la 
lecoode  moitié ,  plusieurs  petites  lignes  brunes  transverses ,  un  peu 
oouriKs,  doublées  de  blanc 

Épigaslre  d'un  rouge  très-vif;  ventre  présentant  une  très-grande  tache 
Doire  partant  du  bord  de  Pépigastre,  échancrée  en  arrière  et  n'atteignant 
pas  les  filières  ;  parties  latérale  et  postérieure  d'un  jaune  orangé. 

llastron  et  bandies  noirs,  garnis  de  pubescence  noire  sans  mélange  de 
I<oik  £aQve& 

Pattes  revêtues  de  pubescence  serrée,  en  dessus  blanchàtre-fauve,  en 

dessous  d*un  blanc  très-pur  à  toutes  les  palellas,  aux  fémurs  et  aux 

libias  m  et  iv ,  d'un  gris  fauve  très-obscur  à  tous  les  métatarses  ainsi 

<|Q'tn  fémurs  et  aux  tibias  i  et  n  ;  point  de  taches  fémorales  ;  une  tache 

Mhtre  noire  aux  tibias  i  et  11;  une  tache  basilaire  et  une  tache  termi- 

vie  un  tibias  m  et  iv,  séparées  par  un  espace  blanc  plus  large  que  cha- 

^vee  d'elles;  i'ûÂà  et  métatarse  de  la  première  paire  égaux.  Tibia  et 

ptlcfla  nr  à  peine  plus  courts  que  le  céphalothorax  (de  la  largeur  des 

!^  de  la  face);  métatarse  iv  plus  long  que  le  tibia  des  deux  tiers  de  la 

tpiUtie  en  grande  plaque  rouge,  un  peu  plus  longue  que  large;  arron- 

Vivant,  légèrement  rétrécie  en  arrière,  presque  lisse  dans  le  mlliea, 

V^ctDée  sur  les  côtés,  marquée  de  deux  stries  profondes,  très-écartées 


eo  avant,  convergeant  en  arrière  ;  la  portion  mâdiane  Iritngulain,  Ur 
minée  en  arrière  en  pointe  obluae,  striée,  débordant  la  pUqae. 

Hflle  [dcoouq. 

ConslantiiK;  Bou-Saada  (Cb.  Leprienr). 

Celle  espèce  se  rapproche  des  U/coia  tareniula,  ftaciivmtria  et  JTh- 
nieri;  elle  a'en  distingue  par  la  pins  grande  longueur  du  tibia  et  de  k 
patella  ï  la  quatrième  paire;  la  coloration  présente  aussi  quelques  petilei 
différences  faciles  à  saisir;  la  L.  Baulnyi  est  la  seule  des  Ljcosea  i  éfi- 
gasire  ronge  dont  la  partie  noire  ventrale  atteigne  le  pli  épigaatrique;  c'est 
aussi  la  seule  dont  les  tibias  antérieurs  fortement  rembrunis  ne  pré- 
sentent point  de  tache  noire  terminale  en  dessous;  enfin,  TijiterTalle  des 
taches  libiales  postérieures  est  plus  large  que  chacune  des  taches,  tiDdà 
qu'il  est  plus  étroit  dans  les  trois  autres  espèces. 

Je  dédie  celte  Lyeosa  à  uolre  regretté  collée  F.  <^ler  de  Btoloj,  çd 
avait  exploré  la  province  de  Constanline. 


6.  Ltcosa  RarniATi,  sp^  nor. 
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et  cci  jcnx  «ox  dorsaux  d^un  quarl  sealement  plus  large  que 
k  lÉBMit  de  cem-d. 

revNoet,  dm  Icort  deox  tien  inférieurs,  de  poilf  d*aii  beau 


eo  d(»os,  tàuit  rcNige  clair,  plus  foncé  brunâtre  et  ponctué 
■r  ki  celés;  me  Lande  brune  longitudinale,  étroite  en  avant,  élargie 
im  tiers  astérieur,  puis  tronquée  avec  les  angles  un  peu  prolongés 
plus  pile  dans  la  seconde  moitié  et  coupée  de  trois  fiiû  accents 
borivnlaui. 

d*UQ  jaune  rouge  ;  ventre  entièrement  d*un  noir  profond  ; 
noire  un  peu  découpée  sur  les  côtés  et  atteignant  les  filières. 
et  kandies  bruns,  revêtus  de  pubescence  blanchâtre  serrée. 
brun-roQge,  revêtues  de  pubescence  serrée,  fauve-rougeâtre  clair 
Manche  en  deiMus  ;  tibias  des  deux  premières  paires  noirâtres 
(1);  tibia  de  la  troisième  paire  simplement  rembruni  en  des- 
I  feitréBité  ;  tibia  de  la  quatrième  paire  présentant  en  dessous  à  la 
H  à  Pextréaiité  une  tache  noire  étroite;  tibia  et  métatarse  de  la  pre- 
paire  égaux  ;  tibia  et  patelU  iv  de  même  longueur  que  le  céphalo- 
»tatarse  iv  plus  long  que  le  tibia  des  deux  tiers  de  la  patella. 
Iffvoe  en  fosMtte  profonde,  â  peine  plus  longue  que  large,  arrondie 
Ci  tîmu  tronquée  en  arrière  et  rebordée  ;  divisée  longitudinalement  par 
lie  arène  épaisse,  d'un  rouge  brillant,  ponctuée  dans  presque  toute  sa 
hBprar,  brusquement  élargie  en  arrière  et  prolongée  par  deux  branches 
pnpniiailaires,  ayant  ainsi  la  forme  d*un  T  renversé,  chacune  des 
k«Kta  hlénles  un  peu  élargie  et  arrondie  à  Textrémité. 

Vile  inconnu. 

tezibar  (RalTray). 

Mm  avons  compris  dans  celte  révision  la  L.  Raffrayi,  bien  que  par 
•a  habitat  elle  sorte  du  cadre  géographique  que  nous  nous  soomies 
Ses  caractères  sont  intéressants  à  comparer  â  ceux  de  nos  espèces 
;  par  la  taille,  la  L  Baffrayi  ne  le  cède  en  rien  à  nos  plus 
espèces;  par  ses  yeux  et  par  la  disposition  de  son  épigyne  elle  se 
de  la  L.  radiaia,  tandis  que  par  Tensemble  de  ses  formes  et 
^  («inatioQ  de  la  face  ventrale  elle  tient  de  près  à  la  L.  BaulnyL 

t  In  Son  prfièrn  ptlrct,  Ift  tcopiilas  t'éteadcnt  aux  Ubiat  dans  toute  leur 
;  et  csradèrc  ot  propre  à  la  Ih  MaffrayU 


2.  Èwistatre  tt  vaOrt  tntùrtnunt  nein,  taïf  itu  bord  ppafA'iwr. 
A.  Ytux  du  premier  rang  igmue. 


7.  LTGOU  RlHBOMtBSIS  LtlT. 


(Pi.  3,  Bfr  1,  2.) 


■»  LUT.,  Gen.  Cniat  et  ineect..  L  I,  p.  ft»  (UHV 
—     nubmogtuttr  L>lr.,  Notiv.  DicL,  L  XTIII  (1817). 
Lycosa  tarentula  rwrboneiait  W«Ick. ,  FaUD.  Pr.  (183S)  el  ApL,  1. 1,  (1SS7). 
Tm-eniula  Horboneruis  C  Kocb,  Ar.,  V,  p.  11&,  11g.  UA  (1830). 

—  ntrrbtmmiit  E.  SimoD,  Mém.  Soc.  Roy.  Se  Liège  (lS7t). 

—  nutanogatler  T.  Th<»«II,  Od  Eur.  Spid.  (1870). 

—  narbonetuù  T.  Thorell,  lîein.  on  syn.  Spid.,  p.  627  (1S75). 
Lycwa  narionensia  E.  Simon,  Ar.  Fn,  (,  III,  p^  2ûl  (1$7S). 


Des  synonymies  indiquées  par  U.  T.  Tborell,  dans  ses  Bon.  m  «g>k,flla.. 
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L  ikni^lliM.6Htlo|b  BiLÈMgsam^  «idf«l> 

;.  GiphaloIlKinx  :  long.  13,2  milL;  larg.  9,2  inilL 

:  V  piire.  30 A  nûll.;  2*  paire,  28,8  mOL;  3*  ptire,  27  mi!L; 

A*  pair^  35,7  nilL 


garni  de  pobesceDoe  serrée,  fanve-blaDchâtre ;  deux 
00  peo  deolicalées,  d*ao  lauve  plos  obscur,  peo  dis- 


larve  (6,3  «ilU). 
îflB  aattneorB  égaox,  équidisUots,  formant  une  ligne  assez  coorbée, 
enaiies  oo  peu  plos  larges  que  leor  rayon;  intenraOe  des  yeux 
de  la  première  ligné  à  ceux  de  la  seconde  à  peu  près  égal  à  leur 
;  lilerTalle  des  yeux  de  la  seconde  ligne  d*un  quart  plus  étroit 
diamèlre;  disUooe  de  ces  yeox  aux  dorsaux  presque  double  du 
ioaMie  de  eeux-d. 

revèto  d'une  épaisse  pubesceuce  (auve-blancbàlre  ;  sur  la 

one  bande  loogitodinaie  brune,  lancéolée,  un  peu  élaigie 

k  ■ffiea  d  tronquée  eo  arrière;  au  poiot  élargi  et  à  la  troncature 

ne  poira  de  petits  cbevrons  noirs  divergents  ;  dans  la  seconde 

00  trois  fiœs  lignes  brunes  transveraes,  presque  cachées  par 


et  veotre  noire  ;  la  partie  uoire  denticolée  sur  les  bords  et 
presque  jusqu'aux  filières,  quelquefois  même  réunie  à  celles-ci; 
a  parties  latérales,  surtout  en  arrière,  jaune  oraugé  clair. 
Kiftroo  et  baocbes  noirs,  sans  mélange  de  poils  fauves. 
hatê  garnies  de  pubescence  courte  et  serrée,  en  dessus  fauve  clair,  en 
biaoc-jaunâlre  aux  premières  paires,  blanc  pur  aux  paires  posté- 
;  à  la  l>ase  des  fémurs  une  tache  noire  plus  étendue  aux  deux 
pQftiérieures  ;  aux  tilnas,  en  dessous,  deux  larges  lâches  noires 
séparées  par  un  espace  blanc  de  même  largeur  que  chacune 
es  udies  ;   Bétatarse  et  tibia  de  la  première  paire  égaux  ;  tibia  et 
nr  plus  courts  que  le  céphalothorax  (de  la  distance  des  yeux  dor- 
as bord  fronlal);  métatarse  iT  plus  long  que  le  tibia  de  la  moitié  de 


Cbekoèrco  §amios  de  poils  jaunes  dans  leur  moitié  intérieure. 


Èiiigyne  en  plaque  noire  oblusément  penlagonale,  ponctuée,  lisse,  prt- 
seDUDt  une  pièce  rouge  très-lisse,  loogitudiaale,  uui  âtroUe,  rtMàt 
aui  deux  extrâmilés  et  tugiroime. 


ft.  LtCOU  DurODii,  »p,  wn', 

(Pi.  3,fl«.  8.) 

$.  CépbaloUiom  i  long.-  ih.'i  mlll.;  lirg.  9,7  mm. 
Pattei  :  l"  paire,  83,6  mUl.;  2*  paire,  33  mlU.;  3*  paire,  99  ■ 

h'  paire,  39,9  mill. 


C(^phalolliorai  «Dlièreraenl  revêm  de  pubescence  d'un  blanc  joimktn 
passant  au  Tauvc  en  a>ant. 

Teui  antérieurs  formant  une  ligne  assez  courbée,  les  latéraux  un  peu 
plus  gros  que  les  médians,  rinlervalle  de  ceux-ci  ë^'al  A  leur  rayon,  celai 
des  latéraux  un  peu  plus  étroit  ;  intervalle  des  yéui  médians  anIérieuTtI 
ceux  de  la  seconde  ligne  un  peu  plus  étroit  que  leur  diamètre  ;  interviOe 
des  yeux  de  la  seconde  ligne  piTstiiie  égal  h  leur  rayon;  yein  dors&ai  . 
séparés  de  ceux  de  la  lace  par  un  espace  de  moitié  plus  large  que  leur 
diamètre. 

Abdomen  en  dessus  d'un  fauve  obscur,  plus  clair  et  jaun&tre  sur  le»  | 
cAtés  et  en  arrière,  ne  présentant  aucun  dessin. 

Ëpigastre  noir  avec  quelques  poils  fauves  sur  le  bord;  venlra  n 


ai  la  Lycosa  iarentula  Boni,  81 

:  tiâ  H  ptteik  it  presque  aussi  longs  que  le  céphalothorax;  meta- 
Uf»  IV  plas  loQ(  que  le  tibia  de  la  moitié  de  la  patella. 
CMoires  giraiet  de  poils  jaune  tif  dans  leur  portion  hasiiaire. 
T^le  ée  répigjue  presque  arrondie,  cependant  un  peu  plus  large  que 
et  garnie  de  poils  épais  sur  les  côtés;  une  pièce  médiane 
large,  déprimée  longitudinalement,  Umitée  par  deux 
«no  omigeaiit  à  peine  en  arrière  et  prolongée  par  une  petite  pointe 
y^mm  de-même  par  one  laible  dilatation,  coupée  d'une  strie  longitu- 
éisrie. 


tai  femettet  provenanl  de  mon  premier  voyage  dans  le  midi  de 


Cta  ne  jeune  femeUe,  appartenant  certainement  à  la  même  espèce, 
r<Ww  «c  présente  sous  un  aspect  diflérent,  comme  chez  toutes  les 
Ljeoses  afant  leur  dernière  mue.  L'épigyne  est  en  grande  plaque 
ioée»  prindpsJemenl  sur  les  côtés,  arrondie  en  avant,  tron- 
^  en  arrière,  marquée  d*une  petite  fossette  médiane  longitudinale 
s'ieoput  presque  que  la  moitié  de  sa  longueur,  celte  fossette  est  tron- 
fÊt  H  légèrement  écbancrée  en  avant,  faiblement  rétréde  et  obtusément 
&is|Me  en  arrière,  elle  renferme  une  pièce  rouge,  lisse,  de  même  forme  ; 
nisrls  «ml  marqués  en  arrière,  de  chaque  côté,  d'une  petite  strie  per- 
promptement  eflacée. 


10.  Ltcosa  ficDELi,  sp.  nov. 


(PL  3,  fig.  15.) 


$.  Céphalothorax  :  long.  13  mill.;  larg.  9,6  mill. 

Abdomen  :  long.  15  mil!.;  larg.  10,8  mill. 

:  i**  paire,  34,5  milL;  2*  paire,  31,8  mill  ;  3*  paire,  28  milL; 

Â*  paire,  38,2  mUl. 


Céf4ialolborax  présentant  une  bande  latérale  blanche  découpée,  séparée 
4m  fcr.rJ  p.èr  une  ligne  brnne  marginale;  en  dessus  pubescence  lauve 

Cl  876)  0 
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clair  ;  une  floe  ligne  noln  iDlerrompae  trè8-dto)upée,  limitant  mptrieii- 
rement  la  bâi>de  Utérale  ;  quelques  Irslls  bruDS  nionnanle,  lei  detn  ptti- 
cipaas  en  arrière,  élai^s  et  triangulaires. 

Teux  antérieon  gros,  égaui,  rormant  une  ligne  tellement  cowMa  : 
interralle  dei  médians  t  peine  égal  à  leur  rayon,  œlDi  de*  latératn  gg 
pen  pitti  étroit  ;  interralle  des  jeax  médiaoB  de  la  première  ligne  à  tm 
de  la  seconde  un  peu  plui  large  que  leur  rayon  ;  interralle  des  yetu  il 
la  seconde  ligne  plus  large  que  leur  rayon;  distance  dei  yeux  donanxà 
ceux  de  la  race  un  peu  plus  de  moitié  plut  large  que  leur  diainètrb 

PlaiiroD  et  hancheB  noirt,  garait  de  pubescence  noire  un*  «m» 
mélange  de  poils  jaunes. 

Abdomen  gris-jauDitre,  fortement  ponctué  de  brun  en  dessus,  plot 
clair  sur  les  cOtés;  dans  le  tien  antériear  une  bande  longitudinale  bnna 
un  pen  élargie  d'afant  en  arrière  et  tronquée,  avec  tes  angles  on  pta 
prolongés,  aigu*  et  noirs,  ensuite  une  lacbe  triangulaire  brune  avee  lu 
•nglee  latéraux  noirs  et  très-prolongés  ;  dana  le  tiers  poelérienr  troii 
ou  quatre  lignes  brunes  transversea,  un  peu  arqnéea,  séparée*  par  dai 
ligne*  de  polis  blancs,  élargies  en  forme  de  taches  aux  extrénM* 
latéralea. 

Ëpigastre  et  ventre  noirs  ;  la  partie  noire  arrondie  en  arrién  et  UW- 
gnant  presque  tes  filières;  bord  postérieur  jaune^rangé. 
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ftwmm  €Onm  :  GérjriUe,  Dtya. 

QAi  fpniM.  ^  m^  élé  rapportée  en  grand  nombre  par  MBL  le  doc- 
HvBHhrelU  Bedei,  ptntt  trèa-commone  dana  la  plaine  et  aiu  abords 
Al kRAme  de  Daya. 

U  L  ËêéêU «m  Irèt-fOWne  des  L.  narbmmuù,  Dufauri  et  hitpanica; 
par  une  légère  différence  dana  Pépigyne  et  par  le  plus 
diee  VÊdbm  tibialet  aoz  paires  postérieures. 


li.  Ltcosa  OLimai,  sp.  no?. 


(PI.  3,  ng.  io.) 


9.  Céphalothorax  :  long.  13,5  miH.;  larg.  9,9  mfll. 

:  I"  paire,  35,5  milL;  T  paire,  32,6  mill.;  3«  paire,  31,2  milL; 

à*  paire,  kijk  mill 


revèto  de  pobescenoe  d'an  fauve  vif. 
t  peu  large  (7  mill.}. 

égaux  (ou  les  médians  un  peu  plus  gros  7),  équidis- 

équidistants,  formant  une  ligne  fortement  courbée,  leurs 

aoasi  larges  que  leur  rayon  ou  un  peu  moindres  ;  intervalle 

Médians  antérieurs  à  ceux  de  la  seconde  ligne  égal  à  leur  rayon  ; 

des  yeux  de  la  seconde  ligne  à  peine  supérieur  à  leur  rayon  ; 

jeux  doruux  à  ceux  de  la  face  d*un  tiers  seulement  plus 

leur  diamètre. 

m  en  dessus  d*un  fauve  obscur,  plus  clair  et  jaunâtre  sur  les 
;  vers  le  tiers  antérieur  deux  petites  tadies  noires  trian- 


ei  ventre  noirs  ;  la  partie  noire  à  contours  nets,  se  prolon- 
jusqu'aux  filières,  un  peu  écbancrée  en  arrière. 
et  pUstron  noirs,  garnis  de  poils  de  même  couleur,  mêlés  sur 
de  quelques  poils  fauves. 

de  pubescence  courie  et  serrée,  fauve  en  dessus,  blanche 
;  eo  dessous  une  tache  noire  basilaire  aux  fémurs,  plus  ou 
étendue  et  découpée;  aux  tibias  deux  taches  noires  terminales 


8&  E.  SlHOH. 

séparées  par  un  espace  blanc,  de  nibne  laideur  aux  traû  première*  fikt», 
un  peu  plus  large  A  la  qualriëme  ;  tibia  et  métatarse  de  la  pnmifcre  piki 
égaui  ;  patella  et  libia  ir  aussi  longs  qm  le  cépbaloUionx  ;  mMatane  n 
plus  long  que  le  libia  dei  deui  lien  de  la  patella. 

Cbelfcërea  garoies  de  poils  d'un  jaune  waogâ  dau  leur  potUoa  ImI- 
laire. 

Ëpigjne  en  plaque  rouge  plus  longue  que  lar^,  presque  Une  en  miat, 
fortement  ponctuée  et  pourvue  de  poils  épais  en  arriére;  presque  cntfi 
en  avant  ;  marquée  de  deux  stries  loogiludinales  arquées  en  aei»  [nvene, 
laissant  entre  elles  un  grand  espace  ovale  allongé,  strié,  nn  pea  élargi  et 
arrondi  en  avant,  n'atteignant  pas  le  bord  antëdeor. 

Mâle  Inconnu. 

Plusieurs  femelles  trouTées  par  H.  ch.  Piochard  do  la  BiUerie  du*  k 
vallée  do  Jourdain. 


12.    LTCOSI   C^MBRIDGEI,  Sp.  DOV. 

(Pi.  3,  flg.  Il,  !2.) 
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êMààt%  diaesn  d^ine  ligne  blanche  ;  celle»-ci  élargies  en 

roadea  aoi  deux  exlrémités. 
et  lei  4eox  tien  antérieurs  du  rentre  noirs,  le  tiers  posté- 
liwfM  jint  oriDgé;  la  partie  noire  légèrement  denticulée  sur  les 


tel  kaocbes  noirSy  garnis  de  poils  de  même  couleur,  sans  aucun 
É(  poils  famres. 

de  pubetoenoe  grise  en  dessus,  blanc  pur  en  dessous  ; 
au  fémurs,  ooe  petite  tacbe  noire  basilaire  et  quelquefois 
termioÉle;   aux  tibias,   deux  taches  noires,   séparées  par 
Maac  aussi  large  que  chacune  de^  taclies  ;    ti))ia  et  méta- 
ét  k  première  paire  égaux  ;  tibia  et  patella  iv  presque  aussi  longs 
{      fv  «  oefàaloth^Hax  ;  métatarse  iv  plus  long  que  le  tibia  de  la  moitié 
SrkpUdla. 
F»  aiiérirare  des  chelicères  garnie  de  poils  fauve  clair  dans  ses  deux 


lyigjM  en  plaque  ovale  transverse,  testacée,  ponctuée  principalement 
m  \n  célrs;  dans  le  milieu  une  fossette  longitudinale,  n'occupant  que 
m  éesx  tiers  de  sa  longueur,  tronquée  carrément  en  avant,  graduelle- 
■tu  rétrecie  en  arrière,  renfermant  une  pièce  rouge,  lisse,  de  même 
krsp,  muquée  de  deux  stries  latérales,  parallèles  aux  bords  de  la  fos- 
Hk  d  OB  pea  élargies  en  avant. 


d*.  Céphalothorax  :  long.  10,3  milL;  larg.  7,4  mill. 

PiCles  :  1'*  paire,  29,8  miil.;  2*  paire,  28,5  mill.;  3*  paire,  25,5  mill.; 

à*  paire,  32,5  mill. 

ttpèiloCborax  brun-rouge  dans  le  milieu,  noir  en  avant  et  sur  les  côtés; 
Ciuve  rouge  siibmarginale  étroite  ;  partie  brune  dorsale  mar- 
ia  partie  céphalique  de  deux  lignes  noires  longitudinales  et 
étoilée  sur  la  partie  thoracique  ;  un  revêtement  de  pubescence 
fvfcvfv  sur  les  parties  noires,  blanche  sur  les  parties  brunes.  Strie 
fine,  longue. 

cépbalique  longue,  assez  anguleuse. 
Tcn  antérieurs  égaux,  formant,  par  leurs  sommets,  une  ligne  sensible- 
BBsrb^  en  arrière,  les  médians  un  peu  plus  resserrés  que  les  laté- 
riDlenralle  de  ceux  ci  plus  large  que  leur  rayon  ;  intervalle  des  yeux 
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de  la  secoDde  ligne  presque  aussi  large  que  lenr  diamètre.  Teui  donm 
à  peine  d'an  tiers  plus  petits  que  ceux  de  li  Tace,  dont  lia  aont  •éfaft 
par  un  intervalle  presque  de  moitié  plui  large  que  le  diamètre  de  ceuMl 

chelicëres  revËluei  de  crlni  jaune  vif,  noires  sealement  à  rextrémlti. 

Plastron  et  hanchea  noirs,  revêtus  de  poils  et  de  criiiB  noirs. 

Pattes  relativement  longues,  bruneo,  revêtues  de  pubescenoe  Emve  dâk 
en  dessus,  plus  blanche  en  dessons  ;  en  dessous  les  tibias  présentant  «A 
à  la  base  une  tache  noire,  et  aux  paires  postérieures  une  tache  lenniule 
plus  étroile;  tibia  et  patelta  iv  de  même  longueur  que  le  cépbtiottioni 
et  un  peu  plus  longs  que  le  métatarse. 

Patte-mtclioire  brun-rouge,  garnie  de  pnbetcence  bxm  clair  tn  imoÊt, 
serrée;  tibia  à  peine  plus  long  que  la  palella  et  un  peu  plus  étroit;  tmm 
au  moins  aussi  long  que  ces  deux  articles,  plus  large  A  la  bnse,  terndit 
en  pointe  étroite  presque  aussi  longue  que  le  bulbe;  rég.ulièreiDenl  onk 
en  dessous  t  la  base;  bulbe  traversé,  vers  le  milieu,  d'une  lame  noin 
borizonlate,  atténuée  et  canaliculée  du  côté  externe,  épaisse  et  iaéglk' 
dans  le  milien,  donnant  naissance  &  une  apophyse  verticale  aaset  loogoa, 
obtuse,  striée  en  avant;  partie  supérieure  du  bulbe  marquée  d'un  bour> 
relet  transverse  rougeAlre  présentant  des  plis  courbes  nombreux  «t  trti- 
réguliers. 

Celte  espèce  m'a  été  rapportée  de  Sjrie  par  M.  Ch.  Piochard  de  la 
Brûlerie  ;  elle  parait  habiter  les  parties  montagneuses  et  les  plateaux  éle- 


I 

I 
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li imilptioo  je  reoiemi  au  tome  III  de  mes  Arachnides  de 

kaididelacone. 


U.  LTQOSA  lAlHATA  LatT.  (1817). 

(PL  3,  %  2&«) 

el  em^Um  WalcL,  Apt.«  L  L 

—    /tawà'oielxylmaG.  Kocb,  Arach.,  t  y. 

ÎMiMa  UfMriemsis,  radiaia  et  baUarica  (ad  part  <0  T.  Thorell  (1870- 
1875). 


la  ijMajmii,  qoi  est  très-loogue,  et  la  descripiioo,  Cf.  Arach.  Fr., 

répandue  dans  toates  les  réglons  méditerranéennes  ;  remar- 
apCttnde  à  la  tariation. 


15.  Ltcosa  LcpRicuRi,  sp.  nov. 


(PL  3,  fig.  22.) 


$.  Céphalothorax  :  long.  9,5  milL;  larg.  6,9  mill. 

:  1**  paire,  23,6  mill.;  2*  paire,  22,6  mil!.;  8*  paire,  22  milL; 

ft*  paire,  30  milL 


Cr;Aak)tborax  garni  de  pubescence  jaonâtre;  deux  larges  bandes  brunes 

a  bord  interne  droit,  à  bord  externe  découpé,  garnies  de 

lauve  et  coupées  de  traits  noirs  rayonnants. 

r^ax  aolériears  formant  une  ligne  fortement  courbée,  les  médians  un 

fH  ph»  gros,  leur  intervalle  plus  étroit  que  leur  rayon,  celui  des  laté- 

nsx  égal  ;  interralle  des  yeux  médians  antérieurs  à  ceux  de  la  seconde 


M  E,  S[HO^. 

ligne  à  peu  près  égal  àleiir  rayon;  inlervalle  des  yeux  de  la  seconde  ligne 
égal  à  leur  rayon  ;  dislutce  des  daraaui  au  moins  d'un  tiers  plus  large  que 
leur  diamèlre. 

Abdomen  en  dessus  fauve  el  fortement  ponctué  de  brun,  reffita  de 
pubescence  d'un  jaune  roiigeâlre  assez  vît;  dans  la  première  moitié  une 
bande  brune  longitudinale,  linement  bordée  de  noir  el  présentant  en  amirt 
deux  paires  de  petits  chevrous  noirs  ;  dans  la  seconde  moitié  une  série  dt 
trois  ou  quatre  accents  noirs,  très-fins,  souvent  peu  distincts;  les  extré- 
mités latérales  de  ces  accents  souvent  marquées  de  tacbes  plus  claires. 

Plastron  noir,  garni  de  crins  noirs  el  de  poils  fauves  peu  serrés. 

Épigastre  et  ventre  noirs;  la  partie  noire  un  peu  rélrécie  el  denliodéc 
en  arrière,  atteignant  les  filières,  les  parties  voisines  d'un  jaune  orange 

Hanches  noires. 

l'allés  garnies  de  pubescence  serrée,  jaunâtre  en  dessus,  blanc  pur  et 
dessous;  en  dessous,  point  de  taches  noires  aux  fémnrs;  deux  laclies  ter- 
minales aux  tibias,  séparées  par  un  espace  blanc  un  peu  plus  large  ;  tJbii 
el  métatarse  de  la  première  paire  égaux  ;  tibia  et  palolta  iv  aussi  longs  m 
un  lieu  plus  longs  que  le  céphalothorax;  métatarse  iv  plus  long  quel) 
tibia  des  deux  tiers  de  la  patella. 

Épigyne  en  plaque  ronge,  lisse,  beaucoup  plus  longue  que  large,  arrun- 
die  en  avant,  graduellement  atténuée  en  arrière,  marquée  d'une  profODde 
strie  longitudinale  à  bords  déprimés,  surtout  eu  avant. 
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d*aii  tien  plos  peliU  que  ceux  de  la  lace,  dont  ils  soot 
|ir  aa  cfpaoe  plus  large  que  le  diamètre  de  ceux-ci. 

voyex$). 
H  haadiei  brunâtres  et  garnis  de  pubesoenoe  blanche  ;  ventre 


noires,  revêtnes  de  crins  blanchâtres. 

,  garnies  de  pubescence  serrée  blanche,  un  peu  teintée 
ta  dessus;  point  de  taches  fémorales;  deux  taches  terminales 
séparées  par  on  espace  blanc  beaucoup  plus  large;  tibia  et 
et  h  fBatrième  paire  un  peu  plus  longs  que  le  cépiialothorax,  à 
^  prti  de  Béme  longueur  que  le  métatarse. 

faofe,  revêtue  de  pubescence  blanche;  tibia  à  peine 
que  te  palella,  un  peu  plus  étroit  ;  tarse  aussi  long  et  visible- 
pins  large  k  te  biise  que  les  deux  articles  précédents,  vu  en  dessous 
fm  plus  djhté  et  excavé  du  côté  externe  ;  lame  transverse  du  bulbe 
\  dépoonrue  d^apopbyse,  atténuée  et  très-recourbée  en  arrière  au 
;  son  bord  antérieur  (vu  en  avant)  lisse  et  tranchant,  plus  élevé 
«  csMfje  dn  o6té  interne. 

âlgihe  :  Bordjy-Siénall  (docteur  Ch.  Leprieur). 


16.  Ltcosa  BÂLiARiCA  T.  ThorelL 

TtrftUMU  bûUarica  T.  Thorell,  Rem.  on  Syn.  Eur.  Spid.,  p.  530  (1872) 
(ad  part  $  non  <$), 

9  jeune.  Céphalothorax  :  long.  9  mill;  larg.  6,5  mill. 

Abdomen  :  long.  13  mill;  larg.  8  mill. 

hOes  :  f*  paire,  24  milL;  2*  paire,  22,8  mill.;  3*  paire,  21,8  mill.; 

à*  paire,  30  mill. 

Céphalothorax  revêtu  de  pubescence  gris-blanc;  Tespace  oculaire  et 
Hi  bandes  longitudinales  d'un  brun  foncé  ;  ces  bandes  plus  larges  que 
b  pvt.e9  rteires,  coupées  de  traits  obliques  plus  noirs,  leur  bord  inlei  ne 
^,  leur  bord  externe  légèrement  festonné;  une  bande  marginale 
étroite  d'un  bran  cteir,  très-découpée. 


90  E.  Sinon. 

Teux  aDlérieD»  fonnant  une  ligne  légëremeat  courbée;  lea 
plus  gros  ;  ces  yeux  presque  éqoidûlants,  leurs  loterralles  égaoi,  irut  k 
peine  le  liera  de  leur  diamètre  ;  Interralle  des  feux  médians  de  k  pt»- 
mière  ligne  à  œux  de  la  seconde  au  moins  égal  à  -  lenr  ra;aB  ;  IntonDe 
des  yeus  de  la  seconde  ligne  on  peu  pins  lai^  que  leur  njroo. 

(Abdomen  lr6s-endommagé  en  dessus). 

Plastron,  épigastre  et  ventre  noirs  jusqu'aox  filiires. 

Hanches  noires. 

Pattes  garnies  de  pubescence  courte  et  serrée,  lainre  clair  en  denns, 
blancbe  en  dessous  ;  fémura  largement  et  irrëgnliferement  maculés  de  bnts 
en  dessous;  tibias  marqués  en  dessous  de  deux  lâches  noires  terminales 
conDuentes  OU  presque  confluentes  aux  deux  premières  paires,  séparées  i 
lu  quatritmc  paire  par  un  espace  blanc  un  peu  plus  large  que  c&scoM 
des  taches.  Tibia  et  palclla  iv  plus  longs  que  le  céplialolliorax  ;  métatarse  ii 
plus  long  que  le  tibia  au  moins  des  deux  tiers  de  la  patella. 

CfielicËres  garnies  de  crins  gris  Eoyeuj;  et  de  poils  jaunes  courts,  dans 
presque  toute  leur  longueur,  mais  moins  serrés  k  l'cxlrémilé. 

Épigjne  [jeune)  en  plaque  IrÈs-petile,  aussi  large  que  longue,  carrée  oa 
raiblemenl  rËlrécic  en  avant,  avec  le  milieu  du  bord  antérieur  un  peu 
éL'hancré,  présentant  une  carËne  médiane  longitudinale  parallèle  et,  diu 
la  premîËre  moitié,  deux  petites  fossettes  obtongues. 

MAle  incoDQU. 


QrmK^  de  la  Ufeo$a  tarmluta  Bossi.  91 


bPUCATIOS  DIS  mous  M  LA  PLANCHE  3. 

T%.  1  IfOMc  marbommrii  Litr.  —  Abdomea  en  dessous. 

1  ^  Épigyne. 

X  IfCMC  DmfmBTi  £.  Simon.  —  Ëpigjne. 

i  IfCMc  fÊâdèfemiris  U  IHifoar.  —  Abdomen  en  dessous. 

1  —  Épigyne. 

1  IfCBM  fëicuveniris  L.  Dubor  (mnété).  —  Plastron  et  abdomen 

en  dessous. 

7.  ^  Épigyne  du  jeune. 

1  IfCMC  Pioehmrdi  E.  Simon.  —  Abdomen  en  dessous. 

1  —  Épigyne. 

It.  Lfcom  Olivieri  E.  Simon.  —  Épigyne. 

IL  IfcoM  Cmhbrid^  £.  Simon.  —  Abdomen  en  dessous. 

11  —  Épigyne. 

U.  lycoM  ocuUOû.  E.  Simon.  —  Abdomen  en  dessous. 
lA.  —  Épigyne. 

15.  LyroM  Bideii  £.  Simon.  ^  Épigyne. 

16.  /LycoM  tmmUula  RossL  —  Plastron,  hancbes  et  abdomen  en 

dessous. 

17.  —  Épigyne. 

11  Ufcosa  hispâniea  Wlk.  —  Abdomen  en  dessous. 

1».  —  Épigyne. 

^  tycoM  Baulnyi  E.  Simon.  —  Abdomen  en  dessous. 

21.  —  Épigyne. 

HL  L^costt  Ltfnieuri  E.  Simon.  —  Épigyne. 

21  Ljfcasa  Baffrmjfi  E.  Simon.  —  Épigyne. 

21  LifcoM  rmdùda  Latr.  —  Épigyne. 


DESCRIPTION 
GCEL0TE3  nouveau  pour  la  fauno  française. 

Par  M.  Eiiùkvs  SlHON. 


GCELOTES  LETEILLEI,  Bp.  OOV. 

J,  ¥■  Long.  12  milL 
CL'pIialolliorax  ua  peu  plus  long  que  palelh  e[  tibia  iv,  brun-olivéln 
trts-foncé,  surtout  en  avant  ;  partie  céplialique  longue  el  convexe,  — leai 
supérieurs  gros,  égaux,  disposés  en  ligne  trÈs-légtremenl  arquée  eo 
arrière;  intervalle  des  médians  un  peu  plus  large  que  leur  diamètre,  celai 
des  lalérauii  presque  double.  Yeux  antérieurs  en  ligne  plus  courliée,  plus 
resserrés,  égaux,  équîdislants,  leurs  intervalles  un  peu  moins  larges  que 
leur  diamètre  ;  les  médians  uvales  et  obliques.  Teux  médians  antérieurs 
BU  moins  aussi  gri)s  que  les  supérieurs  el  un  peu  plus  rapprochés  l'an  de 
l'autre  que  de  ceux-ci.  —  Bandeau  plus  large  que  les  yeux  médians  aoW- 
ricors,  —  Clielicéres  et  plastron  brun  (once  un  pou  rougeitre,  lisses.  — 
Abdomen  noir  mat ,  jt  pubescencc  gris  satiné.  —  Pattes  bruo-olivâlre. 
Palellos  et  tibias  i  el  iv  égaux  ;  méLalarse  et  tarse  i  un  peu  plus  longs  que 


UNpHrci  éi  Jifii  nodllis  ^t  E  Gewges  Lewis* 


s*  Mteoirc  (I). 


£namération  des  Hétéromèras 

▲TIC   LA 

•ESOIimOI  ils  ESPÈCES  lOUVELLES 

1*^  wkvm. 


Ht  M.  8.-A.  de  MARSBUL. 


(SétMt  do  M  JioTicr  1874.) 


U  Ima  fve  f offre  à  It  Société  est  la  continuation  de  celoi  qu'elle  a 

a  teolg  accueillir  en  1873,  mais  beaucoup  plus  considérable  et  plus 

It  par  retendue  du  cadre,  le  nombre  des  espèces  et  les  formes 

qa*on  y  remarque.  Cependant  M.  Georges  Lewis  n'a  exploré  que 

Wéoa  Cet  les  plus  méridionales  de  Tarcbipel  japonais,  Kiu-Siu  et  Nipbon, 

tt  te  de  U  Corée,  mais  il  Ta  fait  avec  un  grand  soin  et  durant  plusieurs 

inèps,  ec  en  a  rapporté  un  nombre  considérable  de  Coléoptères  en  parfait 

te  de  conservation.  D'ailleurs  le  Japon,  i)ays  accidenté  et  couvert  de 

Mli.  est  rkbe  en  insectes,  tandis  que  la  province  de  Pékin,  à  Popposilc, 

»  ffvfenne  qiie  des  plaines  cultivées  comme  nos  environs  de  Paris,  où  il 

■j  a  que  de  rares  buissons,  et  qui  par  là  même  sont  pour  le  naturaliste 

im^  pauvreté  désespérante ,  selon  l'expression  de  M.  Tabbé  Armand 

hnt^  riotrépide  missionnaire  qui  a  rapporté  de  si  belles  collections  de 

kOùot  et  surtout  du  Tbibet 

'I    Toér,  fcmr  le  t«r  ménoire,  ÀDDtlct  187S,  p.  319. 


S.-A.  Di  Haxsbdl.  (3) 


Ayant  soiu  le*  ïeux  da  nombntu  IndiTUw.  f  >!  pa 
espèces  qui  ont  été  décrites  jDsqn'Ici,  et  «lies  sont  en  bien  petit  ncobnt 
et  comparer  la  laune  de  Nipboa  et  Eio-Siu  avec  celle  du  contrâet  kt  pis 
rapprochées  du  continent  indicD,  dont  je  posaëde  de  nombreux  rtpriiw 
lantg,  la  plupart  restés  inédits ,  et  j'espère  Cire  aniré  à  qaelqne  ànm  di 
sérieui.  On  retrouve  bien  en  certains  cas  des  fonnea  aualogwi  entre  kt 
deux  faunes,  mais  fort  peu  d'espèces  communes  Presque  toales  edlsi 
que  fai  eou*  les  yeui  lont  nouvelles,  et,  en  ce  moment,  je  mis  urM  I 
plus  de  80  espèces,  quoique  je  ne  me  sois  pas  encore  occupé  ds  pturiam 
ramilles  Tort  bien  représentées,  telles  que  les  Anthicides,  Hordellidet,  elb 
JTai  évité  de  créer  de  nouveau  genres  :  rieo  ne  me  semble  en  effet  démi- 
treux  pour  l'entomologie  comme  cette  manie  d'établir  des  genres  nr  nu 
■enle  espèce,  qui  d'ordinaire  n«  présente  &  l'eatomologisle  des  caradèni 
génériqaes  que  parce  qu'il  ignore  les  espèces  intermédiaires  qui  viendrool 
tfit  ou  tard  combler  les  lacunes  et  la  rattacher  k  d'autres  genres  existuli; 
i  plus  forte  raison  lorsqu'on  s'isole  dans  une  bune  locale  plus  ou  meta 
restreinte.  Il  snllil  d'ouvrir  na  catalogue  récent  et  on  y  verra  figurer  une 
fonle  de  genres  créés  ainsi  pour  des  espèces  de  France  ou  de  Suède, 
réunis  comme  synonymes  aux  genres  dont  ils  sont  démembrés;  d'autnt, 
dans  ces  derniers  temps,  pour  des  espèces  d'Australie,  qu'attend  le  même 
sort.  C'est  de  la  sorte  qu'on  procédait  il  y  a  une  trentaine  d'annéea,  Ton- 
lailM)u  faire  la  révision  d'une  famille  1  on  prenait  les  types  génériques  Ici 
plus  saillants  et  on  les  distribuait  par  divisions  et  par  tribus,  laissant  am 
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éL  qa^où  ne  Mit  pu  tenlé  de  les  prendre  fone  poor  Fautre.  A  son 

irieiidn  renlomologiste  qui,  entouré  des  raatérlaax  aeciiHiolés  dans 

élndieni  avec  soin  et  à  loisir  tons  les  élémeiils  d*one 

j  ftmnera  des  cadres»  des  bataillons  et  des  ccuniiagnies,  marchant 

et  bannonie.  Hais  laissons  là  ces  considèraliODs  qui  me 

fMT  la  maithe  qne  f ai  soifie  dans  rétode  des  Héléromères 


Je  lais  continner  rexamen  des  familles  qai  me  restent  et  qai  feront  le 
d*ttB  troisième  mtooire»  suivi,  s*il  y  a  lien»  de  considérations  sor 
reasesÉble  de  la  faune  (qoant  aox  Hétéromères),  sor  ses  rapports  atec 
contrées  voisines  et  surtout  des  c6tes  sibâienaes,  qne  nous 
la  pc^te  orientale  de  notre  Ancien-Monde. 


Famfllô  dee  TteébriMM< 


L  Tribu  :  PminDJB. 


fl.  Ptâiwm  ttrisotuM  Fald^  Mém.  Ac,  Peterb.  1835,  p.  AiO.  —  Muls., 
Ac,  Lyon  1853,  p.  122. 

Celte  espèce,  du  nord  de  la  Chine,  abondante  dans  les  sentiers, 
partout  dans  les  Iles  de  Niphon  et  de  Kiu-Siu.  Nuisant  n'en  a 
connu  qne  le  (j",  Fddermann  semble  avoir  décrit  la  $. 


II.  Tribu  :  OPATUDis. 

X  fmârn  wmrimÊS.  -*  Descr.  n*  L 

Kipbon  (Hiogo);  sur  la  côte,  localisé  sans  être  rare. 

X  Op^mm  (Gcnocephalum)  pubms.  —  Descr.  n*  2. 
Niphon  (Iliogo);  très-abondant  sur  la  côte. 


S.-A.   DE    MARSECL. 


(1) 


.   OpilCrum  (Gonocephaium)  seXJtaU.  —  Descr.  D*  3, 

NiphoD  (liiogo);  commun  sur  h  cAle. 
.  0.  [Gùnocephatum)  jnpanum  lllots.,  Élud.  eat.,  IX,  1660,  p.  16. 

Kiu-Siu  et  NiphoD;  aboadanl  partout. 
.  0.  Ifionocephatum)  coriactum  Mois.,  Ëtud.  enU,  VI,  1857,  p.  Zh. 

Kiu-Siu  ;  avec  le  précédenl. 
,  Uadnts  scaphoidts.  —  Descr.  n°  fi. 

NiphoQ  (Uiogo)  ;  trËï-aboudant  sur  le  bord  de  la  mer. 
,  îdiiia  vtstiia.  —  Deacr.  n°  5. 

MpbOD  (Hiogo),  sur  les  borda  de  la  mer;  abondant  dans  eer- 
taiaea  localités. 

'.  Idhia  omata  Pascoe,  JoilT.  EaL,  U,  186S,  p.  Zt52,  tab.  18,  Gg-  & 
—  Descr.  n"  5, 

Mandacliouric  ;  se  trouve  également  an  Japon. 
I.  LicktRum  icriehispidum,  —  Descr.  d'  6. 

fLiu-Siu  (Kagosîma),  sur  la  c6le;  trËs-rare. 
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plus  larges  à  la  base  et  deux  fois  et  demie  plus  longues  que  le  pronotum, 
arrondies  par  derrière,  faiblement  striées  pooctoées  ;  strie  sutarale  courte, 
intentries  plans,  finement  granulés,  à  soies  très-courtes  ;  épipleures  étroites, 
dépiMani  on  pea  le  quatrième  segDMnt  ventral  Dessous  rugueux,  gra- 
,  IKQ  cilié.  Pronotum  assez  large,  rugueux  entre  les  banches,  pro- 
h^  taDdfoniie.  Jambes  antérieures  fortement  dilatéea  ao  bout,  coodées 
CD  dedau,  tranchantes,  munies  en  dehors  de  trois  dents  arrondies,  peu 
nettes,  denticDlées  en  haut 

Distinct  de  Vxçypiiocus  par  son  pronotum  moins  conrt,  plus  dilaté 
arrondi  sar  les  côtés,  à  angles  postérieurs  plus  pointus,  les  stries  pono- 
des  éljtres  mieux  marquées,  les  ioterstries  grannlés,  et  par  les 
antérieures  à  dents  plus  arrondies  et  moins  nettes. 

De  Hiogo,  sor  les  bords  de  la  mer. 


2.  OPâTBUV  (GOROCEPHALUM)  PUBSIIS. 

Long.  13  milL;  larg.  7  mill. 

Ovale  oblong,  pen  convexe,  noir  mat,  finement  granulé,  couvert  de 
petites  soies  jaunes  très-courtes  en  dessus,  assez  luisant,  strigulenx  et 
«élalè  en  dessous.  Front  élevé  au  milieu,  limité  par  une  impression  trans- 
^crse  de  Tépistome  qui  est  profondément  entaillé,  avec  le  rebord  mince 
<levé.  le  fond  et  les  angles  de  Téchancrure  chacun  arrondi;  dernier  article 
des  ralpes  sécuriforme;  antennes  longues,  minces,  menues,  brunes, 
T  article  très-petit,  3*  au  moins  aussi  long  que  6-5  ensemble,  k  derniers 
tnosverses,  dégagés,  pubescents,  élargis  graduellemenL  Pronotum  trans- 
verse, rétréci  et  largement  échancré  en  devant,  avec  |^s  angles  aiyaissés, 
I,  assez  aigus  ;  à  peine  arqué  sur  les  côtés  qui  sont  d^sez  larges, 
I,  à  rebord  mince,  fortement  bisinué  à  la  base,  avec  une  strie  mar- 
guafe  anx  angles,  qui  sont  aigus.  Ëcusson  en  demi-cercle,  pointillé, 
tlvtns  on  pen  plus  larges  à  la  base  et  trois  fois  plus  longues  que  le  pro- 
thom,  étroitement  rebordées  sur  les  côtés,  peti  convexes,  rélrécies  en 
poiMe  ao  bout,  à  stries  bien  marquées,  peu  enfoncées  de  tout  petits 
poioli:  interstries  plans;  épipleures  assez  larges  à  la  base,  rétrécies  et 
rjeii-*ées  par  derrière,  cessant  brusquement  au  5'  segment  Avance  inter- 
cvxale  arrondie;  1*  et  2*  se^'ti  eut  \enlraus  avec  une  impression  large  [^. 
(lb7«)  7 
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Proslernum  élevé  enlre  les  lianclies,  avancé  il  la  base  en  pointe  moinK 
logée  dans  le  mésoslernum  qui  eaL  prufondénieiil  écliancii;.  Jambes  aalt- 
ricures  dilatées,  amincies,  coupéee  obliquement  au  bout  ;  quatre  potlé- 
rieuiTS  menues,  droites. 

Ressemble  bien  au  seaphoidei,  mais  plus  parallèle,  garni  de  pelltes  soies 
jaunes  serrées  et  plus  DombreuseE,  BDgles  antérieurs  du  pronotum  ans- 
ces,  aigus. 

Japon,  Iliogo,  sur  les  cMes,  où  il  abonde. 


3.  OPATRtîl  {GonoCïpbalcm)  sexdale. 

Lnug.  12  mill.;  larg.  5  nuill. 

Oblong,  peu  convexe,  noir  niiil,  rouverl  de  trÈs-courlea  squamules  et  df 
IrËs-lins  granules  en  dessus,  grauulé-ripeui  assez  luisant  en  dessous 
Tèle  criblée  de  points  irréguliers;  épislome  prorondémcnl  entaillé,  sépirt 
du  front  par  une  impression  Iransverse;  labre  édiancré,  ciliii  de  jaune; 
dernier  article  des  palpes  sécuriforme;  antennes  dépassant  la  base  flfs 
élytres,  garnies  de  cils,  inejmes;  2' article  petit,  3*  plus  long  que  4-S 
ensemble,  à  derniers  monilirormes,  plus  larges  que  les  priicéJents,  pubcs- 
cents  de  gris,  rronotuiii  transverse,  finement  granulé,  ponctué,  plus  étroit 
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Al  dtiic  à  tort  qii*à  part  leur  forme  nn  pea  pins  paraflèle 
(des  Opàtret)  ne  diffèrent  pas  des  femelles.  »  n  suffira,  f  espère, 
inaim  lo  oonibrenset  espèces  du  groupe  poar  découvrir  des  caractères 
'  ce  qoe  M.  llîedel  fera  sans  doute  pour  sa  Monographie. 


6.  Hadbds  scaphoibes. 
Long.  12  mill;  laig.  7  milL 

<Me,  légèrement  coofexe,  noir  mat  en  dessus,  luisant  en  dessous, 
palpes  et  tarses  ferrugineux.  Front  finement  granulé,  séparé  par 
de  Tépistoroe  qui  est  grossièrement  ponctué,  profondé- 
■m  fckaacré  en  arc.  Labre  sinué,  peu  arancé.  Dernier  articte  des  palpes 
Aotennes  longues  et  menues,  ciliées  de  jaune  ;  articles  cylin- 
«  aUoiigs,  T  Irès-fielit,  3*  aussi  long  que  les  deux  suivants 
S-ll  transverses  un  peu  élargis.  Pronolum  large,  rétréci  et 
^ttané  en  arc  pardevant  avec  les  angles,  muni  d'un  large  et  mince  rebord 
Ml  dirijgé  obliquement,  peu  arqué,  presque  droit  à  la  base,  avec  une 
précédée  d'une  strie  marginale,  de  chaque  côté,  en  dedans  des 
qui  sont  saillants  et  aigus;  couvert  d'une  très-fine  granulation, 
in  esoveie  et  inégal  sur  le  dos.  Ëcusson  en  triangle  curviligne,  ponc> 
t^.  Chtfps  00  peu  plus  larges  à  la  base  et  deux  fois  plus  longues  que  le 
,  rebordées  étroitement,  avec  Tangle  humerai  élevé,  atténuées 
et  terminées  en  pointe,  légèrement  convexes  sur  la  partie 
du  dos,  marquées  de  fines  stries  ponctuées;  interstries  plans, 
mt  de  très-fins  granules  de  deux  sortes  ;  épipleures  granulées,  larges  à 
iikie«  retrécies  peu  à  peu  et  cessant  au  dernier  segment  ventral.  Pro- 
granolé-rogueux,  prolongé  en  pointe  à  la  base;  mésosternum 
entaillé  pour  le  recevoir  ;  abdomen  aciculé  ;  avance  inter- 
do  premier  si'gment  arrondie.  Jambes  antérieures  dilatées  en 
:  postérieures  cylindriques,  droites. 

bien  à  Valpinus,  mais  la  granulation  est  bien  différente,  plus 
eo  dessus,  moins  serrée  en  dessous;  la  l)ase  du  prostemum  lan- 
et  le  mésostemura  profondément  entaillé,  ainsi  que  les  jambes 
fortement  dilatées,  pourraient  faire  croire  qu'il  appartient  à 
genre   différent,  car  dans  ct*lui-ci,  comme  dans  les  autres  fladriis,  la 
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base  An  protternum  est  en  une  courte  avance  mouiae,  le  méMaUnna  i 
peine  échancré  el  les  jambes  antérieures  sont  allongées  et  pte^K 
linéaires. 

Les  épif^eureB  bnisquemenl  lenninées  le  rattacbenl  aux  CmUu»,  mais 
il  devrait  plntAt  former  no  genre  iotennédjaJre,  près  des  Hatbtu  :  (M*- 
ftjpofrum). 

Hiogo. 

6.  IniSIi  TESTITl. 

Long.  5  milL;  laig.  3  milL 


Oblong,  légèretnenl  convexe,  noir  de  poii,  avec  les  antennea  et  ks 
tarses  un  peu  bninfllres;  densément  velu  de  squamules  piliformea,  cen- 
drées, formant  comme  un  enduit  compacte,  un  peu  espacées  en  deMons; 
en  outre  on  remarque  d'autres  courtes  soies  muusses  couchées,  alignées 
sur  lesélytres.  Tête  assez  large,  peu  conveie,  dégagée  do  prothoni; 
Iront  séparé  de  l'épistome  par  une  double  impression  faible  ;  jones  nos 
relevées;  yeux  petite,  ronds,  isolés;  dernier  article  des  tarses  subcyUn- 
drique;  antennes  courtes,  épaisses,  à  articles  serrés,  courts,  3*  seulemenl 
un  peu  otilong,  dernier  globuleux,  un  peu  plus  gros  que  les  autres.  Pro- 
nolum  svibcoTditorme,  irnnqiit  droit  rn  dpvnnl  nvec  les  angles  pointus  ; 


(1)  CoUefÛret  du  Japon.  iOl 

CMte  joBe  eqièee  pitente  mi  aspect  Iniisité  dans  la  ûunUIe  des  Téné- 


Vlékdm  sriMte  PMooe  (Jonrn.  EnL,  n,  1866,  pu  â52,  tah.  18,  llg.  8), 
f  d  le  type  sous  les  yeux,  est  ao  peu  plus  petit,  moiiis  convexe  et  an 
pta  parallèle;  son  protborax  est  plus  large,  moins  rétréd  irers  la 
et  ioeinent  mais  nettement  canallcolé  dans  son  milieu  ;  ses  élytres, 
ilriée»iMNictQées  à  pen  près  de  même,  sont  Tètnes  d*iuie  sqoamosité 
fine  et  serrée,  arec  les  bandes  transverses  brunes  nias  dis- 
es qui  distingoe  partioolièrement  cette  magnlfiqoe  mpéee^ 
sont  les  interstries  alternes  élevés  en  côtes  presque  ent^res,  mais 
par  derrière,  garnis  d^one  ligne  de  petites  soies  mousses  cou- 
:  cevz  des  d*,  5*  et  9*  interstries  se  réunissent  ensemble  è  la  base 
Il  fls  finaent  on  renflement  densément  veto  de  squamoles  gris  jaunâtre 
I  iww  es  houppe. 

Cette  espèee,  sur  laquelle  le  genre  Idùia  a  été  établi,  est  de  Mands- 
;  die  se  retrouve  également  au  Japon. 


6.  LlCHEHUM   8ERIKHI8PIDUII. 

Long.  6,5  milL;  larg.  2,3  milL 

Elliptique,  sabdépriroé,  noir  bran,  vétn  en  dessus  de  petites  squamules 
cendrées,  avec  des  rangées  de  soies  mousses  plus  longues,  testa- 
et  eo  dessous  râpeux,  avec  des  squamules  piliformes.  Tète  canali- 
an  milieu  avec  un  mince  rebord  en  dedans  des  yeux.  Antennes 
à  articles  serrés,  les  trois  derniers  un  peu  plus  épais,  d'un  ferru- 
plus  foncé.  Pronotum  transverse,  bisinueux,  échancré  et  finement 
en  devant,  avec  les  angles  peu  avancés,  obtus;  dOaté,  arqué  sur 
d  garni  d*asKz  longues  soies,  sobsinué  près  des  angles,  qui  sont 
IMnué  à  la  base  avec  le  milieu  arrondi,  biimpressioané  le 
4a  la  l%De  mé&ne.  Écusson  arrondi  Ëlytres  un  peu  plus  laiges  et 
plos  longues  que  le  prothorax,  atténuées  en  arc  par  derrière, 
4a  poiDis  peu  marqués  ;  interstries  2,  â,  6  plus  étroits  et  moins 
que  it  8,  5,  sauf  tout  à  fait  â  la  base,  8*  réuni  par  derrière  an 
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5'  et  eadounl  le  à'.  Hanches  antérieDret  eoDtignês.  Jambu  uUrianM 
armées  en  ddiora  de  troia  denticalei  eipacéa  et  la  bout  d'iiae  luge  tt 
forte  deot. 

Dilf^  da  pictum  par  sa  taille,  sa  lai^nr,  la  forme  da  protboni,  la 

BtTDclnre  dea  jambrà  anlérieDres,  la  longueor  d«  niss  et  la  coolenr  dai 

squamules;  dn  puichetlum  par  ce  dernier  cataeifere,  par  an  proootai 

tnoJDs  rétréci  par  derrière  et  ses  lolentries  moins  larges,  rartoat  ma 

.  l'extrémité. 

DeKagwima. 

L,foteùtrùanà'Anbk.— Long.  à,£  milL;  lar%.  3,3iiiill.— Trte-vofiin, 
mais  plue  CODrt  et  dislincl  par  wa  pronolum  plus  fortement  dilaté-amndi 
Bor  lea  cAlés,  plus  étroit  prés  des  angles,  qui  sont  saillants  et  aigus  ;  Imm 
prolongée  en  cercle  avec  une  profonde  écliancrure  ansnlenie  de  chaque 
côté  pris  des  angles;  inlenlries  des  élytres  égaux,  parallèles,  régalien; 
stries  anan  oa  plut  larges  qae  les  interstrie»,  foTéolées-pooctuées. 


lU.  Tribu  :  Trachtscilidjl 


11.  Phaltria  lubhumeratû.  —  Descr.  n*  7. 
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cilé  wm  ilto  fort  et  droit  à  la  l>a9e,  dépassant  le  tiers  de  la  lon- 
ItMMQ  ea  triuigle,  large.  Éljtres  un  pea  plus  larges  à  la  base 
frlpprslkoni,  dilatées  en  are  et  rebordées  sur  les  cOtés,  bombées, 
à  raagie  saturai,  laissant  à  nu  le  pygidium,  qui  est  poinlillé  ; 
ta»-|"MMUiiées;  intersiries  plans,  pointillés  ;  ornées  à  la  base, 
d*oae  taclie  rouge  enfoyant  une  branche  qui  atteint  la 
strie.  Jambes  antérieures  dilatées  en  triangle,  denticulées  en 
■ses  antérieurs  à  2*  et  3*  articles  courts  et  larges;  postérieurs 
^tf  lAsasés,  V  article  aussi  long  que  les  2  suivants  ensemble  et 
^irs^iriiftre. 

hmakkt  leileiDeot  à  Vkumeralis  Esch.,  de  Californie  et  du  Kamls- 
duh,  ^*i  faut  robserver  avec  grand  soin  ;  on  peu  plus  pelîl,  il  diffère 
IviibfBede  la  tacite,  la  ponclualion  moins  serrée  sur  la  tète,  les 
*»a  lei  fl«tres  mieux  marquées,  k  points  plus  écartés,  les  interstrics 
fliflnits  et  à  points  plus  Tisibles  et  moins  réticulés. 


IV.  Tribu  :  Boutophigidjl 


tl  Ourma  hmciUm.  —  Descr.  n*  8. 

Kia-Siu  (Nagasaki)  ;  très-abondant  par  places  dans  les  vieilles 

baies. 

S.  Dica^ns  bacillcs. 

Long.  6  mill.;  larg.  2  milL 

iA«f^,  Cflindrique,  brun  ferrugineux  opaque,  arec  les  parties  de  la 
^^K^ksanieooes  et  les  ttrses  teslacés.  Tète  inclinée,  criblée  de  points 
^'^.  mgueui  :  épistome  ^  bord  réfléchi;  jeux  noin,  dég^B;ési 
A*Nks  insérées  sous  la  joue,  de  11  articles,  3*  allongé,  obconiqte, 
^  ■mots  courts,  grossissant  A  peine  ;  massue  de  3  articles  don!  les 
^  pmniers  sont  minces,  le  dernier  rond  ;  palpes  maxillaires  fortement 
Proihorax  oblong,  convexe,  sculpté  comme  la  tète,  mais  à 
plus  gros  el  plus  profonds,  s*avançant  sur  la  tète  et  y  formant 
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conune  une  plate-forme,  A  bord  antérieur  arqué,  tranchant  ;  aDgles  brt 
abaissi^s,  niais  jiroloogés  eu  pointe  aiguë;  cbiés  arqués,  sans  carène,  sa 
n'est  au  niveau  de  l'angle  rélr^i  et  comme  ëlranglÉ  à  la  liase,  où  il  «A 
élroitemenladaplÉ  au  iMird  anlérieur  des  élïlres.  Écussod  élevé,  pelil, 
carré,  teslacë.  Éljlres  à  peine  phia  larges  que  le  prolhorai  à  la  bur, 
trois  ïois  plus  longues  que  lui,  Bubparallèles,  Burplomhanl  le  bord  mat- 
ginal,  arrondies  el  brusquement  rabattues  au  bout;  creusées  de  profonds 
aillons  ponctués,  rapprorliés,  complets,  si  ce  n'est  le  juna-scutellain, 
fiéiiarés  par  d'élroils  inlerslries,  allerues  un  peu  plus  élevés  et  munii 
d'une  série  de  tubercules;  on  remarque  également  des  lignes  de  pelilM 
soies  jaunes  à  peine  visibles.  Dessous  à  points  otnWliqués,  séligeres.  Pr* 
sternum  saillant  enire  les  hanches,  sans  les  dépasser;  i"  segment  abdo- 
minal envoyant  une  avance  iolercoiale  longue,  rebordée,  arrondie  ai 
boni  ;  2*  et  3*  égaux  el  coupés  droit,  û'  plus  étroit,  5*  demi-circQUin. 
Pattes  robustes,  rugueuses;  cuisses  épaisses;  jambes  presque  droite», 
terminées  en  dedans  par  un  crochet;  quatre  postérieures  denticulées en 
dedans;  larses  grêles,  premiers  articles  serrés,  courts;  dernier  aussi  loiç 
qu'eux  tous,  renflé  au  bout  et  terminé  par  dcui  crochets. 

Cet  insecte,  qui  rappelle  certains  Apnlt,  est  un  Uétéromère  el  appa^ 
tient  à  la  tribu  des  ïloUlophagiiies,  groupe  encore  peu  étudié  el  présentas! 
des  formes  fantastiques  et  diverses,  qui  n'onl  guère  ce  fiiciës  commuD  1 
une  même  Tamille.  Sans  avoir  le  port  d'aucun  des  genres  qui  me  soient 
[)proclie  pourtant  par  certains  points  de  son  organisaiioii 
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T.  Triba  :  DuFniOii. 

^  ■ 

OHSio  piagMikO;  en  général  Ms-nre»  mais,  vk  1M5,  IL  Le- 
«h  T^  ncodDi  en  trèf-grande  qpiantité  dans  dea  chanq^noos 
pnHant  aor  de  fieux  poteanx. 

MplM»  (Hiogo)»  anr  le  mont  Mai-ya-aan,  à  S,50e  ideda  de 


ilL  FUifétmë  nigrammm  Mota.,  ttnd.  enL,  IZ«  iMO,  p.  18. 

Kin-Sia  (lU^aiakO;  dana  lea  champignoDa  dea  arforaa,  rare. 

ML  WitÊifétam  umhwU.  —  Deaer.  n*  10. 
nD-6ia(Bbigaaald};  fleura. 

17.  ÂJpkJfnpkMgm  pUi§ùam.  -*  Deacr.  n*  IL 

Kio-âa  (Ifagasafa*);  aooa  lea  écorces,  rare. 

It.  AÊpàiJÊpkmgus  japmm.  —  Deacr.  n*  12. 

Hiphon  (Hîogo);  cbampignoDa  du  aapio,  oommanément  abon- 


IfL  CerofHa  sitèoeeUâia  Gaat-BniL,  Mon.»  p.  398. 

Kni-SÎQ  (Nagaaaki),  Niphoo  (Hiogo);   un   seul  exemplaire  de 
diaqoe  localité. 

9k,  Utmâura  tiguigtL  —  Descr.  n*  18. 

Kia-Sin,  Niphon  ;  abondant  partent  aor  lea  fienx  arbrea. 


91.     DlAPSaia?    MIGOLIPBHRIS. 


Long.  3  milL;  larg.  2,8  mill. 


nfMJiplM'ihHir,  hiiaant.  Jaune  teatacé,  nn  pen  ronasâtre  anr  le  prono- 
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lum,  avec  h  desBOUB  et  les  anIeDDes  eu  partie  et  des  lâches  oocnbreuses  de 
difTéreDles  Tormes  sur  lea  ëlytres,  noirs.  Tète  plane,  lisse;  épislome  tron- 
qué nu  Iwul,  sÉparË  du  Troat  par  un  giIIod  Iratjsversc,  biînipreseiaDD»; 
joues  bordées,  n'entamant  pas  les  yeoi,  qui  sont  transTerees  et  distanli; 
labre  court,  en  arc;  anleooes  insérées  sous  le  rebord,  contre  les  ;eui, 
]•■  et  2'  arlictes  courts  et  petite,  3*  un  peu  plus  long,  obcanique,  les  sai- 
vanls  élargis,  courts,  égaux,  les  cinq  k  sii  derniers  noir  brun;  demitr 
arlidedes  palpes  maiillaîres  globuleux,  tronqué.  Pronotum  court,  lai^ 
rétréci  forlenienl  et  Ijîsinué  en  devant,  arqué  sur  les  côlés  avec  Tinglt 
antérieur,  rebordé  tout  autour,  largement  bisinu^  à  la  base,  arec  le  lote 
médian  en  arc  et  les  angles  arrondis,  jaune  roux  avec  un  rebord  bro- 
Dâlre,  lisse,  bitmpressionné  au  milieu.  Ëcusson  triangulaire,  noir.  £l;lrei 
de  la  largeur  du  proUiorax  h  la  base,  bombées,  arrondies  et  élroileme^ 
rebordées;  angle  suturai  droil;  marquées  de  stries  de  points  assez  forli, 
plus  ou  moins  enfoncés;  interslrics  plans,  lisser,  avec  nne  série  de  filut 
petits  points;  tesiacées,  ornées  de  taches  noires;  une  bande  sutorala 
commune  rétrécie  au  milieu,  une  tache  Ironsverse  au  milieu  de  la  base, 
émettant  sur  l'antépénultiÈme  inlerslric  une  bande  qui  v.i  jusqu'aux  iroâ 
quarts,  une  lacbe  sur  la  marge  postérieure  en  regard  de  la  basal^  et. 
entre  elles,  une  grosse  lacbe  ovalaire  suivie  de  deux  plus  petites,  une  ea 
losange  en  delmrs  el  l'autre  en  rectangle  en  dedans.  Proslernura  court, 
peu  éleré,  blsillonné  entre  les  hanches,  subtronqué  à  la  base,  appujé 
ccmlre  le  mésosternum,  qui  est  terminé  par  nne  carène  trausrerse  droite  ; 
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iOL  Plattpika  mniATA. 
Loog.  iO  mOL;  laig.  5^  mfll. 

eornuBi  noir  terne,  tee  en  dam.  bran  en  deaons  avec 
Tète  trigooe»  enfi»o6e  jnaqn*»  milieu  dee  jeox 
demément  pooctnée;  épîitome  large,  aéparé  dn  Iront 
tranercne,  droit  en  deianl,  avec  les  jooef  ékf  éei, 
iBi  fea,  qni  font  grands,  transférées,  pen  écartés  snr  le  front; 
a  dégagé,  ooort,  arqoé;  palpes  mazillaires  à  dernier  article 
ifw  an  bout  Antennes  dépassant  la  base  du  prothoraz,  2*  ar- 
»  J"  obeonique  ainsi  que  les  suivants,  un  peu  plus  long  et  moios 
b  4*,  les  antres  comprimés,  élargis,  presque  aussi  larges  que 
Mcr  arrondL  Pronotum  court,  très-laige,  rétréci,  profondémeut 
bisinoé  en  devant,  avec  les  aogles  saillants,  subaigus,  arqué  et, 
ir  les  côtés,  fortement  élargi  et  bisinué  à  la  base,  avec  une 
I  oMoqgue  de  cbaque  côté  et  les  angles  aigus,  finement  poin- 
■on  en  triangle.  Êlytres  aussi  larges  à  la  base  et  plus  de  trois 
longues  que  le  prolborai,  avec  les  aogles  buméraux  marqués, 
,  entourées  d^un  mince  rebord,  rélrécies  eo  arc  vers  le  bout, 
pointe  séparément  ;  stries  régulières  de  points  très-serrés,  scu- 
tt  légère;  interstries  plans,  assez  larges,  paraissant  lisses;  épi- 
«oses,  assez  étroites,  complètes,  mais  fort  minces  au  bout, 
n  étroit,  bisillonné,  un  peu  convexe  entre  les  banches,  prolongé 
derrière  ;  mésosteroum  profondément  entaillé  pour  recevoir  le 
D.  Abdomen  ponctué;  avance  inlercoxale  en  poiole  allongée; 
t  segment  laidement  entaillé,  avec  le  rebord  en  bourrelet 
ez  longues,  cuisses  élai^ies  et  comprimées;  jambes  un  peu 
ilermédiaires  fortement  coudées,  peu  épaissies  au  bout  ;  tarses 
mgés;  1**  article  long,  surtout  aux  postérieurs,  épaissi  aux 

■ 

wiûcmlicoiUs,  il  s*en  distingue  par  Tabsence  de  tacbe  rouge 
lotum,  les  stries  des  élytres  bien  mieux  marquées,  les  angles 
dn  pronotum  plus  allongés,  saillants. 
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Dhb  etpèee  de  Malacca  (8  lar  6^  mlll.)  1d1  renembla  cUrtaM 
nuis  elle  est  plui  large  et  plue  coarta,  molni  eomeze  ;  ns  antenaci 
plus  coDrtes,  à  arlicleg  élargis  plai  forlemeiit  et  plna  coarb  dta  tt  l 
proDOlum  a  les  anglea  aDlérienn  obtus,  moioi  uillinis,  la  baie  dépti 
d'impresaion  oblongne  de  chaque  c6lé,  le  pnaleraam  eat  plot  ptai, 
cJfontM,  ft  dltoDi  margioaui  bibles  et  raceonrcia.  ^  mataeeta. 

De  antre  du  continenl  indien  i[Harobo),  idas  petit  et  an  peo  i 
iai^  (9  snr  5  milL],  s'en  diitlngne  par  nne  coalenr  d^nn  noir  bna 
prorond  comme  velouté  opaque  en  desgos,  noir  de  paît  Iniiaid  n 
soos,  avec  les  pattes  et  lea  antennes  terrogioenses,  ses  antennes  coi 
à  articles  très-élargis  des  le  ti'  ;  lëte  à  peine  ponctuée  ;  pronotnm  I  a: 
antérieure  encore  plus  courts,  aubarrondis,  imponctnë  et  uns  impies 
basales  ;  stries  des  éljtres  aaseï  bien  marquées  de  points  fint,is 
foncées  en  dehors,  avec  les  interstries  conveies.  —  holoterietta. 

Vue  espëce  de  Timor,  d'une  taille  bien  inférieure  (6,&  sur  3  ofiJ 
reconnaît  à  sa  couleur  noir  opaque  enfumé  en  dessus,  noir  brun  E 
en  dessous,  palpes,  bouclje,  antennes  et  pâlies  rouge  femigineni' 
antennes  courtes,  composées  d'articles  transverses  comprimés  i 
du  6*,  à  pronotum  pointillé,  blimpressionné  près  de  la  base,  I 
arqué  sur  les  cAlés  avec  les  angles  salllaats  obins,  i  éljtres  asKi= 
ment  striées-ponctuées,  avec  inlerstries  conveies  en  dehors  ;  ab« 
fortement  ponctué.  —  timormtù. 
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fv h^M,  éctftéi.  AUttiiift  9ÊÊti  fortes,  2*  article  très-emirt,  3-6  obco- 
WÊ  ftn  pte  bogi;  6-ii  élargis,  mais  doo  brusquement,  trans- 
;  dernier  article  des  palpes  maxillaires  eo  tnangle.  Prono- 
large  que  long,  légèrement  convexe,  couvert  également  de 
fféSv  enloQié  d*un  mince  rebord,  à  peine  visible  au  bord 
r,  qn  eirt  bisîDoeux-écbancré,  avec  les  angles  arrondis,  presque 
vlss  cOMs,  fortement  bisinué  à  la  base  avec  le  lobe  médian 
H  ks  MgW  droits.  Écosson  en  demi-«ercle.  Êlytres  aussi  larges 
C  prts  de  quatre  ins  plus  longues  que  le  protborax,  étroitement 
|ta  coBveies,  rétrédes  par  derrière,  avec  Pangle  suturai  aigu; 
ie  stries  ponctuées,  crénelées,  enfoncées,  im  peu  affaiblies  au 
élevés,  pointillés  ;  ornées  d*one  tacbe  hnmérale  arrondie, 
lie  obiongoe  (et  d*une  bande  juxtasuturale  dans  un  exem- 
élevé,  bombé  entre  les  hancbes,  à  base  prolongée  et 
récbancnirs  du  mésostemum,  relevée,  flnement  rebordée. 
ffintillf  ;  appendice  do  1**  segment  en  triangle  aigu.  Pattes  peu 
élargies,  comprimées  ;  jambes  de  devant  courtes,  droites, 
dilatées  au  bout, arquées  en  dedans;  tarses  grêles,  à  article 
1*  des  po^érieurs  allongé. 

pins  parallèle  et  plus  étroit  que  le  japamu,  il  s'en  distingue 
■oins  rétréci  par  devant,  mais  plus  fortement  bisinué 
Ihlssê,  cMièrement  noir,  ses  interstries  plus  élevés  et  ses  tacbes  plus 
€uù  ronge  de  sang  foncé,  ses  pattes  postérieures  arquées,  dilalées 


13.    ALPHITOPHAGOS   JAPA2I1JS. 

Long.  5  milL  ;  larg.  2,3  milL 

^>  obioog,  assex  convexe,  luisant,  testacé,  avec  la  tète  et  les  yeux, 
laodes  oonfluentes  sur  le  pronotum,  la  base,  la  suture  et  une 
médian**,  stnuée,  sur  les  élylres.  Tète  densémenl  ponctuée, 
sur  le  front;  épistome  renflé  au  milieu,  court,  arqué  ;  yeux 
par  les  joues,  grossièrement  granulés;  antennes  d*un  testacé 
luoîsoes  et  épaisses,  1-2  articles  petits,  3*  un  peu  plus  long  que 
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le  S*,  les  saivanls  élargis,  IransTerses,  égaux  édtn  etu.  Dendwi 
des  palpes  maxillaires  en  triangle.  ProDotnm  lu^e,  court,  ItgiR 
bombé  sur  le  dos,  densément  pointillé,  rétréci  et  bfstuué  en  denol 
les  Buglee  sirondis,  peu  arqué  sur  les  cAtés,  entouré  d'un  mince  re 
lareement  bislnué  i  la  base  avec  le  lobe  scnlellaire  airondi.  In  s 
droits  et  la  marge  un  peu  élevée;  rons,  avec  une  bande  médiane  Ou 
de  chaque  tAlé  d'une  large  tactie  brune,  mal  limitée,  tcusson  en  tri 
curviligne.  Ëlylres  aussi  larges  à  la  base  et  trois  fois  pins  longues  q 
protboraz,  entourées  d'nn  mfnce  rebord,  légèrement  conveieB,  rétJ 
par  derrière,  avec  Tangle  suturai  aigu,  marquées  de  neuf  stries, 
nelées  de  torts  points,  nu  peu  enfoncées,  sans  compter  la  petite  se 
lalre  ;  faterstries  plans,  pointillés,  d'nn  noir  bnm  avec  une  Eascîe  i 
près  de  la  base  et  une  large  taclie  apicale,  jaune  testacé,  ou  bien  j 
lestacé  avec  la  suture,  la  base  et  une  lai^  fascle  médiane  noir  ts 
dessous  lestacé,  pointillé.  Pnnlemum  élevé ,  élroil,  stllonné,  ara 
appendice  bnsal  tranchant,  pénétrant  dans  l'incision  du  mésoster 
Appendice  mélastem.-il  de  l'abdomen  en  angle  aigu.  Cuisses  compris 
élargies;  jambes  droites,  épaissies  au  bout;  tarses  grêles;  1"u1Ig1 
postérieurs  long. 

Son  système  de  coloration,  la  structure  du  sternum,  du  1"  seg 
ventral,  dos  antennes  et  des  palpes,  et  la  longueur  do  1**  article  ~ 
rieur,  le  placent  dans  le  genre  Alphitophagut.  tl  est  deux  fols  plus 
<A>iili  et  en  ililTère  par  uoe  foule  de  caraclères. 


0S)  Cûêéaptèns  dm  Japùm.  lit 


te  |ciB  M»^rai  «C  fini  fapfirociiéi  en  deMHii,  tes 
\ét  iMm  paodnées  pea  eoftiBOées»  to  intentrias  poin- 
sl  onés  de  deu  taehes  imigeieilQiigéeii,  Fine  ta 
ft^tà.Xmnm  anitoe,  lo«Beiiit  le  bord  exterae.^--  âaetMie»  fFNiè- 


13.  HiMicciA  netJLGA. 


Long.  ilMl  milL;  larg.  5,5-6  mOL 


Ime  «t  eoBfeae,  iiiiéUil^De  JMUaot,  dlfeniié  de  loiiaiieee 
baou  Boir  ItrinnL  Tête  large,  profondément  enfoncée  jo»- 
ff^  qui  aont  tnnsYenes,  réoirormes,  écartés;  denaément  ponc- 
if* ^^Q^confeie,  séparé  de  répistome  par  un  siHoli  fin,  droit,  trans- 
■*;  ^Wrtone  très-court  et  très-ki^go,  sobbisinué  an  bent»  afee  les 
■iVTOBdieii  pea  élevées;  labre  attaché  par  une  membrane,  en  arc 
^l'^afer  article  des  palpes  maxillaires  sécuriforme.  Antennes  courtes, 
r  «tîde  petit,  y  étroit,  plus  long,  A-5  granuleux,  les  5  suivants  coin- 
|M>«  triniTerses,  élargis,  dernier  arrondi,  formant  une  massue  per- 
Wl  ProQoUun  plus  large  que  long,  assez  dislinctement  ponctué,  con- 
iB'Mf  le  dos,  rétréci,  presque  trouqué  et  subbisinué  en  devant,  avec 
VB^f^bord  interrompu  au  milieu  et  les  angles  obtus,  mais  marqués, 
'■^'■tat  rebordé  sur  les  côtés,  ud  peu  arqué  au  milieu,  élargi  et  bisinué 
^^^^  étroitement  appliqué  contre  les  élytres,  avec  le  lobe  médian 
^'*^  et  les  angles  sujlmigos,  flnement  rebordé,  si  ce  n^est  au  devant 
*r*CQkOQ,d*un  rouge  pourpre,  entouré  d'un  cercle  sinueux  vert  et 
■^  ttdermant  deux  larges  taches  rondes  bronze  doré  sur  le  dos. 
'''*»  ootr,  ogival.  El jtres  au  moins  trois  fois  plus  longues  et  aussi 
^'^  pt  le  prothorax ,  avec  Tangle  humerai  saillant ,  le  calos  peu 
eatourées  d*un  rebord  tranchant,  terminées  en  pointe  arrondie, 
;  stries  flnes,  crénelées  de  points  assez  écartés,  bien  marqués, 
^Ncrioocées  en  dehors,  scutellaire  vague  ;  interstries  un  peu  con- 
^  4  dehors,  ponctués  ;  ornées  de  plusieurs  fascies  transverses  en 
^^k  vert  bleu  ou  doré,  bordées  de  couleurs  diverses  allant  dn 
J^ao  violet;  épipleures  complètes,  atténuées  en  arrrière,  vers  la 
^Itaemnm  court,  étroit,  bisillonné,  plan,  dépassant  les  hanches  au 
"Vtf  à  la  base  et  terminé  en  pointe;  mésosternum  profondément 
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pour  loger  la  bue  du  proslenium.  Abdafoen  pointillé  ;  avum  inincoi 
en  triangle  assez  tai^e.  Pattes  assez  longues;  cnisseï  peu  fpsJMrs.  jam 
droites;  tarses  grtles;  dernier  artide  long,  reoDé  au  beat;  1"  des  pm 

rieurs  à  peine  aussi  long  que  les  deux  article*  auiTtntB  ei 
Eiu-SIu  et  NiphDD. 


TL  Tribu  :  Olohioa 

SL  TriMùm  farvgùuum  Fab.  —  cattanaim  HerbtL 

Elu-Slu  ;  toujouis  sous  lea  écorcei  et  Jaaaia  dam  lea  Beon. 
32.  i^fphia  exigua.  —  Deacr.  n*  U. 

Niphon  (Biogo), 
S3.  Dloma  bonxica.  —  Descr,  n*  15. 

KiU'Sio  (NagBsald)  ;  pas  rare  dans  le  bois  des  sapins  ponrrls. 
2A.  Atphilobiut  dioptrinua  Panz.,  Huls.  Latig.,  p.  236. 

Kiu-Siu  i  sons  les  écorces. 

25.  Alpkitobiiu  pieeut  OlÎT.,  Huls.  Latig.,  p.  237.  —  fagi  Panz.  ~~  m 
ritanxau  Fab, 
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eo  dilltoiit  DOtablemeot  II  me  gemble  mieux  placé 
pÊ  fa  ÊÊfpt^kiams,  dont  il  ne  s^étoigne  que  |>ar  ses  antemies  dilatées 
mwsne  A-arUcoMe,  Uodis  que  dans  ceux-ci  elle  est  fosi- 
Bitieo.  Les  yeux  sont  arrondis,  entafllés  par  les  Joues, 
ft  MB  altcîiits  par  le  bord  du  prothorax  ;  le  front  est  convexe, 
Him  et  répislome  par  un  profond  sillon  transverse  et  derrière  les  yeux 
fsr  n  artre  silloo  plus  faible  et  oblitéré  au  milieu  ;  le  prothorax  est 
•Bw.  sQoos««  rebordé  sur  les  côtés,  à  peine  rétréci  à  la  base,  densé- 
■mrifvux  pooctoé;  écusson  large  et  court  ;  élylres  cylindriques,  deux 
fa  pm  fagnes,  cachant  le  pygidium,  encore  plus  flnement  sculptées  et 
fsi  faact^wient  slrtolées  ;  les  jambes  antérieures  sont  droites ,  les 
oa  peu  sinoées  ;  les  tarses  grêles  et  assez  longs  ;  Tavance 
do  premier  segment  de  Tabdomen  est  en  angle  et  peu  avancé. 


14.  Ltphia  xxigua. 
Long.  4,5  milL;  larg.  1  mill. 

b  peo  plot  petit  et  beaucoup  plus  étroit  que  le  fidcota,  d*un  ferrugi- 
pfa  rouge,  luisant  au  lieu  d'être  terne,  couvert  en  dessus  de  points 
bien  marqués,  mais  non  rugueux,  à  peine  pointillé  en  dessous  ; 
fa  antennes  plus  large  et  plus  forte;  sillon  postoculaire  entier  et 
MIT  focciput  ;  prolhorax  moins  convexe,  bien  rebordé  à  la  base, 
Me  les  angles  moins  rentrés  ;  écusson  en  demi-cercle,  court,  pointillé  ; 
^p^  a  ithes  plus  distinctes. 


U  Btm  utraphyllus,  décrit  par  M.  L  Fairmaire  sur  un  seul  individu 
k  SKe  par  M.  G.  de  Baran,  me  parait  n*étre  pas  autre  chose  que 
klfyiM  fcictÀa  Mulsant,  du  moins  la  description  s*y  adapte  de  point 
lUift  la  ligure  donnée  par  M.  J.  Migneaux  dans  le  Gênera  des 
rt*prêsente  un  insecte  plus  large,  plus  brillant,  avec  les  angles 
du  prothorax  aigus  et  sinués,  ce  qui  est  absolument  contraire 
de  la  description. 

M  potiède  dans  ma  collvction  un  insecte  étiqueté  llypophiœus  madagas- 
'  »»s  'X»oTi)  qui  est  un  vrai  Lyphia  (4,5-1,5  miil.)»  cylindrique,  brun 


UA 
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fèrrugiiietii,  plus  clair  et  pins  lulnnt,  demément  poncUiA  ea  é 
flnement  eo  desBoas,  avec  le  prolborai  moiu  conrexe,  plus  hrg»  €l  i 
ment  rebordé  sut  les  c6Lés  et  à  la  base,  an  pea  rétréd  «n  dtmit;  i 
son  ponctué,  sobsemi-circulaire;  élïlres  t  stries  an  peo  I 
mais  mieux  marquées,  ayant  du  reste  les  plus  grandi  npfarta  nmÉ 
L.  extgtia. 

16.  Uloiia  Boniu. 

Long.  11  milL;  larg.  tt  mllL 


Altffligé,  enbparaHèle,  assez  convexe,  noir  bran  très-lntaant,  me  W 
palpes,  antennes  et  tarses  ferrugioeui.  Télé  transverse,  pointillée,  eniii»- 

ct'i?  jusfjiraui  ypui ,  (]ui  sont  Irnnsvf'rsr'S  ,  Otifiils  ;  verlci  élv\-é  ;  front 
creUBi^  d'une  impression  Irigono  on  en  V  ;  Épislome  élevé,  lisse,  trans\et«, 
droil  par  devant;  labre  étroit,  transversc,  peu  dégagé;  dernier  article  dt» 
palpes  maiillaires  un  peu  sécnriforrae.  Antennes  épaisses,  courtes,  t 
arlirles  courts,  peu  serrés,  s'élargisB.nnt  â  partir  du  cinquiËme  article,  la 
quatre  pénultièmes  trts-minces  et  larges,  dernier  subarrondi.  fronoUB 
bien  plus  large  que  long,  légèremfnt  convexe,  pointillé,  largement  éebuh 
cré  et  ilDement  rebordé  en  devant,  avec  les  angles  obtus,  i  peine  arqné 
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csorti»  à  premier  article  plus  loi^  qae  les  deux 


thoradqoe  forplonibée  de  dents  disparaît  complètement 
cs(  Modeprimsa 

«■  peo  de  Vonentaiis,  mais  fl  est  pins  petit,  son  prono- 

war  les  côtés,  à  quatre  dents  sur  le  bord  de  Texcafation; 

csl  faJNfmtnt  convexe  et  sans  lame  élevée,  et  son  menton 

tm  entier  d*on  roqge  lèmigineux,  bien  plus  petits. 


iflL  HTPOnOADS  PLOaiCOU. 

Loo§.  presque  3  milL;  larg.  1  milL 

sabpirallèle,  peu  convexe,  d*nn  brun  ferrugineux,  luisant, 

les  pattes,  les  parties  de  la  boucbe  (palpes,  labre  et  bord 

de  répistome)  et  les  antennes  d'un  testacé  pâle.  Tète  convexe, 

;  front  séparé  de  i*épistome  par  une  profonde  impres- 

peu  convexe,  subtrapézoîdal,  plus  large  que  long,  élargi 

nbbisinué,  avec  les  angles  fort  abaissés,  peu  saillants,  arron- 

droit  et  bordé  à  la  base,  avec  les  angles  droits  et  pointus. 

,  ponctué.  Élylres  aussi  larges  el  deux  fois  et  demie 

que  le  protliorax  à  la  base,  subparallèles,  un  peu  atténuées 

Bt,  arrondies  au  bout  et  ne  cachant  pas  le  pygidium  ;  dis- 

ttriées-ponctuées  dans  toute  leur  étendue  ;  calus  humerai 

la  cinquième  strie  enfoncée  à  la  base  ;  interstries  marqués 

de  points  très-fins.  Prostemum  canaliculé.  Dessous  assez  forte- 

sur  les  côtés. 

<S  ferme  déprimée  du  dq/n-essus;  U  s*en  distingue  par  ses  élytres 
sculptées,  la  couleur  obscure  de  la  tète  et  du  pronotum, 
SOD  pjgidium  découvert. 
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17.  Htpopbubiis  eulu. 


Long.  1,8  mill.;  larg.  0,6  milL 


Allongé,  subcylindrique  déprimé,  d'un  ronge  rerrugineiix  hiù 
clair  en  dessous  ;  pattes  et  antennes  testacées.  Tfite  densément  ] 
épislome  fortement  impi'essioDné.  Pronolum  plus  lai^e  que  loDj 
rétréci  et  rebordé  par  derrière  ;  cAlés  droits,  rebordéa;  tronqué 
bouts,  déprimé  sur  le  dos,  densément  et  également  ponctaé. 
traoaverse,  ponctué.  Ëlflrcs  aussi  laides  et  deux  fois  et  demie  plD 
que  le  prothorai,  un  peu  atténuées  postérieurement,  arrondie 
sans  cacher  le  pygidium,  s  triées-pou  cl  uées  ou  avec  des  lignes  d 
ïQleratries  peu  larges,  subsérialement  ponctués.  Prostemum  es 
poitriue  à  peine  pointillée  en  son  milieu. 

Reproduit  en  minlulure  le  depresnu  ;  mais  il  est  d'une  cou 
claire,  moins  fortement  ponctué  sur  le  pronotum;  les  stries  d> 
sont  formées  de  points  plus  serrés  et  ntieux  marquées,  les  inlert 
distinctement  pointillés  ;  en  outre,  son  pygidium  découvert  le  [ 
une  autre  division. 

Nagasaki. 
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—  Detcr.  n*  22. 
K  pffécéuMit. 

r  Imcnu,  —  Descr.  d*  2a 
(?Ugasaki);  toajotm  très-abondant  dans  les  vieilles  sou- 


de sapin. 

Mfiaffi,  —  Descr.  d*  24« 
le  fer  de  la  farine  an  Japon. 

ÊUtrmcptiii.  —  Descr.  n*  25. 
(Xagasaki);  un  seul  exemplaire. 


18.  Ntctobates  yâlgipbs. 


Loog.  25  mill;  larg.  11  mill. 


^nt  convexe,  noir  brun,  opaque  en  dessus,  plus  lui- 
Tête  allongée,  pointillée,  bien  dégagée  du  prothorax, 
iv  le  (root  ;  épistome  séparé  par  une  une  ligne,  large  et  tronqué 
mÊL  :  )ooes  relevées  ;  yeux  assez  convexes,  à  peine  entamés  ;  labre 
É,  fobqoo^,  cilié  :  dernier  article  des  palpes  maxillaires  sécuri- 
menues,  fllifonnes,  moins  longues  que  le  prothorax,  tous 
plo^  longs  que  larges,  2*  court,  3*  plus  long  que  le  /i*.  Pro- 
•  tHlemeot  rel>ordé  tout  autour,  peu  convexe,  pointillé,  sillonné 
lOi  Bilieu,  rétréci  et  coupé  droit  en  devant  avec  les  angles  arrondi^, 
i  Mr  Ves  rôles,  bisinué  à  la  base,  avec  les  angles  pointus.  Écusson 
^  ftintilS^.  Éljtres  trois  fois  et  demie  plus  longues  et  aussi  larges  à 
^^  le  prothorax,  brusquement  dilatées  à  Pépaule,  dont  le  calus 
^*iHi  et  bien  limité  en  devant,  étroitement  rebordées,  un  peu  élar- 
**«TKre,  avec  Tangle  suturai  aigu;  stries  formées  de  points  fins 
■«Ri,  raperficielles,  scutellaire  assez  longue;  interstries  plans,  alu- 
^^KQs  deosement  ponctué;  prosternum  large,  sillonné,  bordé  d*un 
^l«rr»ki  entre  les  hanches,  élargi,  arrondi  et  rugueux  à  la  base; 
droites,  s*évanouissant  par  derrière.  Cuisses  épaissies  peu  à  peu, 
;  ïambes  alloogées»  grêles,  arquées  au  bout  et  garnies  en 
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dedans  d'une  broise  de  poils  jatinei,  Binil  que  les  ttncs;  l'uM 
pottérienn  pins  long  que  les  deni  salrants  ensemble,  denkr  • 
plos  long. 

Kiu-Sin,  Hiphon. 

Une  espèce  de  Mandschoorte  lai  ressemble beanconp,  msiaelIeM 
pins  allongée  (27  mill.  sur  9),  un  pen  pins  convexe,  nurïni  âiri 
deiribre,  ses  antennes  aUeIgnenI  presque  b  base  du  protbonz  tL  ■ 
derniers  articles  plus  serrés  et  trantrerses;  les  IntentrieB  des 
sont  plus  dietiDctement  poiotillés  ;  le  métasleninm  est  garni  H 
jannfttres.  Sans  doute  ce  caractère  ne  se  tronve  que  dons  le  mlla 
tipa). 

19.  Opis  tiouccipkhris. 

Long.  16  mm.;  iai^  0  mill. 


Allongé,  assez  convexe,  subcylindriqne,  un  peu  élargi  par  deirito 
lisse  et  luisant,  avec  un  reflet  violet  sur  les  élylres.  TËle  dégagée  c 
tborax,  large,  légèrement  convexe  sur  le  front,  ponctuée;  ;eDX  t 
entourés  par  les  joues,  qui  sont  plaues,  longés  en  dedans  par  un  p 
sillon  lisse  :  épislomc  large.  Ironquii  au  boul.  dûliricl  du  fronl  o. 


m 
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afiooe  interoozale  rebordée,  étroite,  en 
à  la  baae,  renflées  vers  le  bout  ;  jambes  droites  ; 
1**  article  des  postérieurs  f^os  long  que  les 
pk»  court  que  roogulifère. 


20  Ufis  poteolatus. 


Long,  lù-18  milL;  larg.  5-6  milL 


sobcylindriqne,  noir  luisant  Tète  oblongne,  inégale» 
pooctuée  ;  épistome  subbexagonal,  séparé  du  front  par  une 
■arquée:  jeux  gros,  transverses,  écartés  du  prothorax,  peu 
par  les  jouesw  Dernier  article  des  palpes -sécuriforme.  Antennes 
,  T  article  court,  3*  allongé,  plus  long  que  les  suivants,  obco- 
7-lf  élargis,  transvenes.  Prothorax  plus  large  que  long,  convexp, 
pooctoé,  entouré  d*un  rebord  assez  mince,  plus  épais  à  la 
droit  en  devant  avec  les  angles  arrondis,  arqué  et  rabattu  sur 
■Mê  à  la  base,  avec  les  angles  droits.  Écusson  en  triangle 
ll]ftm  de  la  largeur  du  pronotum  à  la  base,  quatre  ibis  plus 
[oe  loi,  flortement  et  brusquement  dilatées  à  fépaule,  dont  le 
■lilinl,  subparallèles  ensuite,  rétrécies  et  abaissées  au  bout, 
rebordées,  terminées  en  pointe  obtuse,  creusées  de  lignes  de 
veoles,  plus  petites  vers  la  suture.  Épipleures  étroites,  peu  dis- 
par  derrière.  Prosternum  large,  longé  de  deux  sillons  réunis  vers 
;  aiéaoatemum  largement  impressionné.  Abdomen  pointillé.  Cuisses 
a  la  base,  fortement  renflées  au  milieu;  jambes  peu  épaisses, 
arquées;  tarses  garnis  de  pinceaux  de  poils;  1*'  article 
plus  long  que  les  deux  suivants  ensemble;  dernier  article 


31.   MCIBPHILUS  AlCISCILIS. 


Long.   15  mil!.;  larg.  5  milL 


labparaBèie, 


large,  peu  convexe,  noir  très-hiisant,  peu 


pooclué.  Tële  longue,  è  peine  convexe,  à  petits  points  trts-aerrës,  à  peine 
vJBiblet,  prolonge  derrière  les  yeai,  qui  sont  transTeraes,  assez  gm, 
diitanls,  à  pdne  entamés  par  les  joues;  épistoine  heiigoosi,  lug^'t- 
peine  slnué  en  devant,  séparé  dn  front  par  une  strie  proBMde,  tagoltmi^- 
émettant  no  appendice  longiludinal  en  dedans  de  chaque  odL  DnrfV^ 
article  des  palpes  maiillaires  ëpais,  Ironqné  obliquement  au  bout.  A»-  ^ 
tenues  cburtes,  assez  épaisses,  brunes  à  la  base,  2*  article  petit,  3-6  obe^  ^ 
niques,  oblongs,  7-10  Iransverses,  élargis,  11*  ovoïde.  ITonoluni  beaocMf^  ^ 
plus  lai^  que  long,  peu  convexe  sur  le  dos,  à  peine  distinctemenl  pd^  .. 
tillé,  entouré  d'un  rebord  très-fort,  dont  la  strie  est  intfmnipm  ■ 
milieu  du  bord  antérieur,  qui  est  élevé,  avec  les  angles  abaissés,  arma* 
dis  ;  cAtés  un  peu  arqués  en  devant,  subsinnés  au  devant  des  angles  pMlt  s 
rieurs,  qui  sont  prolongés  et  aigus  ;  une  légère  impression  de  chaque  eM  _ 
près  de  la  base.  Ëcusson  en  triangle  curviligne.   Ëljlres  un  pen  plH  " 
larges  à  la  base  et  trois  fois  et  demie  plus  longues  qne  le  |tfotboni, 
sinuées  à  la  base  près  du  calus  humerai,  qui  est  saillant,  garnies  d'un  Bi 
rebord,  arrondies  par  derrière,  avec  Tangle  suturai  assez  aigu  ;  maïqaé» 
de  stries  de  gros  points,  peu  enfoncées,  scutellaire  assez  longue  ;  Intersttiei 
plans  et  lisses.  Prosternvm  assez  large,  profondément  bisillonné  M  Ht 
caréné,  élevé  entre  les  Itaocbes,  obtus  à  la  basé;  mésoslemum  profaad^ 
ment  écbancré  en  devant,  creusé  par  derrière.  Ëpipieures  complMea,sm 
points,  rélrécies  peu  à  peu.  Métastemum  4-luberculé.  Abdomen  deM^ 
ment  pointillé  ;  dernier  segment  sans  strie  marginale.  Pattes  asseï  graadM 
et  robustes  ;  jambes  antérieures  fortenienl  arquées  et  gamtcs  an  bori 
d'une  touffe  de  poils  jaunes  (<f);  1"  article  des  tarses  postérieurs  cooi^ 
A*  plus  long  que  les  trois  précédents. 
Plus  grand  et  plus  robuste  que  le  lacent,  il  en  dilRre  surtout  pu  sta 
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wm  h  UîUe  coom  poor  la  iculptare.  Sa  tète»  an  pea  plos  large,  est 

cl  teolplée  oomme  dans  le  premier;  ses  jambes  aotérieores  soal 

HOi  aoBB  forteoieol  ooarbées;  soo  pronotom,  on  peu  plas  convexe» 

«D  usai  fiDemeot  pointillé,  est  plus  droit  sur  les  côtés  ;  ses  élytres 

ks  «ries  plus  enfoncées,  crénelées  de  points  plus  gros  et  plus  rap- 

i  inlersihes  pins  convexes  et  plus  étroits,  son  ventre  moins 

d  ridule.  Le  deuxième,  beaucoup  plus  étroit,  est  plus  fortement 

nrtoat  sur  le  pronotum  et  le  ventre  ;  ses  élytres  ont  les  stries 

Il  eofooeées  et  crénelées,  mais  à  points  moins  gros  et  plus  nom- 

In  intentries  plus  convexes,  pointillés,  mguleux,  et  les  jambes 

moins  arquées;  la  couleur  des  antennes  et  des  pattes  est  un 

ys  piv  roogeitie. 

ptrtoat. 

23.  MCHBPHaUS  LDCEHS. 

Long.  12  mill.;  larg.  A  milL 

K  parallèle,  asMz  étroit,  noir  de  poix  luisant  ;  antennes,  parties 

it  II  boorfae  et  pattes  rouge  ferrugineux.  Tête  denséroent  ponctuée,  bien 

dn  prothorax  et  prolongée  derrière  les  yeux ,  peu  convexe  ; 

larze,  droit  au  bout,  séparé  du  front  par  un  un  sillon  semi- 

kccoil  :  un  court  sillon  en  dedans  de  chaque  œil,  qui  est  peu  entamé 

:«  U  joue  :  «lernior  article  des  paljies  épis,  tronqué  obliqucmeot  au 

u-vL  Ao tenues  courtes,  assez  «^paissps,  2*  article   très-petit,  3-6  obco- 

tjç)*i.  3*  a  peine  filus  long  que  le  li*,  les  suivants  élargis,  transverses. 

f^oîtum  en  carré  large,  peu  échancré,  densénient  jionctué,  rebordé, 

:-oj>  d-vant  el  derrière,  pt'U  arqué  sur  les  côtés,  à  peine  sinué  près  de 

^  :«i^:  ansle<  antérieuni  arrondis,  basais  prolongés  en  pointe.  Écusson  en 

r^V^  cuniji^'ne  ponctué.   Élytres  plus  larges  à  la  base  et  trois  fois  et 

••s*  plu»  l>>ngues  que  le  protliorax,  Onement  relwrdées,  rétrécies  en  arc 

«  >«t.  fortement  strièes-pooctuées,  avec  une  assez  longue  slrie  scu- 

>'m.t*  :  interstries  pointillés,  un  peu  convexes;  épipleores  assez  étroites, 

;ev  z^*^s  jusqu'à  l'angle  suturai.  Prosternum  élevé  entre  les  hanches, 

>!•  -onne ,  prolonge  à  la  base  et  arrondi  ;  ro<^sosternum  écliancré  en 

*^int,  représentant  un  M  en  relief.  Avance  inlercoxaleen  angle  rebordé. 

U4omien  deoscment  ponctué;  segments  bordés  d*une  forte  strie.  Pattes 


139  &.-A.  ta  Haubdu  (SI} 

médiDCTM,  assez  robniles;  cuisses  sntérieuns  nnfléet  en  devat;  jmilm 
de  defBDt  arquées,  garnies  à  l'extrémité  interne  de  poils  jaanet,  format 
conme  un  crochet  (c^;  postérieures  droites;  lanea  pottérlenis  ft  pnus 
article  court,  et  dernier  aussi  long  qne  les  précéâenl& 

Ressemble  k  noire  cmvipa,  mais  il  est  un  pea  phts  étroit  et  plus  tai- 
sant, son  pronotnm  est  plus  carré  et  pins  court  avec  les  cétés  pha  dnÉi 
et  moins  sinnés  an  derant  des  angles  pwtérienn,  ses  pstlss  «t  sv 
antennes  sont  d'an  nnx  pea  foncé. 

Nagasaki,  Hiogo. 

Le  tableau  snlTsnt  résnme  les  différences  des  espèces  do  genn  Hm*- 
pkiha  1 

A,  PISB  Intsant.  —  Pronotam  presqne  lisse,  ou  t  peine  fisi- 
blement  pointillé. 

B.  Angles  postérieurs  da  prolhorai  nn  pen  divergents.  — 

Stries  des  éljtres  pen  enroncées,  formées  Ût  points 

moins  gras  et  plus  espacés;  Inlerslries  plans.  .  .  .    orcûcdù 

B'.  Angles  poslérieurs  àa  prothorai  non  divergents.  — 

Stries  des  élytres  assez  protondes,  crénelées  de 

gros  poinls  trës-rapprocbés;  bterabies  convexes.    mt4im$. 
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U.  Tbhebhio  TEHnuui. 

Long.  13  milL;  larg.  6  milL 

iMoÊf^  tiargi  pir  denière,  pea  eonvese,  bnio  •fèrnigiDeiix  loitaot, 
|Ib  ma  CB  dcMOii  Tète  large,  airondle,  poioiillée  ;  froot  oonreze, 
4e  TéfiittiMM  per  ao  fio  filloD,  celui-d  Urgemeot  tronqué  ao  boot. 
article  des  palpes  maxillaires  épaisaf,  tronqué.  Teox  noo  eoDtigiis 
■  kri  antérîear  do  prothorax,  entamés  profondément  par  les  jooes. 
AUnacs  asKz  épaisKS,  moins  longues  que  le  protborax,  ferroginenses  ; 
f  «tide  plus  long  que  les  soifants,  &-6  un  peu  obkmgs,  les  antres  élar- 
gi» tnaaierses»  dernier  ovoïde.  Pronotum  transverse,  rétréci  et  large- 
KsI  echancré  en  arc  par  devant  avec  les  angles  obtus,  arqué  sur  les 
cMéi,  biuBOé  à  la  base  avec  les  angles  droits,  entouré  d'un  rebord  inter- 
ne «nlement  derrière  la  tète,  biimpressiooné  aux  deux  tiers,  pointillé 
Kcr  4^  points  plus  gros  épars  sur  les  côtés.  ËcusBon  subcordiibrme, 
pnataié.  Éljtres  un  peu  plus  larges  à  la  base,  rebordées,  élargies  par 
éerriere,  arrondies  au  bout  ;  stries  bien  marquées,  formées  de  petits  points 
ta-serréa,  non  enfoncés ,  sculellaire  vague  ;  interstries  plans,  à  peine 
vBtlcsKnt  pointillés.  Dessous  poiotillé  ;  épipleures  étroites,  comptetes. 
PMprauoB  élevé  entre  les  hanches,  étroit  Pattes  forrugineuses;  jambes 
utiérieores  on  peu  arquées;  1**  article  des  tarses  postérieurs  plus  long 
^  ks  deux  suivants  ensemble. 

^  npprocbe  du  ieneMmda  et  du  iransvertalis  ;  diffère  de  Tun  par  sa 
ialle  plos  grande,  son  abdomen  plus  ventru,  les  antennes  et  les  pattes 
>>3s  roQsses,  la  ponctuation  fine  des  élytres  plus  distincte;  du  deuxième 
pv  fff  antennes  et  ses  pattes  plus  rousses,  son  pronotum  plus  con- 
^  oioias  fortement  ponctué,  ainsi  que  les  élytres,  et  sa  forme  moins 
pmOèie. 

lipoo. 

2S.  TsnBaio  âltbiiiicostis. 

Long.  11  milL  ;  larg.  À  milL 

iBongé,  étroit,  subpanUèle,  peu  convexe,  brun  noir,  luisant,  avec  les 
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patles,  les  antenou  et  les  palpes  ferrugineui,  Jil»  \ngR,  trroDdie,  des- 
sèment  poinlillée,  plus  finement  sur  répistome,  qof  est  séparé  du  front 
par  UD  faible  ailloa,  iroaqu^  au  bout  avec  les  bords  relevés  sur  les  eUfa. 
ïeux  partagés  eu  deux  porlions  égales  par  la  joue  quf  les  péaètre  proliw- 
démenl,  touchant  presque  an  prolhorai  ;  dernier  article  des  palpes  élatsit 
tronqué.  Antennes  peu  allongées,  assez  épaisses,  à  articles  serrés,  3*  très- 
petit,  3-5  plus  longs  que  larges,  3*  plus  long  que  le  A*.  le>  suivants  tnnt- 
verses,  peu  élargis.  Pronotum  traosverse,  en  carré  large,  échancrt-trisinDé 
en  devant,  avec  le  milieu  relevé  en  bourrelet,  lea  cOtés  rabattus  et  lei 
angles  arrondis;  relevé  en  gouttière  et  à  peine  arqué  sur  les  cAtés,  coupé 
droit,  subsinué,  rebordé  i  la  base  avec  les  angles  aigus,  avec  trois  fovéolei, 
tréa-demément  ponctué.  Ëcusson  étroit,  large.  Êlftres  un  peu  pins  luges 
a  la  base  et  trois  fois  et  demie  plus  longues  que  le  prothorax,  à  épank 
bien  marquée,  étroitement  rebordées,  rélrécies  el  arrondies  enmiUile  an 
bout,  à  stries  ponctuées  profondes,  sculellaire  assez  longue;  inlentiiia 
convexes,  allemes  plus  élevés,  élroils  et  tranchants.  Dessons  bran  tom- 
gineui,  pointillé.  Prosternum  bisillonné  et  élevé  entre  les  bancbei,  peu 
saillant  à  la  base  ;  épipleures  complètes,  étroites.  Jambes  droites  ;  UTsea 
postérieurs  k  t"  arlicle  plus  long  que  le  2'. 

Cette  espèce  représente  en  grand  le  faciès  de  VinUrtUtialtM  des  Stati- 
Unis;  sa  sculpture  et  sa  coloration  sont  les  mêmes;  i 
sont  plus  serrées,  moins  déliées,  à  articles  intermédiaires  plus  coutU;  i 
iolerstries  sont  sans  petits  tubeicuies. 
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ttFêia  el  Riplion  ;  toofoon  en  proHmioii  dini  les  eones  de 


9k  BderaUrmu  aaiimUu  —  Deacr.  n*  28. 

Kio-SiQ  et  NipboD  ;  toiiioiin  abondant 


M.  Ltp&ops  CRIBimOllS. 

LoQgi  8  milL;  larg.  3^  mîlL 

OUm%9  noir,  aaaei  faisant  en  dearos,  peaconrace,  denaânent  pondoé- 
memeut  poOo.  Fhmt  à  peine  disUnct  de  répbtome;  joîiea  aor- 
€wn  tobeieole  IniaanL  Donier  article  dea  palpea  maxiDairea 
aéeorifomie.  Antennea  aaaez  fortes,  ploa  longues  qne  le  pit>- 
sraaaiaBant  fera  rextrémité;  8*  article  plus  long  que  le  4%  les 
obooniqnea,  allant  en  diminnant  de  longueur  et  croissant  en 
bigeor,  dernier  Ofolde.  Pronotum  convexe,  rétréci  par  derrière,  à  angles 
■nnjiéi,  prolongé  an  milieu.  Écusson  en  demi-cercle,  peu  avancé.  Êlytres 
phu  biges  à  la  baae  et  trois  fois  plus  longues  que  le  prothorax,  sub- 
paraOèles,  arrondies  par  derrière,  rabattues  et  rétrécies  au  bout,  terminées 
en  pointe.  Dessous  luisant,  cilié  et  peu  pointillé.  Épipleures  criblées  de 
gros  pointa  mal  limités,  disparaissant  vers  la  base  de  Tabdomen.  Proster- 
Mun  criblé,  élevé  entre  les  hanches,  peu  saillant  derrière  ;  mésostemum 
largement  écbancré.  Jambes  droites,  garnies  au  bout ,  ainsi  que  la  plante 
des  tarses,  de  poils  jaunAtres  ;  1**  article  des  postérieurs  plus  long  que  les 
éeu  siinanta  ensemble. 

Pfos  court  et  plus  large  que  le  punctaita,  il  en  diffère  par  les  tubercules 
lisaei  des  joues,  la  ponctuation  plus  forte  et  plus  serrée  et  surtout  la 
stmctiire  du  pronotum  qui  se  rapproche  de  celle  des  Afuedus. 

De  Kio-Siu,  Kiphon. 

Le  roiundieoUis  Dej.  (10  sur  3  1/2  mill.),  qui  a  le  pronotum  plus 
largement  arrondi  par  derrière,  n*a  pas  d*angles  postérieurs  marqués,  il 
est  encore  plus  densémeot  ponctué,  mais  ses  points  sont  moins  gros. 

Le   shanghatcus  indiqué  par  Lacordaire  est  bien  plus  petit  (8  sur 


1» 
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3  inill.))  ^'oo  I>"iD  fernigineiix  ;  il  a  le  Ihmt  séparé  4e  V 
fort  sillon  Irausvene,  le  pronotum  plos  large  et  irim  coort,  inoiu  réMd 
par  derrière,  les  ëlflres  plus  flaves,  moiDs  densémeat  et  moini  farteotBi 
poDcluéei  avec  des  traces  figues  de  coelolee  et  de  stries,  anc  le  calai 
humerai  mleox  marqué. 


37.  Ltpbops  sunnsu. 


Long.  9,5  milL;  larg.  A  mllL 


Allongé,  pen  convexe,  marron,  plus  clair  sur  les  ëlytres  et  les  s 
luisant,  Snemeiit  pubescent.  TËte  criblée  de  gros  points;  épislome  a^aié 
du  front  par  un  fort  sillon  transverse,  élevé  ;  joues  avec  un  Egible  taber- 
cule  lisse  sar  l'insertion  des  antennes.  Dernier  artide  des  palpes  mudt 
laires  légèrement  sécurifomie.  Antennes  longues  et  assez  épaisses,  «llut 
en  grossissant  peu  à  peu  vers  le  bout;  3'  arlicle  un  peu  plus  long  qu 
le  4*,  les  Buivauls  en  tranche  de  cône,  courts,  dernier  ovoïde,  grand. 
Pronotum  fortement  ponctué,  peu  convexe,  Iransverse,  dilaté  arrondi  (o 
devant,  rétréci  sinueusement  par  derrière  avec  les  angles  pen  marqués, 
prolongé  et  coupé  droit  a  la  base,  finement  rebordé.  £cusson  en  denû- 
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S8.  HimOTAISUS  CAIUIULA. 


LoD^  11  milL;  hig.  5  milL 

QliHI,  ivgt  et  pcn  comrexe,  noir  mat  en  de«ii»  hiisaDt  en  denoiif. 
1fei(lv|^  piaoe,  dfMément  pointillée-nigiileiiae, liiwi que  le  pronolam; 

peo  distioctemeiit  limité  de  répistome,  qai  est  pro- 
iadté  ;  labre  ne  dépanant  pas  le  bord  de  IMpistome;  yeux 
,  édiaiicrés  par  les  jones,  contigos  au  bord  du  protborax. 
iBftkte  des  palpes  maxillaires  sécuriforme.  Antennes  anex  longues, 
ifémûm^j/tg  ao  brât,  les  deux  premiers  articles  courts,  3*  deux  fois 
pki  Im,  sibcyliadriqoe,  les  suivants  obliques,  subégaux,  oblongs,  9-40 
larges,  transférées.  Pronotum  plus  large  que  long,  peu  con- 
édiancréen  devant,  avec  les  angles  saiOants,  aigus,  dilaté 
des  dMés,  sinné  au  devant  des  angles  postérieurs  qui 
kmgé  d*un  fin  rebord  qui  se  continue  un  peu  aux  deux 
praque  droite,  à  marge  un  peu  renflée,  tcusson  large,  oordi- 
ponctué.  Éljtres  un  peu  plus  larges  à  la  base  et  au 
fois  plus  longues  que  le  protborax,  avec  Fangle  humerai  mar- 
d*un  rebord  mince,  dilatées-arrondies  par  derrière,  avec 
Tiafle  sstunl  assef  aigu;  épiplenres  ruguleuses,  assez  larges,  cessant 
près  de  la  pointe  ;  dos  peu  convexe  ;  Gnement  striées-ponc- 
ai ec  une  longue  scutellaire  ;  interstries  granuleux,  longés  d'une 
luisante,  parfois  interrompue,  plus  élevée  par  derrière.  Proster- 
na Hevé  et  sUlonné  entre  les  hanches,  prolongé  à  la  base,  mais  remon- 
tai; Btsoetemum  échancré.  Abdomen  densément  ponctué  ;  i*'  segment 
aoi  l*an  appendice  intercoxal  arrondi  (creusé,  ainsi  que  le  2*,  d'une 
■|!  Mpitsiion  chez  le  mile),  avant-dernier  plus  court  que  les  autres. 
'■BiÉloQgées  et  assez  unies  ;  jambes  presque  droites,  n'ayant  jamais  au 
taie  poils  jaunâtres;  quatre  tarses  antérieurs  à  articles  i-3  courts, 
Mo,  garnis  en  dessous  d*une  brosse  de  poils  jaunes  ;  premier  plus  large 
ciB  k  Bile  que  chez  la  femelle  ;  1**  des  postérieurs  allongé,  étroit  ; 
arUe  onguliière  inséré  dans  Téchancnire  de  ravant-demier  par  une 
■érsité  constituant  bien  un  article  distinct,  mais  paraissant  n'en  faire 
p  BD  avec  loi,  ee  qui  a  lait  croire  que  ce  genre  n'avait  que  quatre 
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articles  anx  Unes  des  quatre  pattes  antérieurea  et  trds  &  aaa  la 
postérieures. 

Cette  espèce,  ayant  en  apparence  le  faciès  des  autres  espèces,  sa  tt- 
lingae  nettement  de  toutes  par  la  structure  des  iaterstries  des  élytra. 
JapOD.  Osaica. 

Vinfiatxu,  grande  espèce  de  Java  que  Lacordaire  n'a  lait  qu'indiqntr 
(15  sur  8  millO,  a  les  élïtres  fort  bombées,  striées  profondément,  afecki 
ÎDterslries  élevés,  luisants,  et  la  strie  scutellalre  presque  nulle,  le  pro»- 
tum  finement  pointillé,  dilaté-arrondi  sur  les  eûtes,  avec  un  étroit  rebtri 
élevé,  luisant,  noduleux,  ainsi  que  la  base  qui  est  bisinuée,  srec  Is 
angles  antérieurs  peu  avancés,  les  postérieurs  rentrés,  quoique  marqgii 
L'iTidicuj  DEj.,  des  IndiîB-OritnlalM  (9  sur  û,5  mill.),  noir  Inimnl.!* 
peu  convexe,  pointillé  nigulcui  sur  la  tële  et  le  proaolum,  à  petits  poinls 
bien  visibles  sur  les  élïtres  ;  épistoroe  peu  profondément  écliancré,  »! 
limité  du  c6lé  du  front;  antennes  grêles  et.  longues.  Pronolum  pencD*- 
veie,  presque  droit  en  devant,  avec  les  angles  rentrés  obtus,  tebonM 
mais  peu  dilaté  sur  les  côtés,  élargi  et  arqué  ù  la  base,  avec  les  ai^ 
obtus  ;  éljtres  assez  [orlement  striées-crénelées,  stries  on  peu  enfonc*»- 
scutellalre  courte;  interatrjes  pointillés,  convexes,  ' 

Vawicularis,  de  Uoradabad  (10  sur  5  mill.).  noir  luisaul,  tSte  et  f"^ 
thorax  à  poinls  tiés-serrés,  égaux,  l'été  convexe  en  devant,  sans  inipressi*  ] 


|D)  Cêiéop^rei  du  Japon.  139 


OL  Ttîbo  :  Ctphaleida 

H  irlKfa  Immliftr.  —  DeKr.  n*  29. 

i»-Sia  et  Nipboo  ;  abondant  partout  sur  les  Yieoz  arbres 


39.  AtTÂCTIS   LU1I0LIGIB« 

Loo^  6  milL;  larg.  5  miU 

oo  p€Q  obkmg,  convexe,  d'an  métallique  brillant  ?arié 
bran  loiaant  en  dessous.  Tète  large,  enfoncée  dans  le  pro- 
Tan  milieu  des  jeux,  qui  sont  transverses,  sinués  en  devant, 
dentément  ponctuée;  épistome  largement  arrondi  au  bout, 
froet  par  oo  enfoncement  interrompu.  Labre  court,  caché.  Der- 
des  palpes  fortement  sécuriforme.  Antennes  dépassant  à  peine 
hks  Ai  proUiorax;  articles  i  à  6  grêles,  subégaux,  les  5  derniers  élar- 
Ikanrti.  Proootom  court,  largement  échancré  en  devant,  avec  les 
arqué  et  aminci  sur  les  côtés,  étroitement  rebordé  tout 
nt  bisinné  à  la  base,  de  la  largeur  des  élytres,  densément 
d'os  bronz**  doré,  varié  de  pourpre  et  de  verl-bleu.  Ëcusson  en 
^.  Ihtres  bien  plus  longues  que  larges,  un  peu  bombées  k  Pépaule, 
(Two  étroit  rebord  sur  les  c6tés,  sinuées  près  de  Tanglc  suturai, 
paintu,  oiarquées  de  neuf  lignes  de  grofi  points  serrés  (marginale 
;:  loterstries  plans,  à  points  bien  dislincls ,  serrés  ;  ornées  de 
taclies  formées  de  cercles  concentriques  (bleu,  pourpre,  doré, 
occupe  le  calus  humera),  Tautre  la  dernière  moitié,  entre  les- 
I  bande  transverse,  dorée,  avec  une  série  de  taches  verl-bleu  ; 
canaliculéet,  rétrécies  par  derrière,  brusquement  terminées  au 
éi  h  sinuosité.  Prostemum  prolongé  à  la  i>ase,  bisillonné,  sans 
m  avant;  mésostemum  étroit,  incisé  en  devant  pour  recevoir  la 
iproBoCum.  Abdomen  à  cinq  segments  coupés  droits,  i**  à  saillie 
anguleuse,  pointillé-ruguleux  sur  les  côtés.  Patles  menues, 
,  taries  grêles;  article  ongulifère  de  la  longueur  des  précé- 
qoi  sont  petils,  serrés,  garnis  de  poils  en  dessous. 
(il7e)  9 


IM  s. -A.  LE  MASBCri.  {31} 

Ressemble  pour  la  coloradon  au  corruscus  de  Malacca,  mais  celuinâ  i 
plus  arrondi,  a  la  Ifle  plus  pointillée,  saos  EillDu  iransverse  entre  le  tn 
el  l'épislomo,  Us  ycax  plus  rupprocliës  sur  le  sommel,  enlitrcment  cad 
dans  l'angle  dki  pronoluro,  dont  ks  bcrds  latéraux  no  sont  pas  aplatis,! 
élytres  a  peine  poocluées  sur  les  inlerslries,  avec  la  bande  IraosM 
médiane  sans  lacbi?E  foncées  séparées;  dessous  brun  roui;  épipleq 
convexes,  trts-élai^es  en  devant. 

Kiu-Siu  (iVipbon). 


X.  Tribu  :  Ci<ODiLlD«. 

Al.  Scolteus  ?  jmrpurivillatus,  —  Descr,  n*  30. 

Kiu-Siu  (Nagasati),  Kiplioo  (Hiogo);  commui)  dans  les  v 
barrières. 


30.  SCOTfnS  7  PDHPDRmiTAICS. 

Long.  9-10  mill.;  larg.  Ix-h,h  milt. 


P9  CoUoplira  iu  Japon.  ISt 

■  flnBnbonl  et  lei  éplpleares  assez  élroites,  lenniirfM  bnisqiKinent 
iatriB^ntan);rélTécIeset  rabattues  aa  bout, fortement  et  profonde'- 
fa  iilfcj  tiuuLUiéui,  itrie  seutellaire  forte  et  conrte,  A  et  S  rénniet  par 
iBhatie  3  el  6,  celles-ci  entre  3  el  7;  ornées  d'one  bonde  d'un 
■■lii  liriil  SOT  le  2*  iolentrie,  d'aoe  autre  sur  la  6*  et  6*  ;  intentriei 
4HHa,(lerts,  linet,  crénelés  par  les  points  des  stries,  A  et  8  endo- 
M  S,  oda  entn  3  et  7,  etc.  Prosteroum  étroit,  creusé,  éleré  entre  les 
.  ^^àu,  fntùogt  derrière  en  pointe  algnfi  ;  mésoelemnm  élar^  incUné 
■èaH,|iniiut  une  coulisse  proTcHide  pour  la  base  du  prostemnin; 
■"■■OMB  anez  long,  canalieolé  par  derrïËre.  Abdomen  de  cinq  seg- 
■skponOléi;  avance  iotercoiale  longue,  en  angle  étroit,  rebordé. 
'■IkiMQkMigua;  antérieures  insérées  près  dn  bord  pectoral;  coisses 
Unoipra  épaisses;  jambes  droites,  sans  éperons  distincts;  tartes 

C~"  n,ki  quatre  premiet^  articles  assez  larges,  garnis  de  brosses  en 
;  I"  ulkle  an  peu  plus  long  que  les  suivants,  ceuz-ci  Irianga- 
in,  féDolUème  tnlobé,  dernier  allongé. 

(ïM  iaaede,  que  je  ne  tais  oU  placer,  présenterait  les  caractères  det 
f^Éiin,  nnf  ses  antennes  fiUTonnes  et  non  élargies  extérieurement  et 
M^iqilHirei  s'arrètanl  brusquement  afint  l'angle  aulnral  ;  mois  ce  der- 
Âonclttc  n'est  pas  ttès-lranclié  dans  plusieurs  Cnodatides,  et  celle 
th  dt  Idcordair«  me  semble  fort  peu  bomogëue.  Je  ne  connais  pas  le 
pftVixçta  de  I^aicoe. 
>piA).  Hiogtk 


XL  Tribu  :  HclopIDX 

A  tns  nlmdicoUis,  —  Descr.  o*  31. 

Cia-Sin  (rolcan  de  Simabara);  3  exemplaires. 
A  aéitfkfgHt?  molylopiù.  ~  Descr.  n*  32. 

liigala,  oûte  nord-onesl. 
li  Gmù  htlfipioida  Pascoe,  Journ.  EoL,  il,  18W,  p.  &78.  ~~  Descr. 
■*». 

EiU'SiD  et  RIphoo,  assez  rare,  dans  les  vieilles  barrières;  aussi 
fB  Handtcbourie. 


46.  Btl<^  rubriptrmit.  —  Dewr,  n*  Zh. 

Niplion,  Hlogo,  aur  le  rnonl  Uai-it-ua;  ibondut  pu  fiiem,  k 

DDiL 

A6.  Bttopi  ttrigiptmit.  —  Descr.  n*  35. 

HiigaU,  cAte  oord-ouest. 
&7.  Btiqa  ctmicna.  —  Degcr.  d*  36. 

Avec  le  rubriptnnù. 
AS.  Htl^  brùmuut.  —  Deacr.  n*  37. 

Eiu-Siu  [Nagasaki);  aous  les  écorcea. 
&0.  Bttopi  cordicoHm,  —  Deacr.  n*  38. 

Kiu-Siu  (Nagasaki);  pu  rare  dani  lea  TldUei  clMares. 


Le  genre  Lxna  éUat  encore  fort  nul  conoD,  notia  allona  panar  ai 

revue  les  espèces  qui  le  composent  : 

I.  Les  espèces  d'Europe  et  de  Syrie  sont  peu  convexes  anr  le  dea  etvl 
les  cuisses  renflées,  mais  iocrmes  ;  en  géoéra]  les  articles  dea  aateoBti 
sont  tous  en  cOne  oblong. 
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l  ImfMk,  noov^Ue  espèce  du  Liban  «  à  peine  plos  petite,  mais  bien 
ihiifiQiiKée  et  étroite  (6  sur  1,6  mil].},  d'an  ferrogineax  plus  clair  et 
ihikiiiiil,  a  le  mésosternum  sans  sillon,  les  jambes  bien  plus  arquées  ; 
plos  longues  que  le  prolborax,  à  arliclcs  oblongs  peu  .serrés, 
ÛDfi  ^le  les  pattes;  tête  arrondie,  à  gros  points  écartés,  ainsi 
I  fR  k  fmaolom  ;  yeux  petits ,  ronds  ;  pronolnm  presque  en  triangle 
[  dnC^tnBqoé  aux  deux  bouts,  peu  con?exe  sur  le  dos,  fort  rétréci  par 
'  faiièie,  rebord  latéral  fin,  peu  arqué;  élytres  peu  convexes,  plus  de 

fa^  te  plos  longues  que  le  pronotum,  subparallèles,  arrondies  en  pointe 
^  ti  ^  striées  de  gros  points  peu  enfoncés;  interstries  plus  étroits, 

iteit  nec  une  série  de  points  fins  très-écartés  ;  hérissées  de  poils 


i  mmima  Mots,  {ferruginea  KusL),  une  toute  petite  espèce  (Ix  sur 
UoL'L],  de  Tarsous  (Caramanie),  qui  me  parait  être  la  minima  de 
^li^x^lâj  et  probablement  la  ferruginea  Kuster,  d'un  testacé  pâle  (peul- 
0^  ■Btttnre),  luisante,  ne  diffère  de  la  précédente  que  par  ses  antennes 
Ite^éleiyàartides  un  peu  plus  courts  et  plus  serrés,  son  pronotum 
l^cuort  et  moins  rétréci  vers  la  base,  ses  élytres  moins  allongées- 
fnlèfei,  peu  oralaires,  ses  cuisses  plus  grêles  à  la  base,  plus  fortement 
et  ses  jambes  moins  arquées. 


A  Les  antres  espèces  forment  un  groupe  bien  caractérisé  par  ses  cuisses 
■fei  toutes  au  bord  interne  d'une  dent  aiguë  et  par  sa  forme  convexe, 
!9fBe  globuleuse,  en  forme  de  gourde. 

l  Lmcordairci,  le  géant  du  genre  (11  sur  5  milL),  des  Indes  (Landour), 
■le  par  Lacordaire  dans  son  Gênera,  est  d*uD  noir  luisant  avec  les 
nœs,  les  organes  buccaux  et  les  tarses  ferrugineux.  Tête  dégagée,  à 
I  points  épars,  biimpressionnée  derrière  Tépistome,  qui  est  élevé  et 
iqaé  droit  :  jeux  petits,  ronds;  joues  épaisses  ;  antennes  moins  longues 
k  proCborax,  as^ez  épaisses;  articles  obconiques,  oblongs,  3*  plus 
{ fw  les  suivants.  F'ronolum  oblong,  bomljé,  à  points  assez  gros  épars, 
en  devant  avec  les  angles  arrondis,  tronqué  également  rétréci 
à  la  base  avec  les  angles  marqués,  rabattus,  fortement  dilatés  ; 
ffant  le  milieu  sur  les  côtés  avec  un  mince  rebord.  Élytres 
convexes,  renflées  par  derrière  et  brusquement  rabattues  et 
aa  bout  en  rostre  ;  rebord  fin,  inférieur;  épipleures  étroites, 
qat  entières  ;  stries  crénelées  de  points  forts  et  serrés,  assez  enfoncées  ; 
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Interslries  platts,  lisses,  Gnement  pointillés.  AMomen  peu  poInltUé,  poBoj 
avance  cotale  large,  arrondie;  prostemimi  conH,  on  pen  élargi  «rtRHi 
liaaclieB;  mésoslemom  subcordirorme.  Pattes  assez  robustes; colneinli 
fiées,  préseolant  une  coulisse  pour  loger  les  jambes,  dont  lea 
ODidentés  au  bout;  jambes  droites,  tarses  poitérlenra  b  1*  artide 
long  que  les  deux  «Jivanta  ensenible. 
6.  rotundicoUà. 


.  LSHA  RonntDicouis. 


LoDg.  6  mill.;  larg.  3,3  mill. 


Oblong,  en  forme  de  gourde,  convexe,  bruD  de  poix,  garni  de  rares  pA 
tODgs;  pattes  tcstacées.  Télé  arrondie,  éparsement  pooclnée  en  deisa, 
peu  enioncâe;  ïeux  petits,  ronds,  distants  do  prolhorax;  épislome  tini 
transverse,  séparé  du  front  par  un  profond  sillon  transverse ;ioaei|Mtito| 
assez  élevées;  labre  sorti,  (errugineui;  dernier  article  des  palpe*  wiat- 
laircs  sécurifonne  ;  antennes  confies,  à  articles  en  tranches  conlquef,  (M 
scrri^N,  3*  oblong,  les  autres  Iransvcrses,  les  pénultièmes  t  peine  étir^ 
derniers  globuleux.  Protliorax  trambé.  subcordiiorme,  plus  lai^e  que  kng, 
h  gros  points  écartés,  coupé  droit  aux  deux  twuta,  Irés-rétrécf  h  U  iMt; 
angles  obtus  abaissés;  cAlés  séparés  des  flancs  par  un  trte-Bn  reliali 
|)resquc  inférieur.  Ëcusson  trés-peiil,  n'avançant  pas  eolre  les  4l;tm; 
celles-ci  ovales,  convexes,  diJalées-arrondies  sur  les  côtés  avec  un  sotaM 
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«  rapect  de  la  puichella.  Tune  de  nos  espèces  (TEorope, 
A  est  pi»  eoBYCie*  ioo  protborex  est  comme  globaleux,  ses 
Mt  tes  articles  plus  courts,  et  elle  présente  surtout  un  carac- 
ttiiMfQabie,  qui  ne  se  voit  dans  aucune  de  nos  espèces,  celui  d^avoir 
hiMMS  années  iToDe  dent  aiguè.  Ce  caractère  ainsi  que  la  forme  con- 
m  iflrouveot  dans  une  grande  espèce  des  Indes,  indiquée  par  Lacor- 
que  ce  savant  lui  ait  donné  de  nom  et  dont  je  possède  le  tjpe 
0;  ces  espèces  constituent  un  groupe  à  part  dans  ce  genre. 


39.    HiLIOPBTGUS  7  HOLTTOPSIS. 

Long.  13  mill.;  larg.  11  mill. 

OUsof,  caoTeie,  élargi  par  derrière,  noir  luisant.  Tète  robuste,  peu 
dav  le  prothorax  avec  les  jeux  bien  dégagés  transverses,  échan- 
ks  joues  arrondies,  mais  non  élevées;  fortement  ponctuée;  front 
>:  épésUmie  court,  coupé  droit,  séparé  par  une  strie  en  demi- 
»:hbie  rentré;  mandibules  bifides;  dernier  article  des  palpes  maxil- 
arifonne;  antennes  de  là  longueur  du  prothorax,  peu  robustes, 
petit,  3*  plus  long  que  le  4*,  obconiqne  ainsi  que  les  suivants, 
MO  transverses,  un  peu  élargis  et  comprimés ,  dernier  ovale, 
subglobuleux^  ponctué,  rugueux  latéralement,  un  peu  plus  large 
tans  rebord  entre  le  pronotum  et  les  flancs,  rétréci  en  devant, 
IM  qo'a  la  basp,  tronqué  devant  et  derrière,  rehordé  à  la  base.  Écusson 
in».  f*»til.  felytres  ovoïdes,  bombées,  pas  plus  larges  à  la  base, 
trocs  fois  plus  longues  que  le  prothorax,  fortement  rabattues  sur  les 
b  «ec  un  mlnre  relwrd  et  d'étroites  épipleurcs  qui  vont  jusqu'à 
ntural,  bnisquement  abaissées  et  rétrécies  au  bout  en  pointe 
:  suture  enfoncée;  stries  de  points  serrés,  bien  marqués,  mais 
I,  scutellaire  très-courte,  ii  et  5,  3  et  6,  2  et  7  réunies  par 
;  ioterstries  larges  et  plans,  pointillés.  Menton  arrondi  en  devant, 
de  deux  fossettes  séparées  par  une  une  carène  longitudinale. 
lom  largement  bicannelé  entre  les  hanches,  prolongé  en  pointe 
I  nillanle;  mésosternum  convexe;  métastemum  court;  abdomen  ponc- 
-friDol^ox;  saillie  intercoxale  assez  large.  Cuisses  longues,  étroites  & 
•se,  renflées  vers  le  bout^  antérieures  avec  une  saillie  dentiforme  en 


(li'Jans;  j.-iiii))es  [uu   é|>aissos   cl  iirwqiio  dinilcs;  1"  ailicle  îles  larws 
postérieurs  plus  long  que  les  deux  suivants  dueiublc. 
NUgata. 

On  dirtit  no  MolyUt  on  nn  OtiorhyM/ati  noir;  cette  fonne  tt  ce  Mf 
■e  retroUTCnt  dam  le  genre  Heliophygut;  cet  [DMClB  i  été  ligniMpi' 
Lacordafre  ;  il  présente  presque  tous  les  caractères  de  ce  genn  méria^ 
mais  il  en  difl^re  par  l'absence  de  carène  latérale  an  prothorax  eolnll 
doB  et  les  flancs  ;  it  a  beaucoup  également  des  Misolampiii,  niais  Kt  J«B 
écbaucrés,  son  prolhorai  moins  grand  et  la  présence  d'un  éctUK»  M 
permettent  pas  de  le  rattat^er  à  ce  dernier  genre.  Doit-U  former  an  gMi 
entre  ces  deui-li  T  Déjà  trop  de  genres  ont  été  jetés  ao  hasard  dau  es 
familles,  et  certains  entomologistes  d'outre-Uancbe  pourraient  bien  reidn 
celle  famille  inextricable. 


33.  GNBSIS  HCLOPIOIDES  PaicM. 


Long.  10  mil).;  larg.  A  mllL 


Ovale-oblong,  convexe,  brun  marron  luisant  Tète  large,  subtmadi»,  jt 
convexe,  éparsemenl  ponctuée,  ainsi  que  le  pronotam,  dégagée;  ynu  p 
entamés  par  les  joues;  l'prsiome  large,  séparé  du  front  par  une  fliM  Et 
anguleuse  ;  labre  libre  ;  dernier  aKicIe  des  palpes  maxillaire*  aécuiiliifa 
Antennes  courtes,  à  articles  serrés,  obconiques,  3*  un  pen  plui  lOBgfi 
les  antres,  élargis  et  transverscs  à  partir  du  7*.  Pronolum  [dua  lattt  f 
:,  fori  élevé  sur  le  devaot  du  dos,  rabattu  sur  les  cfités  qui  • 
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;  ■éUttenrani  court,  canaliciilé  dans  ton  milieu. 

poiBtillé-niguleux  ;  avance  intercoxale  en  ogive,  for- 

itfaordée.  Piita  courtea,  robustes  ;  cuisses  antérieures  renflées, 

es  Mbos,  vers  le  milieu,  d*une  forte  dent  aigué;  jambes  un  peu 

;  tarses  garnis  de  poib  en  dessous,  i*'  article  plus  grand  que  les 

«faots  enKinble. 


3&.  HlLOPS  tUlRIPEllHIS. 

Long.  22  milL;  lai^.  8  milL 

eoofeie,  renflé  par  derrière,  marron  roui,  plus  obscur  sur  la 
it  le  ptODOtnm;  antennes,  pattes  et  palpes  roux  ferrugineux.  Tète 
^  dégagée,  densément  ponctuée,  renflée  derrière  les  yeux  qui  sont 
non  entamés  par  les  joues;  une  fossette  sur  Focciput;  épi- 
sfiparé  du  front  par  une  ligne  fine,  large  et  coupé  droit  au  bout  ; 
;  dernier  article  des  palpes  sécurifbrme.  Antennes  dépassant 
protborax,  filiformes,  à  articles  allongés,  2*  court,  3*  de  moitié 
qoe  les  suivants.  A-?  un  peu  dilatés  au  bout,  8-10  obconiques, 
longs  que  larges,  graduellement  plus  courts,  dernier  ovoïde, 
deosément  ponctoé-mgueux  en  dessus  et  eu  dessous,  plus 
large,  subcylindrique,  un  peu  convexe  sur  le  dos,  légèrement 
son  milieu,  rétréci  et  presque  droit  en  devant,  avec  les 
targem^nt  arrondis,  un  peu  arqué  d*abord,  puis  sinué  sur  les  côtés, 
séparé  des  flancs  par  un  très-fin  rebord,  qui  devient  obsolète 
irni^re,  rétréci  et  tinué  en  arc  à  la  base,  avec  les  angles  peu  m.ir- 
fertement  ret>ordé  devant  et  derrière.  Écusson  convexe,  pointillé, 
curviligne.  Ëlytres  h  peine  plus  larges  à  la  base  et  deux  fois 
plus  longues  que  le  prothorax,  avec  la  base  élevée  en  cône  près 
^fimMon,  sans  calus  hunaéral,  allant  peu  à  peu  en  s'élargissant  et  en 
s'AïaH,  et  atteignant  leur  plus  fort  renflement  vers  le  tiers  postérieur  ; 
■ÉMUes  et  rétrécies  au  bout  en  pointe  arrondie,  munies  d'un  rebord 
■ÉHe  :  épipJeures  étroites,  complètes  ;  stries  profondes,  fortement  créne- 
lÊm:  interstries  convexes,  finement  striguleux.  Prosternum  assez  étroit, 
lÉflofin^,  ^ntre  deux  bourrelets  élevés;  base  pointue;  mésosternum  long. 
Abdomen  pointUlé-ridulé;  avance  intercoxale  large,  arrondie. 
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niiiïuîic.  l'alks  Tiifnue^,  allniigF>rs  ;  cui>sos  t'Iiirjjies  peu  à  jirii:  jambi^s 
antérieures  ud  peu  courbées  vers  le  boul,  postérieures  droites;  tarses  Iré»- 
longs,  grêles;  1"  article  des  poslérieore  presque  aussi  long  que  lea  Iroii 
snitanta. 


Japon. 


35.  helops  srniGiFERiin. 


Long.  18  mili;  larg.  6  milL 


AlloDgé,  suhcylindriqDe,  dilaté  par  derrlËre,  conveie,  noir  peo  lulsiil 
Tête  alioDgée,  très-dégagée,  deosément  ponclDée,  rugneoM  comme  le  |n- 
tborax;  yeui  transverscs,  éUx>ils,  doq  CDlamés  par  les  joues,  qui  Mtf 
-  «rroodies  et  assez  élevées  ;  front  traversé  par  une  impression  enln  ki 
jeux,  séparé  de  l'épistorM  par  un  sillon  en  deml-cerde;  labre  Un 
dégagé,  cilié  de  jaune  an  boul;  dernier  article  des  palpes  maxillaires  sica- 
riforme.  Antennes  longues,  peu  épaisses ,  subfiljrormei  ;  article*  ebe*- 
niques,  2*  court,  3*  deux  Tois  plus  long  que  le  3*  el  de  moillé  que  k  If, 
4-7  A  peu  près  égaux,  ft-10  courts,  à  peine  pins  larges,  dernier  <mU& 
Prothorax  oblong,  subcjlJndriqne,  rétréci  devant  plni  que  derrifefc,  mm 
les  angles  arrondis;  marge  fine,  obsoléle  par  derrière  sur  les  cAtét;faM( 
droite,  distinctement  rebordée  ;  dos  assez  convexe,  bilovéolé  avant  la  tt 
lien.  ÉcuEson  court,  pointillé.  Ëljtres  aussi  larges  h  la  base  et  trois  M 
plus  longues  que  le  prolhorax,  sans  calus  humerai;  suture  enfoncée  dii^ 
rière  l'écusson,  rebord  mince;  éplpieures  étroites;  renflées  vert  hadeil 
tiers,  rélrécies  eu  bout  en  pointe  arrondie;  creusées  de  stries  p 
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ft  iiffrodi^  OB  peu  du  rufiptnnis  par  sa  forme,  sa  sculpture,  son  peu 
èteuc;  Biiitv  ootre  sa  couleur  noire,  il  en  diffère  par  son  pronotum 
'I    wÉm  tBoofé,  ses  éljtres  moins  renflées  par  derrière,  ses  stries  plus  den- 
Moc  ponctuées  el  créoelées,  et  ses  interstries  strigueuz. 


36.  Hblops  clavicecs. 

Loog.  15  mill.;  larg.  5  mill. 

Aku^é,  cooreie,  un  peu  élargi  par  derrière,  noir  luisant.  Tèle  arron- 
il,  pa  enfoncée  dans  le  prothorax,  ponctuée;  yeux  dégagés,  à  peine 
fu  kf  jooes  qui  sont  petites,  rondes;  front  un  peu  convexe, 
ao  milieu,  séparé  par  un  profond  sillon  subcirculaire  de 
qiri  est  large  et  droit  au  l)out  ;  labre  court,  transverse  ;  dernier 
des  palpes  maxillaires  sécuriforme.  Antennes  de  la  longueur  du 
peu  épaisses,  T  article  petit,  3*  plus  long  que  le  /^*,  un  peu 
et  épaissis  au  bout,  4-7  égaux,  8-10  subarroodis,  courts,  dernier 
rtolborax  subcylindrique,  plus  long  que  large,  un  peu  dilaté  au  tiers 
r,  éparsement  ponctué,  droit  en  devant  avec  les  angles  arrondis 
tf  mt  bordure  interrompue  ;  sur  les  côtés,  une  très-fine  carène,  obsolète 
pr  ierritre,  sépare  le  dos  des  flancs;  rétréci,  droit  et  largement  rebordé 
a  II  baie  avec  les  angles  abaissés.  Écusson  petit,  en  triangle  curviligne. 
Cpts  aussi  larges  à  la  base  et  près  de  trois  fois  plus  longues  que  le  pro- 
,  finement  marginées,  élargies  peu  à  peu  et  atteignant  vers  le 
tiers  leur  maximum  de  largeur  et  d'élévation,  abaissées  el 
en  pointe  au  bout,  sans  calus  humerai;  marquées  d'un  enfonce- 
derrière  Fécusson,  de  stries  assez  profondes  de  gros  points,  juxta- 
lire  très-courte  ;  interstries  un  peu  convexes,  paraissant  lisses  ; 
étroites.  Dessous  pointillé.  Prosternum  assez  large,  élevé  entre 
b  hasdieâ  à  leur  hauteur,  trisillonné,  prolongé  à  la  base  en  pointe  peu 
\  rugueuse  ;  mésosternum  concave  ;  avance  intercoxaie  arrondie, 
K  Pattes  assez  longues  :  cuisses  menues  à  la  naissance,  fortement 
an  milieu;  antérieures  avec  une  dilatation  denlifonne  en  dedans; 
grêles,  toutes  droites  (^),  antérieures  un  peu  arquées  en  dedans, 
oicnD^iaires  arquées  en  dehors,  ainsi  que  les  postérieures,  munies  d^une 
dnt  mteroe  près  de  l'extrémité  (<f);  tarses  grêles,  garnis  de  poils  en 
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dessous;  1"  article  des  postérieurs  aussi  longs  que  les  deui  raivanlt 
euemble. 


37.  HELOPS  BROHIfEUS. 


Long.  8-9  mil!.;  larg.  3-S,S  H 


Ovale  oblong,  assez  cooveie,  bnio  ferrugiDeui  laisaot,  avec  les  p 
anlennes  et  palpes  plus  roussAtres.  THt  trensverae,  légèremeût  o 
densément  ponctuée,  peu  enfoncée  dans  le  protborai;  jeui  «swa  fM», 
transvereei,  rénifonoes;  épiitome  Iransveree,  droit  au  bout,  court,  aéfÊit 
du  (root  par  une  forte  itopreislon;  joues  saillaotea,  amiodita ;  lilm 
dégagé,  en  carré  transverse  ;  dernier  arlicie  des  palpes  muilUirei  cnlbt 
forme.  Anlennes  grêles  et  assez  longues,  2'  article  court,  3'  bien  phi 
long,  les  autres  allant  en  diminuant  de  longueur,  obconiques,  derate 
ovalaire,  pas  plus  long  que  le  pénultième.  Proihorai  pas  plus  largs  qM 
long,  un  peu  conveie  sur  le  dos,  densément  ponctué,  carinulé  dant  sm 
milieu,  bisinué,  mais  à  peine  écliancré  en  devant  avec  les  angles  amwdlii 
ariTit  Pt  iT^incbnnl  sur  les  rMi^s,  l^gtirmcnt  bisinnf  a  h  bsse  aTrc  Ift 
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38.  HCLOM  CORDICOLLIS. 


Long.  11-13  milL;  lang.  A-5  maL 


UMfé,  obofile,  ifltez  coovexe,  bronzé  brillant  en  de«a8  ;  dessous  et 
femigioeax  pins  oo  moins  roageâlres.  Tète  arrondie,  Iransyerse, 
criblée  de  points  forts  et  serrés,  peu  engagée  dans  le  pro- 
;}€iu  larges,  conrexes,  non  sinués;  épistome  large,  arqué  en 
séparé  du  front  par  une  large  impression;  joues  petites,  éle- 
i; bbre  dégagé,  large,  h  peine  sinué  avant  les  angles  arrondis;  dernier 
des  palpes  coltriforme;  antennes  grêles,  filiformes,  dépassant  à 
la  base  do  prothorax  ;  2*  article  petit,  3*  allongé,  de  moitié  plus 
lim  fK  le  &*,  les  suivants  de  la  même  longueur,  à  peine  épaissis  au 
Im,  denier  ofoide.  Protborax  plus  large  que  long,  cordiforme,  convexe 
■r  k  4m,  légèrement  iHsinué  en  devant  avec  les  angles  arrondis;  abaissé, 
devant  et  derrière,  dilaté-arrondi  en  devant,  puis  sinué  par  der- 
r  les  côtés,  avec  le  rebord  large,  en  gouttière,  relevé  ;  subtronqué 
à  k  baie  avec  les  angles  assez  aigus,  prolongés  en  dehors;  peu  densé- 
■ai  poûOillé.  Écusson  large,  subogival.  Élytres  plus  de  trois  fois  plus 
I,  aussi  larges  à  la  base  que  le  prothorax,  élargies,  élevées  en  bosse 
de  snitf,  avec  le  calus  humerai  assez  marqué  et  la  suture  déprimée 
Fécosson,  élevéo  sur  le  dos  ;  bordées  sur  les  côtés,  convexes  et 
toi  deux  tiers  posstérieurs,  rétrécies  et  abaissées  en  pointe  par 
;  stries  fines,  peu  profondes,  de  très-petits  points  serrés;  scuteU 
longue,  aussi  bien  accusée  que  les  autres  ;  interstries  plans, 
n  larges,  huitième  très-étroit  vers  le  tout,  en  carène,  réuni 
k  premier  ;  épipleures  étroites,  cessant  vers  IVxtrémité.  Dessous 
(-ridé  ;  prosiernum  fortement  canaliculé  entre  les  hanches,  relevé 
et  terminé  par  une  petite  dent  ;  mésosternum  bilobé  en  devant  ; 
lom  assez  long,  faiblement  canaliculé  dans  son  milieu;  avance 
WÊgtvaiùt  en  angle  pointu,  allongé.  Pattes  longues  ;  cuisses  fusiformes, 
renflées ,  creusées  en  dedans  d*unc  coulisse  ;  jambes  assez 
I,  faiblement  élargies  au  bout,  peu  distinctement  roucronées  ;  tarses 
frtiet,  ailoogéi,  garnis  en  dessous  de  poils  jaunâtres,  i*'  article  des  pot- 
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teneurs  anEù  long  que  les  deui  suiiants  ;  ongoliftre  usstà  kuig  qMW 
les  autres  ensemble. 

tj.  Plus  élroil,  plus  allongé;  proUiorax  plus  rétréci  à  la  bue;  dinde 
article  des  palpes  maiillajres  plus  grand  ;  pattes  antérieures  b  cuissetpli 
grosses,  munies  i  la  base  d'uoe  dilatation  dentiforme;  jambea  contotinés 
au  bout  et  crénelées,  avec  l'angle  interne  prtdongé  en  talon;  jambaioM 
mëdiaires  arquées  et  armées  en  dedans  d'une  série  de  dentelures. 

Nagasaki 


RÉVISION  DES  COLÊOFTÈBES  DU  CHILI 


Famillb  bes  Tenebrionid» 

TftiBU  OBt  llyctélIteB* 

lr«  PABTIB. 


Par  M.  Ltoi  FAIRIfÂlRE. 


(Séuee  4n  10  FéTrier  1875.) 


^tl«  tribu,  telle  qu'elle  a  été  caractérisée  par  Lacordaire,  forme  an 
P^  bomogène  et  aussi  naturel  par  Fensemblc  des  caractères  que  par 
■  iàtriboiion  géographique. 

^crsuirre  à  la  lettre  le  plan  que  je  m'étais  tracé,  je  devrais  ne  m'oc- 
^f  <}iie  des  espèces  chiliennes,  mais  les  intéressantes  communications 
*  ^  Fréd.  Bâtes  et  de  M.  Salle  m  ont  entraîné  à  comprendre,  dans  ce 
^'^  le  groupe  entier,  et  cette  révision  pourra  présenter  un  certain 
'^i  ]Mr  la  réunion  des  descriptions  publiées  par  Waterhouse  et  Gortis 

^  dei  recueils  qui  ne  sont  pas  dans  les  mains  de  tous  les  entomolo- 
lâlei 

Tû  fHi,  grâce  i  Fobligeance  de  MM.  Bâtes  et  de  Marseul,  vérifier  un 
nrUîB  nombre  de  types  ;  malheureusement,  pour  ceux  de  Solier,  plu- 
tkan  ont  disparu,  ce  qui  laisse  quelques  espèces  encore  douteuses. 

Lk  insectes  de  ce  groupe  varient  beaucoup  pour  la  taille  et  la  sculpture, 
H  de  ouiiière  k  rendre  diflicile  leur  caractérisation  spécifique.  La  compa- 


lÙS  L.   FAIRMAIRE. 

raisûD  d'un  assez  grand  nombre  d'individus  m'a  amené  à  rfonir  plutisiir^ 
espèces  et  mËme  à  supprimer  deui  genres  ;  mais,  par  -coatre,  ]'ai  H^ 
décrire  quelques  tfpes  spécifiques  nonveaux. 

La  distrlballon  gét^nphfque  da  Inwctea  qui  cmnpcMDt  ce  groupe  eA- 
bien  Dettement  caractéritée  ;  elle  compreod  la  régiim  aoatrale  de  FAo^ 
tique  méridionale,  la  Patagmie.  le  Chili  el  les  {vorlnees  Argenlinh 
a'élendaDt  au  nord  jusque  sur  le  haut  Pirm,  borné  A  Test  par  l'Urugai;, 
et  une  seale  espèce  traverse  la  Plata.  Hais  la  réparlilloa  des  genres  el  dà 
espèces  est  très-inégale  ;  les  Gyn'otomiu  Eaul  propres  au  (UlielremoDlcal 
un  peu  sur  le  haut  Pérou  ;  les  NycUUa,  au  contraire,  sauf  une  seule,  du- 
benne,  sont  répandues  depuis  le  déiroit  de  Hagellau,  s'airètcnl  aai  mn- 
tagnes  de  Catamarca;  une  seule  traverse  la  Plala  et  se  trouve  aulaur  de 
HODlevideo.  Les  Epipedonoia  se  partagent  en  deux  sections,  dont  la  p»- 
œière  (Callyntra)  est  exclusivement  cbilienne,  tandis  qas  la  deuiiènt 
est  tout  à  lait  spéciale  à  la  Palagonie  et  aux  provinces  argentines,  d 
qu'une  variété  remonte  sur  les  hautes  Cordillères  chiliennes.  Les  Eniimm- 
deres  sont  spéciales  au  Tucuman ,  tapdis  que  les  Puctrnfcelii  el  la 
Uitragmiut  se  relrouvenl  des  deux  cAtés  de  la  chaîne.  Le  genre  Mk 
Aaiïd  est  {tropre  A  la  Bolivie,  mais  panll  s'éleiidrc  jusqu'à  la 
CalEunarca. 


\ 
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Mot,  «triiiqM  8nel8  4  elentls,  doogatfe,  3  eitenk  pin 
M  oMontibiis,  iotemllls  graDoIis  minotif  serfaitim  ^HqHMitit» 
;priMlenio  vilde  comreio,  poetioe  param  acote  angakto. 

tti^lhiBei  oMoimeases  entre  Huasco  el  Coqnimbor 

CM  opèee  eit  bien  remarqnible  par  son  oorpa  épaiSy  comprimé,  sa 
prâe  dans  les  denx  sexes,  la  femeUe  étant  a  peine  sensiUement 
salière;  le  oonelet  présente  en  arrière  one  espèce  de  bourrelet 
mnfi,  formant  le  Ube  médian  dn  bord  postérieor,  arec  la  sinno- 
Mnied^rimée  ;  il  y  a  an  milien  dn  corselet  une  légère  carène  lon- 


JV  n  èmi  Indhldns  de  cette  rare  espèce,  qui  m^ont  été  communiqoés 
E  ffMiérie  Bâtes;  diez  le  mâle,  ks  élytres  sont  nnlformément  con- 
Aseoidrétflnienteax;  cbez  la  fem^e,  elles  présentent  des  Ugnes 
wÊÊaÊm  imnant  les  rameanx  d*nne  branche  partant  dn  milien  de 
ctcsurant  parallèlement  à  la  sntnre,  qni  est  saillante. 


E  ùrpm  ntràtf  paraUdum  i,  ad  plus  mitmsve  ooatum  pasiiee  latius  ^, 

uûnus  cotnprtsswn, 

a  Proikcras  nûffmadratus»  lateribm  paralUUs,  apice  antico  tantum 

arcuatiSn 

X  Elytra  Uana. 

1  G.  PLASÀTOS  Soi,  Hist  Chili,  Y,  219.  —Long,  il  à  i&  mflL  — 
llHfQi,  niger,  nilidlssimos  ;  capite  Uteribus  parce  pnnctato,  summo 
leMab,  tnnsrernro  antice  impresso;  antennis  panun  yalidis,  nigro 
tertio  qaarto  vix  longiore,  articnlo  ultimo  prascedentibus 
î,  orato  acumioato,  prothorace  parom  convexo,  transverso, 
fere  rectis,  antice  tantam  leviter  arcuatis,  angnlis  anticis  obtosis, 
I  viMe  prodnctis,  latts,  intas  deflexis,  disco  polito,  postice  impres- 
icoata  brefi  param  eridente,  lateribus  loogitodioaliter  depressis, 
traosrersim  obsolète  uni-iropressis;  elytris  parum  convexis,  laxe 
itis,  obsolète  plicatolis,  prope  sutaram  obsolète  longttndinaliter 
carina  externa  producta  parce  pnnctata,  intégra,  inlas  longito- 
impressa,  ante  apicem  obliterata,  margine  reflexo  polito  ;  pro- 
(lt76)  iO 
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stemo  c<mveilDiculo,  puncUto,  stria  nurgiiuUi,  meiotleiM  pa 
^)dODiiQe  lenuÏGSime  pnnctulslo. 

J  mioor,  fere  ptTBllelui,  siipra  pbnalDS  ;  ?  cpnttHtblotQt,  poMke 
impliala,  convexiuecula. 

(Ml,  Coplapo,  Huesco  (coH  Ftéd.  Bntea]. 


X  X  Elytra  ftaciis  làtii  albido  pubeiettaibia  impretta. 

S.  G.  PARVDB  Sol.,  HiBt.  ChiL,  V,  222,  $.  —  Long.  10  à  11  i 
ij.  Pnec«deDti  simillimas,  prothorace  medio  fere  opaco,  eljtrii 
minus  utenualis  el  vittis  impresds  iatioribus,  pube  albido-mUarea  i 
intervallis  angustioribuB ,  carina-extenia  magis  acuta,  margÎM 
opaco,  progterno  lateribus  lœvi,  inter  coiag  lantum  puoctato  e 
minus  aculo,  femoribusque  basi  mious  longe  pilosis,  disUuclas;  $ 
elylris  medio  amplialis,  valde  couvexis,  viltis  lateralilnis  impressù 
laribus  aut  inUrruplis,  sed  pube  suKurea  indutis. 

Chili,  Copiapo  (<;,  $,  coll.  Frâd.  Baies;  $,  coIL  de  Maneul). 

La  comparaison  de  cel  insecle  et  du  tfpe  de  Solier,  qui  est  une  I 
ne  laisse  aucuu  doute,  malgré  la  description. 


Rhisim  da  CoUopêkm  du  ChUL  ^         W 

-  OMiigi  owaiai,  punm  oonvems»  nigris,  nitidus,  capile  antioe  grtnii- 
MtiiMete  triiii^resso  ;  proUiorace  magno»  loogitndiiie  plat  doplo, 
^  Mm,  literibas  lotandato,  aognlîs  posti^ 

f    Mkr  UmIo,  taeii»  mediœelefilo»  devaUooe  planaia,  laie  ptmni  proftmde 
f    tayna;  elytrit  bisi  prothoraoe  haad  lationhoty  ktaiibofl  rotundiiis, 

fBatoor  aJbo  tomentoeîs,  intervallis  latis,  planilis,  tefibiu. 


el  le  labre  anit  phv  larges  que  diei  les  aatrea  Qyrfaipima, 
Be  aoot  pu  amsi  grélea,  et  le  oorpe  n'est  pas  aussi  amodL 
JkMpv fo  eel  inseete.  Ne  seraitree  pas,  comme  Tineaius,  une  nriété 


^  hm  JNIbm  miUce  êentim  angusUha,  lateribm^  mUiet  pkm  mimmve 
f— iifurfiJMJ»  Ecrira  fësdis  Um§U  aUndo-jmbucanJtilnu  impresuu 

X  Pratharma  oammo  Imvii^ 

i  a  DcnTOS  SoL,  Hist  Ghile,  Y,  218.  —  Long.  12  à  14  mflL  — 

r^hcfii,  postioe  dilatatus»  sublsvigalus;  teigo  prothorads  tIx  con- 

iBlice  sobtraneato»  cum  aogalis  vaide  poirectis,  marginibos  latera- 

k  liaesm  sobreclam  obtiqualis,  reflexis ,  sulco  canaliformi  intas 

eljtris  postioe  laxe  longitrorsum  plicalis,  carina  margioali 

latioopanim  incrassata  iolegra  aul  loogitrorsum  tenaiter  sul- 

CÉi;  pedibos  aogustissimis;  prosterno  medio  in  tubercolum  acatum  pos- 

!■  pndiiclDiD. 

JMdoChilL 

Ln  bUoos  des  élylres  ne  présentent  aucune  trace  de  pubescence 
IhBcfte;  le  prosternam  forme  en  arrière  une  pointe  snbaigue.  {Spec 

XX  Proiàanx  Ums,  pastice  arcuatim  impressus,  dono  rariui  utrmqtte 

Uvitcr  impreuo. 

7.  G.  scnuGiTcs.  —  Long.  15  milL  —  c?«  Oblongns,  subparalleloF, 

atleouatus»  dorso  longitudinaliler  fere  planatas,  sed  elytris  post 

dediribiu,  niger,  nitidissimus,  protboracis  lateribos  paalo  opacis; 

■liiHis  nitido,  antice  parce  punctalo,  transyersim  arcoalim  impresso» 


lAK  h.  FiniHiiBi. 

aDtennb  sal  longis,  oigro  villosia,  artlcnlo  tertio  quarto  sev 
quarto  qulntoqne  EUbequalifauB ,  artfciilJs  Intermedlii  oblongb,  vltlns 
pjrifomi  angUBtiore;  protborace  transTerso  medio  modice  cooreio,  lats- 
ribus  deplanalo  et  leviter  impresso,  laterlbus  Tere  rectis  antlca  taolom 
arcoatis,  nigro-ciliatis,  dono  ad  margincm  posticum  Btriga  arcoala  !»• 
presEO,  medio  carmula  brcvl  et  otrlnque  impressioaibus  obsoletls,  maiglM 
postico  utrÎQqne  valde  ginuato,  angalis  postlcû  vatde  prodncUi;  eiftril 
protborace  faaucl  lalioriboa,  a  basl  uaque  ad  apicem  aulcii  seplein  Ht 
octo  impressu,  Blbido-pubescentlbUB,  longitudioaUbna  et  id)liqnii,  lili^ 
vallis  conTGiiB.  parctesime  puncLatls,  plaga  suturait  triangalari  medloB 
haud  superanlc,  carina  eiteroa  aspera,  setosa,  narglne  rclleio  fen  l«ll{  - 
prosterne  convexo,  valde  rugoso  viiioso,  postice  acuto,  abdomlne  lafL 

Chili  (colL  Fiii.  Batea  el  la  mienne}. 

Trèa-volaiD  du  0.  LuetoUi,  mais  biea  moins  conveie,  le  conetet  Un 
moioa  rugueux,  mat  but  les  cdtés,  les  élfti«8  plua  acumiaées,  4  bute 
plus  ëtroitea. 

8.  G.  aifGDSTCS  PhiL,  StelU  ZeiL,  1864,  3A7.— Long.  17  «  20  miU.— 
Obloagus,  subparallelus,  niger,  capîte  protboraceqiie  aubopad»;  captta 
IraQsversim  ialc  impicsso;  aDleouia  validia,  iiigro  pilosis,  arlicuto  aecoDit 
Iransverso,  tertio  quarto  paulo  tougiore,  ullimo  eogusto  pyritormt,  acals; 
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impresso»  ad  klera  sat  fortiter  puncUto,  anteoois 

pOoiis  ;  protboraœ  brevi,  valde  transverso,  lateribus  leviter  et 

aniice  arciuUs»  an^Iis  anticis  rotundalis,  disco  polito,  teiiuis- 

yvce  poocUto,  postiœ  impressiooe  arcuala  sîgnato,  lateribus  opacis, 

margine  ipso  elevato,  margioe  postico  utrinque  valde 

wgnlif  posUcis  productis,  latis,  inlus  deflexis  ;  elytris  basi  pro- 

ni  Istiorïbug,  medio  leviter  ampliatis,  apiccm  versus  angulatim 

apiee  ipto  leviter  utrinque  sîgnato,  obtuse  rotundato,  utrinqiTe 

btis  isopretsis,  griseo,  pubescentîbus,  intervaltis  angustis,  ele- 

plaga  basali  scatellari  Isvi,  parce  panctata  médium  haud 

carina  exlema  aognsia,  granulata,  sat  acuta,  usque  ad  apicem 

:  prostf mo  lateribus  obsoletÎÀsiroe,  striatu?o,  mcdio  elevato,  fcrc 

rrw»  pooclato,  nigro-villoso,  apice  acuto;  abdomine  fere  Isvi, 

pooctato-asperis»  nigro-villosis,  tibiis  posticis  obsolète  arcuatis. 

c:. 

igiA  ^cite  espèce  a  été  décrite  par  Solier  comme  étant  le  G.  Whitei  de 
mais  cbez  cette  dernière  espèce  les  sillons  des  élytres  sont 
fC  arqués,  tandis  qu*id  ils  forment  de  larges  fascies  seulement 
ajaal  au  miliea  ane  ligne  très-étroite  plus  brune,  Gnement  gra- 
I  ootre  le  eonelet  n*est  pas  ridé  sur  le  disque  et  les  élytres  sont 
par  leur  forme  aplatie  en  arrière  avec  la  côte  externe  mince 
<ymm  tranchante. 

Li  tiîDe  de  cet  insecte  est  très-variable  ;  quelques  individus  ont  4  peine 
9i  aSiBèlm  de  longueur,  et  le  nombre  des  fascies  grises  est  moins 
pal  :\  on  5  au  lieu  de  7  ou  8). 

1a  dfcx  f<([W^ces  suivantes  doivent  se  ranger  dans  cette  division,  pro- 
à  c6te  du  G.  Battsiit  mais  je  ne  les  connais  pas  : 


11  r..  Kmgi  n<^d.,  EnL  .MonL  Mag.,  1873,  207.  — Ung.  16  à  19  mill. 

-  )fff,  bitiduliis,  subI^arallelus,  subplanatus,  pionoto  transverso,  antice 

emargioalo,  marginibus  lateralibus  reflcxis,  postice  prope  basim 

aroMto  iiupresso,  augulis  posticis  productis,  prosterno  medio  poa- 

^Ar^ucto;  elytris  basi  puocUs  magnis  irregularibus  impressîs  sulcis- 

pt  xjê  cinereo-pubescentibus  obliquis  ornatis. 

hrmmat  d'Alarama,  district  de  Corrual-Bajo. 

IL  0.  arnsis  Rééd.,  foc  cit,  208.  — Long.  20  milL  —  A  prcoedente 


statnre  majore,  eorpoK  ovato,  convexo,  pronoto  ■ntSee  ptnim  ai 
.  postlce  latiore,  angnliB  omnfbas  prodaclis,  taatam  diffort. 
Même  localité  qne  le  G.  JEin^ 

XXX  Prolhorax  diico  plicatut,  postiet  arauaim  impn. 


13.  G.  Luczoni  Chef.,  Icon.  Règne  an.,  lus.,  pi.  28,  fig.  6  {Ny- 
SoL,  HÎBl.  ChiL,  V,  331.  —  G.  curvilinealia  Guér.,  Uag.  ZooL 
pi.  103,  fis.  3.  —  Long.  17  â  30  milL  —  Oblongi»,  «upn  mot 
vexoE,  subtaa  magis  conveius,  niger,  uilîdissimUB,  anteoDia  et  pt 
lateribus  nigro-pilosis  ;  capile  antice  valde  traosversim  impresso, 
validis,  articulia  3  peaullimis  Eubglobosis,  ullimo  minore;  p 
Iransïerso,  ialeribus  anticc  valde  rolundalo,  medio  valde  rolanda 
valde  conveio  et  profiinde  loogitudiDaliler  pllcato,  ad  laLera  d< 
culo,  minus  rngoso,  nifirgiDe  poslico  utrinque  laie  sinuato,  angu 
cis  prominentibus  sed  obtusis;  elflris  basi  protborace  vix  li 
utrinque  vilUs  septem  longjs  ac  lalîs  impressia,  griBeo-pubescenttl 
bas  primis  conOuenlibus  et  fere  basin  attingenlibas,  macula  par 
sciitellam,  Intervallla  angusiis,  tenuiler  puoctatis,  sulora  sat  eler- 
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Ml,  nifgfiie  icfleio  Csre  levi  ;  prosleroo  nkle  oonveiOt  posliee 

».  \ 

ML 


oé  pir  IL  FrédL  Bitei. 

Ik^  WanumiiiL  *-  LoQg.  16  à  20  milL  —  Brefiler  ofntos»  intioe 
poidce  TaMe  declivis,  mger,  param  nilidiii;  captte  siib- 
afcuâtim  impreaso;  antennis  ▼alidiiuculis,  pOosû,  aiikolo 
kcviler  acaminato-ovato;  prothorace  valde  transveno,  Uteribos 
Wlfir  arcnatis,  dono  parain  dense  Tere  longiludinalîter  plicato,  ad 
vMe  eOiato,  bari  medio  arcualiro  pficato;  elylris  lineis  impresafa 
le&tOBîs  dense  obsitis,  iotenrallis  angnstissimis,  plaga  suturalî- 
aqgoiia,  maenlis  panris  imprevis,  sparsa,  costa  extema  an- 
tagnonlaU,  naqoe  ad  apicem  cootinua,  margiiie  reflexo  nodolalo, 
Mcmo  lateribm  keri,  oftido,  inter  cozas  devalo,  posUoe  greese 
d  at  aeote  prodado. 

M  M  Md.  Bâtes). 

M  opte  resemble  exlréfflement  an  G.  ITAtea  Wat,  mais  me  parait 

liber  par  le  corselet  plus  court,  à  côtés  plus  aplanis,  pins  relevés, 

;'  I^Mèfes  an  bord  externe  ;  les  éljtres  sont  moins  convexes,  moins 

i  *<ifan  dehors,  les  lignes  déprimées  sont  moins  larges,  surtout  à  la 

^  M  plus  nombreuses;  les  intervalles  de  ces  lignes  sont  moins 

*  pvite,  plus  étroits,  ce  qui  cLange  un  peu  le  fociès  de  rinsecle,  et  les 

otaeiiont  moins  épaisses. 

n.  Prottermon  pastiee  acutum  ^,  roiundatum  Ç. 

^t  KiiDUsn  Waterh.,  Ann.  Nat.  Hist,  1843,  258.  —  G.  carimaha 

^Sal  Eut.,  345.  -*  Long.  15  à  18  milL  —  Ovatus,  valde  convexus, 

'  ^Bl  nltidns,  fere  sericens;  capite  antice  valde  arcuatim  impresso; 

fiKdis,  pflosis  ;  prothorace  brevi,  longitudine  triplo  latiore»  antice 

;  hterilMis  arcnalis,  ad  lateris  planiusculo,  arcuatim  impresso, 

uticis  fere  rotundis,  posticis  latis,  obtusis;  etytris  ad  sotnram 

Bargine  extemo  tenuiter  granulato,  acuto,  basi  usque  post  me- 

IQictis  immerosls  albido-pul^escentibus  impressis,  post  médium 

i  4  sut  5  longitndlnallbns,  angnstis,  albido-pabesoentibos  impm- 


Bis,  panim  ragolaribuB,  oape  intemptis  ut  nmoiis,  i 
len  ;  prosteroo  tateribus  obsolète  plicalalo  ntedfo  elovalo 
Gterno  et  abdombe  Ixvibas. 

cf.  Paalo  aDgoslior,  prothorace  antice  angmljore,  eljl 
elevalis  fers  tecle  formibuB,  proaterao  apice  sogalato^ 

^  firerior,  prothoraiûa  lateribos  magli  arcuatis,  el; 
mlaas  convexie,  proalerim  apln  rotnadsto. 

Chili,  Coqaiml». 

Comme  toutes  tes  espèces  du  genre,  elle  se  cache  le 
soir,  et  se  Dourrit  d'une  llalvacée  du  genre  Cistaria. 

Cette  espèce  est  retnaïqnable  par  k  corselet  alténoé 
court,  et  par  les  éljtres  très-relevées  à  la  sutaire. 


in.  ProsUmum  apict  rolundaiwn  asA  rotundato-ti 
A.  Elj/lra  faseiii  albido-jnibescmtibta  imprt 


16.  G.  Hora  Gray,  ADim,  Kfogl  Indea,  pi.  50,  fi 
flg.  6  {!).— SoL,  Stud.  EntoiiL,  S63.  ~G.  ttmipunctatus 
V,  233.  —  LoDg.  18  à  25  milL  —  Breviter  ovaluB,  nige 
capite  minus  nilido,  inler  BDlennas  sat  laie  imprcsso  ;  aul 
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BL  Ei^firm  favtis  mit  pta^  pubescmtibui  impressa. 

n.  G.  mviomcTATCs.  —  Long.  22  à  24  milL  —  Oratus,  aotice  vix 
ifina:»,  cooTexos,  niger,  nUidiis;  capite  lateribus  parce  punclato, 
>iM»miui  TaUe  impre»o,  prothorace  lato  brefi,  lateribos  aotice  taolam 
afHtato,  hpfi,  ad  laiera  planato,  margine  posUco  utrinque  valde  sinuato, 
pottidf  falde  retrorsam  productis;  elytris  dorso  leviter  planatia, 
teooUer  asperata,  punctia  grossis»  foveiformibus,  albido- 
imprestis»  interdum  lineam  suture  parallelaro  irregulariter 
interralUs  lenuiler  alutaceis,  margioe  reflexo  fere  Isvi  ;  pro- 
kttffbot  leriler  plicatulo,  medio  pnnctato,  inter  cozas  sat  aogusto; 
lalde  pandato,  metastemo  fere  lavi;  abdomiois  segmeoto 
htâ  pODCtato  ;  ^  aotice  paulo  aogustîor ,  prostcroo  inter  coxas 
aotice  tniocato,  postioe  abrupte  rotuodato  arcuato  ;  ?  paulo 
eoofvxa,  aotiœ  nibparallela»  prostemo  inter  coxas  laliore,  postîce 
obtuse  roCoodato. 

eu  (col  Salle  et  la  mienne}. 

Oi  fiyrîpjgwiij  est  trèt-Toisin  du  G.  Hopii;  il  s'en  distingue  au  premier 
fir  les  petites  fossettes  en  gros  points  enfoncés  qui  recouvrent  les 
sor  lesquelles  oo  ne  voit  aucune  trace  de  sillons  longitudinaux  ; 
de  la  tète  est  plus  large,  plus  arquée  ;  le  corselet  est  bien 
rdné  sur  les  côtés  et  ne  présente  en  arrière  aucune  trace  d*im« 
arquée  ;  le  mâle  présente  un  tubercule  prosternai  qui  ne  se 
pas  cbez  les  espèces  voisines,  et  qui  est  perpendiculaire,  corn- 
fonnet*  saillie  au  milieu  ;  enfin  le  corps  est  plus  convexe,  sur- 
Ut  le  cwieleL 

ti  0.  Crarisii.  —  Long.  15  à  17  mill.  —  Ovatus ,  valde  convexus, 

v^.  aiti<1i»*imu^,  subtus  paulo  minus  nitidus  ;  capite  transversim  im- 

f^\  \m\  res^iono  obsolète  trifovcolato  ;  antcnnis  validiusculis,  compres- 

*(.  tpice  att^uoatis  ;  prothorace  valde  transverso,  brevi,  lateribus  antic 

*?%«,  postioe  fere  redis,  medio  gibboso-convexo ,  poslice  arcuatim 

lu  aiiiiuve  impresso  et  plicato,  plicis  medio  iotemiptis,  ad  latera  Ion- 

fsadmaliter  impresso,  margine  crasso,  parum  reflexo,  angulis  anticis 

^tarâ,  margine  postico  fere  recto,  utrinque  vix  seiisim  sinuato,  angolis 

^Qrticu  sal  prominiilis;  eljtris  foveis  aut  punctis  grossis,  albido-pubescen* 
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libua,  plas  minusTe  bnpresda,  Dilidnm  Tere  scabratis,  coita  externa  tennl- 
teragperata,  usque  posl  mediom  sulco  teDQi  divisa,  post  médium  Impn^ 
sione  albido-pubeKeoti,  angusta,  comilaU,  nurgine  ttfleso  levi;  pnwlenM 
ad  lalera  fere  Isvi,  obeoletiwiroe  strialDlo,  ioler  coiu  param  laïo,  ng^ 
snlo,  ulrioqae  striato;  mesoBlerBO  lalo,  pancl^o,  snlcalnlo  ;  «bdcMOiM 
obgoletissime  slriatulo. 

CbilL 

Je  donne  à  celle  belle  espèce  le  nom  du  rcgrellabie  entomologiste  qaf  | 
tail  connaître,  par  ses  descriptions  et  ses  dessins,  les  insecles  de  rexUé- 
mité  anstrale  de  l'Amérique.  Ella  esl  bien  remarquable  par  la  gibbMM 
qac  forme  le  disque  du  corselet  et  par  tes  fossettes  ou  ImpresiiODt  çt 
couvrent  les  élytres^  dont  la  surface  est  d'un  noir  trts-brilltnt,  pi«qiB 
Ternisse. 

19.  G.  haumoratts  Waterh.,  Ann.  NaU  IlisL,  18A3,  3G9,  oec  SoLi 
llist  Chil.,  V,  S20.  —  Long.  15  k  20  milL  —  Ovatus,  modice  coanm, 
niger,  nltldus:  capilc  eparsim  punctato,  anlice  tnnsversim  impreiMi; 
anlennis  paruiii  vaJiilis,  nigro-piinsia,  articulu  secundo  sat  brevi,  teitto 
quarto  Bcnsim  longiore;  prutliorace  valde  tran^verso,  a  basi  antlca  atto- 
nuato,  laleribus  antice  tanttim  arcualis,  conreio,  ad  lalera  arcnatim  bo- 
presso ,  la>vi ,  margine  poslico  utrinque  laïc  sinuatis ,  angulis  postldi 
oiTCclis:  l'IvtiLs  nrnllior.a'i' hasi  li.iiiil  lalioribiis 
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Gaér.,  Mie.  Zool.,  i83&.  Hélas.,  6.— SoL,  HtoL  ChiL, 
Y.  SI  —  Loos»  15  mOL  •»  Onto-obloDgiis,  convenu,  Diger,  nitidus; 
pQDctato*  transvenim  stt  late  impresso;  aoteonis  validiuf- 
arbcnio  tertio  qoarto  seiisini  IoDgk>re,  ullimo  pyrfformi  fera 
kio;  praCbonee  fere  tnpezifonni,  a  hasi  aotiœ  leviter  atte- 
hlerilM»  Tix  arcoat»,  dono  magis  convexo,  fere  laevi,  ad  margi- 
loofflodioaliter  impresso,  angnlis  poatids  fere  oblique 
;;etftiiiad  fotofim  folco  parallelo  impreaso,  œpe  ioterrupto, 
niaatîs  sat  irregokribiis,  aut  dcatricosia,  coata  externa 
gmtiata,  poit  médium  inlos  impressione  longa  comittala,  margioe 
bri;  proitemo  medio  roguloeo,  poatice  obtusiasime  arcuato; 
himÉM  obaotetimmie  ttriatolo. 

/•  OMoBgot;  $  ovaU»  prothorace  miooa  convexe,  magia  UapeziformL 

Qril,  Gopiapo,  Mr&t,  Grande. 

tient  le  mfliea  entre  le  marmoraha  et  le  tmvigatus  ;  le 
ploB  00  moins  trapézoïdal,  comme  chez  la  première  de  ces 
le  corps  est  moins  large,  les  élytres  ne  présentent  que  des 
00  de  petites  impressions,  qui,  sans  doute,  sont  pubescentes  à 
r<tf  Ml;  elle  diffère  de  Tautre  par  le  corselet  plus  convexe,  plus  tra- 
yiMHil,  et  par  les  élytres  inégales. 

I#  type  de  Solier  est  un  individu  femelle  qui  forme  presque  la  transi- 
km  <«tre  cette  espèce  et  le  marmcraius;  néanmoins  le  corps  est  plus 
fMc  et  la  tête  est  plus  fortement  impressionnée. 


C  Elifira  Unigata,  punctii  varim  impresnu 

M.  C.  LCviGATCs  Guér.,  Mag.  7f>oL,  1834,  Mêlas.,  6,  pi.  103,  fig.  3.— 

^.  Hi*L  Chil.,  V,  218,  pi.  20,  flg.  1.  —Long.  15  à  22  mill.  —  Ovala- 

'«•«Ui,  rori\e\us,  aler,  plus  minusve  nilidus;  capite  anlice  Iransversim 

«r*»o.  iiiipressione  vix  arcuata,  antennis  validiusculis,  breviler  pilosis, 

«•-•Tio  ijliimo  paulo  angustiore,  ovato-acuminato;  prothorace  brevi,  trans- 

»*«»».  fil  convexo,  Ial«rlbus  auguste  deplanalis,  anticis  leviter  arcualis, 

laniA  antiris  ol»tuse  rotundatis,  marginc  postico  ulrinque  laie  sinualo, 

«plii  po»tiris  laie  productis,  apice  o!)lu8is,  disco  et  lateribus  laevi  ; 

'jLnifaJde  convexis,  apice  obtuse  rolundatis,  costa  externa  angusla, 

friLuUu,  post  médium  obliterata,  Isvigalis,  punctis  impressis,  pube 


168  L.  Fairuaire. 

albida  obsilis,  laje  sparsulis,  interdum  fere  nuliis,  sutura  rarius  Blril 
impressione  panillela  comilala,  disco  rarissime  slriolis  obsolelis  relicul 
margioe  reOexo  Isvj;  prosCeroo  laterlbus  obsoletissime  slriolato, 
Ixvj,  mesosterno  punctalo  ;  abdomine  vii  perspicue  punclutalo. 

Cliil!  seplenlrional,  Gopiapo  ;  se  Lrouve  aussi  en  Bolivie. 

Celle  espèce  est  voisine  de  Vimpressiis,  el  quelques  varîélés  [ndlTidoi 
sonl  au  premier  abord  assez  difficiles  a  disliagoer  de  ce  dernier;  du 
Lrvigatus  le  corps  esl  plus  oblong,  plus  convexe,  d'un  noir  plus  boji 
le  corseiet  n'esl  pas  Irapézifonne,  les  cûlés  sonl  plus  arrondis  et  ordi 
remenl  un  peu  renlranls  à  la  base,  les  (^lylres  sont  plus  convexes,  ti 
coup  plus  unies,  les  points  enfonces  élanl  tr^s^rores  et  dîspanii 
niËma  souvent  entiËrement  ;  mais  oliez  quelques  individus  les  ^Ijlnsi 
un  peu  plissas,  impressio nuées  te  long  de  la  suture,  comme «laii 
chez  l'imprr«Kï. 

La  Gguro  du  Magasin  de  Zoologie  est  trop  exagérée  en  ce  qui  coiw 
la  torme  des  élytres,  comme  j'ai  pu  le  vérifier  sur  le  type  existant  du 
collection  de  notre  collègue  Ch.  de  la  Brûlerie, 
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de  k  if •  Dêrwinii;  en  diffère,  ontre  la  eolontion  des 
pv  la  forae  plus  large,  les  pattes  moins  nigaeoses,  la  carène  laté- 
#lTtm  noias  proéminente,  moins  crénelée,  et  par  les  épines  des 
patfeheores  flwios  loognes. 

&  iVMister  (WeiL  EnL,  Zdt,  1835,  â72)  (i)  réunit  à  cette  espèce 

te  Jl.  Darwùdi  el  Bnmti,  la  première  comme  mAle,  la  deuxième  comme 

ÛmwÊt  paraît  pat  poasible  d*accepter  celle  réunion,  au  moins 

;  je  ne  connais  pas  Faulre,  mais  les  seules  figures 

contre  cette  réunion  ;  la  sculpture  des  éljtres  peut 

ao  moins,  mais  il  est  difliclle  d'admettre  qu'elles  passent 

naiforme  à  une  dépression  suturale,  et  d'une  surlace 

*  une  saperficîe  tout  à  fait  sculptée.  Cependant  ceci  est 

de  fait  à  constater  ;  il  peut  exister  des  passages  que  je  ne 

pas.  Mais  la  iérme  du  corselet  s'oppose  absolument  à  cette  réu- 

âi:lcrt  large  en  arrière,  notablement  atténué  de  la  base  en  avant 

Éali  II.  FMs^Rofi;  au  contraire,  chez  la  Bremei,  le  corselet  est  égale- 

rtMd  ea  avant  et  en  arrière,  avec  des  angles  postérieurs  à  peine 

ei  arrière  et  nullement  en  dehors. 

il  DABWiro  Waterh.,  Ann.  Nat  Hist.,  18^2, 135.  — Long.  24  milL 

ovata,  convexa,  nitida,  Isris,  hand  sculpturata;  capite  tenuiler 

protboraoe  longitudine  duplo  latiore,  convexo ,  antice  paulo 

'f.r^,  ad  latera  impressione  parallela  signato,  ad  marginem  anticum 

V^  sukalo;  eljtris  subrotundatis,  valde  conveiis,  txvibus,  costa 

:*.ili  rrCQuIata  et  intus  longitudinaliter  impressa,  parte  apîcali  lata, 

fer**  s^miclrculari,  pectore  medio  rugoso,  abdominis  segment!  s 

t  tecondo  basi  tantum  longitudinaliter  et  irregulariter  rugulosis  ; 

1^  putids  spinis  apicaiibus  longioribus. 

tal-Msiré.  iSp.  inv.) 
^      %  naor  (18  milL),  eljtronui  parte  apicali  paulo  producta  et  angus- 

I       i-ltaeisler  indique  cet  Insecte  comme  type  d'une  espèce  dont  les 


I       iC  tai  It  mèÊtt  trtvia,  p.  419,  M.  Burndfter  a  dkrtt  troU  nooveUei  opècct 
il  CÊrimjfmifU,  C.  ttÊbeo&tatfu,  C.  ciealricotui  et  C.  hinuiui.  U  première  me 
$mm  Hn  le  cKOirieotui  s»ol. ;  U  deaiiéme  est  le  gramukUui  Falrm. ,  et  U  troUlème 
iÊt^nfer  fùrm.  [kam,  Mas.  Chrk.  Geo.,  1874). 
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Fitz-Boyi  el  Branti  lerajent  deox  nriélâs.  Il  Mt  très-po«Ible  q»  h 
première  ne  lott  que  U  femelle  de  ta  N.  Darwinii;  mail  je  n'ai  m  moa 
paBsage  qui  paine  me  taire  lupposer  que  la  iV.  Branti  apputienne  bIm 
i  ce  groupe. 

3.  N.  Stepbehsii  WatertL,  Ann.  Nat.  HitL,  18â3, 139.— Long.  16  ■■. 
~Atra,  nltida,  IstIs;  capite  anllce  puDctalo;  prothoraM  traiinena^  H^ 
qaadrato,  panm  coDvexo,  angnlla  aotids  prodnclli,  poitlcii  paraoi  «n»- 
lis,  anllce  vlx  aDgastiore,  diico  rix  penpicue  tenotter  ponctato,  meAl 
leviter  snlcalo,  ad  latera  loQBitndinalIler  depresw  ;  eljlrb  commis  k» 
Tibus,  fere  rotundalis,  parle  apicaii  dilalala,  fere  plaoata,  earlnt  eitoM 
distincte  crenata,  intus  et  subtui  imprenione  parallela,  elfiranim  ilM 
DDmeroBis  parum  dislioclis  Impressioiiibas  obeilo;  abd(»iilDe  fen  hnl. 

Patagonie,  SaoU-Croz.  (Sp.  inv.) 

à.  N.  Newportii  Waterb.,  Ami.  NaL  HisU,lS&3,  l&O.  — Lons.Ual. 
—  ElongaloHivata,  nigra,  nilida  ;  capite  lateribui  parce  panctalo,  util» 
arcualim  impresso  ;  prolborace  tertia  parte  laliore  quam  loagiore,  Ufr- 
ribuB  arcuatis,  anlice  et  poatice  eadem  latiludiae,  minime 
impunctaio,  ad  latera  rugulis  pnn'is  impreesîs,  angulis  aolicu  » 
ticis  fere  redis;  elytris  ovatis,  convexis,  levigatit,  satura  valde  d 
Costa  eilerna  promioeiite,  crenulata,  îdIos  lefiter  Umagvenim  ii 
iul)lUi  liuvia.  pru5Li;riiQ  laiituni  liitciibus  lungituditialiler  i 
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Witeriu,  Ann.  Nat  Hist,  i8&3,  139.  *^  Long.  18  à 

—  Onta,  «Ira,  DiUda;  capite  antiœ  parce  poocUto;  prothorace 
p  mediocriter  convexo,  laleribas  modice  rotondalo,  anlioe 
antioe  apaniDi  ponctulato,  laleribas  breviter  plaoato,  ac  m 
alibbaasfenîm  et  pamm  distincte  impresso,  angolis  posticîs  et 

frodnctis^  aobacntis;  elytris  valde  convexis,  ovatis,  apice  prodoctis 
eilema  iodistincta  crenolata  apîcem  obsoleU,  satura  bad 
4ano  medio  convexe,  grosse  ponctato,  ad  latent  leTî,  meta- 

A  abèmûnii  aegmentis  2  primis  terUoque  basi  longitadinaliter 

Mlii;  genobns  pîcei& 


[.  Vb.  I.  Aitennis  pedflmsqQe  obecore  mléscentibos  (iV.  rufipes  WaL). 

I^Cfrothoraoe  laleribas  magis  ponctato,  angalis  poslicis  minas 
eijtrîs  extos  obsolète  transversim  impressiusculis. 


tilftm  exhts  ptui  minusve  transversim  oui  oblique  muUiimpressa» 
Protkarax  postice  latior,  angulis  posticis  cxtus  indicatis;  elytro- 
rmm  impressionibus  angustis,  numerosis. 


7.  E  PCSCTICOLUS  Waterb.,  Ano.  NaL  llist.,  136.  —  A',  lalissima 
ImL,  Voy.  d*Orb.,  196,  pi  13,  fîg.  9.  —Long.  20  à  25  milL  — Ovata, 
il,  altîda,  capile  antice  dense  ponctato,  proUiorace  sat  dense  sat  grosse 
>,  panctis  interdum  ad  latera  coofluentibus,  medio  plus  minusve 
Ikvî,  ad  latera  longitudinaliter  impresso ,  margioe  extcroo  grosse 
;  eljtris  late  ovatis,  tenuiter  asperatîs,  carina  externa  distincte 
ad  latera  crispatis,  solcis  brenter  transversîs  param  regula- 
haod  valde  impressis,  intenrallis  sulcis  laUoril>us  margine  reflexo 
a^rato  ;  prostemo  laleribas  asperato,  medio  convexe  rugoso- 
KH  et  metastemo  valde  rugosis,  abdominis  segmentis  3  prl- 
tfe^itodiiialiter  rqgatis,  oltimo  laleribas  panctato. 

Bahia-Blanca. 

ti  étroite  et  moini  convexe  qoe  la  Pi.  Imvis;  les  antennes  et  les  pattes 
parfois  d*aii  bnm  de  poix  oo  mèwt  d*an  roax  testaoé*  La  ooimxltô 


in  corps  varie  an  pen  aiogl  que  b  forme  dei  cAU*  du  eondet,  qui  «at 
ptrlbU  à  peine  élargis  en  arrière. 

8.  N.  iDBtCLCiri  WalertL,  Ann.  Nat.  HlsL,  18â3, 137.  ~  Long.  U 1 
20  milL  ~~  Sat  brcviler  ovala,  sat  conveis,  nigra,  nilida  ;  capte  poncMa^ 
nedio  summo  fere  levf,  antenais  apfce  griseo-pubesceotibai  ;  prothonn 
Iransveno  parum  coavexo,  laleribas  BDlice  anmato,  togulls  uUcfi  Mt 
produclis,  niarginc  antico  fere  arcDalo  deDBe  breviter  albido  soleeo,  dgna 
ODguBte  Ievî,  laleribus  sal  denic  inequaliler  punclato,  margine  poMlM 
ulrinque  valde  sinuato,  angnlis  postScis  lallB,  productis  ;  elylris  brevUcr 
ovaliB,  ad  suluram  tiaud  dcpressis,  teouiLer  laie  asperatis,  parte  qikall 
obtuse  Iriangukri,  ad  latent  IransvergU  plicatis,  pMcia  sat  lalîs,  snlnruB 
haud  alliugïDllbuB,  Jalervallis  leviter  pllcatalù,  disco  obsolète  [dicabila^ 
et  obsolElbsime  longitudiaaliter  subslrialo,  carina  eitenia  Iiueqaali,  gr^ 
Dnlala,  margine  reflexo  graoulis  parce  aspera,  obsolète  fere  longiladln- 
liler  plicalulo  ;  proslemo  lateribus  ad  coiaa  plicatulo,  sapra  Imeqult 
granuiato,  mcdio  fere  lievi,  lobo  inlercoiali  nigoee  punclato,  lato,  itrii 
profunda  margÎDato;  nieso-  et  nielastemo  rugosis,  slria  profaoda  marp- 
nato  ;  abdomiuc  basi  longitudioaliter  valde  Blrialo,  apice  pooctata 

3.  Minor,  paulo  angDstior,  plicis  elylroniin  IranEverals  mediani  léte 
Euperanlibus,  striis  longiludinalibus  iotus  sat  profunde  Impresaia  ;  $  litfor, 
.  slriis  l.ilcraliliut  oIpo- 
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«oma  proaiaeote  talde  granalata,  margine  reflexo  ranssime  aspenilo  ; 
Bîlida,  pectore  nigofo ,  abdomioe  sat  tenoiter  slrialulo. 

(coIL  Salle). 

hk  asez  poar  la  forme  générale  à  la  iV.  subsulcala,  mais  le  cor- 

ot  plot  éiroit,  les  élylres  sont  un  peu  plus  convexes,  plus  acumi- 

d  préseolent  deux  sillons  bien  marqués  le  long  de  la  suture,  les 

iDDt  on  peu  ondulées  et  un  peu  confluenles  ;  la  carène 

est  Betlement  détachée  comme  chez  les  iV.  corrugaia,  Bremet, 

h  fsnae  du  corselet  Téloigne  de  ce  dernier  groupe. 


là  !L  Gcnmi  Walerb.,  Ann.  Nat  Hist.,  18A2, 141.^  Long.  20  mill. 

•Oiata,  atra,  nitida;  capite  transversim  impresso,  laxe  punclulato;  pro- 
nbqoadrato,  lateribus  postice  fere  rectis,  medio  paulo  ampliatis, 
posticis,  panun  productis,  fere  rectis,  angulis  anticis  aculis;  disco 
leouinime  punctulato,  lateribus  parce  oblique  iropressis;  elytris 
ttodice  coQveiis,  lateribus  usque  ad  disci  médium  impressionibus 
lis  triseriatim  dispositis,  seriebus  lineis  duabus  longitudinalibns 
prima  extrroa  fere  indistincta;  carina  externa  crenulata  ;  pectore 

aiiéininii  bui  leviter  rogatulis. 

Pilafoikîe,  Santa-Cniz.  (i^.  inv.) 

Mi-voiniie  de  la  iV.  KevrportU;  en  dilR're  par  le  corselet  plus  prtit  et 
FMrtiMiflellement  plus  étroit ,  les  élytrps  moins  couvexcs,  avec  trois 
d* impression  ;  la  région  suturalc  est  moins  déprimée. 


IL  >,  »LiCATiPE5!iis  Lacord.,  Ann.  Se.  Nal.,  1830,  279.  —  N,  irons- 

t^tn^cmta  Waterb.,  Ann.  Nat.  lllsL,  1842,  133.  —  Long.  19  roill.  — 

^>t  ovaU,   panim  convexa,  atra  sat   nitida  ;  capite  anlice  sparsim 

IucàIc.  bd  ocuUis  tenuiuimc  puuctulalo;  prothorace  anticc  angusiiore, 

*«•.  pA-'um  lunwxo,  aJ  aiigtilus  anticos  et  posticos  Inviter  làimpresso, 

*s«'i  (.«iticis  produclis ,  suUiculis;  elylris   ovalis,  parum  convexis, 

Ulfrali  \Me  pruminenle,  disUncte  cienulata,  ad  latora  sulcis  valde 

(nia,  regularibus  circiler  ik  ullra  médium  atlingentibus,  anlice 

^vJm:!,  |.rufundL<,  liaud  sensim  nudulalis,  sat  anguslis,  ad  suturam 

Mvùmb  striU  2  plus  minusve  obsoletis  et  inlerruplis,  parte  apicali  pro- 

iKi,  drnte  oblique  impresiui,  sublus  fere  0{)aca,  Isvi,  pectore  roedio 

fÊÊnàio,  mter  coxas  arnicas  valde  bistriulo,  abdomine  basi  vix  perspicue 

[Ib76)  il 
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L. 


Palagonle  (colL  ^d.  Batei,  type). 

K  Borineister  (Stelt  EnL  ZeiL,  1676,  A7S}' rénnH  I  oef le  <ql 
Ti.  lalissima  Blaoch.,  mais  je  ne  puis  deviaer  les  mollb  qui  motlmt 
réunion.  D'après  ce  célèbre  eolomologiBLe,  celle  SycuUa  w  tnw* 
sierra  de  Aspallala,  près  de  Las  Mananlioles;  il  l'a  reçue  ensailedi 
Hegro,  en  Valagonie.  Ut  variété  ik  pâlies  rouges  est  presque  plu  cm 
que  l'autre,  li  me  paraît  évidcnl  que  ces  abservalioDS  se  rapporirol 
à  la  lalissima,  qui  n'a  aucune  afliuilé  avec  la  plicalipamit,  CeSe- 
bien  plus  étroite,  bien  moins  arrondie,  les  élytres  sont  moins  ood 
presque  lectiluimes  et  couvertes  de  stries  serrées  n'atleignant  pas 
tait  la  sulure,  avec  la  caréné  eilerue  Irès-saillante. 

13,  H.  BEGTESTRiATA.  —  Long.  18  milL  —  Oblongo-OTStO,  modlo 
veia,  profunde  nigre,  nilidis.«imii  ;  capite  Iransversim  impreeso, 
punclalo,  ad  latéral  paulo  evidentiua  ;  pralliorace  valde  Iran^Terso, 
valde  angusliore,  lateribus  levilcr  anlice  arcualis,  fere  Invi,  ad 
objolele  ini[ircsso,  punclis  sat  gi^ssis  sparsim  impresso,  poslice 
impression  ibu s  S  oblique  arcuatis  parum  profundis,  angulis  posticîs 
simis,  produclis,  npice  oblusis,  inlus  arcuatis  ;  elylris  ovalis,  aptE 
depressu  productis,  utrinque  striis  numcrusis  rectis,  parallelis, 
obliquis,  sulurani  ferc  ailîngcnlibus,  parle  apîcali  nigulosa,  carini  e 
producta,  crenulala,  margine  poslico  lineis  Ion gilud inaliter  imp 
proslemo  mcdio  et  njcEosleruo  punclis  grossis  laie  impresso,  illi 
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^ÊÊà  mtanh  lue  km  cootexo,  parte  apicali  planato-dilatata,  pIuB  guam 
nMiifiniliii^  lefiter  ragosa,  margiiie  reflexo  impreasioDibos  septem  obli- 
fÉ;  fedibu  eloqgalit. 

N^pwif,  SaoU-Eleoa.  (Sp.  inv.) 

li  S.  SâCVMBsn  Waterh.»  Ado.  Nat  HisL,  18U,  137.  —Long.  13  à 
-*  Obloogo-ofata,  atra,  nitida;  capîle  distiDCte  panctato;  pro- 
poetiee  parallelo,  anlke  tanlum  angustato,  panctato,  disco  fere 
kii;  djtm  ofalia,  panim  roofexis,  ad  suloram  et  prssertim  prope  scu- 
depreatis»  canna  externa  valde  prominente,  lateribus  salcis  dis- 
traMiersîs  a  inaigÎDe  osque  ad  disci  inedium  productis  impreasis, 
tii  eooTerâ  et  lalitadine  fere  aequalibos,  parte  apicali  modice  pro- 
i;  pro»  et  nefoetemo  dense  punctatis,  punctis  conflaentibos  ;  meta- 
d  abdominis  iegmeotis  tribus  primls  longitudloaiiter  rugatuiia. 

lie,  Baja-Blanca  (coll.  Fréd.  Baies). 

%  pour  la  iculpture  des  élytres,  à  plicaiipennis,  mais  s^en 
faolemeot  par  la  ponctuation  du  corselet. 


U  .V  SoLiKii  Waterh.,  Ann.  Nat.  Ilist,  1843,  l3/i.  —  Long.  2A  1/2 
&  —  Ofata«  nigra,  nitida,  capite  antice  tantum  punctato,  prothorace 
medio  coof  exo,  lateribus  leviter  depresso,  tenuissiro»^  ad  latera 
ilo,  angulis  posticis  productis:  elylris  protliorace  latioribus,  antice 
ÉljJifiin  euiuralem  leviter  impressis,  sulcis  transversis,  paulo  irregula- 
ttm  i  Dargioe  laterali  fore  ad  suturam  ductis. 

r^i*42*.*Die.  {Sp.  mr.) 

T>^T0!4int?  de  la  pUcala,  en  difTère  par  le  corsolrt  li<îso,  les  élylres 
lin  ^n>:i^,  leur  lobe  apic;il  plus  court  et  plus  large  ;  elles  soûl  à  fieine 
c»-»l***»  a  la  suture,  exceplé  vers  Técusson,  les  impressions  transversales 
Met  fiioiDs  r«'^ul.èreji,  souvent  divisé^'S  en  deux  parties  et  s'approchent 
Cniau^e  de  la  suture  ;  elles  sont  convexes  jusqu'à  la  carène  externe, 
que  diei  la  plicata  elles  deviennent  légèrement  convexes  en 


H  V  Sallel  —  Long.  16  mill.  —  Breviler  ovata,  convexa,  profunde 
uilidii^sima  :  capite  transversim  leviter  impresso,  antice  tantum  et 
M  furtit^r  punclato  ;  prothorace  convexo,  transverso,  lateribus  antice 
ti^>  roiundatis,  postice  leviter  sinuatis,  angulis  posticis  latis,  productis, 
•Uasi»,  anlkis  rectis,  IxvidSimo,  ad  aogulos  poslicos  tantum  parce  punc- 
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blo;  elytrlg  brevlsaime  oralig,  laleribos  rolnndilfs,  ipice  produdb,  cuM 
eiterna  prominente,  valde  crenatula,  ulrinque  >d  lalera  inlcis  namerali 
vil  arcuatis,  (ransversis,  médium,  disci  vii  superanllbas,  la?!d(]i  fcupm 
£is,  fnlervallis  convexis,  polilts,  Bulura  lulcali,  ulrloque  ad  baiin  (tiM 
2  Bubobliqoia  obsolelis,  margine  rcfleio  lineis  longitudinalibQB  nndotti 
tuipresso;  proslerno  medio  carioso-rugoso,  ad  roxas  plicalulo,  td  Ban 
nem  eiternum  asperalo  ;  luesoslemo  r^rioso,  abd(HD!DÎ8  aegmentii  3  p 
mis  vermiculato-nigosis,  pedibua  valde  asperis. 

Patagonie. 

Je  auia  heurenx  de  dédier  ce  bel  innecle  à  noire  collègue  H.  SalIé,  4a 
toDB  les  entamai ogtsles  connaisBenl  l'obligeance,  et  qui  m'a  élé  Irts-vt 
pour  le  présent  travail.  L'ealomologie  américaine  IqI  est  rederable  < 
découvertes  très- Importantes. 

Cftie  NycifUa  ressemble,  pour  la  forme  générale  et  la  cnnvexilé,  i 
JV.  Fitt^Rvyi ;  fWt  présente  une  certaine  analogie  avec  la  ff.  Bnpui 
cause  de  la  sculpture  des  élylres  ;  mais  chez  celte  dernière  les  Billon  ti 
Iraux  se  recourbent  en  dedans  pamllélenient  à  la  suture  ei  ne  son!  p 
aussi  transversaux  ;  en  outre  lu  suture  est  lortemcnl  déprimée,  acniofi 
gnée  d'un  profond  sillon,  et  la  convexité  du  corps  est  bien  moins  forte. 

La  femelle  de  celle  espèce  est  un  peu  plus  grande,  pins  )*t^;i> 
élylres  sont  ud  peu  plus  arrondies. 
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■  Hnatii,  pvfe  apiali  obtasa,  margioata  ;  prosterao  profuode  margi- 
K  tàÔÊ  gfioolatis,  aoUds  apiœ  eitus  baud  ipinosis. 

Mi|i»iet  dp  Fftirooiallier. 

ùHê  cipèce  eti  bien  remarquable  par  la  forme  du  corselet,  qui  n^est 
pB  «tefi  à  la  baie  et  dont  les  angles  postérieurs  sont  à  peine  saillants; 
Il  loripciire  det  o6tét  ne  se  retrouve  pas  non  plus  chez  d*aulres  Nyeteiia. 
Ui€lfiRs  iMt  renarqualiles  par  la  forte  dépreaaioo  de  la  suture,  qui  est 
momiÊgoét  da  deux  profonds  sillons. 

«.  BarwfPUUt  (Stett  Ent.  Zeit,  1875,  473)  donne  cette  espèce  comme 
mrnmfmfn  de  >.  piic^tm  Waterh.  Cependant  la  description  de  cette  dei^ 
afeR  ■*?  eoQTlent  nullement  ;  le  corselet  est  densément  ponctué,  au  lieu 
llBf  llw^;  il  est  presque  deux  fois  aussi  large  que  long  et  seulement 
2«i«rieo  avant;  ici  il  est  de  moitié  plus  large  que  long,  rétréci  en  avant 
d«i  arrière,  avec  les  angles  postérieurs  presque  nuls;  les  élytres  sont 
Hf-wsieies  ;  ici  elles  sont  peu  convexes  et  déprimées  le  long  de  la 
têm;  h  ptfiie  apîcale  est  fortement  saillante,  large,  subdéprimée  ;  ici 
et  est  asez  courte  et  nullement  déprimée. 

tl  !L  ruCATA  Waterh.,  Ann.  Nat  Rist.,  18&2,  133.  —  Long.    26  à 

!7  ail.  ^Ovata,  nigra,  nitida;  capite  antice  et  ad  latera  dense  punclato; 

pvtbonee  longiludioe  fere  duplo  latiore,  postice  fere  parallelo,  antice 

iMlaa  paoUtim  angustiore ,  aogulis  anticis  acutis,  postiris  prodnclis, 

^:*ié  rotundatts  dtsro  convpio,  ad  latera  concavo,  dense  ptmclato, 

ycr;.*i  dor«o  rarioribus,  ad  latera  inlerdum  confluentibus  ;  elytris  pro- 

liT^VH  lat.oribiis,  subovalis,  valde  convexis,  ad  sutura  crenatis,  sulcis 

^jb^t>  ffrc  transverstilibiis  a  mar^^ine  exlerno  fere  ad  suluram  duclis 

1^  «s:  20),  intfnallis  minulissime  granulalis  ;  parte  apicali  valdo  pro- 

i&u,  Uta,  subdcpressa,  rugosa;  prosterne  dense  punclato,  lateribus 

rvn'aritt'r  rugato,  meso-  et  metasterno,  abdominisque  segmentis  primis 

r^uiter  nigatis. 

Nti^mî^,  port  Désiré.  (5p.  inv.) 

H  .V.  C!iDATiFK!i!iis  Curt.,  Trans.  Unn.  Soc.,  18^5,  A63,  pi.  43,  flg.  10. 
-LoQg.  17  milL  —  Ovala,  Ixvis,  nigra,  nitida;  capite  punctulato  ;  pro- 
teice  transvetK),  antice  paulo  angustato  et  tenuiter  punclato,  aiigulis 
ttliris  tri^oois  acutis,  margine  postico  bisinuato,  angulis  productis,  tri- 
pcii,  lateribus  leviter  arcuatis  et  punctatis,  margine  ipso  angusto,  indis- 
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tJDcle  crenato,  disco  convexo;  elTtris  i  ovatls,  $  fen  «utlcnUtb,  nton 
inipressa,  cosU  externa  angiiste  earinaia  et  crenolala,  utrinque  tinprwito- 
nibus  septem  latis,  profundis,  fere  IransvereiB,  postiœ  leviler  obifqnit, 
iotervallis  aoguBtîB,  elevalis,  parle  apicali  anguala,  suboraU,  leTitw  m- 
brosa,  prosterno  apice  lato,  foveoliB  2  puoclatit  Imprewo. 

Patagonie,  port  Sanla-Elena,  Saa-Blaa. 

H.  BurmeÎBler  pense  que  ce  pourrait  être  l«  mile  de  pUc^pnmi»  ; 
mais  la  Tonne  de  l'eitréinité  des  ëlytru  le  confirme  dan*  Tidée  qm  cM 
une  eapèce  dialiocte. 

ao,  H.  PiRCiPunCTA».— LoDg.l3àl3mUL— Ovata,eoDven,iiilidij 
eapite  fere  impuDctalo,  transTeraim  ?alde  impregao  ;  anteaiB  breTJbni,  apl- 
cem  versus  Jncrassalis,  arliculis  ullimis  gubtraasverBls;  protborare  trani- 
versim  subquadralo,  laleribus  a  medio  anlice  arcuatis,  poslice  IcTÎtir 
sinuaLs,  aogulis  poslicis  productis,  subaculls,  margine  aulico  dense  fulvo- 
rimbriato,  dorso  transversJm  Tere  Ixvj,  anliro,  ad  lalera  et  posticc  punctii 
sat  grossis  parum  dense  impressis,  uiriuque  |>ostice  trangversim  aat  lile 
linpresso  ;  elylrjs  ovaliii,  bas!  Iruncatis,  apice  laie  suhproduclia,  ad  suto- 
ram  planalis,  ulrjnque  Itingi  lu  dîna  Hier  slriatis  ad  lalera  sulcis  sat  laits,  ic 
prolundis  (D  aut  10)  levtler  unduiaiis,  impressis,  iiitervallis  leviter  cicft- 
Iricusis,  murgine  eiterno  parum  produclo,  vii  crenulalo,  margiae  ralleio 
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ctte  uptee  tai  aatADoet  et  les  pattes  sont  plus  oourtas  que  dios 


■Ll fUiOLAVà  Wriflrik,  Ado.  NaL  BfsL;  IS&S,  18(1  -* Long.  17 
-ftcviier  ovaU  aat  sobrotandala*  atra,  nitida;  eapite  transfenfia 
,aMioe  pmetalo;  prothoraoe  trausveno»  antice  tantum  angus» 
faâfi,  kteribas  granalatis,  Ufovaolatis,  margiiie  latenS 
aagnBs  posticis  triaDgalari-antis»  transvenim  impressis;  elj- 
^  bnfiter  ovatis,  $  rotondatis,  ad  sataram  depressiB,  soieb 
iprafonde  impressis»  dono  a  hasi  usqoe  ad  sntom  apiœm  kth 
parle  elytronini  eiterna  valde  irregalariter  sed  fere  trans- 
iqpla,  bac  parte  intos  oosla  lata  parom  elevata,  limiUta;  parte 
îaMri^ODa,  granulata;  prostemo  puncUto,  et  stria  marginato;  peo- 
liaii  rogoso-striatls. 


eapnegro^  (SgK  tno.) 

ft  K.  BuHju  Watota.,  Aon.  NaL  Hist,  18U,  A8.  —  Gart,  Trans. 
Si&,  18&5,  A6&,  pL  &1»  fig.  13.  --LoDg.  17  mill.  —  Breviter  oraU» 
Dîlida;  capîte  antice  panctato,  stria  transversa  fere  recta  ; 
bref  i,  lateribas  arcaato,  antice  angustato,  postice  leriter  atte- 
mugine  extemo  crenulato  et  postice  intus  sulcalo  ;  elytris  sub- 
fiifcihnbos,  sat  convexis,  ad  suturam  deprcssis,  sulcis  profundis  regala» 
isotora  Tersof  marginem  extemom  radiatim  arcuatis*  et  a  medio 
TfrsQs  magis  rectis,  intervallis  coovexis,  regularibos,  politis,  extus 
Ifepe  farcatis,  parte  apicali  arcualim-triangulari  nigata,  margine  externe 
deatkalalo;  margine  reflexo  longitudinaliter  tri-  aut  quadristriato  ; 
medio  tanUun  punctato,  inter  coxas  slriato,  abdomine  basi  tan- 
pUolalo. 

cap  Fairweatber  (coIL  Fréd.  Batea). 


%  R.  auLTiciisTATA  Blaocb.,  Hist  Nat  GhiL,  Y,  lAl,  et  Voy.  Pôle 
M»  ir,  Itô,  pi.  10,  fig.  1.  —  Long.  17.  mil).  —  iV.  Bremei  simillima, 
MÉ/ùk  sabopadf,  snlcis  basalibus  multo  magis  oblîqais,  Inde  brevio- 
Qodalatis,  minus  reguiaribus,  intemiptis,  extns  transversis, 
elevatis  ineqaalibos,  intemiptis  ant  coeantibus,  postice  trans- 
confosis,  sotora  antice  tantam  depressa,  postice  le?iter  elevata, 
reflexo  valde  mgoso-pUcato;  prostemo  inter  coxas  latiore. 

MigeDaD  (colL  Vréé.  Bâtes). 


<^'hJ 
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35,  N.  HDGOSA  Walerh,,  ftnn,  Nal.   Uîsl.,   lSi2,  138.   —  ..O 
Waterh.,  Ann.  Nal.  UiâU,  18(i4,  W.  ~  i¥.  p«cû(a  Blaoch.,  Voj-- 
196.  pi.  13,  fig.  10.  —Long.  iH  k  16  mill.  —  Ovala.  nigra,  satpiu# 
capile  axlice  punctatg,   prolhorace,  disco  angnslc  eiccpto,  Bal  0^ 
grosse  punoUlo,  anlice  leviler  aogusUto,  margine  poslico  utriQ^P 
versim  impresso  ;  elytrts  breviter  ovalis,  coDveiis,  3pic«  panm 
rugis  gai  Icnuibus  irrcgulariter  d^nse  imprusis,  (ere  vermictilaUB, 
ad  suluram  fere  parallelis  inlerruplis,  inlervallig  plicotuli»,  prof» 
lum  slriis  2  obliquis  abbreïialia,  parte  dimidia  eiHerna  vagis  laUs 
laribiis,   plus  minusve  transversis,  cariiia  eiierna  valde  crm^iii;  i«^^ 
puEiclalo-rugoso  ;  abdomioiG  segmeolIsS  primie  distiucle  Igiigiimili^  *"" 


Patagonie,  Bahia-Blanca,  San-Blas, 

La  sculpliire  des  élylres  rappellerait  on  peu  la  JV,  tnuttùriytait, 
les  inicrvalles  des  rides  sool  btea  plus  Loaruiealés,  pitu  confondus,      ^ 
corselel  est  (rès-âislincl. 

S6,  N.  GRiHDcosA  Gfmm.    —  N.  granuMa  Cari.,  Trxns.  LÎdti.     A 
18JS5,  im,  pi.  41.  fie- 13.  —  Long.  17  ù  10  mill.  —  OvaU,  nigra,  t^Hi 
c.ipile  piinclato,  Iransversini  impresso;  prollinrace  Iransvcrso,  antice  A 
ter  snguslalo,  angulls  Irigonis,  laleribas  valde  arcuatis  granulalls,  i 
gine  poslico  bisinualo,  angulia  posllcis  ovato-lrigonis   plus  m)niiltt| 
presslg  ;  elylris  brevtler  ovatis  aut  siiborbiculalis,  rugis  proFnndit  iD 
sis,  allis  sutura  parallelis,  aliis  extus  valde  irreguUribus  Dexuotts,  ï 
vallis  elevatis  nilidis,  parte  apîcali  angusla,  subtrigoni,  granultia,  n 
Kllexo  rugosD,  bas!  excppla  ;  proslûnio  mcdio  valde  puQClatO,  ^BB  Û 
tio  sulcato;  peclore  et  nbdoininis  basi  striatis. 

Palagonîe,  cap  Gregory  et  cap  Negro.  {Sp.  im.) 
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Di  ïïi^tFm  mtéMfim  imfUudinaliUr  ei  trauteru  piicaHs. 

m 

%  X  «owMâ  Gffiii.,  lot.  5p.  no?.,  1824,  133.  —  Sol.,  Ann.  Soc 

L  Pr.,  1836,  HO,  pi.  6,  fi^  1  à  8.  —  Guér.-Mén.,  Mag.  Zool,  183&, 

3,  pi.  103,  fig.  3.  »  Long.  13  A  14  mill.  —  Otati,  convexa, 

capite  proChoraReque  minus  nîtidis,  antennis  rafo-piceis,  pe- 

picelt  ;  capite  fere  Isvi  aut  ad  latera  parce  ponctato, 

leriter  irapreaso;  antennîs  brevibus,   sat  graciiibus,  fùlvo 

tatiB  faho  hispidis  artîculo  lerlîo  quarto  sensim  longiore,  quarto 

f ofasqualihiit  :  prolborace    transversim  subquadrato,  antîce 

,  lateribus  fere  rectis,  margine  aotico  late  aed  recte  emar- 

d^nae  sericea,  aogulis  anticis  trigonis,  aubaculis,  margine 

otrioqoe  late  tinoalo,  angiilis  relroraaro  sat  productis,  dorso  Isvi, 

lalerali  refleio;  eljtris  ovatis,  apioe  suhprodoctis,  obtasis,  ^ulcis 

ni  latis,  plus  minasve  andulatis  iropressis,  intervallis 

tniunrertiiii,  ad  latera  et  postice  prsaerlim  plicatuiis,  margine 

Sfiiato  andiriato,  margine  reflexo  fere  laevi  ;  prosterne  lateribus 

aifgrato,  medio  ffz  pooctulato«  inter  coxaa  et  apice  profonde  sul- 

■rtaslenio  et  abdomine  basi  teouiter  striolatis  ;  pedibua  sat  graci- 

tMi  poatidt  obaolete  sioaatiSt  tarais  sat  gracilibos. 

llÉi;BiMl  méridional? 

H.  5L  fàaipcs.  —  /V.  nodosn  Sol.,  Hist.  Gbil.,  V,  1/iO,  pi.  18,  flg.  7. 
—  Lnç.  13  a  14  milL  —  iV.  mnlosm  similliina,  capite  magis  convexo, 
M  Biprpfiso,  protborare  nitidiore,  ad  angulos  posticos  transversim 
i«-wt  Uiiiipresso,  elytr  s  laliorihus,  brevioribus  minus  transversim  con- 
**»!,  ourfrine  externo  magis  prominente,  vaide  transversim  plicato,  stria- 
m  Kienallis  magis  undulatis  plicatisque,  elytris  basi  transversim  im- 
■I.  nargioe  reflexo  longitudinaliter  nudulato  1,  2  aul  3  impresso  ; 
laterilN»  rugosolo,  medio  punctato,  inter  coxas  slriato,  abdo- 
httl  temiiter  striatalo  ;  pedibus  tolis  fuscis  aut  rufo-testaceis,  aut 
fuaco,  tibiii  tarsiaqoe  rofescentibus  ;  tarsis  longioribus,  validio- 


t  ViDor,  aogustior,  minus  con?exas,  elytris  magis  plicatis. 

Chili. 

Otie  espèce  ressemble  Ijeaocoup  à  la  précédente,  avec  laquelle  elle  a 
^  ccrtainemeot  confoDdiie  par  plusieurs  auteurs  ;  mais  les  caractères 
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dflaf  liés  ci-dessus  paraissent  bien  suffisants  poar  la  distinguer;  lésa» 
lenoes  sont  antei  plus  coartes  et  les  derniers  articles  «tut  qd  peu  ptai 
traosTersaui.  La  sculpture  des  élytres  varie  un  peu  d'Iutensité,  mais  eSi 
préseoie  toujours  des  cdies  fortement  oudolées,  et  le  bord  exlene  iri 
rendu  plus  saillant  par  une  dépression  qui  le  suit  paralltlement  ;  le  baN 
réfléclii  est  visiblement  marqué  d'ondulations  plus  oa  moins  loagftndt 
Dates,  tandis  qn'jl  est  presque  uni  et  assez  conveie  cbez  la  nodosM;  ak 
les  tanes  sont  plus  lonp,  plus  robustes  ;  anx  antëriean  le  premier  artidi 
est  seulement  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis;  ebû  la  andan  I 
égale  les  trois  suivants. 

30.  N.  voLUiiiCA.  —  Lon^  U  à  15  milL  —  Breriter  orals,  conveU) 
nigra,  valde  nitida,  autcnnis  pedibusqne  iolerdum  picescentibut  ;  ctfÊH 
y'a.  distincte  puoctalo,  inler  oculos  Iransversim  leviler  plicato;  prolbonci 
brevi,  transverso,  antice  lantum  angustato,  latertbus  poelice  fen  recU^ 
1ère  lavi,  dorso  obsolète  bifoveolalo  et  ante  angulos  poeticos  liiiiiiiiiiH 
impresso,  margine  aniico  dense  pallido-sericaote  ;  elrtris  brevinlme  (n>> 
tis,  medio  valdc  ampliatis,  apice  obtuse  productis,  pitcia  validîs,  nUi 
angulatis,  eitus  validioribua  omnino  teclis,  longttudinaliler  togulalli 
imprcssis  costa  externa  producla,  plicata,  margine  reOeio  Isvi,  loDCitBift 
militer  bistriulo;  proslerno  laieribua  hevi,  inter  coxas  punctalo,  et  ps*' 
Tunde  liistriato,  api<%  Iruncalo,  mesusteroo  convexo,  abdomioe  nlwnlnHi 


■oonraUM  promenadeB  entomoiogiqa— 


fir  IL  ÉMNO»  PERRIS,  Mmàtn  kooonira. 


( 


n  iwltm  1876.) 


ont  bit  ta  rédt  de  mes  PromauuUs  etOomôiogiqim  de 
a«ei  MenYeillaot  pour  m'encoarager  à  leur  dJre  ki 
il  Mi  Pramnmén  de  1874*  Je  me  persuade  d^aillenn  que  la 
V  peut  que  gagner  à  ces  oommoDicatioos  qai,  à  Tattrait  de 
Hi  ■oufeanx,  ajoute ot  faTanlage  de  contrôler,  de  confirmer,  de 
•I  de  compléter  des  observations  antérieures.  Elles  ont  aussi  le 
Aeerottre  petit  à  petit  nos  connaissances  sur  les  mœurs  des 
ev  celui  qui  donne  la  relation  de  ses  chasses  ne  peut  se  disprn- 
^  peu  qu^il  feuille  qu^on  s'y  intéresse,  de  dire  les  conditions  dans 
fl  a  trouvé  telle  et  telle  espèce,  les  particularités  qu'elle  lui  a 
^taii  80O  genre  de  vie,  son  industrie,  ses  appétits  et  même  souvent  le 
P^cfle  joue  dans  Pensemble.  Enfin,  si  feu  juge  par  le  plaisir  que  je 
pfcàtire  celles  des  autres,  et  en  pnriiculier  de  M.  Rngonot,  ces  com- 
iiGHioaB  ont  le  charme  de  tous  les  récits  dont  Fauteur  vous  promène 
bia  paji  nouveaux  ou  peu  connus,  en  vous  initiant  aux  mœurs  des 
iKfM  les  peuplent,  en  vous  faisant  partager  ses  émotions  et  ses  sur- 
li^ci  vous  apprenant  à  chercher  et  à  trouver  vous-même  les  joule- 
Misât  il  épanche  le  souvenir. 

Me  Ms,  au  lieu  de  me  borner  aux  promenades  de  mes  deux  séjours 
hrires  à  la  campagne,  dans  la  contrée  magnifique,  accidentée  et  argf- 
R  dont  l'Adour  forme  la  limite  septentrionale ,  f embrasserai  toute 
M,  et  je  dirai  aussi  ce  que  j*ai  rencontré  dans  la  partie  sablonneuse 
CBloorant  Mont-de-Marsan,  est  le  théâtre  le  plus  ordinaire  de  mes 
et  qui  D'est  qu'un  lambeau  de  cette  vaste  contrée  titnée  m 
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nord  de  l'Adour,  et  d'où  eat  jeaa  le  nom  d«  dëparteoieat  dei  I 
nom  suspect  et  etn^yant  poar  ceaz  qui  M  connatmat  pu  n  | 
fntéressaot  et  si  varié,  nom  devenu  d'autant  pins  feux  qos  tMl 
«tait  landes  rases  et  avait  le  caractère  du  désert  sera  bienUt  e«i 
riches  forets. 

JinTiEK.  FimiEB.  —  Nous  roici  en  plein  hiver;  c'est  la  saliaB 
du  fliet  et  presque  aussi  du  parapluie,  mais  ce  n'est  pas,  bien  s>i 
une  saison  indilTérenle  pour  les  chasseurs  d'tnsecles.  Il  y  a,  n 
beaucoup  de  chenilles  et  de  chrysalides,  beaucoup  de  larves  et  dm  i 
brable  quantité  d'insectes  parfaits  de  divers  ordres  et  surtout  it 
plëres  qui  hivernent.  It  y  a  même  des  Djplères,  tels  que  des  Trie 
des  Myatophila,  etc.,  qui  naiesent  à  cette  époque.  Pour  se  faite  ai 
de  ce  qn'il  y  a  d'Insectes  hivernants,  il  ne  faut  que  voir  ce  qui  « 
un  beau  et  tiède  jour  de  Février  ou  de  mars,  ou  recueillir  les  épa^ 
le  remous  d'un  cours  d'i^au  débordé  a  déposées  dans  une  de  KS 
Mon  ami  M.  Puverger,  de  Dax,  l'intrépide  et  intelligent  rhasseuriii 
richi  notre  faune  du  remarquable  Acilius  Duvergeri,  nous  dirait  et 
peut  attendre  de  ce  dernier  mode  de  recherches.  Deui  sacs  de  i 
recueillis  au  bord  de  l'Adour  pendant  une  crue  lui  ont  procort 
rémcnt  plusieurs  millions  d'insectes.  Les  murs  de  son  cabioEt  i 
couverts  de  ceui  qu'il  laissa  s'échapper,  et  ceux  dont  il  a'emp 
parmi  lesquels  il  y  avait  plusieurs  espèces  nouvelles  pour  la  o 
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à  h  la  d*afrfl  oo  an  oommenoeiDeot  de  mal,  Piosecte  par- 
ii  no  caor  d  oo  ne  le  reroil  pins  qa*ao  mois  de  mars  de  ranoée 
t  Oo  pf«l  ea  dire  aaUot«  sauf  une  diiïéreoce  dans  les  époques, 
Amikmtomus  qui  se  développent  dans  les  boutons  À  fleur 
de  Taubépine,  de  la  ronce.  VApion  Perriiii  pond  en  avril 
à  fleor  do  Cùha  tdytst  ides;  au  mois  de  juin  on  prend 
génération  sur  cette  plante,  mais  après  quelques  jours 
I#s  41^011  nlieis  et  uliciperda  confient  en  février  ou  mars 
des  VUx  nanus  et  europteus,  et  lorsque,  au  mois 
éclatent,  les  insectes  parfaits  sont  déjà  formés.  Ils 
au  delior*  et  on  ne  les  retrouve  guère  que  Tannée  suivante.  Bien 
I  Apiêm.  des  CmJtarkynckui,  des  Larinus^  etc.,  sont  dans  le  même 
I  Ppoéimplère,  TAndricus .  trrminalis,  produit  sur  le  cbèoe,  au 
fi^  Doe  galle  en  fonne  de  pomme  qui  donne  à  la  mi-juin  les 
I  parfuts  et  ses  parasites  qu*on  ne  revoit  qu'au  printemps  suivant. 
de  plusieurs  Syn«inthér<^>s  qui  fleurissent  de  bonne  beure 
dès  le  coomieocement  de  Tété ,  des  Diptères  de  la  tribu  des 
qo*oo  ne  retrouve  pas  le  reste  de  Taonée.  Que  deviennent  ces 
I M  tant  d^aotres  qui  ont  un  genre  de  vie  analogue  7  Oo  ne  peut 
it,  coQuoe  pour  certains  Lépidoptères,  Hémiptères,  etc.,  qu'ils 
A  après  avoir  pondu  des  œufs  devant  éclore  Tannée  suivante,  car 
os  fDt  proviendraient  de  ces  œufs  étant  apodes,  ne  pourraient 
r  le  long  des  t  ges,  se  transporter  dans  les  fleurs  ou  dans  les  fruits. 
I*ail>urï*  lieaocoup  de  larves  pounues  d'organes  de  locomotion, 
jae  criîp>  des  Phatacrid*s,  des  Niiidulidrs  et  bien  d'autres  dont  les 
t  parlïils  (lMi\piit  bi\erner,  parce  qut*  les  plantes  à  la  vie  desquelles 
Ufteo>>  «»st  lii'e  meurent  et  que  leurs  dt'bris  sont  le  plus  souvent 
à  M3  «Ji-r-Tvii.  Il  est  nuMiie  d»»s  in^^^clcs  qui  dillèrenl,  on  ne  soit 
■i«  leur  ponte  jus4]u  à  l'année  suivante,  quoiqu*il  leur  fût  aisé  de  se 
an  bientôt  après  leur  naissance.  De  ce  norolire  sont,  par  exemple, 
wÊopluÊgus  pinip*rda  et  mim^r  qui,  accomplissant  leurs  évolutions, 
aitr  de  février  a  a\ril  ou  mai,  le  second  d*avril  à  juin,  n'auraient 
\pfïn^  a  trouver  des  pins  propres  è  recevoir  leurs  œufs. 

••rrai«  multiplier  ers  citations,  mais  elles  sufllsent  pour  expliquer 
•re  d'innombrables  inseites  pendant  l'biver,  et  pour  appeler  l'al- 
I  lur  Ir  pliffiomèoe  d(»ut  jo  parlais  plus  liauL 

devi«'ni>ent,  en  effet,  ces  insectes  depuis  leur  naissance  7  Durant 
r^  j  iUrs  rio<:s  ietfuu\uns  un  certain   nombre  d'entre  eux  sur  les 
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^'ëgéUnx  qui  les  ont  noarrà;  fia  t'y  repoineat,  tut  doote,  pas 
rouler  dans  letin  tiasiu  U  Bnbelsnce  adipeose  qui  doit  dimoittr  h 
pub  ils  disparaisse Qt  pour  ne  se  montrer  que  pluateai*  mob,  e 
neut  et  dix  mois  «prËs.  On  comprendrait  que,  pendant  l'Mver,  Ht  I 
saisis  de  cette  torpeur  qui,  bous  notre  climat,  s'empare  de  btea  de 
tëbrës,  notamment  des  Reptiles,  mais  que  l'été  et  l'antorniH  loitB 
eux  comme  l'hiver,  et  qu'ils  puissent  passer  tant  de  tempa  séfo 
inertes  et  sans  nourriture,  c'est,  on  en  coofiendra,  nn  sujet  da  H 
étonnement,  comme  celui  qu'ont  provoqué  en  moi  ces  larves  méSt» 
ou  caroaBsièrea  d'Hyménoptères  qui,  après  avoir  coosommé  ko 
luailles,  ce  qui  est  PaiTaire  de  quelques  jours,  demeureot  six,  1h 
mois  dans  le  même  état  avant  de  se  transformer  en  nympticc 

Poisqu'Il  7  a  beaucoup  d'insectes  qui  passent  l'hiver,  on  a  éridc 
des  cliances  d'en  trouver  si  on  leur  tait  la  chasse  pendant  cettK 
Le  tout  est  de  vouloir  et  de  pouvoir  les  chasser,  car  je  n'apprendrai 
personne  en  indiquant  comme  procédés  les  recherches  sous  In 
des  arhres  morts  et  sous  les  feuillets  soulevés  des  écorces  dsi 
vivants  tels  que  les  platanes,  les  pommiers,  les  catalpas  ;  dans  les  k 
que  Ton  tamise  ou  que  l'on  secoue  ;  dans  les  lichens  des  arbres  < 
traite  de  même  après  les  avoir  rail  tomber  dans  un  sac,  dans  le 
sur  un  parapluie  ;  sons  les  las  de  feuilles  sèches,  principalement  ât 
qui  sont  accumulées,  avec  des  débris  de  bois  mort,  au  pied  on  du 
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^1^  8lDi  kt  éeoites  des  plaUnes  :  Drtmum  maidianaUs,  i-fÊêaculatm 

ifMlBt;  Oii§tim  rufcormu  Sharp;  PhHtmÊkm  diseoidem;  Serieo- 

taniûi;  CmTfiapkus  cassidaides;  Coiobicus  emarginaius;  Laikri 

Êm§mtiieollis  et  nodifer;  OoriiearitL  inmcaÊetia;  Typhmtt' 

Ëtr§nmi  tmmmisds;  Ptinus  quercus;  Ceuiorhi^nchui  BerirmuU; 

fâricÊtiis;  et,  en  bit  d'Héniiplères  dignes  de  quelque  iotérètt 

mieoÊJidm  qw  je  n^afais  que  de  Boue  et  d'Agde;  Zasmemu 

'>»fieowe  de  bftdiet  de  cfaéDe  taurin  ;  DryocÊttes  eapnmaim,  afec 

/befaAtf  ;  de  branches  mortes  de  noisetier,  Drfoceies  coryii 

ëUr;  de  tiges  mortes  de  genêts  à  balais,  HyUate*  tri^ 

Fp  ja  M  Jamais  raicootré  dans  ou  sur  le  trèfle  et  qui,  sans  doute, 

'Miaïqiécttque  erroné;  de  tiges  mortes  de  Pajonc,  Phùgopkikants 

»<ieonqMgnie,  oomnie  les  deux  précédents,  du  LmmophUms  mùr 

de  difers  Seoiytides  de  peCile  taille;  du  pin,  Cryjgiwrgui 

^^tttUtmapktœtu  ùmfourii;  de  bûches  d*aulne,  Drfoemtet  bieoUrr 

te  hrves  d*une  Amasfis  et  des  Nemosama  eUmgatwn,  Ce  dernier 

exdusir  que  les  Auhnium,  par  exemple,  et  les  Colydium, 

Honfurs  Seoiytides.  Je  Pai  trouvé  dans  le  chêne  avec  DryocmUt 

h  dans  le  |nn  avec  Pityophihorus  ramutorum,  dans  VHy bisou 

nec  Crypkaius  tilix.  Sa  lane  dévore  celles  de  ces  Xylophagts  ou 

^'Wt  de  leurs  déjections. 

^Sov  les  feuilles  sèches  :  Ocaiea  castanea  que  je  ne  possédais  que  de 
^idaupsis  Waliani;  Styphlus  unguicularis. 

f  b  rftclant  les  lichens  et  les  mousses  des  arbres  :  Thrasats  carini- 
^;  Tropideres  sepicda  ;  Il f  laps  slriatus  ;  Lina  «nea, 

!^Eo  battant  des  toitures  de  chaume  :  Calypiomerus  dubius;  Ortho- 
'S  ;  Lathridius  anyusticollis  et  nodifer  ;  Corticaria  pubescens, 
HcraûcoUù;  AUalm  laUraUs ;  Xylophilus  popuinetà  et  sangui- 


Mei,  en  outre,  une  observation  qui  n*est  pas  nouvelle,  mais  que  Je  ne 
■ris  pas  à  la  tentation  de  rapporter  : 

U8  it^rier,  assis,  par  un  beau  temps,  à  la  lisière  depuis  longtemps 
lUpte  d'un  champ,  je  lais,  comme  toujours,  courir  ToeiL  Quelques  pins 
seœéft  là,  il  X  en  a  dans  mon  voisinage  plusieurs  de  30  à  50  centi- 
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mètres  de  hauteur,  ganiia  de  Teailles  pi'esque  depuis  te  bas.  Ten  apcr^, 
nn  dont  la  lige  est  recouverle  d'une  enveloppe  de  terre  partant 
el  remontaiil  jusqu'à  20  cenlimèlres  environ.  Je  me  persuade  qu'Aii 
éclaboussé  p.ir  les  Tories  pluies  des  jours  précédents,  oa  qu'on  il» 
tomber  de  la  lerre  dessus,  mais  loul  près  de  ta  j'en  vois  un  anlRH 
blable,  puis  un  troisième,  puis  un  quatrième.  Ma  curiosité  sareidlée 
rendant  plus  allentif,  je  remarque  que  des  Fourtiiis  de  l'espèce  U^ 
brutineus,  provenyul  d'une  lourmilière  établie  ou  communiqua  ni 
pied  de  chacun  des  jeunes  aj-bres,  pénètrent  sous  l'enveloppe  de  W 
soit  par  la  partie  intérieure  qui  est  béante,  soit  par  des  lucaroËS  pu 
quees  à  dilTérenles  hauteurs.  Je  démolis  alors,  en  partie,  un  de  cfi^ 
reaux  el  j'observe  sur  la  lige  du  jeune  pin  une  colonie  de  Puctrani.  tl 
s'expliquûiL  Les  Fourmis  aynnl  constaté  Tenistence  des  Pucerons,  s«ii 
commencé  par  s'établir  au  pied  de  t'arbuscule  qui  !es  nourrissail,!* 
pour  en  tirer  proGl  et  les  traire  à  voloniri,  même  durant  les  mauTaiijfli 
elles  avaient  parqué  ce  troupeau  dans  celle  étrange  bergerie  coiBim 
avec  les  déblais  de  leur  hab:laiion,  L'édltJcatioa  de  la  gaine,  lrés-in(| 
liëre  et  raboteuse  au  dehors,  mais  assez  lisse  en  dedans,  est  une  SI 
piulût  curieuse  que  dilGcjle,  car  les  tenillcs  du  pin,  Irës-serrées,  sa 
naienl  la  terre  A  des  intervalles  fort  rapprochés.  Les  Fourmis  cepend 
doivent  agglutiner  un  peu  les  grains  de  sable  à  l'aide  d'une 
sativaire,  car,  malgré  les  pluies,  l'édilice  n'élait  guCre  déformé. 
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4m  Diplères  ainsi  que  des  Àndrètu$  et  des  Otmies 
Je  bone  mes  exploits  aui  (ails  suivants  : 


•eories  d*ajooe  versent  dans  mon  parapluie  les  Ajrian  qn*ils 
éU  de  plos,  un  assez  grand  nombre  dTindividos  du  Phihrinum 
je  pmdt  id  pour  la  première  fois. 

êêm  00  jardin,  soocessivement  auprès  de  pruniers  en 

et  de  poiriers  en  voie  de  développer  leurs  boulons.  Sur 

je  capCore,  dédaignant  des  Andrtna  debilis  et  ruauUi  et  des 

£$  qoi  loorbillonnenl  devant  moi,  deux  assèz  beaux  Diptères» 

k  ladite  fmcîfanmii  et  le  Brackypaljms  femortdw.  Mon  parapluie 
ootre  des  Bkynckiiti  cupreus.  Des  seconds  je  fais  tomber  un 
Pfïïi,  autrefois  inconnu  ici  et  qui  conmience  à  s*y  montrer  ; 

lai  ia|i|M.yk  cet  excellent  ami  Aube  qui,  au  mois  d*avrii  1865,  me  fit 

Iki^lsaodoiBaine  de  Ptro-aux-Dames,  la  connaissance  de  cet  insecte 

tinÉUt  à  ses  poiriers. 

H  as  bnrte  à  on  lu  de  tiges  de  chou  è  demi  pourries,  j'en  refends 
et  j^  reocontre  des  larves  d'une  Muscide.  Des  tiges  babi- 
cbez  moi  et  entretenues  un  peu  humides ,  roc  donnent 
ao  mois  d'avril,  le  BUphariptera  faustralis.  Dans  mes 
di  pio  fai  poblié  les  métamorphoses  du  B.  serrata,  dont  la  larve 
ti«  «  tnMJMTnf  dans  les  nids  du  Cnethocampa  pityocampa,  où  elle 
■Hsrril  des  déjections  des  chenilles.  L.  Dufour  a  fait  connaître  celle  du 
L  tmftmrm,  ami  des  champignons. 

le  mèoK  jardin  se  trouvent  deux  beaux  pieds  de  Cynara  cardun- 
m  CMréiBre^  et  j'aperçois  sur  les  feuilles  des  traces  d'une  larve 
L  Cette  larve  est  celle  du  Sphœroderma  cardui  dont  j'ai  parlé 
premières  Promenades,  comme  l'ayant  trouvée  dans  les  feuilles 
dirMctent,  et  que  j'ai  rencontrée  depuis  sur  le  Cirsium  arvense  et  la 
■ifTo.  En  void  la  description  : 


•-7  millim.  — >  En  ellipse  très-allongée,  subdéprimée,  blanche, 
de  consistance  médiocre.  Tète  très-petite,  beaucoup  plus  étroite 
m  k  irochorai,  déprimée,  plane  en  dessus,  k  peu  près  carrée,  roussâtre 
m  des  iign^  plus  foncées,  bord  antérieur  sinué.  Ëpistome  très-court, 
Mr»§versal,  presque  soudé  au  front.  Labre  court  aussi  et  semi-ellip- 
se. Mandibules  brunes,  très-petites,  assez  grêles  et  m'ayant  paru  sim- 
(Kimtoes  à  l'extrémité.  Lobe  des  mâchoires  invisible;  palpes 
(lf7C)  i9 
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inaxillatres  irto-coarU,  de  quatre  articles.  Lèvre  inférieure  bteft 
carrée;  palpes  labiaux  de  deux  articles.  Antennes  épaisses,  nllUni 
assez  grandes,  coaiques,  de  quatre  articles,  avec  un  article  supplânu 
problématique.  Sur  cUaque  joue,  près  de  la  base  de  l'anteDDe,  un  o 
représenté  par  un  granule  assez  grand,  encbalonué  et  par  couéqDral 
saillant,  et  de  la  couleur  de  la  télé. 

Protliorax  plus  étroit  que  les  deux  autres  segments  (horadqtws, 
aussi  long  que  cliacun  d'eux,  plus  étroit  antérieurement  qa'l  la  bue 
nrqué  sur  les  côtés,  roussaire  sur  presque  toute  la  surfece  domk,, 
deux  bandes  longitudinales  médianes  plus  foncées.  Mésotborsx  nu?if 
huit  ou  dix  points  bmns  et  inégaux  en  deux  séries  transveisales,  bj 
deux  ou  quatre  antérieurement,  dont  les  deux  médians  tnnsTersn 
m  postérienrement.  Métalliorax  marqué  de  même,  sauf  que  les 
poiolB  médians  antérieurs  ne  sont  pas  transversaux. 

Abdomen  de  neul  segments,  les  huit  premiers  tantôt  blancs, 
ornés  de  six  points  bmns  :  quatre  dorsaux  écartés,  disposés  en  ip- 
la  corde  serait  le  fxird  postérieur  du  segment  précédent,  et  an  de 
c4té,  aUHlessous  d'un  bourrelet  mameloniforme  qoi  rend  trts-u3 
les  cOlés  des  segments.  Neuviëme  segment  bien  plus  étroit  que  les 
sans  bourrelet,  arrondi  postérieurement,  marqué  de  quatre  pofiM 
écartés,  en  ligne  transversale,  près  de  la  l^ase,  et  de  deux  près    < 
postérieur;  ceux-ci,  comme  les  deux  priScéilenls  exicrw 
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ÊU  ki  t%ei,  elle  a  la  tèle  plus  aplatie  et  peut-être  anssi  les 
h  boodie  moins  développés.  Elle  vit  en  mineuse  dans  les 
tettdttolf  da  Cgnara  cardunadus,  ûu  Cinium  arvenu»  de  la 
i^prs  et  très-certainement  d'autres  Gardoacées.  Elle  doit  avoir 
m  générations  dans  Tannée,  car  je  Tai  tronrée  assex  finéquem- 
di  Hfrier  à  avril,  soit  de  septembre  à  novenibre.  La  galerie 
m  d'abord  dans  le  parencbyme  de  la  feaiUe  est  peu  longue, 
;  Irrégolilr^  puis  elle  se  met  à  miner  autour  d'dk  sur  un 
a  étendu,  et  c*est  là  qu'elle  complète  son  développement* 
Inlke,  die  parce  Tépiderme,  se  laisse  tomber  à  terre  et  s*y 
ir  se  laçonner  une  loge  où  elle  se  change  en  nymphe. 

de  petites  soies  raldes  sur  le  front,  sur  le  dos  et  le  pourtour 
s,  sur  le  mésothorax  et  le  métathorax,  près  du  bord  posté- 
ignenls  de  Tabdomen  et  sur  les  genoux.  Elle  se  termine  par 
les  coniques  dont  rextrémilé  très-pointue  est  roussétre  et 


de  ma  promenade,  je  m'arrête  devant  de  bettes  touffes 
û§ismde$9  très-abondant  autour  de  Mont-de^ilarsan  et  sur 
montre  déjà  VApion  Pem'siL  Je  fouille  dans  les  mousses  qui 
eut  ordinairement  au  pied  de  ces  arbustes  et  j'y  recueille  plu- 
idus  d'un  Hémiptère  nouveau  pour  notre  faune  locale,  le  Pfoto- 
fineus^  ainsi  que  des  larves  de  Tipulaire  qui  me  paraissent 
u  genre  Sciara.  J'en  emporte  quelques-unes  avec  des  matières 
lies  elles  vivent,  et  à  la  fin  d'avril  j'en  obtiens  des  Sciara 
i  mes  Diptères  du  Pin,  j'ai  décrit  d'autres  larves  du  même 
it,  socs  l'écorce  des  pins,  des  déjections  de  larves  ligni- 
ires  se  trouvent  dans  des  champignons  décomposés,  dans  les 
irries,  dans  le  terreau  de  vieux  arbres,  dans  les  terres  I 
u  moment  où  se  montrait  chez  moi  le  Sciara  mario,  je  voyais 
mbreux  S.  aprilina  dans  un  bocal  où,  l'automne  précédent, 
le  la  terre  dans  l'intérêt  de  larves  de  Curculionides  qui  s*en- 
r  se  transformer.  Cette  terre  contenait  évidemment,  sans  que 
tasse,  des  pontes  de  cette  espèce. 

jour,  suivant  une  des  avenues  de  la  ville  bordée  d'ormes 
I,  j'en  vois  d'où  découle  une  sève  sanieuse.  Je  m'approche  et 
e  promenant  gravement  sur  celte  purulence,  jdnsienrs  indivi* 
ptère»  ÏAulacigasUr  rufitarsis,  dont  Léon  Dnlbur  a  fait  cou» 
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nattre  l'intéressante  larve  (Ann.  Soc  eot  Fr.,  1U6,  p.  AS5].  Du 
sulslfiDce  qui  a  attiré  cet  insecte  founDille  b  larve  angnillulifoiiM 
Ctratopogon  Dufouri,  larve  si  dilTâreQte  de  celles  des  autres  Ctratofo 
que,  malgré  ma  conOance  dans  la  sagacité  de  inOD  ami  H.  Alav 
Laboulbène  qui  l'a  décrite  et  llgurée  dans  nos  Annales  de  1BG9,  ft 
osé  soupçonner  une  erreur  de  sa  pari,  an  point  de  vouloir  contrtler 
observation.  Ce  contrôle  m'a  conduit  &  obtenir  pins  d'an  millier  d'î» 
dus  du  Ctratopogon  précité,  de  sorte  qu'il  ne  m'est  resté  que  le  regn 
mon  soupçon  et  l'étonnement  de  voir  un  mfime  genre  représenté  pir 
larves  qui  ne  paraissent  avoir  entre  elles  aucun  rapport. 

Je  pénètre  dans  les  bois  où  je  suis  arrêté  par  nn  tronçon  d'orme  a 
qui  a  nourri,  l'année  précédente,  une  génération  de  Seolytuâ  muUùtriâ 
Les  déjections  qui  encombrent  tes  galeries  nourrissent  des  larves  de 
mnphiaus  teitaceus ,  de  Cryptophagut  denlalus  et  quelqnea-niKC 
Laihmpus  stpicola  que  je  ferai  connaître  plus  tard,  et  un  grand  noc 
de  larves  d'on  Diptère  du  genre  Pachygastcr.  fcn  emporle  avec 
certaine  quantité  de  nourriture  appropriée,  et  au  mois  de  mai  fasL 
l'éclosion  de  nombreux  Pachygasla-  attr.  On  sait,  par  une  notice  de 
Dulour  (Aon.  des  Se  nat.,  2*  série,  t.  XVI,  p.  363],  qne  la  larr- 
P.  meromeUii  vit  sous  l'écorce  des  peupliers  morts,  et  celle  d'une  te- 
nouvelle,  P.  piai,  Tigure  dans  mes  Diptères  du  Pin.  Quant  à  ceL. 
P.  pallidipmnis,  je  l'ai  aulrerois  recueillie  et  élevée  dans  da  bois  ^ 
eitrait  du  creui  d'un  vieni  chêne. 


îtcmtiUn  prmmmwin  adamoUfi^ma,  lit 

Ihf  iotéfèU  igricoles  n'apprikot  à  U  cjuipigae  du»  b  coatm  a«ri- 


lli  pRoàtn  pttaét  est  de  UiOer  bems  rosien  déjà  oa  fiea  sT&»oé&. 
iBi  le  «in  de  cette  opératioD,  le  UIcki  d*ooe  bnadie  trandiêe  pzr  le 
ioifar  ne  noolre,  dans  la  partie  médullaire,  oae  cariié  réréiant  ODe 
fin  dlosKte.  Je  ne  hite  d'explorer  h  brandie  lapotée  et  fj  btore 
fm  bne  de  Ce]^km$  déjà  enfennée  dai»  sa  coque  sovetae  beaoooop  ;Jqs 
fi*clie«  soifaot  la  eoatmiie.  Ce  tut,  oonreaD  pour  noi,  piqoe  rKe- 
Bi  curiosité;  moo  séeateur  se  remet  à  jooer  arec  one  ardeur 
mais  je  ne  puis  me  proeorer  que  trois  Ivandies  attaquées 
h  première.  L^one  s*éfare,  rbabitaiit  de  Taolre  avorte,  mais,  ^irr 
kMhev,  la  troiiieme  me  donoe,  aa  mois  de  mai,  riose-rle  parfût  :  c\-sX 
kOpÉBf  pàtàincms  de  Fabr.  et  de  Roosi,  d*aprè$  la  Mown^npbif  d» 
T^atkrédiDes  de  l^peletier  de  Saint-Fargean,  et  que  je  oe  vois  mentio&oe, 
iCae  Cfi  ijBOii jmîe,  ni  dans  le  Catalogne  des  Hyménoptères  de  Door^.  ni 
tel  ohi  de  Kirchner.  n  est  entièrement  noir  avec  les  pattes  Urstaoéfr?, 
■iM  les  misKs  qoi  sont  noires. 

La  champs  de  mais  de  Tannée  dernière  sont  tout  jaooes  des  fleurs 

h  aarel  icmé  au  mois  de  jaio  précédent  en  colture  dérobée.  Gonlrâiié 

pv  k  temps  qni  m'interdit  tonte  chane,  je  me  rabats  sar  celte  Crucifère. 

tape  chaque  tige  m'offre  dans  son  intérieur  une  galerie  de  no  à  Ir^is 

tatimèties  de  longueur,  et  dans  celte  galerie  je  troufe  le  plus  soment 

Itthrve  dont  le  plus  grand  deTeloppement  ne  dépasse  fias  5  millimetrv'S^ 

De  «at  Iv^xapode,  à  peu  près  linéaire,  un  peu  atténoée  aux  deui  extr»v 

■Ha,  charnu^::,  mais  assez  ferme,  blanche,  avec  la  tète  LruoSlre,  ainsi 

|R  ks  pattes,  presque  tout  le  d'issus  du  protLorax  et  la  face  dorsak  et 

|ha*  do  dernier  segmeot,  lequel  est  termiiié  par  deux  petites  pointes 

RkmL  L^  in>  solborax  el  le  métathorax  sont  marquas  chacun  de  deux 

ipH  iransverules  bninitres,  suivies  à  droite  et  à  gauche  d'un  fioiut  de 

•ear  couleur.  Une  tarhe  brunâtre  cii<:e  près  de  Tinsertion  des  |>atles.  Les 

^  prcffl^rs  se^rnt'nts  atidoniinaux  ont  dr-ox  séries  transversales  d*:  six 

pJi  poiDls  î'run.itrei  ei  gur  chaque  flanc  deux  taches  de  même  couleur. 

Ca  point»  tl  lacV'S,  d*anlai:t  plus  a:'pareDts  que  la  Unre  est  plus  jeune, 

M  presque  in%iÂibl«-s  dans  crrl^ines  larves  adultes,  H  ils  disparaissent 

^pius  souvent  \Ar  riii)oier>ioo  dons  Talcool;  mais  la  tète,  le  dessus  dn 

Rntborai  el  1*^  pultf^  I4r^t^nt  toujours  bruns,  el  la  plaque  dorsale  du 

émr-r  segm'-ot  demeure  au  moins  Ivslacee.  Le  mamelon  anal  e&t  ass^7 

éeieioppe. 
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Je  n'ai  pas  de  pciae  t  reeonnsttre  une  lam  de  Psylttodit. 

Une  obserTalion  un  peu  prolongée  m'initie  aui  manœuvres  tsstx  ilmplM^ 
du  resle,  de  celle  larve.  L'œuf  est  pondu  à  ralsscllc  d'aae  feuille  ;  e'eil  U 
qne  natt  la  larve  qui,  tout  aussitûl,  pâoèlre  dans  la  base  etnbnSHnte  dn 
pétiole.  Quelquefois  elle  plonge  Immédialement  dans  la  tige,  et  alon  h 
galerie  qu'elle  ;  creuse  atteint  eod  maximum  de  longueur;  maii  le  pin 
souvent  elle  s'engage  dans  le  pétiole,  se  nourrit  de  son  parenchyme,  et  à 
une  é[>oque  variable  de  son  développement,  elle  revient  sur  ses  pat  pov 
entrer  dans  la  tige  et  y  pratiquer  une  galerie  plus  ou  moins  longue,  tautM 
en  descendant,  tantAt  en  montant,  d'autres  fois  dans  les  deux  leni.  J'ai 
même  des  raisons  de  croire  que  certaines  larves  se  contentent  du  pétlols 
et  de  la  cdle  médiane,  car  j'en  ai  trouvé  dans  ces  parties  de  la  fËulUe  qui 
avaient  toutes  les  apparences  de  larves  adultes. 

Je  n'ai  pas  besoin  d'ajouter  que  plusieurs  larves  peuvent  vivra  dam  ne 
mime  tige  et  que  leur  croissance  est  assez  rapide.  D'une  part,  en  dfet, 
leurs  galeries  ne  sont  pas  assez  longues  pour  se  conlrarier,  et  d'autre  put, 
des  tiges  qui  n'étaient  montées  qu'à  la  On  de  février,  présentaient  le 
18  mars  des  larves  adultes. 

Des  trous  de  sortie  et  les  tiabitudes  connues  d'antres  larves  de  Ptj/Uioâa 
me  donnent  lieu  de  penser  que  celle  dont  je  parle  s'enfonce  dans  la  terre 
pour  se  transformer;  je  fais  un  petit  bgol  de  navets  que  J'installe  dasa 
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aiMMiftre;  ai  dirait  preique  une  larve  d*Bitt6ride»  Je  h 
tidie  afec  de  TalcooL  Hait  joura  aprèa,  daiia  k  vaae  Temi 
mea  tigea  de  navet,  je  vda,  avec  dea  larvea  de  P$$Uiod$»B 
à  celle  dont  je  vleiis  de  parier.  Je  pié|iare  immédiate» 
taaie  avec  de  la  terre.  j*y  dépose  la  larve  qui  ae  hâte  de 
devine  qa^aprèa  avoir  laittô  paaaer  qoelquea  joon,  je  viaite 
na  taïae  où  f  eotretieoa  un  peu  d'humidilét  Enfla  le  15  mai 
qooiîaa  Hêiopkona  rugana.  Tan  cro jaia  4 peina  mea 
j*ale  pina  d*une  fola  trouvé  cet  insecte  loia  de  Fean, 
«0  pied  des  plantée  ou  sooa  dea  délrilos.  je  me  persoadaiaqoe 
oellei  de  ses  congénèrea  qui  sont  oonnoea»  était  aqna- 
maîntenant  évident  que  non»  et  probablement  dVmtres  du 
V^^t«  sont  dana  ce  cas. 


que  M.  Schiddte  a  publié  la  deacription  dea  larves  dea  Hdo- 
frttNfû  et  gramtUaris  dans  son  beau  travail  intitulé  De  meta- 
i  Etiuthgnierwn  observaHones,  1802-1864»  je  m^empreaae  d*j 
^  «Mr  et  je  yds  que  la  figiure  qutl  a  donnée  de  la  larve  de  TH.  grandis 
f^  Ws4^  convenir  4  la  mienne.  Ce  rapprochement  aurait  aehevé 
'B'ii^  mes  doutes  si  favais  pu  en  avoir.  Lea  descriptions  de  ce 
Mit  lotenr  ne  rendent  pas  tout  à  lait  inutile  celle  de  la  larve  de 
l   ttnyoficf  : 

Uê^  6  mSL  —  Hexapode,  charnue,  subcylhidrique,  ae  rétrécissant  aux 
afiéBHés,  peu  convexe  en  dessus,  très-convexe  en  dessous.  Tête  un  peu 
subcomée,  jaunâtre,  déprimée  en  dessus  et  creusée  de  deux 
convergeant  antérieurement;  bord  antérieur  trilobé,  le  lobe  médian 
Hmgulaire  et  bombé,  représentant  le  labre  et  Fépistome  soudés  an  front; 
b  deux  autres  lobes  encore  plus  bombés,  arrondis,  séparés  du  ftwX  par 
aa  nlkm  qui  se  dirige  transversalement  vers  la  base  de  chaque  antenne. 
Hsadibales  crochues,  jaunâtres  avec  Textrémité  brune,  muniaa  d*une 
■SB  fnrle  dent  vers  le  milieu  de  la  tranche  interne.  Mâchoires  et  menton 
fcaniialnii!  4  petoe  jusqu'au  tiers  de  la  tôte,  dont  le  surphis  est  comme 
■a  plaque  convexe  et  lisse,  marquée  antérieurement  d*une  dépreaaion 
IriHgulaire  ;  les  premières  cylindriques,  leur  lobe  petit,  f;rèle,  papOU- 
hime,  terminé  par  une  petite  soie;  palpes  maxillaires  courts,  de  trois 
irtlBleB,  dont  le  second  parait  un  peu  plus  court  que  chacun  des  deux 
iBtres  ;  ces  organes  débordant  de  beaucoup  h  tête  ;  menton  trèe-patit, 
lèvra  inférieure  oordiforme,  dépourvue  de  languetlet  anmontée  de  palpea 
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laUanz  ds  deux  articles,  dont  le  premier  le  plu  coarL  t 
longues,  de  trois  articles  visibles,  le  quatrième,  s'il  existe,  étut  trt»«ODrt 
et  Télractile  ;  premier  article  cylindrique,  troDqué  un  peu  djUqoeaicat,  Il 
Mcond  de  même  longueur,  grossissant  nn  peu  de  ta  base  an  loanMl, 
où  U  porte  extérieurement  deux  petits  articles  supplémentaire!  jtfBH- 
fonnea,  le  postérieur  extrêmement  petit  et  accompagné  en  anttra  (Tm 
petite  Mie;  troisiËme  article  plus  court,  beaucoup  plus  grêle,  CfliDdriq% 
tnbtronqné,  surmonté  de  deux  trêfr-petiles  soies  divei^eutes.  Sur  cbafH 
Joue,  prÈs  de  la  base  de  rantcnue,  une  tache  noirêtre  sur  laqneOe  m 
montre  na  groupe  de  six  ocelles  disposés  sur  deux  lignes  otillqaM  il 
parallèles,  ceux  de  la  première  série  paraissant  an  peu  plus  grands. 

Protborax  subcoi-né,  jaunltre,  avec  les  bonis  antérieur  et  puilêilew 
bruns,  marqué  d'un  fin  sillon  médian,  i  peu  près  droit  tar  les  tBUÊ, 
s'élarglisant  un  peu  du  sommet  b  la  base,  aussi  long  au  moins  qoe  ki 
deux  autres  segments  Iboraciquea  réunis.  Mésothorai  et  mélathntx  M 
peu  jaunâtres  avec  une  ligne  bianctie  médiane,  le  b(»d  postérieur  bcfr 
nftlre  et  deux  taclies  brunes  sur  chaque  côté. 

Abdomen  blancbêtre,  cbarnu,  de  neuf  segments,  les  hait  premien 
ajant  sur  le  dos  une  sorte  de  plaque  transversale  brune  et  luisante,  coupée 
en  deux  par  un  sillon  blanchâtre;  de  chaque  côté  de  celte  plaque  ne 
saillie  également  brune  et  luisante,  et  sur  chaque  flanc  deux  ■ui'ifH'T 
de  la  même  couleur;  sur  la  plaque  médiane  deux  poils  bnnt,  nn  pol 
semblabk' 
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de  qoeifues  toîes,  formées  de  cinq  pièces,  y  compris 

HM  pv  fs  k  ■jmpiie;elle  doit  remembler  à  celles  dont  BL  Schiddte 
lÉBii  h  iffÊn  d  qui  mmiI  hérissées  de  soies  sur  la  téte«  le  prothorax, 
talma»  d^tfw  ctt  dtm  séries  sor  Pabdomeo,  lequel  se  termine  par 
ÉB  ippciiiDes  d*wie  seule  pièce. 

9Èm  TaBioner,  aiosi  que  le  dit  M.  Malsant  dans  ses  Mpicomes, 
hiknv  in  Déloplwrfs  rongent  les  racines  des  plantes,  et  d*après 
&  ÈàÊtÊB  ëHm  ponrsolfent  leor  proie  à  la  course.  Si,  comme  moi, 
Wnsr  a  troqfé  nue  de  ces  lanres  dans  nne  tige,  on  comprend  qo*il 
Mow  fhftophage;  mais  leur  organisation  m*oblige  à  les  considérer, 
fttamiple  da  ssiant  auteur  suédois,  comme  étant  carnassières.  La  ga- 
hbsÉfai  renooBlré  celle,  déjà  adulte,  que  je  viens  de  décrire,  était  bien 
^ÊtfwÊt  knt  de  Pt^itioéa  qui  certainement  avait  été  dévorée,  et  je 

qoe  si  une  victime  ne  lui  avait  pas  suffi,  elle  aurait 
vers  une  autre,  ou,  si  Ton  veut,  sortir  de  la  tige 
4  sa  recberdK* 

époques  plus  avancées  de  Paonée,  j*avais  remarqué  que  des 
wdUffolhtm  avaient  nourri  au  collet  de  la  racine  une  larve  qui 
certaîoemenl  pu  celle  de  la  Phytœcia  Uruola,  parasite  aussi  de 
ift  pluie,  et  une  fois  f  y  avais  trouvé  une  larve  de  Gurculiouide.  Je 
Mil,  par  d'autres  expériences,  que  le  meilleur  moyen  de  connaître 
fmÊtk  était  de  le  rechercher  lorsiiue  la  plante  encore  jeune  reçoit  sa 
paiL  h  OK  mets  donc  en  quête  de  lieux  peuplés  d'ÀchiUœa  et  je  fouille 
sipist  de  leun  touffes.  Ma  curiosit*  est  satisfaite,  et  à  plusieurs  reprises 
p  Vwve  resfi'ce  ikUr  laquelle  portaient  déjà  mes  soupçons  :  c*est  le 
cajntcinus.  Il  pond  au  collet  de  la  plante  dont  il  s*agit 
\^  est  encore  à  Pêtat  de  rosette  radicale  ;  la  larve  vit  dans  Tinté- 
ée  la  racine  et  la  quitte  au  mois  de  mai  pour  se  transformer  en 


U  Cmystom^nts  ardia  se  trouverait  sur  la  niiitricaire  et  la  grande 
r^^me,  d'.ipres  M.  Ilenri  Brisout  de  Barneville  (Ann.  Soc.  ent  Fr., 
t;;^  ialL  p.  cLXiu). 


tes  ooodilions  atmosphériques  du  mois  de  mars  me  fournissent  matière 
s  WÊ^  obtprvation  nouvelle  pour  moi  et  digne  d'intérêt. 

iji  tra%emnt  une  forêt  de  jeunes  pins,  je  remarque  au  pied  de  ceux 
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qnl  portent  des  nids  de  lachenfUe  processIooMlre  dn  OufAtet 
campa,  des  tas  de  crollins  indiquant  que  les  chenlllei  ont  ( 
manger,  leur  domicile  d'Iilver,  ce  qui  n'arrive  guirO  «nnl  it 
ment  d'avril,  et,  en  ;  regardant  de  plus  pr^,  foliaerve  nr 
beaucoup  de  chenilles  mortes.  Réaumiir  avait  déjà  codiIaU 
de  8  k  9  degrés  de  son  thennomëtre  (9 1/3  ù  11  cenUer.)  Ue  ' 
hors  de  son  nid,  et  je  me  suis  assuré  moi-même  plos  d'u 
6  deerés  au-dessous  de  zéro  suffisent  pour  tuer  dons  le  nk 
■ont  le  plus  rapprochées  de  t'eilérieur,  qu'une  température 
atteint  les  coucbes  plus  intérieures,  et  qu'à  11  ou  12  deg 
toutes  périssent.  Hais  les  Troids  de  l'hiver  que  nous  venions  i 
ne  pouvaient  me  donner  l'explication  du  fait  que  fobserva 
saison  avait  été  eiceptlonnellemeiit  douce;  il  fallait  doncd 
autre  cause. 

II  était  onze  heures  du  matin,  la  journée  était  trés-bel 
chaud.  Je  me  mets  A  examiner  un  arbre  et  je  remarque  t 
toutes  les  chenilles  sont  dehors.  Les  unes  viennent  de  quitte 
autres  cheminent  sur  les  branches  ou  broutent  sur  les  lei 
milieu  d'elles  j'en  vois  qui  paraissent  flasques  et  mortes.  Ten 
un  certain  nombre  en  secouant  l'arbre  et  je  m'assure  qu'ell 
Une  idée  me  vient  aussitAl,  et  pour  la  vérIQer  je  repasse  pa 
eodroit  vers  le  coucher  du  soleil,  lorsque  la  température  e 


fbféi^  «■  ftafoeiiDe  de  lnqneUe  les  dmOks  tboita  et  ne  se 
;  l«  Âb  iffriMe  iiiidinHilsiiie,  (mt  qidUé  tour  abri  pour  obéir  à 
Éi  ie  km  tfipéûl  léfriUé  oq  surexcité  par  b  dialeiir  ;  mais  i^ns 
taritos  par  la  digeslioii,  a^ourdte  par  IVdMdnaneiit  de  la  tenu- 
»et  âo^nécs  de  ksr  nUU  elles  ii*ont  pas  eu  la  force  de  se  mettre 
al>  k  (elée  de  la  BOit  soifaiite  les  a  surprises  dans  ces  mao^aises 
ÉÎ^  et»  fosique  blUit^  cette  gelée  les  a  fUt  périr.  Ainsi,  lonqne 
^  Aniffles  résistent»  même  en  plein  air,  anz  froids  les  pins  rigon- 
tb  dont  H  s*agit  ici  snocombe,  même  sons  sa  lente,  à  nn  Croid 
lipés»  et  denx  on  trois  degrés  snfflsent  loraqn^dle  est  à  déoomert 
ihM  temps  à  Fétat  de  demi-activité  et  de  digestion*  Cest  nn  des 
ib  car  il  j  en  a  d'antres  dont  f  ai  parlé  aillenrs»  qoe  la  natnre 
ipov  isetire  nn  IMn  anz  ravages  de  cette  cbenflle,  si  abondante 
1»  dss  lorêts  entières  sont  déponillées  de  lenrs  fenilles. 

É  dke  pourtant  que  le  fait  dont  je  viens  de  parier,  et  qni  a  en 
Miineaoe  de  délivrer  presque  entièrement  de  cet  ennemi  la  con- 
lO^ert  prodnitt  n*apas  été  généraL  Tai  vu  d*antres  localités, 
Nsplées  de  pins  dn  même  âge,  où  les  chenilles  se  sont  conservées, 
eBes  niaient  pas  quitté  leur  nid,  soit  que  la  gelée  ait  été  moindre 


.  —  Dans  les  premiers  jonrs  de  ce  mois  je  prends  assez  fréqnem- 
ir  les  Henrs  de  la  PoUniUU  spUadnu,  denx  intéressants  Diptères, 
mon  triâneta  et  le  Ganiu  capUala. 

pâmant  devant  le  hangar  où  se  troave  mon  bois  de  chauffage  de 
inzitt,  snr  lequel  se  promèoenl  de  nombreux  individus  de  GWi- 
nfuineum,  je  m*approche  pour  voir  si,  comme  d'autres  fois,  je  ne 
I  pas  quelque  chose  sur  la  surface  de  sdage  des  boches.  Cette 
ert  un  petit  peu  moisie,  et  je  ne  Uirde  pas  à  voir,  avec  de  vul- 
aikridiiu  minuhu,  un  atome  ambulant  que  je  prends  d'abord 
Ifyisitmus.  Jt  m'empresse  de  l'étudier,  et  sa  forme,  ses  antennes 
articles,  ses  tarses  looguement  ciliés,  ses  jambn  antérieures 
me  disent  que  f  ai  affah^  à  un  Orthapenu,  et  cet  Ortkopenu  est 
èœ  non  encore  décrite  dont  je  ne  possède  qu'un  faidividn,  et 
(  obMcuratui  par  mon  ami  M.  Pandellé.  Je  me  hâte  d'en  recueillir 
Laine,  ce  qui  n'exige  pas  beaucoup  de  temps.  Il  vient  pondre  évi- 
t  snr  ces  mdsissures  dont  f  ai  parlé  et  qui  doivent  nourrir  sa 
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larve,  semblable,  je  n'en  pois  douter,  fc  celle  de  TO.  bn 

publiée  dans  les  Anoalea  de  la  Sociélé  eDlomoIogiqoe,  18& 

Le  m&le  de  l'obitwatta  se  dictingoe  par  «n  miuitenn 

lemeot  concave  au  milieu,  tandis  qu'il  est  lito-couvexe  da 

Le  li,  je  découvre  dans  les  calalhides  fermées  et  d^ 
pisseulit  une  larve ,  évidemmeoL  de  Curcalionlde ,  se  i 
graines.  Je  recueille  un  certain  nombre  de  ces  calathidea 
dans  un  vase  avec  de  la  terre,  convaincu,  avec  raison,  qn 
enfonceront  pour  se  IransFormer.  Du  37  au  30  mai  il  me 
rkynchus  putictigtr  des  deui  sexes.  Je  constate  ponr  la  p 
mœurs  de  cet  insecte,  mais  elles  avalent  déjà  été  signalées 
dans  la  Gateife  dt  ta  Soc  ad.  dt  Sieain,  1866,  d'aprte 
VAbeilU,  1870,  p.  17S.  Les  UrvGs  de  H.  Kawall  n'ont  don 
parfaits  que  le  36  jnin. 

J'ajoute  que,  d'après  une  communication  déjà  ancienne 
le  C.  marginatui,  trés-voisIn  du  pimctiger,  vit  à  l'état  dt 
calalbldes  de  VHypochmns  maculalir,  plante  du  même  j 
Taras^etrm  o/fieiiutle. 

Le  'Jl,  je  recueille  des  feuilles  à.'Eupaiorium  cmnabin 
galeries  d'une  larve  de  DiplËre.  Le  2li  et  le  35  mai,  j'en  ob 
tomysa  tùgriconns. 


I  ^Êétf  déiMlié  et  mis  en  pièces  ud  des  rayons,  je  ne  tarde  pas 
des  hures,  des  nymphes  et  des  insectes  puriûts  d'AnoMmi, 
bnes  et  des  insectes  paifdls  de  GvyiMla.  Les  premières 
peu  de  It  soiistanoe  papyracée  du  nid,  mais  ie  plus  ordi- 
I  «1  les  foit  an  dond  des  cdloles,  oii  elles  consomment  le  colol 
de  d^ioiiilles  laissées  par  les  larves  de  fMons,  car  elles 
pas  1er  matières  animales  sèdies,  témoin  1m  nrages 
emcés  en  Corse  dans  les  insectes  de  BL  Refelière.  Elles  s*ea- 
mie  eoqoe  formée  de  détritus  agglutinés.  L*insecte  partit 


se  noorrteent  éridemmràt  soit  des  larves  â*ilji06n0fi,  soit 
et  se  logent,  poor  se  transformer,  dans  une  eellale  qn^ 
^  des  larves  de  dérides  elles  endolsent  d*one  couche  d*un  Ternis 
^  lei  raisons  de  croire  que  le  Corynetes  soit  VAnMum  jusque 
*  koUers,  car  il  me  naît  chaque  année  des  uns  et  des  autres  dans 
teesitenant  les  doubles  de  mes  plantes.  Je  n*ai  pas  besoin,  dès 
*>noBMBander  cet  insecte  aux  sympathies  des  botanistes. 

>|aelqoes  années,  en  frappant  des  saules  marceauz  en  fruit  au- 
>fta  parapluie,  f  avais  été  quelque  peu  surpris  de  trouTer  dans 
^  de  chasse  des  larves  de  Diptères,  rimaginai  que  ces  larves  pro- 
Mfcs  chatons  femelles  du  saule,  et,  vérification  laite,  je  constatai 
Cl  conjectures  étaient  fondées.  J'essayai  sans  succès  d'obtenir  l*in- 
k  cette  larve.  Le  28  avril  le  même  lait  se  reproduit,  je  m'assure  de 
eioe  de  larves  dans  les  chatons,  et,  décidé  à  une  nouvelle  expé- 
jt  n'approvisionne  de  ceux-cL  La  réussite  m'encourage  à  donner 
io^ilion  soocincle  de  la  krve  : 

phkb  milL — Corps  pas  trop  grêle,  conique,  de  couleur  jaunâtre  et 
Élaoce  assez  ferme,  de  onze  segments  sans  compter  le  segment 
lie.  Tète  rétractile,  convexe  en  dessus,  munie  autérieurement  de 
1^  très-courts  et  biarticulés,  et  vîs-è-vis  cbacun  de  ces  palpes, 
lesdant  vers  la  bouche,  d'un  petit  organe  luberculiforme.  Mandi- 
et  en  crochet  eooune  dans  les  larves  de  Muscides,  mais  à  la 
et  inférieure  de  chaque  crochet  on  voit  une  pièce  roussâtre, 
arrondie,  dentelée.  Vertex  couvert  de  toutes  petites  aspérités 
fs  et  subcornées,  dirigées  en  arrière  et  visibles  à  une  lorte 

rps,  ainsi  que  je  l'ai  dit,  est  composé  de  onze  segments  ;  les  cinq 
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premiers  wnt  munis,  au  bord  aDléricur  de  la  bee  donale  et  dei  cAléii  et 
tr6>-pelilu  aspdrilës  comiiie  celles  tle  U  tèlc,  et  ea  deiioai  toiu  lei  Kg- 
taenlai  k  partir  do  quilrième  inclBUvemeDt,  portent  prti  du  bott  mfr 
rimr  deux  momclont  pseudopodes  écarlAa,  rétractîles,  luaii  ordlMlremat 
biea  lâitlaDls.  U  base  de  ces  mamelons  est  entourée  d'tspérilèi  piM 
petites  et  plus  écartées  que  les  autres  et  disposëei  en  ligoes  um  ligt" 
lieras,  arquées  et  concentriques.  Le  dernier  segment,  Irooqné  obUf» 
ment,  porte  en  dessus  denx  papilles  coniques  à  partir  desquelles  11  ■ 
dilate  de  ctisque  dlé  pour  se  prolonger  euQa  en  une  corue  chanM 
horizontale.  Près  du  bord  inférieur  se  trouve  un  bourrelet  anal,  ttawwi 
sal,  pourvu  à  ses  extrémités  d'un  pseudopode  bien  sensible.  Le  dis^ 
postérieur  de  ce  segment  est  marqué  d'un  sillon  elliptique  transveml  M 
centre  duquel  on  voit  deux  stigmates  arrondis  et  roussltres,  en  tonut  it 
petites  plaques  percées  de  trois  boutonnières.  Les  troncs  tracbéeM  ^ 
partent  de  ces  stigmates  al)outis8ent  aux  stigmates  antérieun  en  laini 
à  l'intersection  du  premier  et  du  deuiiËmo  segment,  sous  la  (orme  d^M 
raquette  elliptique  bordée  de  papilles  dont  le  nombre  m'a  pam  fitre  k 
douze. 

Cette  larve  vit  des  fruits  du  saule  et  on  la  trouve,  dés  sa  nstwiw^ 
dans  les  capsules  dont  la  réunion  tonne  le  cliaton.  Lorsque  ces  capsnkl 
s'ouvrent  pour  donner  passage  A  la  graine  et  au  duvet  abondant  qui  Fifr-  ' 
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iTeil  encore  épaiisio,  et  qa'enlre  cee  toiles,  ainsi  qae 
cl  eor  II  loribce  du  champigooD,  existent  de  nombreux  et  déii- 
kB  CKO»  bUncs,  kuiguonent  elliptiques,  à  mailles  comme  du  tulle, 
hsle  gnre  de  œox  des  chenilles  d'ÀcroUpiiL  Dans  le  courant  de  mai 
lai  Mil  QM  onqoaataine  d'indiyidus  d'un  Sdophtla  que  je  rapporte  au 


lâL  —  La  2  de  oe  mois,  suivant  une  route  plantée  d^arbres  divers,  je 
ca  onne  bien  portant  en  apparence  et  dont  Tépaisse  écorce  €«t 
îj  percée  de  trous  de  sortie  dénonçant  évidemment  un  Bupreste, 
tf  snbUfales  4  ceux  que  pratique  le  Pœcilonota  drcipiens  que  fai  si  sou- 
mk.  IroQv^,  dans  ses  diveri  étals,  sous  Técorce  et  dans  Taubier  des 
■Ks  ttour.nls  ou  morls.  Surpris  de  ce  fail,  vu  Tétat  de  Parbrc,  je 
a'fvprate  dVxpIortr  fécorce,  j'y  constate  de  larges  galeries  sinueuses 
Aineaiant  nullement  le  liber,  et  je  déniche  bientôt  une  larve,  puis  des 
pttii  des  insectes  parfaits.  CttX  bien  le  Pœciianota  decipiens. 
eliMnralion  est  nouvelle  pour  moi;  il  en  résulte  que  cet  insecte, 
Im^Q'il  ne  trouve  pas,  pour  pondre,  des  arbres  malades,  qui  sont,  il 
Itt  Ir  dire,  le  plus  de  son  goût,  confle  ses  œufs  aux  vieilles  écorces  des 
suas,  et  que  les  larves  nées  de  ces  œufs  se  développent  en  con* 
uniquement  les  couches  corticales,  sans  attaquer  le  moins  du 
ie  liber.  Il  parait  mémo  qu'elles  se  gardent  bien  d'y  toucher,  de 
mût  provoquer  dos  rpai.clienients  de  sévc  qui  leur  seraient  nuisibles. 

A  partir  de  ce  nir-mo nt,  ji*  me  nicls  à  olîscrvcr  lous  les  arbres  à  écorce 
,  et  je  roncontre  d'autres  ormes  dans  le  même  cas  que  le  pre- 
Airivé  à  un  gros  peuplier  blanc  {Papulus  alba),  assez  vigoureux 
}j  remarque  quelques  trous  semblables,  mais  plus  grands.  Fort 
y-"  mi  :i)pîs  h  h  besogne,  et  en  restant  toujours  dans  le  domaine 
il  Te*.-  T.-c ,  creusée  auisi  de  brges  galeries  sinueuses  encombrées  de 
#|r:.ou^  et  d^"  délrilus,  j^exliuine  une  nymphe  de  Bupreste.  Bientôt 
^w  »>fr.'»  une  lar.e  présentant  tous  les  caractères  de  celle  du  PaeciUmoia, 
aÉ  pî  j-  irrrnil^  Enfin,  â  force  de  persévérance  et  de  coups  de  Iiachette, 
f>ri\^  ..  un  ins*cte  ijaif.iit  encon*  un  peu  immature,  mais  tré»-recon« 
abalie  f^urtitit  :  c'est  le  P^cUonota  compara  que  je  vois  vivant  pour 
h  ;rriiii**re  f(û».  Grande  est  nia  joie  de  m'inilicr  ainsi  à  l'histoire  de  cet 
lahci!  cl  de  ronstnlcr  en  outre  que,  comme  son  congénère,  il  peut 
ifriAij.'u-  toutes  ses  évolutions  dans  rOcorce. 

Hi  .ml^  par  cette  nouvelle  découverte,  je  fais  une  pointe  vers  de  vieux 
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(itieuls  coDnU9,  afin  de  vérifier  si  le  Pmeibmota  rutiUaa  i  1m  wèam 
habitudes  que  les  deux  attires.  Je  suis  payi^  de  ma  course,  car  celui-ci 
DiG  présente  les  mêmes  Taits  ijue  les  précédents. 

J'oserai  donc  dire,  en  généralisnnl,  que  les  P^dlmola,  lorsiprils  d'oU 
pas  à  leur  disposilioD  des  arbres  morts  ou  malades,  conQeut  leurs  œilll 
aux  arbres  sains  dont  l'écorce  est  épaisse,  et  que  celle  écorce  suffit  I 
l'alimentation  des  larves,  sans  préjudice  apparent  pour  l'arbre.  Mais  je 
dois  ajouter,  d'une  pari,  que  les  pontes  ne  sont  pas  aussi  norabrenses  oo 
ne  réassissent  pas  nussi  bien  que  dans  les  conditions  normales,  car  k» 
larves  sont  bien  moins  communes  que  dans  ces  cundilions,  et,  d'sDtn 
part,  que  la  svilislance  corticale  doit  laisser  plus  à  désirer,  au  point  de  , 
vue  alimentaire,  que  le  liber  et  l'aubier,  car  cerUines  larves  paraisient  i 
bien  cliétives,  bien  ju.nigres,  bien  peu  nples  â  une  bonne  lin.  | 

Les  poules  onl  presque  toujours  lieu  sur  la  Tacc  exposée  au  sud. 

Ces  particularités  sont-elles  propres  au\  l'xeinohla  ?  Je  n'en  suis  pu 
certain,  mais  on  n'aura  pas  de  peine  b  croire  que,  pour  m'en  assurer,  j'ai 
exploré  bien  des  chênes,  des  cliAlaignieis,  des  peui'lîers  et  des  pins,  aOa 
de  savoir  si  leurs  écorces  avaient  nourri  tes  eiirants  des  Buprestes  païasita 
de  ces  arbres;  or  je  n'ai  rien  trouvé  encore  qui  ressemble  è  ce  que  m'oot 
offert  les  Pxeilonotn  dont  on  e^t  sûr  de  ne  pas  voir  périr  la  race  ai 
infime  que  tous  les  arbres  auxquels  ila  .'ont  inféodés  jouiraient  d 


m 

ii,rUitr  précédent,  fal  trouvé  pour  U  premitre  Ibii  la  MmumOU 

taMt.  A  qaelqnei  pn  de  ta  est  on  petit  tondf  de  rejetou  de  peii- 

InUnci  que  andûtuloDait  je  me  met*  k  betlrt  Uoa  puipUde 

MitMIt  S'UÊa  DOmbrenz  ÎDdindiu  de  ladite  MtmmtÂim  à  TéUt 

W  M  qa'k  rélat  de  larre  et  de  nymplie.  rappreiidi  tisti  et  je 

feMitanite  tU  vira  que  cet  Hémiptère  sa  noarrit  de  l'arlve  précité. 

p  Aak  ptoi  à  j  rercoir,  f  ijonte  qne  je  Fai  retrooTé  partent  oA  f «i 

pMltpenplierblaDc,etqa*aa  mois  d'août  f  ai  obeerTé  dm  aocoode 

■Ma  UtD  pla  po|iutei»e  que  la  pronière,  k  ce  point  qoe  les  lenOles, 

biipriées  dea  btesnrea  failei  par  let  MamÊtUm,  ébdeot  DniadlveB 

■ÉMaetom  eeBesdeapiririen  attaqués  par  la  râviinn^  Ce  aont 

#fe  it  ntte  genétation  qui  fahmeot  en  phis  oa  nwini  giud 

^  fv  Kpradwie  reqtèœ, 

I"^  ji  lecneQle  dans  nu  jardin  de  très-petites  ptirea  Innbées  1 

MoIttfDe  fovne  tecèteot  la  plupart  tue  lam  oa  «ne  pupe  d« 

rih  fca  emporte  un  cerlaio  nombre,  et  au  mois  de  juin  il  ne  naît 

%Uk  d'indifito  d'an  CMorvpê  que  je  rappnle,  mais  ane 

^  talea ,  au  Imia  Heïgen.  On  connaît  des  Cécidomfies  qui 

ta  tl  Imt  perdre  les  poires  naissantes,  mais  aucun  auteur,  que  je 

ninaène  M.  Géliin  dans  ion  travail  sur  let  Insecles  du  Mrier 

^famn  dans  ton  livre  sur  les  Inseetea  nuisibles  aux  art>ret  îrù' 

^  A  i%aalè  nn  Diptère  de  la  tribu  des  Uoaddes.  Mon  observation 

1  •fKBter,  tans  la  dore,  bélas^l  la  liste  de  nos  ennemis. 

^  le  Béme  jardin  sont  de  nombreux  pieds  de  navet  en  frncUflcation. 
'kiidie  deux  on  trois,  et,  ayant  Tendu  leur  tige,  je  remarque  qu'elle 
^Hfe,  ainsi  qne  la  racine,  par  des  larves  de  Diplètes  de  dlfcn 
H  Je  ftit  mon  petit  fsgot  de  pieds  ainsi  attaqués  et  je  les  enferme 
ht  grande  botte.  Pour  donner  de  Pair  et  prévenir  la  fermentation 
Writsnre,  tant  amener  la  dessiccation,  fouvre  fréquemment  la  Ixéle 
h  milieii  dn  jonr,  parce  que  les  édosiong  oa  la  sortie  det  larret 
I  la  babïtoellemenl  que  dans  U  nuit  ou  le  matin  de  bonne  benre. 
^  cl  kt  jonra  suivants,  il  me  naît  quelques  Aricia  qne  je  leeon- 
Ite  la  UtU  Heig-,  avec  celle  petite  varianle  que  les  bandes  inleimé- 
akonelel  sont  interrompues  au  milieu,  au  lieu  d'être  entières. 
IWt  t  placé  celte  espèce  dans  les  Arieia  A  yeui  nos,  mais  elle  let  a 
éi  de  petits  poils  blancbitres,  ce  que  ne  menlionnent  ni  Uelgen,  ni 
t.  J'obtiens  aussi  deux  Ptuk]/g»tter  paltUipnwà,  det  Seiarm  fuM- 


ct'fM*  Uelg.  an  gnnd  nombre,  quel(tvei  individus  4e  l'Oicàili  fnmrti 
placé  par  Schiner  dans  le  genre  Elackiptera  et  dont  la  larve  vil  aMrf: 
daD§  lei  liges  dn  cresson,  et  enOn  pltuieurs  repréwntanta  d'un  Ml|j 
Blachipttra  que  je  tiens  pour  nouveau  et  dont  voici  ta  descriplloo  mmIi 
■tom  de  1 

ELiCHimiA  ruauTA.  —  Long,  un  peti  pins  de  9  milL  —  TtU  Al' 
teslacé  jtuDe,  ave«  uq  point  noir  an  vertex  ;  palpei  et  anleiMt  J» 
nàlres,  culles-ci  afaol  lo  dernier  article  noiiitre  en  demus;  style  *fà^\ 
un  peu  couilë  en  dcdnns,  noir  et  denaément  tomenleux;  des  reOels  tm 
blanc  soyQUn  bous  les  yeux  qui  u>nl  grands  el  noirs.  Corselet  de  ta  ess^ 
leur  de  la  lâle,  IrËs-lioement  poncluË,  revêtu  do  poils  cendrés  trâa^ouit^ 
marqué  de  deux  bandes  longitudinales  noirâtres  IrËfr-écarlèes,  inttmMlj 
pues  anléricuremcnl  et  n'atleignant  ni  le  lioi'd  antérieur,  ni  le  bord  p»<| 
rieur.  Poitrine  tachée  de  nolrilre.  Écusson  de  la  couleur  du  c«iêiB^i| 
ponclui  et  tomentcux  comme  lui,  plan,  terminé  par  deux  petits  kMl'j 
surmontés  d'une  lougue  goic,  ce  qui  le  fait  paraître  Tourcbo.  AbdoMV 
noir  luisant,  avec  la  base  jaunâtre,  mais  plus  largement  en  dessous.  AiM'^ 
claires;  balanciers  jaunâtres  ateç  le  bouton  presque  blanc.  Pattes  dlvl 
jaunâtre  pAlc.  I 


Le  mËme  jour,  de  vieux  cbénes  â  écoulement  sanifux  appcllenl  n 


primnuàu  aOomologi^Het.  IM 

«i  Hn  de  ntase  du  emfiaa,  âa  nurto,  éa  UmUo,  Sa  rugi' 
;M  pu  dans  riolérèt  de  leur  progénitnre  q«e  ces  esptees 
(  fe<«MBtMt  les  plûtes  donl  fl  s'agit,  ear  le«  larres  dea 
rta,  tÊ^Êleàralù,  fntieobt  et  eonicm  WBt  ptoicofea.  11  est  k 
HSii  que  cet  espteea  m  h  reneraitreiit  goère  sur  les  fleon 

I  HitÎBée»  fl'est~*-dln  lorsqu'eUes  «nt  InlebeiiMnt  épanoniM 
diBent  ptaa  de  tenr  1106t. 

le  ebène  lan^  se  tronve  snr  met  paa,  f  en  sonlive  Téeotct 
i  les  Drjcouta  capranotia  et  j^  iris  en  assez  grand  nombre 
k  Ifaudde  qne  f  al  déjii  Tainement  essaya  d'élenr  ;  mais  cette 
pdqnes  popei.  J'en  emporte  avec  des  délritns  et  j'ai  le  plaisir 
K  eip&eedimtjeDeponUaisqn'aQ  seul  lodlvida  et  dont  je 
■k  pas  les  momi,  la  BeUrvmjpa  atrieormit. 
Mknt  js  tnfene  dm  planUtioa  de  jeanea  pmi  et  je  me  tmtrte 

II  d'âne  dnqnaiitabe  de  tarrei  d'an  Hpiiéiioplère  pea  cob- 
Mi,  le  lapkfna  pietm.  Je  comaofi  on  quart  dlMore  k  ebaer- 
■■■Que  qtd  n'a  lODJatm  inlireaaé.  QDatre  fenlUea  de  pin 
mBI  atUqoéea  et  i  PeitTémité  de  cbacnt»  d'elles  od  itàt 
iflke  atuMAes  Ule  A  tète,  on  devrait  même  dire  lUe  coDire 
ileadant  parfaitement  dans  ce  qnaluor  d'érosion  simattanée. 
nol  ao-deatoos,  d'autres  larves  attendent  immobiles  Après 
eiq»,  nn  des  convivea  repu  se  npli»,  paaae  sur  la  cwps  des 
ttendeBl  et  va  digérer  an  dernier  rang.  Ansdt&t  une  de  eellea 
■ena  moole  pour  la  remplacer.  Ce  man^  de  substitutions 
%,  fanage  d'une  table  d'bAte  ofa  les  places  se  rempliraient  k 
iUea  se  videol,  où  le  eoavert  serait  toujours  mis,  le  dloer  toa- 
,  aai»  impatiences  conmie  tans  précipitatkw  de  la  part  de 
l'a  paru  digne  d'être  Bgna]& 

assé  à  cAtë  d'une  flaque  dont  les  bords  couverts  d'un  épais 
todbtww  sont  pleins  de  promesses.  Je  m'y  rends  le  surlende- 
de  ma  nappe,  et  en  secouant  les  mousses  j'obtiens  les  espèces 
ArgKtor  ttrtmaa,  Stenolaphut  veipertimu,  Acupalfnu  /lavf- 
tharit  obtoMa,  Slenut  (lavipts,  Sunius  inUrmtdivs,  Evmttt- 
evliu,  Bythùnu  bulbifcr,  EupUctus  ambigma,  Trichopltrgx 
PUmidiitm  nitidum,  rinléressanC  Ceraloeomha  ttaucomni, 
Imiplëre  du  genre  Orlhonira,  probablement  nouveau,  et  un 
lelÛ  DipUre  à  ailes  courtes,  que  j'ai  toujours  considéré  çcsmoe 


I» 


tTc.   P£ltRlS. 


inédit  et  que  j'ai  daos  ma  rollcclion  sons  le  nom  de  Trachydromii] 

Au  retour,  j'ai  le  plaisir  de  taire  une  petite  dëconvcrle  que  js 
consigner  ici.  Il  y  a  bien  longtemps  déjft  j'aiais  observé  dans  un 
planté  (l'aulnEs  beaucoup  de  feuilles  roulées  comme  de  p«IiQi  c4 
mais  sans  pouvoir  d^ouvrir  A  quel  insecte  il  fallait  les  atlribucr.  ' 
un  Irbs-long  inlen'alic,  le  même  fait  s'oITre  inopinément  i  moi  elip 
mon  altcnlion.  Je  l'attribue  inslinctivcmenl  a  quelque  Allelobidr,* 
cITcl,  en  ballant  les  aulnes,  je  fais  tomber  dans  mon  parapluii4 
couples  du  RhyncItiUs  beluUe  que  je  n'avais  pas  encore  rcnconlré,  r^ 
qui  avait  été  capluré  près  de  Mnnt-de-Marsan  par  M.  Gobcrt  et  iSM 
M.  Bauduer.  Je  me  mets  à  explorer  les  brancbes  à  ma  porléeetje 
par  voir  une  femelle  de  Rbynchites  occupée  ù  découper  une  femlfe  ' 
découpure  est  faite  à  droite  et  A  gaucbc  de  la  nervure  médiaae,! 
d''unc  manière  sensiblement  inégale  :  la  découpure  de  gauche  (hB 
beaucoup  plus  jjrës  du  pétiole  que  celle  de  droite  ;  elle  suit  d'nbm 
direclion  presque  parallèle  à  la  nen'ure  médiane  et  elle  atteint  ccBH 
décrivant  un  arc  et  en  avant  du  point  où  la  découpure  de  di 
coup  moins  sinueuse,  aboutit  à  celte  même  nen-ure.  J'ai  déroula  )■> 
tain  nombre  de  petits  cigares  el  j'ai  constaté  que  les  déeoupum 
toujours  faites  d'après  le  même  système,  seulement  la  déconpoti 
avancée  qui  est  ,'i  gauche  est  parlols  a  droite,  et  vice  versa.  Le  M 
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cg  1  parlé  de  eet  iDsecte  (Die  forslins,  t  I,  p.  liN>)  et  a  donné, 
CKMiaîs  dtme  feoiUe  de  bouleau,  très-ressemUant  à  ce  que  fa 
oé-mème  ;  mais  les  détails  qui  précèdent  ne  fmnent  pas  double 
OMNI»  qu'as  ne  se  trouvent  dans  les  notices  d'Hubert  et  de 
k  DêiDe  eqièce. 

■i  je  sois  en  Tisite  chez  11.  Lafaury,  aYee  faini  commun 
fg.  Je  prencte  là,  à  battre  pendant  deux  jours  les  buissons  et 
\t  me  courbature  qui  n*aurait  eu  d'autre  con^>ensatîon  que  le 
tflâmrûsirù,  antre  ami  des  aulnes  et  nouveau  pour  la  faune 
i  je  n'avais  été  amplement  dédommagé  par  la  plus  aimable  et 
fèût  hospitalité,  l'inspection  de  la  belle  collection  de  Lépi- 
k  M.  Lalkury,  fort  adonné  surtout  aux  Microlépidoptères,  dont 
A  en  ce  moment  de  nombreuses  éducations,  et  les  entretiens 
mûM  très-dévoués  à  la  science  et  très-sagaces  observateurs. 

tours  de  ces  entretiens,  M.  Laiaury  me  révèle  un  fait  que  je 
ici 


É  on  jour  le  tronc  d'un  pommkr  vivant,  pour  y  découvrir 
lenille,  il  aperçut  un  Ichneumonide  évidenmient  en  quête  d'une 
errait  sur  Fécorce  en  tapotant  avec  ses  antennes.  Ce  manège 
longtemps  sans  succès.  L'Hyménoptère  s'arrêta  enfin  sur  un 
'éoorce  mince  et  un  peu  soulevée,  et  après  avoir  fiait  les  consta- 
essaires,  il  se  dressa  sur  ses  ergots  et  se  mit  à  tarauder.  Sa 
iMiça  petit  à  petit  dans  l'écorce,  et  lorsqye  son  œuvre  fut  ter- 
|ui  dura  assez  longtemps,  l'insecte  se  dégagea  pour  recommen- 
plorationc  M.  Lafaury,  sans  plus  s'occuper  de  lui,  s'empressa 
le  fragment  d'écorce,  bien  convaincu  d'y  trouver  une  chenille; 
Dent  fut  extrême  en  voyant,  au  lieu  ce  cette  chenille,  une 
uriaUaria.  Malheureusement  l'idée  ne  lui  vint  pas  de  s'en 
de  la  nourrir  pour  savoir  ce  qui  en  sortirait 

nit  de  cette  observation  que  les  Forficules  seraient  attaquées 
Bte  de  la  tribu  des  Ichneumonides.  C'est  du  nouveau  pour  moi, 
m*cn  élooDC  pas,  car  j'ai  obtenu  des  Tacliinaires  d'Acridiens 
Ton  sait  que  des  Coléoptères,  des  Hyménoptères  et  des  Hémi- 
soj*:ls  à  de  serablables  accidents. 

lé,  il  y  a  longtemps,  un  joli  petit  Hémiptère  du  genre  Micro- 
\  le  nom  de  bipunctala,  mais  je  ne  connaissais  que  la  femelle. 


1S6  tB.  Pbbmu. 

J'avais  prii,  à  la  vtrité,  deux  mties  de  ce  genre,  im  en  M 
châoea,  ud  autre  sous  Técorce  d'Hué  souche  d'aalue,  nuis  Je  n^ 
EÛT  s'ils  appanenaieDt  à  ma  Teinelle  et  je  n'en  d^eis  rien.  Le  X 
'  la  chaDce  de  tne  tirer  d'embarraB. 

Je  BtatioDnais  devant  un  peuplier  vivant,  ponr  obsenrer  lei  ge 
de  félégaute  Tephritis  ftuciata,  lorsque  mon  attention  Ut  ipf 
UD  tout  petit  Hémiptère  se  promenant  sur  les  trës-coartei  mooH 
petits  lichens  qui  tapissent  une  partie  de  l'écorce;  je  m'en  empi 
ma  grande  joie,  je  reconnais  un  mile  de  Microphyia.  De  limp 
valeur  je  deviens  alors  explorateur  sërieux  et  j'aperçois  bienlAl 
niAle,  puis  un  troisième,  et  j'arrive  enSn  à  sept  ;  mais  de  lemel 
Je  m'avise  alors  de  racler  mousses  et  lichens  et  je  me  mets  &  les  i 
Résultat  :  deux  Microphysa  Cemeiles,  cinq  nymphes  de  mflles,  i 
bablement  de  femelle  et  un  mâle  parrait.  rén  conclus  que  je  sdè 
session  du  mâle  ciicrchë,  qui  est  bien  le  même  que  celui  que  fi 
antérieurement,  et  que  cette  Espèce  se  développe  soit  dans  les  lo 
chaume  où  j'ai  plusieurs  fois  rencontré  h  femelle,  soit  parmi  les 
et  lichens  où  elle  vit  sans  doute  de  Psoques,  de  Podures  et  autre 
cules,  car  elie  est  carnassière,  comme  on  le  verra  plus  bas. 
Quant  au  mM«,  en  voici  un  bref  signalement  : 


Long.  2  1/3  mil!.— Antennes  entièrement  noires,  deuxième  arl 
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yclilet  ■Dbbéoiispliériqoey  d*un  brun  loisant*  marqua»  dépoli  le 
ifB*«o  fvrtei»  d*aQ  fUloa  aœz  profond  et  hérinée  de  quelques 
fliUwiift  tramversal  ;  labre  Bemi-elllptique,  à  peine  cilié.  Mandi- 
■h«i,  parainant  bidentées  au  sommeL  Lobe  des  mAchoirea  eitrft- 
I  fdit  ;  palpet  maxillaires  coniques»  de  quatre  articles,  dont  les 
•ont  les  plus  longs.  Lèvre  inférieure  plus  large  à  la  base 
\  qui  est  coupé  cari^ment  ;  près  de  ses  angles  surgissent  les 
labiaux  qui  sont  très-courts  et  de  deux  articles.  Les  ma- 
I  d  la  lèrre  sont  livides»  les  palpes  sont  d*un  brun  livide  avec  les 
ifim  pâles.  Antennes  largement  coniques»  courtes»  de  quatre 
\  ipox  en  longueur  ou  à  peu  près»  susceptibles  de  s*embotter  un 
■  éans  Tautre  et  même  de  disparaître  presque  entièrement  dans  la 
H  trois  {«remif  rs  articles  d*un  brun  livide  avec  les  articulations 
la  troisième  surmonté  de  petiU  cils»  le  quatrième  très-grêle.  Je 
pu  affirmer  Tciislence  d'un  article  supplémentaire,  mais  il  me 
\  q«*il  j  en  a  un  excessivement  petit  sous  le  quatrième.  Sur  chaque 
prts  de  la  base  de  Tantenne»  un  ocelle  brun»  luisant,  sous  forme 
alil  granule.  Aux  environs  on  aperçoit  parfois  quelques  autres  gra- 
plBs  [ietits.  mais  ils  sont  surmontés  d'un  poil  et  ne  peuvent  être 
coauDe  ocelles. 

iborax  plus  étroit  et  pas  plus  long  que  chacun  des  deux  autres 
■is  ihcrariquos,  brun  sur  les  deux  tiers  antérieurs»  ayant  à  la  base 
inii^ttes  écartées  et  un  pli  de  cliaque  côté.  Mésothorax  et  mêla- 
»  oarqués  d'un  pli  profond  décrivant  une  ellipse  antérieure  et  de 
plis  sur  les  eûtes,  portant  en  outre,  sur  les  flancs,  une  tache  brune 
F  et  sur  Ia  dos,  assez  près  du  bord  postérieur,  quatre  pomts  noirs 
^  eo  li^Q«'  transversale. 

lonen  de  neuf  »€i;ments  :  le  premier  un  peu  plus  court  que  les  sept 
Ks  qdï  vont  un  peu  en  grandissant  ;  ces  huit  segments  marqués  sur 
n  de  ùeui  plis  transversaux  qui  se  réunissent  avant  les  côtés,  et 
%  flinci  de  deux  plis  formant  un  double  bourrelet  ;  lavés  sur  la 
ifisiérieurc,  et  en  dessus  seulement,  d*nne  teinte  rougcàtre  qui 
fur  chacun  un^  bande  transversale  assez  tranchée,  mais  dont  les 
ar<Dt  u:i  {"'M  \a5ucs;  ayant  en  outre  dos  points  noirs  dorsaux,  mais 
^tit^  qi.e  r«tix  du  thorax.  Dernier  segment  beaucoup  plus  étroit  que 
■rédviiîi,  jjîan,  rn  iwrli'»  subrorné  cl  un  peu  inégal  en  dessus, 
I  r^st'.riouren.f'nt ,  muni  en  dessous  d*un  mamelon  pseudopode 
u  tres-extractlle,  au  centre  duquel  est  Tanus. 


9W  ÉD.  Peu». 

Corps  câDTsie  en  dessus,  plan  en  decsoiu,  peniuant,  à  nu 
entièrement  couvert,  sauf  la  plaque  dorsale  du  prolhorax,  de  i 
Irès-flnes  et  irËs-scrrécs  qui,  an  microscope,  se  moutrent 
aspérilés  ud  peu  incliuées  ea  arrière.  Lorsqu'on  le  regarde  v 
on  aperçoit,  sur  cbaque  cùlé  des  segmeDls,  un  ou  deux  poib 
que  cenx  de  la  tële,  raides  et  Irès-légèremeat  en  magnu;  si  ( 
sur  le  IIbdc,  ce  qui  est  d'aulanl  plus  facile  que  la  larve, 
détache,  se  courbe  eu  afc  et  mSiiie  en  cercle,  on  aperçoit  de 
blables  sur  le  dos  et  sur  le  veolre.  Il  m'a  paru  y  avoir,  auloii 
segment,  moins  le  dernier,  un  verlicille  de  douze  poils  dout  q 
ceau  dorsal,  quatre  à  l'arceau  vealral  cl  deux  sur  chaque  c6i 
dernier  segment,  il  a  huit  ou  dix  poils  sur  le  pourtour  poslërl 

Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires  :  la  première  près  da 
rieur  ds  nésothorax,  les  autres  vers  la  moitié  ou  va  peu  an  ( 
premiers  segments  abdomioaui. 

Pattes  IrËs-écarlées,  courtes,  étalées,  noires  avec  la  base 
blanc,  de  cinq  pièces  y  compris  nn  ongle  court  et  grêle  ; 
quelques  soies  plus  nombreuses  en  dessus  qu'en  dessous;  n 
asseï  grosse  ampoule  ou  ventouse  membraneuse,  débordant 
vant  à  Bxer  la  larve  sur  le  plan  de  positioo  et  lui  permettant 
sur  des  corps  très-lisses  verticaux,  avec  l'aide,  bien  entendu, 
pode  BoaL  Ces  pattes  sont  inégales  et  de  longueur  croissani 
mifere  paii-e  à  la  Iroisifemc. 
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ki  ptaolet.  Cette  particalarité,  indépendamment  de  cer- 
propres  à  Tinsecte  parlait,  me  semble  justifier 
créé  par  Poudras  pour  cette  espèce. 


oteenralioo  qui  D*est  pas,  je  crois,  dépoonrue  d'intérêt  : 

k  li  jaii«  tjaBi  retourné  un  madrier  de  pin,  revétn  de  son  ècorce  sor 
n  tflOfhait  b  terre,  un  examen  très-minutieux  me  fait  remarquer 
Boîr  du  Tmnes  iudfugum,  privé  de  ses  ailes  caduques,  et  à 
HM  jt  se  larde  pu  à  en  iroir  un  second.  Ils  sont  logés  dans  une  petite 
aiil  im  nl«  et  je  se  sols  pas  peu  surpris  de  voir  chacun  d^eux  s*emparer 
Cm  «if  cl  clieitlier  à  s*eiifoncer  avec  lui  dans  la  terre.  La  cavité  dont 
\M  pvié  nwdpnait  quatre  de  ces  œutis.  A  dix  centimètres  de  distance  mes 
K  font  décoorrir  une  seconde  cavité  dans  laquelle  f aper- 
Terma  SHnWaMes  aux  précédents,  et  U  aussi  je  compte 
Ceux-d  soot  longs  de  près  de  demi-millimètre,  blancs, 
raboteux,  cylindriques  mais  faiblement  arqués,  avec  les  bouts 
Ajist  examiné  ces  Terma  à  la  loupe,  je  leur  trouve  les  moi- 
iet  quatre  ailet  et  je  constate  que  chaque  paire  est  lormée  d*un 
cl  d*ttne  femelle.  Quel  est  ce  mystère  ? 

regretté,  C3i.  Lespès,  a  publié  dans  les  Àrm.  des  Se.  natur., 
%  L  y,  un  très-remarquable  mémoire  sur  ce  Termite  qu^l  avait 
avec  beiocoup  de  soin,  de  persévérance  et  de  succès,  et  qui  est 
fcumpandn  dans  les  Landes,  où  il  occupe  les  souclies  de  pin  et  de 
où  il  envahit  même  nos  maisons,  saus  pourtant  y  faire  trop  de 

divise  les  sociétés  du  Termite  lucifuge  eo  deux  formes,  les 
et  les  o<  utrcs,  et  chacune  de  ces  formes  en  deux  types,  savoir  : 
h  première  en  i^etits  rois  et  petites  reines,  la  seconde  en  ouvriers  et  sol- 


Ti  >rpM  fw  ced  est  écrit,  un  Bitlre  charpoitief  est  vesa  me  consulter  an  nUel 

^«C  iHfcle  f«i.  4aiis  U  région  vittcole,  a  détruit  tout  ce  qui  est  Ms  dans  aat 

CaiÉt  ■ilisn  de  métJrer,  nu  polot  qu'on  a  dà  l'abandonuer  parce  qu'eUe  mcnict 

'■ei  et  fÊH  fiut  la  refaire.  Les  Termites  n'ont  pas  seulement  attaqué  la  cbarpentt 

<<  J»  piackcrs,  ils  ont  rons^  les  lits,  enralii  les  meubles,  mangé  le  linge.  Dans  la 

pininli  je  ne  connais  pas  d'exemple  de  pareille  dévastation,  quoique  bien 

aient  des  Termltet.  Cela  tient  probablement  à  ce  que  ce  pajs  fst  tcOc* 

dt  kjochcs,  que  les  TcrmUct  qui  émigrcat  tronvcal  Ir èa  facUcnwl  à 

^HiMIr  andduirt. 
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data.  JTobierTe  depuis  asiez  losgtemin  cet  Insecte  pour  pdarsir  itlBa 

parfidte  lâgitimité  da  ces  divisfona  et  subdiTttlans, 

Lespës  a  examiné,  disséqué,  décrit  et  dessiné  cfiBcune  des  fuiDes , 
cun  des  types  dans  leurs  divers  étals,  et  son  travail  ne  me  ptrtf  I. 
égard,  rien  laisser  à  désirer.  La  dissection  anatomique  iniaapikx-ii 
les  petites  reines,  pius  précoces  que  les  reines  proprement  dites, 
jamais,  comme  celles-ci,  le  veotre  disteadu,  ce  qui  tient  fc  ce  que 
ovaires  sont  peu  volumineui,  ayant  à  peine  deux  ou  trois  gaines  fâct 
avec  deux  ou  trois  œuEs  cliacune,  tandis  que  ceux  des  reines  atat 
développés  et  composés  nu  moins  de  56  gaines  pluriioculains,  ce 
explique  Ténorme  turgescence  de  leur  abdomeo. 

Les  œub  rencontrés  par  Lcspès  et  ceux  qu'antërlcnrement  fal  tni 
moi-mËme  dans  les  galeries  et  que  j'aLlribue,  comme  lui,  aut  reiocSt 
déposés  en  petits  tas  qui  en  conlIeoneDl  plusicnrs  centaines.  Hais  ce 
Lespëa  n'a  pas  eu  occasion  de  voir  et  que  te  liasard  me  fait  décoir 
c'est  la  ponte  des  petites  rcioe&  Celle  ponte,  en  apparence  il  iui^ifi' 
I  probablement  une  grande  importance ,  car  elle  >  sa  niioa  d'é 
Hasardons  une  hypothèse. 

Lors  de  l'émigration,  au  mois  de  mai  ou  au  commencement  da  jui<^ 
essaim  innombrable  de  petits  rois  et  de  petites  reines  quitte  ie  nkt  et  * 
vole  dans  les  airs.  Leur  départ  a  sans  doute  pour  but  et  doit  avoir  ' 
résuilat  la  Tondalion  de  oonvclles  colonies.  Dans  cet  objet,  deux  iiri^'* 


mmBHUa  pramgtuuUs  tntanwlogiqtus.  203 

Vmo^  dernière,  pendant  quelque  temps,  le  vent  a  soufllé  aux  Cassides; 
i  «s  1  été  question  dans  plusieurs  recueils,  et  divers  collègues  ont 
de»  oommunicatioos,  des  critiques,  presque  même  des  suscepti- 
au  sujet  de  ralimenUtiou  de  quelques  espèces.  Une  de  celles  qui 
«I  proroque  le  plus  de  débats  est  la  Cassida  margariiacea,  ce  qui  m*a 
ÉM»  le  Tif  désir  de  tirer  la  chose  au  clair.  Cette  espèce,  avait  déjà  dit 
IL  é»  Ptaoenleld  en  1868,  dans  les  Ades  de  la  Soc.  ZooL  H  Bot.  de  Vienne 
{m  VAèriiU,  1870,  p.  151),  se  nourrit,  à  Fétat  de  larve,  du  parenchyme 
la  fnnUet  de  la  SaponarU  oficinaiit.  D*après  d*autres,  ses  plantes  ali« 
Miaira  étaient  aussi  la  Centmarea  scabiosa,  un  AiripUx,  le  Thffmui 
mrpffUtm^  TUelicluyMmH  itmehas.  Cette  dernière  surtout  était  en  faveur* 
Or  je  savais  que  la  Gasside  en  question  se  trouve  ici  à  la  fois  dans  une 
IseslM  peuplée  ^Hetickryswn  et  dans  une  autre  dépourvue  de  cette 
B  on  aeul  pied  dnns  les  deux  de  Saponaria,  de  Ceniaurea  et 
.  le  me  rends  dans  la  première  le  12  Juin,  et  fai  beau  prome» 
aer  ano  filet  sur  les  Helichrysvtm,  les  battre  sur  mon  parapluie,  les  par* 
on  du  regard,  je  ne  parviens  pas  à  voir  le  moindre  indice  de  Cassida, 
Je  e»  r:^(t:rn  f^iic  roUbnts  particrps,  dont  la  larve  vit  dans  les  calalhides 
4e  ertie  Sjoâutliérée.  Je  passe  aux  Serpolets,  même  résultat  Je  passe 
atei  aux  Dianihus  proUfer,  fort  communs  dans  cet  endroit  aride,  et 
quelques  coupa  de  filet  je  me  vois  en  possession  d*une  C.  margari" 
Les  probabilités  étant  en  laveur  de  cette  plante,  je  m^allonge  sur  le 
■I  sa  ailien  été  Dianihus  et  je  me  mets  à  les  explorer.  Je  finis  par  en 
nr  éoDt  quelques-unes  de  leurs  fouilles  linéaires  sont  rongées  au  sommet 
H  sor  leur  îraocbe,  ce  qui  encouraf^e  mes  recherches ,  lesquelles  me 
aofehnsent  enfin  à  la  découverte  d*une  lanc  de  Casside,  puis  de  deux, 
*ûo  d*ooe  dizaine.  Je  me  hAle  de  les  emjicrter  avec  des  pieds  de  Dion" 
:taB  qw  JH  [liante  dans  un  pot  et  sur  lesquels  j'établis  mes  larves.  Elles 
1?  transforment,  de  sorte  que  je  ne  puis  avoir  le  moindre  doute  sur 
'•sçeff. 

U  U-v'  d*  celte  Casside  ressemble  entièrement,  pour  la  forme,  à  celles 
^  e^  g?nre  doiit  plusieurs  ont  été  décrites  ou  mentionnées,  et  dont 
WLCiaputs  et  Candèze  ont  donné  une  description  générale  dans  leur 
>H<>*imabIc  Catalogue  des  Lanes,  p.  256.  Jen*y  relèverai  qu'une  petite 
*^^*  wr  le  nombre  des  ocelles  qu'ils  disent  n'être  que  de  quatre  de 
'iiiqt)*  r,'A(\  disposes  en  une  série  transversale  un  peu  arquée,  derrière 
^fi^^riKmdes  antennes.  J'ai  examiné  les  larves  de  plusieurs  espèces,  et 
>•!  toutes  j'ai  observé,  de  chaque  côté,  cinq  ocelles,  quatre  en  série 
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transTerwIe,  les  deux  inrérieura  plus  écartés,  el  le  cluqulÈmc  un  peu  eo 
arrière,  vis-à-vis  l'iDlcrvalle  qui  sépare  ces  deux  derniers.  Tous  cet 
ocelles  soQl  noirs,  saillanls  el  bien  visibles;  cependant,  dans  la  lan-e  da 
C.  dtflorata,  le  cinquième  est  plus  petit  que  les  autres  et  bien  motot 
apparenL  Celle  de  la  C.  margaritacta  en  a  dii  aussi  très-distincts;  eUl 
est  d'un  jaune  verdàlre  et,  comme  ses  congénères,  elle  est  frangée  tant 
autour  d'appendicDS  barbel(^a.  Ses  mandibules  sont  courtes,  cairées  A 
dentées  intérieurement;  sa  fourcbe  caudale,  chargée  de  la  peau  cbiObmiéa 
de  la  dernière  mue  et  de  trts-peu  d'excréments,  est  habituellemeil 
presque  horizontale  au-dessus  du  dos,  et  ta  larve  la  lait  vibrer  verticale 
ment  quand  elle  marche  cl  qu'elle  mange.  La  vibration  ne  cesse  qn 
lorsque  l'animal  repu  digère  et  probablement  s'ciidorL  Cette  larve  est  pea 
voiace  et  ses  repas  ne  durent  pas  longlemps.  Elle  attaque  les  Tenitlei  pv 
leur  bout,  par  leurs  bords  et  même  par  la  face  convexe  de  leur  Itatbft 
Comme  les  autres,  avant  de  se  transformer,  elle  se  fixe  &  une  feuille  par 
les  deux  ou  trois  premiers  segments  abdominaux. 

Quelques  jours  après,  dans  une  autre  localité,  je  l'ai  rencontrée  nrh 
saponaire  oCCcinale,  ce  qui  confirme  l'observation  de  M.  PrauentéM,  Dn 
reste,  la  saponaire  appartient,  comme  i'œiUel,  k  la  famille  des  Silénécs. 

[^s  débals  auxquels  les  Cassides  ont  donné  lieu,  mes  observations  tnr 
quelques-unes  d'entre  elles,  mes  notes  sur  les  observations  d'anlnd  □» 
liurti:iit  a  dre.-scr  la  lisle  des  espèces  de  ce  Konvc  iluiit  les  mœurs  i 


NoHveiUs  pramenades  eniamblogiptei»  20S 

)  Boorrissent  pas  de  plantes  de  familles  différentes.  Je  crois  les 
Bb  assez  botanistes  poor  pondre  indifféremment  snr  direrses  Synan- 
Sei  telles  qae  les  chardons,  les  inales,  la  tanaisîe,  mais  je  ne  pense 
|B*efles  conGent  aussi  leors  œols  à  des  Labiées  et  à  des  Yerbaseées. 
Ûtie  la  présoice  d*ane  Casside  sur  une  plante,  s*il  est  sontent  une 
infis*  ii*esl  pas  une  preu?e  que  cette  plante  nonrrit  sa  lan-e.  Il  faut, 
■  Itat  fixé  i  cet  égard,  trouver  la  larve  elle-même.  En  ce  qaî  con- 
RtthvmrrjRE,  il  est  certain  que  la  larve  vit  ici,  d*après  les  observa- 
jpsfàiiécs  de  Dafoor,  sur  Vïnuta  dysmierica.  Je  me  prononce  donc 

CVsSjnantbérées,  i  Texclusion  des  Labiées,  et  à  fortiori  des  Ver- 
hs(p^  ne  nourrissent,  que  je  sache,  aucune  Casside. 

CsiBifc  p.,  gor  IwUa  heUnàan  (Mars.).  Je  n'ai  trouvé  qu*un  seul 
fc cette  espèce;  il  était  snr  une  menthe. 

^MynwM  Snflr.,  sur  Tanaceium  vulgare^  Oncpardan  acanthtwn, 
wàlUfolium  (Mars.);  sur  Tanacetum  vulgare  (Wencker  et^lber- 

^  mes  prem^res  Promenades  j*ai  indiqué  sous  ce  nom  Pespèce  dont 
Kihervé  la  ponte  sur  les  feuilles  de  rarlichaut.  Tai  commis  une  erreur 
^JB 11  rectifie  en  avertissant  que  Tespèce  qui  vit  ici  sur  rarlichaut  est 

,  ^éaâkoUU  Suffir.,  In  Tmiaceio  vulgare  (fioh.);  mr  Achillma  mUlt^ 
^(Msn.). 

C  nHpnosa  IlL,  cardui  var.  De  Géer,  In  Carduis  (Boh.);  sur  Cirsium 
*^«r  et  Imtia  dysenterica  (Wenck.  et  Siib.};  sur  les  Garduacées  (Norg.); 
^OnTpordan  aeanthium  (Rey  in  lilL). 

ft  trouvé  sa  larve  sur  Cirsium  arvense.  Elle  est  d'un  vert  un  peu 
*K  nec  du  brun  disposé  en  deux  lignes  mal  limitées  sur  le  tiers  anté- 
'^do  dos  et  quelques  points  clairs.  Sa  iburche  caudale  porte  des  excré- 


t^êarâciea  P.,  In  Hyperico  ssepe  Ucla  (Boli.);  sur  Ilypeiicum  puh 
(Weock.  et  Silb.);  sur  Scarzonera  humilis,  Hieraciuni,  Cynanckmn 
(Suffr.). 

Ilasii%cllcs  observations  sont  nécessaires  pour  cette  espèce  qui  n'est 
lés  Landes.  Je  ne  puis  admettre  qu'elle  vive  indifféremment  sur  les 
les  Uypéricées  et  les  Ascïépîadées. 
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C.  vibex  L.(  In  ToMctio  vufgart  vept  vita  (Bail,),-  nr  Synulhéréci 
(SulTOi  sur  Imtla  dysmterica  (\fara.)i  aur  CoUaurea  paniculaU  (Fkbit, 
Faune  avignonaisc}. 

J'ai  IroBTi!  et  élové  sa  larve  sur  diverse!  Centmrea.  Elle  est  d'oïl  nrt 
assez  foncé,  avec  le  dessous,  les  Fi'aDgea  et  des  pointa  sur  le  doi  d'ao  vtrt 
plus  clair.  Sa  fourche  caudale  est  asiei  relevée  et  chargea  il'i  infinirt 
mous. 

C.  dffloreta  111.  Sa  larve  vit  dans  les  Landes  snr  l'artichaiit,  ob  elle  al 
parfois  trts-abondanle.  Je  l'ai  reçue  de  mon  ami  M.  Revcliëre,  qaf  l'a*!! 
trouvée  à  Ajaccio  sur  le  Silybum  marimum.  Elle  est  noire  on  preaoi 
noire  en  dessus  avec  des  marbrures  piles.  La  base  des  franges  est  Doto 
et  le  reste  leslacë  livide;  les  pâlies  aont  noires,  le  dessous  est  d'ui  rat 
brcnâlre  sur  la  poitrine  et  noirâtre  sur  l'abdomen.  Sa  faorcfae  caodlll 
porte  des  excréments  assez  secs. 

C.  Bohemaimi  Cli.  Bris,,  sur  Carduus  (Mars.]. 

C  depressa  Suiïr.  H.  Reveliëre  m'a  envoyé,  avec  l'insecte  parfait,  ■ 
larve  recueillie  sur  Anthémis  cotula. 

C  prtuitM  P.,  sur  Cttrlina  eorymbota  (Fabre), 

C.  tnnguida  ComeL  în  UUUfotio  Itcta  (Boh.). 

>  Suffi-.   In  MillrMio  sirnc  hr/a.   in    Ttinactlo  tliam  ocainil   ' 
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vfvail  Mr  SaisoU  KM  et  sor  Sperguiaria  mtéitu  M.  de 
lOD  CaUloguc»  la  mentionne  comme  eiistant  à  Calais  sar 
qui  D^est  autre  que  la  Spirgulmim  précitée,  et  M.  de 
ifKH  Soffrian,  sur  Sperguta  arvensis  et  Vrtica  diaietu  D*un 
,  le  Don  de  Stepheos  semble  indiquer  que  la  larve  se  nourrit 
ovwc,  et,  diaprés  M.  Fabre,  l^insecte  se  trouverait  à  Avignon 
il»  kalimuu  La  famille  des  Salsolacées  à  laquelle  appartiennent 
I.  les  Saliccnda  et  les  AtripUx  est  fort  éloignée,  dans  la  clas8i« 
luiqoe,  de  celle  des  Alsinées,  et  j*ai  dès  lors,  ao  sujet  des 
Mtiblement  Douniciërcs  de  cet  insecte ,  des  doutes  que  je 
e  B'avoir  pas  en  ce  montent  Foccasion  de  vériGer.  Les  entom(H 
a  littoral  voudront  bien  me  suppléer.  Quant  aux  Vriica,  je 
1  D*7  a  pas  lieu  de  s^en  occuper. 

ïf  1^,  uriicm  Brahm.,  spergulm  Marsb.,  sur  Spergula  arvcnsii 
m  §rûminta  (Sufll);  sur  Chenopodium  album  (WencL  et  Silb.); 
lardoot  (Fabre). 

fmiiëeta  Scbal.,  sur  Centaurea  seabiota,  Helichnjsinn  sU^ehas, 
Smponaria  ofidnalis.  Thymus  serpffllum  (Mars.).  Je  renvoie  h 
ï  dit  plus  haut  sur  cette  espèce  que  je  crois  inféodée  aux  Caryo* 

tUcuMa  SofTr.,  sur  la  Saponaire  (Rey  in  lilt.}* 

ÎU  Walll.,  sur  Inula  dysenterica  (Mars.).  Cette  indication  est 
par  rocs  propres  oliservaiions.  J'ai  trouvé,  en  effet,  et  élevé  la 
LÎ  plante  précitée.  Elle  est  d'un  vert  jaunÀtre  pâle  et  uniforme, 
•e  et'*  f  xcrements  sur  les  feuilles,  et  sa  fourche  caudale  ne  rcn- 
)  kê  dépouilles  des  mues.  M.  IHiragallo  Ta  trouvée  à  Nice  sur 

i€ia  BoIl,  i\}TEngeron  viMccmm  (Leprieur,  Soc.  cnL  Fr.,  1873, 
ccxv). 

Uûsa  L.  In  dimcpodiacrit  smpe  oceurrit  (Bob.);  sur  Chenopodium 
I  (l)e  Gé(T);  sur  les  feuilles  de  la  betterave  (Guérin  Méneville, 
Fr.,  iSi^6,  Bull.,  p.  Lxxi);  sur  Ghvnopodéos  et  Convolvulacées 
nr  Chenopiidiwn  album  (Weitck.  et  Si!)).).  J*ai  obsené  plus 
s  sa  Ur\e  sur  Chenopodium  glaucum  cl  sur  Atriplex  hortcnsis. 

ruqin/ii  F.  Jn  millefolio  Ucia  (Boli.);  sur  Convolvulus  arvensii 
Je  Ta!  f>ri.se  plus  du  ne  fois  sur  le  Convolvulus  scpium,  mais  je 
^ocore  rencontré  sa  larve. 


SM  ËD.  Perris. 

C.  obsolHii  111,   lu  HHlnriis  Ucla  (Bob.)l  sur  les  StiUarta  hobrititi 
grnrninta  (Wenck.  et  Silb.). 

C.  atrala  F.  In  Salvia  glulinosa  (Boh.). 

C.  cqueslrîs  F,  In  Mcnthis,  Neptta,  Salvia,  Cirsiù  lecia.  tarvr  m 
ehidc  sylvatica  à  dom.  Cornelio  Uetx  et  a  me  in  Lycopo  ewopxo  [Botj 
sur  Cirîium  ûlcrnetum,  Lycopus,  Neptta  rataria.  Métissa,  C^ajà, 
fâenlha  agualica  (SliITi.);  sur  Gnlfopsis  trlrahil  (Pul.);  sur  le  genre  16 
tka  ei  le  Stachijs  lyloaUca  (Wenck.  et  Siib,);  sur  les  mcDllics  (S(irs.)-rt 
trouvé  maintes  fois  l'insecte  et  la  larve  sur  les  menllics  el  le  Lycopa-H 
crois  celle  espÈco  propre  aux  Labito;  je  ne  l'admets  par  sor  les  0* 
duacèfs. 

C.  fwmisphrrica  Bfirbsl.  In  Silaïf  inftafa  occurril  (Boli.);  6UrS«t»« 
suceiaa  (Mars.);  sur  Silcne  inflala  (Wenck.  01  Silb.);  sur  SpcrguUm 
et  sur  les  œillets  dans  les  jardins  (Nor^.). 

Il  résulte,  jusqu'à  présent,  de  ce  qui  préetde,  que  les  Cassid»  d'En 
ne  vivent  guère  que  sur  les  Synanlbérées,  les  Caryophyllé^,  les  li 
et  les  Salsolacécs  ou  C'jénopodëes.  D'après  M.  Riley,  dans  le  Uia 
elles  se  trouvent  principalement  sur  les  ptanlcs  de  la  famille  des  Cm 
vulacces  (Soc.  enl.  Fr.,  1874,  Bu!!.,  p.  cxsxvi). 


Je  reprends  mninl^nant  mon  riïcil. 
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q[iK  je  fecoue  dans  Fespoir  d'obtenir  des  Brachypienu 
doBt  \k  hne,  oomme  celle  do  B.  cinereui,  vit  dans  les  fleurs  de 
je  recueille  à  la  place  nn  très-grand  nombre  d*individns 
iMB  dégut  Bènûptère»  le  Dicyphus  errant  qni,  sans  doute*  n'est 
Ipv  fka.  M.  Lelhierrj,  dans  son  Catalogue,  Mudlque  dans  les 

■ortci  de  chêne,  battues  au-dessus  de  mon  parapluie,  me 
ranoèe  précédente,  LÊemophUxm  castanaa,  Cis  cotuber, 
^,  Amtaaeffa  fuKula,  Abdera  yriteoguUata,  2Vo- 
im  mpkwU,  U$toâema  deiUicolU  et  Uturatunu  Ce  dernier,  que  je 

rare  id  et  que  je  ne  trouvais  guère  que  sur  les  vignes 
cl  ks  clématites  mortes  où  sa  larve  vit  en  parasite,  est  moins 
d  ploi  précoce  que  je  ne  pensais.  A  la  fin  de  mars  1875,  dans 
icfta«e  Mte  ici  avec  M.  Duverger  le  long  d'une  baie  de  chêne  ayant 
nous  Pavons  pris  en  grand  nombre.  Les  jours  suivants  j'en 
pins  d*lme  centaine  au  même  endroit,  et  vers  la  fin  d'avril  f  en 
plosienn  de  bnncbes  sèches  de  saule.  Tant  il  est  vrai  que, 
V»  procorer  des  insectes  réputés  rares,  il  ne  faut  que  connaître  le 
^hsMBÎère  et  Fépoque. 

lids  la  rencontre  de  deux  chênes  chargés  de  galles  en  pomme;  j'en 
|ii  nae  de  mes  poches;  dès  le  lendemain  et  les  jours  suivants  j'assiste 
imîHaace  d'innombrables  Andricus  terminaiU,  auteur  de  la  galle, 
wronjftfiu,  mdmirabiUi,  auratus  et  Olynx  gaUarunu  Au  mois 
i  1175  ces  mêmes  galles  m'ont  fourni  quelques  individus  retarda- 
di  ces  parasites  et  plusieurs  d'un  Microlépidoptère  ressemblant  à 


la  M,  dans  une  boite  où  l'automne  précédent  favais  enfermé  des  cala- 
is le  Cirsium  tanaoUitum,  qu'à  leur  dureté  j'avais  jugées  habitées, 
taie  eclos  un  RhinoqflUa  latirostris  et  plusieurs  Urophora  cuspidata 
tmÊHm  mrrmhdm,  avec  des  Braccn  parasites. 


En  fauchant  dans  des  lieux  sablonneux  et  arides  j'ai  pris  sou- 
INm  insectes  dont  l'existence  doit  dépendre  des  plantes  qui 
dans  ces  localités.  J'en  ai,  deux  jours  avant,  remarqué  une  irès- 
ft  ces  insectes,  je  mt  décide  à  lui  consacrer  une  journée,  et 
lia  K  T«sultats  auxquels  j'arrive  en  fauchant  successivement  sur  cba- 
i^e  êo  pUnies  dominantes,  ou  en  les  examinant  ((alieiunienl  : 


Sur  Jtuione  montona  je  prends  Mordelltstena  mi'iu'tna,  Cymwfrd 
en»  et  un  Héiniplère,  Stiphroioma  obaum.  Pour  ce  dernier  je  a 
qu'il  se  nourrit  de  celle  plante,  car  il  ;  est  à  l'étal  de  larve  et  de  iji 
Quant  aux  deui  nulres  ce  n'est  encore  qn'anc  probabilité,  neiif 
n'avoir  pas  4  y  revenir,  je  dirai  qu'un  mois  aprSs  j'ai  trouvé  Im  la 
Gymnclron  dans  le-s  cspiluk's,  celles  de  la  Mordellistma  dans  te  ^ 
que  pins  lard  ces  Insectes  sont  nés  chei;  moi.  Le  G.  mitros  i  H 
de  rapports  avec  le  0.  cantpanuls,  et  comme  lui  II  vit  snr  une  Cl 
lacée.  M.  M.  Brîsoul  de  Barneville,  dans  sa  Monographie,  dit,  fil 
renseignement  qne  je  loi  ai  fourni,  que  celle  espèce  se  trouve  wr  Tl 
tkemum  gTiflalivn;  je  l'ai  cru  longtemps  parce  que  celte  planlt.ei 
raeni  commune  dans  les  lieui  à  Jasiotit,  Kcrl  souvent  de  stalioo  «^ 
nrtroA  Ma  première  indication  se  trouve  reclîiiée  par  ce  (jul  p 
Il  a  ponr  parasite  un  joli  petit  Bracon  entièrement  noir,  sauflBiil" 
ne  sont  qu'enfumées. 

Sur  Thymus  strpyllum  je  trouve  Plaiyckîla  capucîna  el  Bn^ùiK 
tivagus.  Dans  la  larve  de  ce  dernier  le  premier  article  des  aoienofll 
pas  en  massue  au  sommet  el  le  dernier  est  h  peine  (usîForme. 

Sur  Htmiaria  hirsuta  vil  en  grand  nombre  un  autre  Gkw^ 
Zotmaïut  ifuadrattti. 

Sur  SUenc  lusitanica,  le  Sibints  atlalicui  dont  la  larve  se  divd 
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énH|ie  de  edks  ffol  ont  des  UMBon  waûngûm^  eOe  ^eo- 
Ion  pour  se  transformer;  nisis  cette  lè^  oonporte  des 
ratlestent  les  èdosionsqoi  ont  en  lien  dieslL  Lafrarj 
d^ine  pope  blanchâtre  dans  h  potpe  même  d*ane 
veçoe  avec  les  insectes,  il  est  évident  anssi  que  les  évohH 
'  linre  dnrent  près  d*Qne  année. 

lit  est-d  réeliement  inédit?  Je  n^ose  pas  TalBrmerf  ce qœ 
e^est  qa^  tfest  décrit  ni  par  Méigen,  ni  par  Macqoart,  ni 

Desfoidf ,  ni  par  Schiner.  Voici  en  peu  de  mots  son  signale- 

• 

In  earpÊ  i  mDUmèttes.  Tète  éi  antennes  d*nn  Jamw  teslacé, 
rompe,  qui  est  ooodée,  et  les  pattes;  style  très-hrîèfement 
lent  dlié;  jeni  d*nn  violet  foncé,  do  moins  après  la  mort  ; 
ré  sor  le  dos,  d\m  hmn  jaunâtre  sor  les  côtés;  écnsMm 
;  abdomen,  noirâtre  avec  des  traces  peu  visibles  de  bandes 
iiémité  frandiement  noire,  loisante;  pattes  d*on  jaone  te»- 
■nrqaaUes  par  Tobliquité  de  la  seconde  nervure  transver- 
ovre  un  trait  noir.  Les  taches  et  lignes  arquées  sont  de  cou- 
Des  ne  ressemblent  â  celles  d'aucune  autre  Téphritide  et  né 
e  être  coaqrises  que  par  une  figure.  Les  balanciers  sont 

are  est  noufeau  0  portera  le  nom  de  T.  oxffocatUkm»  sauf  â 
%  tard  s'il  appartient  â  quelqu^un  des  genres  formés  récent- 
lembrement  du  genre  Tephritii,  ou  sH  ne  constituerait  pas 
iveau  voisin  de  Daaa. 

lies  mortes  contenant  des  larves  de  Xybpertha  smuata  et 
pwictipemUs  me  donnent  plusieurs  individus  du  Peritampm 
jménoptère  obtenu  par  M.  Giraud  des  tiges  de  la  ronce  et 
1  avoir  vécu  aui  dépens  d'une  Torirùe,  comme  il  le  fait  au 
la  Tortrix  K(ugiana  (Soc.  ent  Fr.,  1866,  p.  A88).  Tai  esa 
nt  du  Lifctn$  canaUculatm  le  Perilampus  ipUndidm  et  le 
f,  et  je  troure  dans  mes  notes  que  le  PeriL  antraha  est  né 
juin  1870,  de  branches  mortes  d^anlne  nourrissant  des  larves 
me.  Enfin,  d'après  M.  Giraud  (loc  ciL),  le  PeriL  viotaeeus 
fÂUuUU  ifmurum  et  de  Tartrùs 


de  IL  LIchtenstein,  présentée  â  la  Société  entomologiqoe. 


21S  ÉD.  Pehkis. 

Eéaoce  du  23  juia  1875,  bil  coonaltre  qu'an  cocon  de  Crmtn  im«< 

rubicola  tui  a  donné  un  Pmtampiu  auralus  «  il  lèlc  et  prothgm  ni| 

cuivreux  Hpleodide et  l'abdomen  bleu  d'acier.  ■  Ces  indicaliouM 

blcniient  se  rapporter  au  Diamana  Kollari  que  j'ai  eu,  lirai 
M.  Giroud,  du  Crabro  rubicola;  mais  comme  j'ai  toutes  raisons  de  cil 
(jue  M.  LichtensleÎQ  connaît  ce  Diomonu,  je  dois  penser  que  son  Piili 
pua  est  une  variélé  de  Vauralus  dont  la  diagnosc,  dans  Nées  d'EscolM 
est  ainsi  conçue  :  viridi  cymwiu,  capiu.  abdomineque  aureis,  c\  es 
avec  la  couleur  des  sept  individus  que  je  possède  (t). 

Le  18  juin,  de  branches  sèc))es  et  vermoulues  d'aubépine  ayioi 
cl  nourrissant  encore  des  larves  de  Chorngus  Sheppardi,  et  enW 
dans  une  boite,  sor[  un  individu  d'un  joli  pcliC  BémipIËre,  la  Vicl^ 
bipunclata  [emelle.  De  ces  mêmes  branches  sont  sorlis  ans^  qKl| 
^rni-iu  noirs  à  carapace  assez  solide.  La  JUiVrop/iyrn  altaqacl'nii'^ 
sous  mes  yeux,  el,  le  retenant  avec  ses  quatre  pattes  anlérieortti' 
essaye  d'introduire  son  bec  dans  son  corps.  La  face  dorsale  lui  pani* 
trop  résistante,  elle  s'adresse  au  plastron  ventral,  et  en  clierchapt  nu' 
sutures  de  ce  plastron  elle  finit  par  trouver  le  défaut  de  la  cuir»»' 
acharnement  a  été  tel,  que  j'ai  eu  beau  l'inquiéter,  elle  n'a  pss  M 
proie  ;  elle  a  même  roulé  avec  elle  dans  un  tube  ofi  elle  a  aciwrt! 
repas  qui  a  eu  pour  résultat  de  distendre  sensiblement  son  at»doDicD> 
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99fdi  itûiUmi;  sur  Lathyrus  sffivestriSf  YApian  pavi- 
m  saUcaria»  la  Tariété  jaune  de  Psylliades  pieina;  an 
'iimus  tineaius;  sur  Inula  dysaUerica,  un  Trachys  trùm' 
m  Baridms  anaiis.  Je  soupçonne  ce  dernier  de  déposer 
lie  Sjnanthërée»  et  en  effet,  au  commencement  de  sep- 
é  an  collet  de  la  racine  et  dans  la  racine  même  des  larrâ 
ipbes  et  des  insectes  parfaits  ;  mais  bien  des  loges  étaient 
je  conclus  que  cet  insecte  n'biveme  pas  dans  son  ber- 

1  pied  des  touffes  de  Centaurea  je  retrouve  deux  insectes 
ttrés  d*autres  fois,  le  Strcphosomus  faber  et  VOUarkyn-' 
\  essayé  bien  des  fois  de  découvrir  dans  les  racines  de 
larves  de  ces  deux  insectes,  mes  recbercbes  ont  toujours 
[  la  conviction  qu^elIes  vivent  sous  terre.  Cette  observa- 
bien  d'autres  analogues,  m*ont  rendu  très-incrédule  rela- 
mation  de  IL  fionnaire  au  sujet  du  Brachycerus  Pradier 
vre  aux  dépens  de  la  Centaurea  tapera,  parce  qu*il  en 
irs  individus  au  pied  de  cette  plante.  Je  suis  persuadé 
]uand  on  le  voudra  bien,  la  Liliacée  qui  nourrit  la  larve 
le,  et  que  les  touffes  de  Centaurea,  très-propres  à  proté- 
ji  trop  vus  du  soleil,  les  insectes  nocturnes,  ou  bélio- 
pas  autre  ebose  que  des  tentes-abris  (1). 

lé  le  Bhinocyllus  laiirostris  et  divers  Diptères  comatt 
calathides  de  la  Centaurea  nigra»  Il  faut  y  ajouter  le 
noqgUus)  provindalis,  nouveau  pour  la  faune  des  Landes 
le  plusieurs  individus. 

ilatbides  défleuries  et  fermées  d*un  Tragopogan  porri- 
'fve  des  larves  de  Téphrilide  et  des  pupes  d*un  blanc 
au  nooibre  de  trois,  du  moins  dans  celles  que  j*explore. 
)rès  je  vois  apparaître  des  TereUia  nelnUota» 

ms  des  lieux  humides  ou  marécageux  j*ai  souvent  pris 
nun,   le  Ccrcus  rufilabris.  Gela  m'arrive  encore  et  me 

d  e»l  écrit  la  question  a  éU  vidée  par  la  découverte  de  M.  Baron 
le  bulbe  de  VAUium  sphivrocephcUum  est  le  ■ourrkierdo 
jestion,  et  M.  Bonnaire  lui-même  a  anaoBcé  Tavolr  trouvé  à  TUe 
m  ochroleucum  et  tphœrocephalum. 


su  tB-  Pkrku. 

doone  l'idée  de  rechercher  qaelle  eit  la  planta  que  cet  ioiMtB  iBbO» 
lionne.  Je  ne  larde  pas  à  reconnallre  que  c'est  le  Junaa  ottuitfiena.  M 
U  b  la  découverte  de  la  larve  il  n'^  a  paa  IoId,  et  je  coosUte  qo'elie  iH 
daos  les  fleurs  de  celte  Joccée.  Elle  est  jaunitre,  uroDdie  pcfUrieBi» 
ment  et  omée  le  long  ûa  doi  de,  deux  série*  de  tachei  noires  ea  faH 
de  petit  parallélogranune  transversaL  Je  U  publierai  prochsinemenl  mi 
d'autres  de  la  même  bmilte. 

Dans  un  Heu  frais  et  ombragé  peuplé  de  Cù-coa  M((mm  Je  renai^ 
qoe  les  feuilles  de  cette  plante  sont  rongées  par  une  larve.  Celle-d  «ri 
même  auei  commune  ;  elle  est  évidemment  de  Galëmeide  et  a  toolea  )■ 
apparences  d'nae  larve  de  Ornptodera.  La  Douveauté  de  iod  babiUt  M 
donne  la  pensée  de  l'élever,  et  je  m'en  approvisionne,  i^irtt  q 
jonra,  ces  larves  s'enfoncenl  lueceaalvement  dans  la  terre  pour  m  U 
former,  et  dans  U  seconde  moitié  de  juillet  Je  vois  Adore  dèi  ù 
tytM  (i). 

Voilli  donc  encore  une  espèce  botaniste  qui  sait  trfes-bien  qne  les  Otttm 
sont  de  la  même  famille  qne  les  EpilMim  qu'elle  recherche  plu  apUÊ» 
lement,  que  VJEnothtra  biamii  et  Yltnardia  paiuttrù  snr  lesqneflei  fi 
l'ai  trouvée  également,  et  qui  s'adresse  aussi  parfois  i  une  plante  (Tm 
ItUDille  cODtIguA,  le  Lythrwn  talicarim. 


'     Bouché  a  décrit  brièvement  la  larve  de  VAUica  encm,  FWidru  a 
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qni  reoooTreot  le  corps  et  dont  fls  n'ont  rien  dit»  enfln  pour 
et  les  ventooMS  des  pattes,  cette  larre  ressemble  entière- 
a  edle  de  Crrpidodera  iineata  décrite  plus  hant 
U  corps,  aeiisiUeioenl  plos  mon,  est  d*nn  beau  noir  mat  lorsque  la 
m  Ht  jeaae  ;  mais  après  sa  dernière  mue,  la  tête  et  le  prothorax  sont 
rib  Mbs,  le  reste  du  corps,  qnl  paraît  noirâtre  à  la  me  simple,  se 
à  h  lonpf  d*une  couleur  brnn-jaonâtre  livide,  un  peu  moins 
ea  deasoos  qu'en  dessus.  Le  prothorax  est  marqué  d*nne  dépres- 
Aosrersale  et  montre  quelques  inégalités  ;  les  denx  autres  segments 
ont  {rrès  du  Iionl  postérieur  une  série  de  six  tubercules  noirs, 
iHuIf,  peu  ré^niliers,  dont  les  deux  médians  sont  contigus  et  les  denx 
hinn  €0  fer  a  cheval,  et  près  du  bord  antérieur  deux  tubercules  assez 
pi,  rootigus  et  placés  vis-à-vis  les  deux  médians  postérieurs, 
dicatt  des  segments  abdominaux,  sauf  le  dernier,  a  deux  rangs  de 
s  tsbercoles  noirs,  Tun  près  du  bord  antérieur,  Tautre  près  du  bord 
INiMnr.  Dans  Pan  et  Fautre  rang  les  deux  tubercules  médians  sont 
et  forment  presque  une  petite  crête  transversale.  Le  dernier 
«t  arrondi  sur  les  côtés  et  un  peu  concave  en  dessus. 
la  dejsoQs,  et  entre  les  pattes  qui  sont  noires,  les  deux  premiers  seg- 
wn\i  thoraciqnes  ont  deux  taches  noirâtres.  Tune  au  bord  antérieur, 
roti*  ag  bord  postérieur.  La  tache  antérieure  existe  aussi  sur  le  troisième 
:.l,  mais  la  postérieure  est  remplacée  par  deux  points  noirs.  Sur 
dfs  huit  premiers  segments  abdominaux  existent  trois  taches  noi- 
dispcisees  en  triangle  ;  la  plus  voisine  du  boni  antérieur  est  ellip- 
tifi^  e:  beaucoup  plus  grande  que  les  d<*ux  autres  qui  sont  à  peu  près 
fweaUirea.  On  voit  »ur  la  première  deux  petits  tubercules  noirs  et  un  sur 
in  éni  antres.  Le  dernier  segment  est  muni  d*un  pseudopode  anal  bien 
inekppe.  Gomme  dans  la  lar>'e  de  la  Crepidodera^  les  flancs  présentent 
s dwjl'  bourri-let  formé  de  mamelons  tous  marqués  à  leur  sommet 
(•M  u:iie  noirâtre  sur  laquelle  on  aperçoit  deux  tubercules  noirs. 

Tcis  les  tul)ercnles  que  j'ai  signalés,  tant  en  dessus  qu'en  dessous  et 
m  M  cAtés,  sont  surmontés  d^un  poil  livide. 

Tù  dit,  il  y  a  longtemps,  que  la  grosse  côte  de  la  feuille  de  Tartichaut 
•*'  î"t*-ref  li'Tcljêe  par  VApion  carduorum  pour  la  ponte  de  ses  œufs. 
']  '■  ■:.  >  cf'Wf-  foiîs  rncorc  et  je  trouve  ros  eûtes  peuplées  de  larves  de  ce 
C^r:.  .rc.d-:  il  ,tvec  elle  deux  lar\'e.<  de  Muscidc,  une  d'un  centimètre 
'.vr  Q  (Je  Icrgueur,  Taulre  beaucoup  plus  petite.  Je  me  mets  en  mesure 
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d<  Im  élever  et  j'obtiens  de  la  grande  ane  Aridu  que  je  ne  tnne 
ni  dans  Meigea,  ai  dans  Hacqnart,  et  de  la  petite  a»  qnamUté  da 
luUa  ruficomit.  Ce  fait  me  rappelle  la  Sfphonelta  mcù  dont  J" 
daiu  mu  premières  Prmunadet  comme  ayant  renctmtré  n  Une  i 
calalbides  du  Ciraium  aneiue,  parmi  les  déjections  de  chedDn  de 
lépidoptëreb  Je  me  suis  rallié,  au  snjet  de  cet  Ituecte,  à  Topli 
H.  Leinulbfeoe  qui  pense  que  sa  larve  est  vidangease,  noa  da  Bal 
mais  dn  Carpocap$a  de  la  noli,  et  qu'elle  ne  se  Ironve  qs'nec  d 
nllles.  Sans  me  rétracter  formellement,  je  croîs  avoir  le  dndt  mtfa 
d'exprimer  no  doute  sur  ce  qu'aurait  de  trop  absolu  Topinion  I 
ami,  à  moins  qne  chacune  des  deux  espèces  de  SiphontUa  o'ail» 
particulier  et  exclusif,  ce  qui  est  à  vérifier.  En  allendanl,  je  pais  C 
comme  très-positif  qu'il  n'y  avait  qne  des  larves  à^ApioR  avec  cellei 
5.  niflcernis. 

L'année  parait  très-I^rablc  aux  Pucerons,  j'en  rencontre  des  qn 
gor  une  foule  de  plantes  et  d'arbrisseaux,  et  comme  les  antra 
remarque  qu'ils  sont  tous  on  presque  tous  la  léte  en  bas.  Quelle  pei 
la  raison  de  cette  attitude  T  II  doit  y  en  avoir  one  assarémenL 
re[H«nds  aussi  à  regretter  qu'on  ne  trouve  pas  un  moyen  de  comer 
collection,  avec  leurs  (ormes,  leurs  couleurs,  leur  pruinosité,  lèse 
de  cette  intéressante  famille  dont  plusieurs  sont  fort  jolies. 

Je  trouve  sur  les  feuilles  de  mes  vignes  deux  Bromiia  vitù.  Cet  ïi 
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et  aoi  grains  de  raisin,  mais  il  dit  que  la  lanre,  qn*il 
Api  ièKTfcr  hri-nènie,  vit  aux  dépens  de  la  racine  de  la  Vigne,  s'at- 

oge  les  jeunes  radicelles  et  fait  périr  les  ceps. 

ai  1866,  Soc.  ent  Fr.,  Bull.,  p.  zxxr,  Guérin-Méneyllle, 

eonmoDication  CUte  i  la  Société  centrale  d'Agriculture,  dit 

dn  rEmnolpe,  pondus  au  pied  des  Vignes,  éclosent  en 

al  fi^  prittteaipt  les  larves  se  répandent  sur  les  feuilles  pour  les 


la  ttcUomiaire  d'Histoire  naturelle  de  d'Orbigny,  M.  Ghevrolat 
la  hrfe  se  nourrit  de  raisin  et  ne  se  trouve  que  dans  les 
les  grains  sont  très-serrés  et  noirs. 

dans  son  livre  sur  les  Insectes  nuisibles  aux  Arbres  frui- 
.«  pMié  en  1862,  reproduit  les  anertions  de  Latreille  et  Cait  de 
■e  mangeose  de  feuilles  et  de  grappes. 

&  iMdaval  agit  de  Bême  dans  son  Essai  sur  TEntomologie  horticole, 
M.^181. 

&  Chipais,  dans  le  X*  tome  du  Gênera  de  Lacordaire,  s^en  tient  à  ce 
0i  dheni  Latreille  et  autres,  laissant  de  côté  Audouin. 

&  ■nriee  Girard  en  avait  Ait  autant  dans  son  Traité  d^Entomologie, 

f  M,  para  en  1873;  mais  IL  Lichtenstein  (Soc.  ent.  Fr.,  1876,  Bull,  de 

kMMtt  du  11  UMUS),  tout  en  déclarant  quMl  n'avait  jamais  élevé  la 

do  Bnmius,  Gt  connaître  que,  dans  le  Midi,  on  s^accordait  à  dire 

cette  larve  rst  souterraine  et  qu^elle  creuse  dans  les  racines  de  pro- 

lons  qui  font  quelquefois  périr  les  souches.  U  croit  qu'il  en  est 

Hiet  et  que  la  larve  du  Bramius  a  été  confondue  avec  celle  de  la 

mrnptUfphajfa. 

U.  Girard,  \»Th  ainsi  à  partie,  a  voulu  faire  des  vérifications,  et  dans  le 

de  la  M^ance  du  22  juillet  187&  il  déclare  que  M.  Lichtenstein  a 

et  qu*il  s*c8t  assuré  à  la  ferme-école  de  Puilboreau  (Charente- 

']  que  I^  Bramius  pond  ses  œufs  sur  le  cep,  non  loin  du  collet, 

ff  f»  les  lanrei  descendent  en  terre  et  pcriorent  les  racines. 

&  Lkbtensl'in  a  enfin  résolu  la  question,  il  s'est  procuré  des  larves 
§ous  terre,  les  a  élevées,  a  obtenu  la  nymphe  et  a  promis  de 
r,  d^  con  *ert  avec  Valéry  liayet,  une  notice  dont  celles  publiées 
IV  ces  deux  savants  sur  le  Vesperus  Xaiarti  et  par  M.  Mayet  sur  le 
litertf  fûiutis  May.,  ou  plutAt  analis  Schaum,  donnent  d*avance  une 
rei-boïîne  opinion. 
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25  JaiD.  Je  bîi  une  déeoorerie  qui  a  pour  mol  un  grand  intitMttii 
pourquoi  : 

H  y  a  trou  ans,  mon  tmi  et  élève  H.  Gobert  m'ai^Kirti,  m  i 
iniectes  et  des  lanes  (rouTés  dons  une  fonnailiëre  de  Lania  fiiUfii' 
habitant  le  creni  d'un  vieux  arbre,  nae  certaine  quantité  àt  Uri 
recueilli!  dans  cette  founnilière.  En  lea  épluchant  minatieDmmnt,  i 
7  trouvâmes  plusieurs  Individus  d'une  petite  larve  grêle  et  Usbin  II 
remarquable  par  la  longueur  de  son  dernier  segment  Inenoe  ffika 
tiers  delà  longueur  totale,  avec  cette  particularité  toute  nonnlle] 
moi  que  ce  segment  est  caduc  Etait-ce  une  larvs  de  néUplililt  n 
Scfdménide  T  Je  penchais  pour  ce  dernier  groupe,  parce  queittA 
manut  avaient  été  trouvés  dans  la  fourmilière.  J*MiS7al  d'Jleierq 
quea-unea  de  ces  larves  et  je  parvins  k  obtenir  une  nyropba  qd  a^ 
pas  asBorémeot  celle  d'un  fcyrfnwmu.  Par  malheur ,  Mlle  vfl 
unique,  que  j'avais  quelque  peu  tourmentée  pour  la  desainer  et  la  W 
ne  vint  pas  à  bien. 

Je  savais  que  M.  Bauduer  avait  de  Fréquentes  occasions  de  (naw 
fourmilières  comme  celle  qu'avait  explorée  M.  Uobert;  je  lui  Gi  eoM 
la  larve  qui  m'intriguait,  je  l'intéressai  ii  son  édacatioo,  et  eoSn  ■] 
je  reçus,  à  ma  grande  stupéraciiou,  un  billet  de  faire  part  de  la  nia 
d'une  ScrapU'a  mi/iuta  qas  je  n'avais  prise  ici  qu'une  seule  Ml,  |i 
sais  oti,  que  Je  ne  savais  pas  Myrmécophile  et  qui  ne  figure  pni 
la  longue  et  même  Irfes-surabondante  liste  dressée  par  M.  AnAli. 
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Ira  €âMikmxm  qai«  le  mois  injyanl.  me  doooe  VA.  cichorU.  Cette  lanro 
les  brancb^  do  pommier  et  da  cerisier. 

àm  tifet  de  Lmcanihimum  vulgart  je  remarque  dans  cer- 

cbeDOIe  de  Ilicrolépidoptère,  dans  d'autres  uue  larve  de  petit 

que  je  aoapçoDoe  être  un  Apion.  Je  m^approvisionne  de  tiges 

et  le  9  aoOt  Je  trooTe  dans  le  bocal  où  Je  là  al  enfermées  deux 

de  TApiam  amfmtnu  Wencker»  dans  sa  Monographie ,  dit  qu*on 

■M  ertte  rare  eqtèce  sur  le  Ltucanthemum  ;  on  Tolt  qu'elle  en  est  la 

la  pM  d*Bn  artichaut,  des  détritus  provenant  de  feuilles  pourries  sont 
pv  des  larves  d*un  Diptère  du  groupe  des  Sargus.  Leur  éduca- 
!  preeore  phisieurB  individus  de  la  Ckryêomyia  polita. 

mon  filet  dans  un  lieu  sec  et  un  peu  calcaire»  Je  prends 
Bombre  d*ouvrières  de  la  minuscule  Fourmi  que  J'ai  toujours 
comme  la  Formica  pygmwa  Latr.»  appartenant  aujourd'hui  au 
fÎÊfwUpii  Slayr.  et  dont  Léon  Dufour  a  fait  le  genre  Micromyrma, 
,  d*après  lui,  par  Pabsence  de  toute  écaille  sur  le  pétiole  de 
(Soc.  enu  Ft.t  1857f  p.  60).  Il  y  a  quelques  années»  et  depuis 
hart  de  U  Dufoory  j'avais  constaté  l'erreur  commise  par  mon  ami  tou- 
^■1  itfretlé  ;  mais  postérieurement»  mon  autre  ami  Dours  ayant  inscrit 
kSB  sn  Catalogue  des  Hyménoptères  et  le  Piagiolrpis  pygmma  Latr.  et 
•  T^noHM  pggmuwn  L  DuL»  je  m^étais  promis  de  saisir  la  première 
•HM  d*éludier  de  nouveau  in  vivo  notre  petite  Fourmi.  C'est  ce  que 
ik  U«  cl  void  le  résultat  de  mon  examen  : 

là  faormi  de  U  Dufour»  dont  j'ai  deux  individus  donnés  par  lui»  est 
ÈÊÊÈmaX  !a  même  que  celle  que  j'ai  étudiée  précédemment»  que  celle 
Mi  ioel  j*ai  fait  la  capture  récente»  et  toutes  ces  Fourmis  ont  au  pétiole 
è  fiUoiDea  une  écaille  arrondie,  le  plus  souvent  appliquée»  après  la 
■m,eoDtre  le  pronier  segment  abdominal»  ce  qui  a  sans  doute  empêché 
LMsur  do  la  voir;  d'où  il  suit  que  le  genre  Micromyrma  doit  dispa- 
el  qu'il  faut  aussi  rayer  du  Catalogue  Dours  le  Tapinoma  pyg- 


DDfoar  reproche  à  Nylander  de  n'avoir  donné  que  onze  articles 

ai  aaunaes  de  la  Formica  pggmma  Latr.»  lesquelles»  selon  lui»  sont  de 

dsiae  articles.  Je  ne  sais  si  je  me  aérai  trompé»  quoique  j'aie  soumis  douze 

■endos  aux  verres  amplifiants  de  mon  microscope»  mais»  comme  Kylan- 

dcr.  je  n'ai  pa  coflapter  que  onze  articles»  scape  compris»  bien  entendu. 
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L'article  terminal  eet  aensiblenwDl  pli»  grand  qae  les  deni  pricMai 
réUDJs.  Je  me  trouve  également  d*accord  aar  ce  point  avec  U.  iqri 
Forel,  auteur  d'un  travail  coiuidéreble  et  d'une  (rte-grande  valeorBl 
Fonimis  de  la  Suisse. 

C'est  ici  le  lieu  de  dire  quelques  mots  d'un  singulier  HyiniBoptttta 
mon  Irès-savanl  ami  H.  Giraud  a  parlé  i  propos  de  la  dsKripEial 
quelques  Hyménoptères  nouveaux  ou  rares  (Soc  ZooL  et  BoL  dtTfcHl 
1857}.  Il  s'agit  du  Pachylomma  buccala  Bréb.  dont  les  habilnfalM 
les  mêmes  que  celles  du  P.  Cremitri  Romand,  an  sujet  duquel  V.ûrf 
confinnent  une  obeervalion  antérieure  de  H.  Bacli,  dit  cw!  : 

•  Pendant  la  dernière  quinzaine  du  mois  d'oclubre  dernier,  j?iit'in4l| 

■  devant  un  vieux  sauie  carié  dans  lequel  une  colonie  de  Furmiw/"  ' 
avait  é]3l)li  son  domicile  ;  la  chaîne  formée  par  ces  verlKl 

■  ouvrières  était  dans  un  monvemeni  per|iéluel  de  va  cl  vienl.  I 

■  qne  je  cherchais  des  yeux  la  Myrmedonia  funtiia  qui  est  le 
€  ordinaire,  j'aperçus  un  insecic  qui  me  parut  étrange  par  son  jf 
•  son  vol  ;  il  vint  se  placer  dans  la  crevasse  du  sauie  â  irës-pen  fe 

■  tance  des  Fourmis  et  se  soutint  pendant  quelque  temps  dans  ui 

■  très -circonscrit,  à  la  miioière  des  Syrphîdes.  Je  m'en  emparai,  et  i]4 
I  Hymi^noptère  raie,  je  redoublai  d'allenliiHi d 

«  palicnce  ;  quelques  instants  après  il  en  vint  un  second,  puis  un  ^ 
K  sitmc.  Tous  venaient  planer  au-dessus  des  Fourmis  à  une  d 
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Unlôl  (Taiie  aotre  presque  jusqu*à  les  tooclier,  puis  recule 
00  f'éruooit  eomine  un  éclair*  poor  reveoir  tout  aussitôt* 
I  te  pose  prfes  de  Teotrée  des  galeries  et  deux  fois  j*ai  m  un 
pénétrer  dans  oellet  de  la  Formica  pubescens  et  reparaître  iHeo 
WÊé  par  ooe  Fourmi  qui  sortait.  Voulait-il  pondre  sur  les  larves  de 
■dil  Poor  loi  en  faciliter  les  moyens*  j*en  ai  plusieurs  fois  mis 
ort,  a  a*a  pas  eu  Tair  de  les  Toir.  Tai  renouvelé  avec  d^autres 
Menée*  le  résultat  a  élé  le  même. 

t  foi  m*éloooe,  c'est  que  cet  insecte  agisse  vis-à-vis  des  personnes 
HOC  les  FoormU.  Je  ne  pouvais  pas  m*asseoir  dans  on  lieu  quel- 
aw  en  voir  Uentôt  plusieurs  voler  autour  de  moi  et  y  planer  indé- 
Os  semblaient  particulièrement  désireux  de  s^insinuer  sous  ma 
e.  £lâient-ils  attirés  par  mon  état  de  moiteur*  et  les  émanations 
simolaient-elles  pour  eux  Tacide  formiquc  7  Un  jour  même* 
fêlais  assis  en  plein  champ*  un  d'eux  vint  voltiger  autour 
s*il  voulait  pénétrer  sous  mon  bras*  et  tout  à  coup  je  le 
0  voe.  Je  crus  qu*il  avait  disparu*  et  après  avoir  attendu  assez 
psp  je  voolus  vérifier  sMl  ne  serait  pas  posé  sur  moi  et  je  soulevai 
Je  le  vis  s'envoler*  mais  il  ne  s^éloigna  pas,  et  après  avoir  plané 
■t,  fl  se  posa  de  nouveau  entre  mon  bras  et  mon  corps  et  s^y 
ondrc  avec  les  doigts  sans  la  moindre  dilDculté.  Ces  particularités 
■  fait  de  la  capture  par  Hartig  d'un  individu  volant  autour  du 
s  éenmestviées  et  à  celte  double  considération  que  les  mâles  et 
iOes  ag iàsent  de  même  et  qu'aucun  des  nombreux  explorateurs 
vilières  n'y  a  signalé,  comme  dans  les  guêpiers,  une  larve  ou 
lOe  d*Hyménoplère*  lorsqu'on  y  a  trouvé  des  lar\'e8  de  Cecidomyia 
br«*  et  que  f  ai  recueilli  dans  un  nid  de  Formica  rufa  celles  de 
itoiysA  fiaritartis,  ces  particularités*  dis-je,  me  donnent  des 
lor  l'objet  du  parasitisme  de  cet  Ichneumonide  qui  mérite  bien 
locr^é  encore*  comme*  du  reste,  la  Formilla,  VElasmotoma  et  le 
-00  que  MM.  Clievrolat*  Giraud  et  Mœrkcl  ont  pris  dans  des  cou- 
analogues  à  celles  du  Pachylomma.  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  dernier 
très-surprenant  par  ses  habitudes,  ne  l'est  pas  moins  par  la  puis- 
e  SCO  voL  II  plane  indéfiniment  avec  ses  jambes  postérieures 
:€s  qui  lui  servent  de  balanciers  ;  il  a  des  coups  d'aile  prodigieux 
oMe  n'être  jamais  las  de  ces  exercices. 

ttt  ce  mois  je  recueille  les  produits  de  trois  éclosions  qui  méritent 
igoalee»  : 


.=  le^  avoit  l^'^*^      „,Brfl  recueilli'!'  ^à»» 
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Miles,  alnti  Qoe  k  desrat  de  Fabdomen  jugqae  prêt 

dont  j8  ii*ai  pa  trouver  la  descrijitioDi  eit  noorelle,  elle 

cauMM  toi  Mê^astipnui  oonuM  paraiitM.  Je  pOMède 

Utr.  venu  de  la  galle  do  Qiftti^  EoUart  et  de 

il  C  iM«;  le  M.  siftwpkri  Gir.  obtemi  par  M.  Girand  des  galles  da 

;  le  M.  darmUs  F.  profenaiii  des  galles  de  plosieiiie 

des  galles  de  TAndrtcus  i€rminmli$  et  de  VA.  gUouUim; 

«■  qiri  B^est  pas  gsDIeole,  qui  se  développe  dans  des  graines 

Il  péilmpe  aequleit  ooe  très-grande  dureté*  dont  la  foime  n*est 

tl  i*oÉ  il  ne  sort  rien  antre.  An  moment  où  je  transcris  oeoi, 

lf7S,  ks  éclosions  sont  déjà  nombreuses,  car  je  persévère;  je  ne 

que  des  Meputi§mus  et  jusqu'à  ce  jour  que  des  femellest 

fl  en  coodnre  7  Que  cet  insecte  n'est  pas  parasite  et  que  sa  larve 

I  Gela  est  plus  que  probable»  mais  je  cootinoerai  mes 

ttmes  édufatiopff. 

y  La  bit  qd  suit  devrait  bien  pourtant  m^eogager  à  conclare* 

plMJettffS  années  f  observe  à  l^automne,  dans  Fintérieur  de  la 


des  tlgest  ainsi  que  dans  les  rameaux  du  MeUlahu  mo- 
pelite  lane  de  Ghalddite  enfermée  dans  une  cellule  à  parois 
dont  elle  remplit  la  cavité.  Elle  est  dans  cette  cellule  absolument 
an  Andrinu  et  un  AuUu  dans  la  sienne,  sans  vestige  de  la 
galerie,  sans  la  ntoindre  forme  de  galle,  sans  le  plus  petit  indice 
larve  autre  que  eelle  dont  je  viens  de  parler.  Chaque  année  je  rem- 
fkàtÊi  grands  bocaux  de  sommités  et  de  rameaux  de  Mélilol,  je  n'ob- 
fÊÊÊt  d  la  quantité  ne  manque  pu,  qu'un  Tetrastichm  de  3  millimètres 
fc  Ingnenr,  antennes  velues  et  noires,  tèle  noire  avec  une  tache  tran»> 
Mlle  jaune  devant  les  ocelles,  thorax  noir,  densément  pointillé  ;  abdo- 
■■  trèfrconvexe,  du  moins  à  Fétat  vivant,  ovale,  acuminé,  lisse,  luisant, 
im  Buir  kifen  d'acier;  extrémité  des  trocbanters  antérieurs  et  hiterm^ 
dares,  extitmilé  de  toutes  les  caisses  et  base  des  tibias  de  couleur 
jSBAe:  ceuxrci  bruns  ainsi  que  les  tarses;  tarière  testacée,  ne  dépassant 
fÊ$  FalMlooien:  ailes  claires,  très-Gnement  ciliées  et  velues.  U  y  a  aussi 
retle  particularité  que  tous  gemblent  être  des  femelles. 

VoîU  eoœre  un  genre  parasite,  et  pourtant  cette  espèce  ne  Test  paSf 


car  je  crois  pouvoir  affinner  que  aa  larve  est  phylt^iluge,  canmie  pnfai 
bletnent  la  précâdente  et  sans  doute  aussi  beaucoup  d'autres  qui  itngm 
aux  lois  de  l'analogie. 

Du  reste.  les  deui  faits  que  je  Tiens  d'énoncer  ne  sont  pas  mdqna^  t 
l'opinion  que  j'en  déduis  n'est  pas  tonl  k  fait  nourelle.  Dans  nos  MNta 
■ur  tes  déformations  galiiformes  du  TrUicmt  rtpau  et  sur  ki  lanAl 
qui  les  liabiteat  (Soc.  ZooL  et  BoL  de  Vienne.  186S).  H.  Gfruri  dUt 
comme  se  développaal  très-communément  dans  ces  sortes  do  laUea,  ■ 
Ichneumonide,  le  Pimpla  gramiiulùe,  dont  bien  des  congéoferet  airi 
fraocbemcnt  parasites,  et  dont  la  larve,  dit  mon  savant  ami,  «  puiU  tiM 

■  ta  plus  grande  [«nie  de  son  alimentation  de  la  piaule  mèmb  (Tat  ■ 

■  une  dérogation  aux  lois  ordinaires  qui  régissent  réconomie  des  pafr 
<  sites,  mais  cette  exception  me  parait  incontestable  et  ptusleon  csptai 

■  de  genres  très-ditTércats  en  fournissent  des  exemples.  ■  Pais  TteÎMJ 
des  observations  directes  qui  démoatrenl  que  cette  larve  se  noonU  dt  h 
sobslauce  végétale. 

H.  Giraud  pense  de  mtme  au  sujet  de  la  larve  de  VAulogjpmKut  amùf 
11  donne  en  outre  les  raisons  qui  le  iKirteot  Et  croire  que  ceDes  des  Ink 
Itotoma  qu'il  cite,  malgré  leur  presque  ideolilé  avec  celles  des  Ewftsi 
parasites,  sont  rgalcmciit  ph;lopliages,  et  je  partage  d'autant  fim  m 
maDiërc  de  voir,  que  j'ai  plus  d'une  fois  trouvé  des  Iiirves  de  son  7msmm 
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m  qoelqnev^UM  soot  morts.  Ceux-ci  me  foorniaBeiil  phisieiin 
de  TBmtbreffUg  hiUaris  qui  pasae  ses  premiers  états  dans  les 
lei;  Les  pieds  TiTants  me  dooneot,  noQ  pour  la  première  fois,  le 
»  fÊmâu»^  un  beau  Tingide,  le  Dùtyonoia  atricnocera  et  beau- 
knes  adoltes  de  Spartaphila  liturtu  Ten  recueille  des  fdns 
nraissant  maladives  et  ud  peu  tuméfiées.  Il  en  sort,  comme  cela 
ï  arrivé,  une  Tacbinaire  que  je  u*ai  pu  déterminer.  La  méta- 
cn  Dympbe  s^opère  dans  le  corps  même  de  la  victime. 

V  de  CaUatrea  nigra  que  je  m*avise  de  refendre,  oontiemient 

I  d^  l>laiic  jaunâtre  semblable  à  celles  que  f  ai  trouvées  anté* 

II  dans  la  verveine  et  qui  ont  avorté.  Cette  fois  je  suis  plus  hm- 
èHa»  des  Phfiamyza  lateraUs  FalL  D'après  Meigen,  les  genoux 
I  seraient  n<rirs  et  les  autres  jaunes.  Ici,  ils  soot  tous  jaunes  ;  je 

voir  qu^une  variété. 

il  de  Tn'folium  repens  sur  lequel  je  promène  mon  filet,  paraît 
àfim  saucuium.  D*après  Wencker,  cette  espèce  se  trouve  sur 
le  de  plantes  et  d'arbustes  et  plus  souvent  sur  TrifoUum  fr<t- 
M  obtenue  de  cette  Légumineose  et  très-certainement  aussi  elle 
oeDes  du  T.  repens.  Le  Tyehiui  pygnuBusei  le  Mkcoirofus  pici- 
imA  être  au  même  régime. 

juin,  f  avais  trouvé  une  chenille  de  Notodonia  ziczac  sur  un  lit 
t  d'un  Microgastrr  que  f  ai  vu  depuis  être  le  recandiius,  et  dont 
devaient  être  sorties  de  son  corps  depuis  plusieurs  jours,  puis- 
t  écIoB  du  3  au  5  juillet  au  nombre  de  38.  La  chenille  était 
iante  le  8  ;  elle  ne  pouvait  quitter  la  place  où  elle  était  fixée, 
remuait  la  tête  et  tous  ses  organes,  ainsi  que  les  pattes.  Elle 
illement  morte  que  le  10.  Les  éleveurs  de  chenilles  auront  sans 
i  observé  ce  fait  de  surprenante  vitalité  et  de  paralysie. 

que  le  BrackypUrus  urticx  est  commun  sur  les  orties.  Je  ne 
•  encore  préoccupé  de  sa  larve.  A  la  vue  d'un  massif  ù'unica 
iée  me  vient  de  la  rechercher  dans  les  fleurs  de  cette  plante  :  je 
en  effet  et  je  réussis  même  à  l'élever  chez  -moL  C'est  sous 
De  se  métamorphose. 

courant  de  ce  mois,  je  me  mets  en  tôle  de  tirer  au  clair  la 
les  sexes  d'une  Fourmi,  le  Cohbopsis  truncata.  Cette  espèce,  k 
de  celles  qui  nichent  dans  les  bois,  ne  creuse  pas  précisément 
6)  io 


nn  nid.  Elle  l'enpire  on  d'one  branche  dam  laquelle  des  lanH  trlo- 
phoges  ont  prallqui!  des  galcrlej,  ou  d'ane  ronce  anli!rlcureiiient  haUtM 
par  d'autrei  MrmëDoplèrea  ou  par  les  Agrilut  mirichatena  et  iweUvt, 
on  d'une  galle  en  n6De  dont  le  propriétafrc  a  d£liiânag(!.  Elle  dCblale  pn- 
gressivement  l'Intérieur,  démolit  In  cloisons,  agnndjt  un  peQ  les  pltees, 
4  mesure  que  la  famille  flOgmcute.  Il  y  a  là,  même  en  hlrer,  tnA  soitas 
d'Indivldas  aptères  :  des  ouvrières  qui  sont  des  plus  nombnnses  et  daal 
H.  Hayr  a  bit  une  espèce  sous  le  nom  de  G.  fiacipti,  des  soldtta  I 
grosse  tël«  Cflindriqae,  inlériearement  tronquée,  uns  Esmell»  que  Tk 
prendrait  pour  un  soldat,  pan»  qu'alors  slla  n'a  pas  d'aJles,  mais  qui  si 
diffère  par  la  tsille  un  peu  plus  grande,  le  corselet  plus  cUIr,  Il  oosfl 
plus  glabre  et  surtout  par  l'esIsteuM  de  trois  ocelles  qui  msnquil  sa 
précédeoL  U  me  restait  â  voir  la  fetuelle  avec  des  ailes  et  à  fsirt  li  ta»- 
naissance  du  mâle  que  personne  ne  paraissait  encore  svdr  vu. 

Hejtaia  la  mi>jDlu,  Je  recherchais  tous  les  moyens  de  cgo^ilèter  Ms 
notions  sur  cet  Insecte,  mais  c'est  le  20  Juillet  seulement  qne  Je  tombe 
sur  une  tunee  sèche  qui,  refendue,  me  montre,  avec  des  ouvrières  et  des 
Boldsis,  des  nymphes  des  deux  snea  désirés.  A  ce  premier  nid,  vleimeat, 
deux  jours  après,  s'en  ajouter  deux  autres,  et  t  II  fln  du  mois,  ainsi 
qu'au  commcncemeot  d'août,  je  vois  tvec  bonheur  apparillre,  pomms 
de  leurs  longues  ailes,  des  mâles  et  des  femelles  assez  nombreux.  AvaM 
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riiaeaiie  de  dit  à  doue  onb  Mânes,  de  9  milli^ 
lôiéairei  et  on  peQ  arqués  comme  ceux  de  VjBcanthus,  miiS 
àt  respèoe  de  calotte  mate  qui  caractérise  ces  deniiers.  Ces 
Uipoaéi  obliqiwmeDt  dans  la  galerie  creusée  par  la  tarière  et 
rn  n  Fantre.  L*orifice  du  trou  par  lequel  s'est  effectuée  la 
Mi  bonb  irtÉgolièremeDt  frangés  et  déchiquetés. 

wt  pM  léparcr  des  bits  de  même  nature  f  ajoute  que  le  iO  sep* 

f ai  trpofé  one  ponte  analogue  dans  une  tige  de  Cmtaurra  ;  ici 

éUiort  rases  et  non  blancs,  Isolés  et  non  groupés,  mais  rapt^tn 

ceof  parafasait  atoir  donné  lieu  à  un  coup  très-oblique  de 

hqoellt,  aprts  réseetkm  des  fibres  de  la  tige,  les  ayait  soolerées 


le  U  sepicBbra,  dans  une  tige  de  TenreinOv  ponte  comme  la  première, 
■En  à  oob  roeet. 

te  17  octobre,  dans  one  tige  de  Diptaem  iylve$trùt  ponte  semblable  à 
«Il  qnfafaistraofée  antérieurement  dans  une  tige  vivante  de  ronce. 
U  hs  «ail  sont  isolés,  longs  de  trois  millimètres,  fusiformes  et  non 
on  cjHndriqnes,  d*un  brun  on  d*un  brun  rongeâtre  mat.  Leur 
m  à  U  loupe,  est  très-finement  réticulée.  Toi  reçu  deui  fsis 
l       k  IL  EcTflîère  des  pontes  identiques  pratiquées  en  grand  nombre  sur  les 
[       Ip  la  la  Férule  et  de  r  Aaphodèle.  Il  m*est  né  bien  des  individus  d'un 
appartenant  évidemment  par  ses  antennes  et  ses  pattes  à  la 
des  Grylloniens  ou  à  celle  des  Locostiens,  mais  je  n'ai  pu  les  élever 
te  «é  et  ils  se  sont  perdus  dans  la  localité  où  je  les  avais  mis.  /en  al 
Cl  «  BMNDent,  grâce  à  mon  ami  de  Corse,  une  superbe  éclosion  dans  on 
Klil  pirterre  clos  de  murs.  En  obtîcndrai-je  quelque  succès  7  Ces  larves 
■Kfl  vagabondes  et  leur  développement  est  si  lent  (1)  I 

Tontes  ces  pontes  m'intriguent  et  }e  voudrais  en  connaître  les  auteurs» 

CiiGiil,  à  n*an  pas  douter,  des  Orthoptères,  et  dans  cette  classe  le  choix 

i6re  est  bien  limité,  même  pour  les  pontes  dont  je  n'ai  pas  vu  l'éclo- 

W.  On  ne  peut  songer  aux  Forficules  et  aux  Blattes,  pas  davantage  aux 

icridiens,  qui  n*oot  pas  d'outil  pour  perforer  ;  or,  les  pontes  des  Mantides 

Mot  eouDoes.  Restent  donc  les  Grylloniens  et  les  Locusliens;  mais  le 

mbrt  de  œs  derniers  ne  se  concilie  pas  avec  le  travail  de  forage  dont 

'D  CamiJBCiMiaaécbooé. 


i  al  parlé,  tandii  que  les  Gr; lions  ont  des  lariferea.  Je  penche  doue  di 
c6té  des  GrjlloDS. 

Mon  savant  ami  H.  Giraud,  dans  son  remarqoablc  mémoire  nr  In 
Inaecles  du  petit  roseau,  el  a  roccasloa  d'an  pnrasite  qu'il  appelle  Agt- 
ni'niru)  locuslarvm,  dit  qu'en  elTeuillanL  les  ^iWa  produites  au  •otnniet 
des  roseaDi  par  des  Diptères  du  genre  Upara,  on  IrauTC  logés  din 
les  plis  des  feuilles,  dans  une  position  verticale  et  wavenl  en  grand 
nombre,  des  ceufs  d'un  blanc  grifAlre  ou  EaiblEment  verdllre,  de  5  milb- 
mètres  de  lon^car,  minces,  cylindriques  et  &  boule  subirroDdis,  dooDul 
naissance  à  un  Locnstien  qui ,  d'aprts  M.  Brunner,  est  le  lyphidâm 
fiuatm,  et  d'autres  œub  d'un  roux  clair,  parfaitement  ovddes,  de  3  mil- 
timètres  de  longueur  et  assez  épais,  produisant  un  autre  Locusllen  Irès- 
difTérent  du  premier.  Ici  j'admets  très- volontiers  des  ŒUb  de  LocostlCDi, 
car  l'espèce  de  bourgeon  feullln  qui  se  produit,  par  suite  des  pontes  dti 
Upnra,  h,  l'extrémité  des  liges  du  roseau,  se  prËte  très-bien  au  dëpM  det 
œufs  du  Xyphidium  dont  le  long  oviducle  en  forme  de  sabre  prenne 
droit  peut  facilement  s'insinuer  entre  les  feuilles  ;  mais  il  ;  a  loto  de  là 
au  travail  de  toiage  qui  a  précéda  le*  pontes  dont  j'ai  parlé,  et  j'ai  ptiM 
ft  croire  qn'un  outil  analogue  i  celui  du  Xyphidium  sait  propre  k  Ta»- 
comptir. 
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i  «-^^^Ire  fonne  dépourvue  d'ampoules  et  diflëFant  spécifiquemeot  par 
rflrsftdèret  fort  peu  trauchés  du  dernier  segment,  se  rapporte  aux 
e0  espèces  dont  je  conoais  les  mœurs  :  If.  minima  du  JasUnu  mmf 
y.  If •  PtrrisU  de  VArîamsia  cmnpeslris,  jtf .  episiemalis  de  la  Cm- 
fm  mi§rm»Mntrogl€éffU$ù»V(Mgimumvul§mttM.  »uBfiial£f  parais- 
ilïewKOop  plos  iDdiflérente,  comme  la  pumiU,  sur  Te^èoe  végétale 
t^tail,  èma  eoonaissance,  dans  les  suivantes  à  tige  pleine  en  totalité 
m^F^Hle  :  AaiMct  carotta,  Eupaicrivm  cannabimtm^  Eekban  mUgare, 
mliva,  Cickorivm  iniybus,  Picris  hieradoides,  Sotidago  virga 
Cênium  mrvenu,  Otumis  spinosa^  AchiUma  miltefolium,  Origanmn 


Vm  lioiiième  forme  intermédiaire*  ayant  des  vestiges  d^ampooles»  est 
!àklf.  §riua  de  VArtamia  wdgaris  et  à  la  If .  subtnmcata  de 
ia  paraliaSm 

1  AHi  oublier  une  de  mes  bonnes  fortunes.  En  eiqdorant  au  mois 
[ihrt  fécoree  d*un  très-vieux  châtaignier  dont  les  couches  extérieures 
:  aortes  et  comme  feuilletées,  fy  avais  remarqué  des  galeries  plus 
sinueuses,  encombrées  de  déjections  et  de  détritus,  et,  avec  un 
iBfc  persévérance,  j'avais  fini  par  trouver  deux  larves  évidemment 
tlMfaide,  mais  différant  de  celles  de  divers  genres  qui  m'étaient  con- 
,  iHiren  concluais  qu'elles  pouvaient  bien  être  àeGastrallus,  et,  m'étant 
%iuiiuoQné  d'écorces,  je  les  avais  enfermées  dans  un  bocal  où  je  les 
^kUiioaTeoU  Enfin,  dans  le  courant  de  juillet,  je  vois  apparaître  des 
CbMhcf  immarginatui,  et,  me  mettant  aussitôt  à  éplucher  les  écorces, 
]■  Riroove  d'autres  individus  de  la  lane  depuis  longtemps  désirée,  des 
^npbes  et  des  insectes  parfaits.  Je  décrirai  ultérieurement  cette  larve. 

AocT.  ^  Assis  sur  la  pelouse  dans  un  bosquet  hanté  'pox  des  poor- 
je  ramasse,  par  désœuvrement,  quelques  fientes  sèches  qui  sont  à 
ffftée  et  f en  étale  les  débris  sur  mon  filet  ;  il  en  sort  quelques  OU- 
Tufcornis ,  beaucoup  d'^Alcachara  mlida  ,  un  très-grand  nombre 
^Ikgtelms  nitidus^  avec  uue  quantité  de  lar\'es  de  ces  deux  derniers 
kiMftres,  et  quelques  Oxytdus  hamatus.  Des  fientes  beaucoup  plus 
sont  farcies  <!<.'  larves  de  Diptères  de  diverses  sortes  et  de  tailles 
J*eropf)rie  une  dizaine  de  ces  petits  mondes  habités,  je  les  loge 
hjf  on  vase  avec  de  la  terre,  et  dix  jours  se  sont  à  peine  écoulés  quMI 
le  jult  déjà  des  Diptères.  D*aUord  une  Anthomyia  que  je  ne  possède  pas 


3SS  Ed.  Piuu. 

et  qae  U.  Gobert  et  moi  parrenaiiB  à  d itermlner  btch  Heigen  ;  <^Mt  Vatti- 
cincta  Fall.  Meigen  n*a  connu  gus  le  mile,  qui  est  [rte-dlfUmot  de  k 
femelle,  maii  il  rite  quelques  moti  du  sijiialeaieiit  que  Fallao  dmn 
de  celle-ci,  et  cela  aoua  ■  auffl.  Noai  auriou  en  uaei  (pBlIlenTi  de  ta 
deicriplion  du  mile,  puiaque  noua  pouvions  à  oonp  (Ar  y  rqtporter  ta 
Temelle.  Macquart  décrit  i  tort  les  deux  aeiei  comme  l'Ili  étaient  ■■•• 
blablea,  et  il  induit  en  erreur  en  diiant  que  le  aecond  segment  de  Tabdo* 
men  et  les  saivaata  ont  le  bord  eit^eur  noir  tridents,  il  «urtJI  dft  dira 
qu'ils  ont  t  la  baie  une  bande  noire  tridentée.  Quant  à  ta  fbraelle, 
elle  est  ceadrée  et  «n  abdomen  ■  Iroia  sériel  de  taches  triangutaina 
noires. 

Cest  te  1"  ae&t  que  f  al  reenellli  les  larres  i  peine  âgées  de  quatre  on 
cinq  jours,  et  du  10  au  30  favals  déjà  obtenu  les  espèces  luîvanles  t 
Anlhoinyia  albieincla  et  pUilvra  en  nombre,  Uj/imyia  liHalit,  Cvrta- 
ntvra  mrdittbunda  et  Uiuca  coroina,  ces  deux  derniert  en  nombre,  SipiU 
punctum  et  atiiptt,  Stircopluiga  hxmotThoa,  Utlmpltra  piuUls,  B«r> 
bonis  fimetaritu  et  une  Limoiina  voisine  du  punuVi'o,  nuis  qui  me  panlt 
en  dilTérer,  sang  compter  des  Diapria  et  deux  Braconidea  paruitea. 

Je  signala  ces  faits  comme  indication  de  monra  dea  espèces  pMIées 
et  comme  un  exemple  de  la  rapidité  avec  laquelle  les  larres  et  mrtml 
celles  des  Dipttres  se  développent  dans  certaines  sobslucei  trimoténk 


fi«i  ai»  foud  fii  b  cbmee  do  trouver  des  produotiou  do  cotio 


do  te  rodno  d*ao  plod  louffta  de  Pierd  Mermeioidei  Je 
I  hffo  do  OureolkNiklB  de  12  nilliaèlreo  de  loog  et  parais- 

WÊÊL  apporliiip  à  «»  UmuM.  Que  eeiu  qid  en  savent  plus  que  moi  sor  oe 

!■•  soÉhol  Usa  ao  renoeignor. 

las  t%ci  do  ronnée  de  VHypeHcmn  perforaium  sont  sfllonnées  de 
IMb  fd  eicftent  ma  cnriositét  mais  je  vois  bien  quMI  est  trop  tard 
fm  h  salMUre.  Je  Bi*obstine  pourtant,  et  à  force  d*onvrir  des  tiges,  Je 
tsive  m  IndiTldD  mort,  puis  un  vivant  de  VApion  simum.  Wencker  dit 
iai  m  MoBOgnphie  que  cette  espèce  se  trouve  sur  VHypericum  perfo- 
TÉtam  d  TAttrm§iiàu  §t^qfphyUo$  ;  M.  Ghevrolat  lui  assigne  la  pro- 
lÉre  de  ces  deux  plantes,  et  d*après  IL  Tappes,  c*est  sur  ses  tiges 
de  rannée  précédente  qu*on  la  prend  abondamment  au  prin- 
II   demeure  avéré  maintenant  que  VHypericum   lui  sert   de 


Il  itBMTf  ne  jo  pied  d*ttn  Epicéa  abritant  ordinairement  la  volaille, 
kl  AfmcMs  cmtgmtris  dont  Je  m*empare.  Ils  sont  farcis  de  très-Jeunes 
km  de  Pistypam  évidemment  de  Pespèce  publiée  par  Dufour  (Ann.  des 
k,  BiL,  18ilO)et  qu^O  attribuée  Yhohurieea.  Depuis  longtemps  je  dési- 
nii  ontrtier  cette  espèce,  mais  roocasion  ne  8*en  était  pas  présentée. 
Ml  jDon  après,  les  larves  transportées  chez  moi  avaient  pris  tout  leur 
M^poMAt  et  presque  détruit  toutes  les  agarics  dont  les  restes  étaient 
^tmo»  un  peu  déliquescents.  Le  premier  Platypna  est  né  le  21  aoilt  au 
via,  M  le  22  Péclosion  était  très-nombreuse.  Dufour  avait  déjà  cons- 
M  tttia  rapidité  d'évolution.  Cétait  bien  respèee  de  DuliMir  dont  f  avais 
^  fekintuions  venus  de  lui,  mais  ce  n*esl  pu  Vkotosmua^  c*est  la  sue' 
taifa. 

U  Iwe  de  la  Momia^  m*est  connue  aussi  et  elle  diffère  asnz  de  la 

;nD4eote  pour  que,  de  prime  abord,  on  itA  disposé  à  la  croire  d*un 

^KJt  £f  orr.  Cependant,  en  y  regardant  de  plus  près,  on  constate  de  nom- 

^naips  et  évidentes  afflnitès.  Le  corps  de  Tune  et  de  Tautre  est  composé 

k  eatt  segments,  sans  compter  la  tète  ou  les  organes  qai  en  tiennent 

'>a:  (Uns  la  larve  de  mbfasciata^  il  est  déprimé,  largement  ovale  et 

«Utert  d'aspérités;  le  premier  segment  porte  en  avant  deux  soies  subu- 

!«saaBea  kmgQcs,  le  second,  quatre  soies  semblables,  mais  plus  longues, 

doQC  dcoi  lalénles  et  deux  médianes  dirigées  en  avant  ;  les  huit  suivants 
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ont  quatre  fortes  soies,  deux  latérales,  longues,  arquées  ea  anîèn, 
deux  m<^dianes  bien  plus  courtes,  trËs-inclinâes  en  arrière  ;  le  dmns) 
la  base  duquel  sorgissenl  [es  deui  Bli9;ti)ate$  postérieurs,  est 
arrondi  et  TraDgé  de  six  soies;  les  stigmatisa  antérieurs,  en 
siitiples,  se  monlrenl  entre  le  premier  et  ie  deusième  segment. 

La  larve  de  Vholoacrkca  est  plus  blancbe,  sensiblement  plus  élroHtN 
plus  convexe;  sou  rorps  est  pli!s  ruguleiu  et  même  ridé  Iransre^alt- 
ineDt;  elle  a  sur  les  dix  premiers  segments  les  mêmes  soies  qsc  liprM- 
dente,  ou  pluldl  elles  sont  remplacées  par  de  Irès-courls  appeadicM  i» 
liiormes,  spinulcux,  dirigés  en  arriùrc  et  peu  visibles,  surtout  ceoi  à 
milieu  du  dos;  le  dernier  segment  est  tronqué  et  dod  arroodi,  un  p 
concave,  et  les  six  appendices  dentirormes  sont  rangés  non  Ji  des  disliM 
égales,  CBinoie  dans  sa  congénère,  mais  en  trois  groupes  de  deui  ci» 
cun.  Celle-ci,  qui  vit,  non  dans  les  champignons  les  plus  fra^illts  d  1^ 
plus  Tugaces,  mais  dans  un  agaric  coriace  des  souches  d'aiiln»'  ri  H 
chêne,  a  une  croissance  beaucoup  plus  lente;  elle  a  pourlaiit  doiii^'j^ 
rations,  une  au  printemps.  Tautre  A  l'aulonine.  L'une  et  iViulr  •''■ 
foncent  en  terre  pour  se  transformer,  mais  cette  habitude  est  p!ii>  ^'■■■ 
tante  chez  celte  dernière  ;  celle  de  subfmdata  se  fixe  aussi  ;i  f-i  >'■' 
tous  les  corps  du  voisinage,  même  sur  les  parois  des  bocaui:. 

J'ai  parlé,  dans  mes  premières  Promenades,  du  U.ais  miuiv.'-tn- 
comme  vivant  dans  les  liges  du  Siwn  [atifolium  ;  M.  Dami'y  l'u  we-h 
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fmmficara*  Il  en  Datt  qd  grand  nombre  jusqu^an 
1  ■plHBbre.  A  partir  de  ce  moment,  je  ?ois  apparaître  :  1*  de  nombreux 
d*iia  prtîl  Scmihapu  d*un  beao  noir  velooté  avec  les  tarses  brans 
faorei  en  dessous,  que  je  ne  tronve  décrit  ni  dans  Meigen 
Marqnirt,  aiosi  que  du  Conicera  atra^  Irès-petit  Diptère  du 
kt  UfpoQèrcs,  très-Yoisin  des  Phora^  et  que  je  ne  possédais 
p^  T  fMifiWi  More  fuMiU;  3*  des  Cœnotîa  voisins  de  lappm. 

et  mm  viDégiatQre  approchant,  je  me  décide  à  explorer  une 

Ws  les  grindei  boites  où  f  ai  enfermé,  au  printemps,  des  tiges 

Ji  MMe  cpteomt  des  nids  d'Hyménoptères,  et  même  à  ouvrir  ces  tiges. 

Oi  ■*ti  pM  oublié  qw  L.  Dufour  et  moi  avons  publié  dans  les  Annales 

ékSadiii  emiatmûtûfi^  de  Fnmce,  en  iSM,  un  mémoire  sur  les  Hymé- 

■idiiants  de  la  ronce  et  leurs  parasites,  et  que  les  mêmes 

U  iM6,  cootlenDeot,  sur  le  même  sujet,  un  remarquable  travail 

èl.Glraod,  contrôlant  le  nôtre  et  y  ajoutant  divers  faits  nouveaux, 

espèces  nouvelles  ou  à  mœurs  inconnues.  L*exploration  de  mes 

me  conduit  à  la  découverte  d'espèces  non  encore  signalées,  savoir  : 

f  ârysif  rmtHétnM,  que  je  crois  parasite  de  TOdynerus  iœvipes  et  dont  il 

■nm  lé  plnsîeurs  individus  ;  T  un  grand  Pamus,  voisin  du  jaeulator 

ta  i  dîÂre  en  ce  qu*il  n^a  rien  de  blanc  ni  à  la  tarière,  ni  aux  pattes 

l^frienres,  et  qui  constitue  une  variété  ou  une  espèce  nouvelle;  3*  deux 

palb  Ojptm  non  mentionnés  par  M.  Giraud;  ô*  un  Canaps  vittata  sorti 

SMéooIr  d*une  Osmia  tridentattu 

Vin  le  bit  It*  plus  intéressant  est  celui-ci  :  Dans  une  galerie  je  trouve 
V  Crrvfiiui  atbilabris  morte,  et  son  abdomen  turoéflé  appelle  mon 
Oitioa.  Tj  porte  la  loupe  et  j'aperçois,  faisant  saillie  à  Texlrémité  de 
réfanen,  une  pupe  de  Diptère  montrant  deux  stigmates  sous  la  forme 
^Arai  mamel'iiis  granuleux.  Mes  recherches  me  mettent  en  possession 
*  trou  autrr>  Cêratines  daa^  les  mêmes  conditions.  Ces  pupes  ne 
i'vut  malheurfusement  rien  donné  jusqifici,  je  ne  sais  à  quel  Diptère 
th  «Piisrtienr.ent  ;  elles  me  semblent  trop  petites  pour  être  de  Conopi 
Je  rcfuinmandc  aux  amateurs  et  je  chercherai  moi«niême,  cela  va 
dire,  la  sol  ition  de  celle  question.  J'ai  la  conviction  que  les  Gératines 
iiac  dr)A  en  pri'i-.*  à  ce  parasite  lorsqu'elles  prennent  leurs  quartiers  d'hi- 
er dans  la  ruïicf*. 

Le  23  aoôt,  jC  prends,  en  ballant  des  pins,  le  CUru»  rufipes^  qui  m^a 
tttù  fair  de  i/étre  qu'une  variété  du  formicarius. 

Siu<  réoorr?  d'un  peuplier  mort,  nourrissant  des  larves  dMccnfiMr- 


ru  vêHui  flt  da  siivmv*  unUmMm,  je  eaptan,  w.ai»gr>olDOÉh| 

le  Ptintlla  {lentlcottis. 

Le  même  jour,  je  fais  la  rencoQlre  d'un  orne  abattu  dépoli  plu 
mois  et  devant  lequel  je  fais  une  assez  longue  «laiion.  Tout  le  lomii 
été  oeeupé  par  les  ponloa  du  HyUtinua  Krttalzl  dont  il  retla  taeon 
centaines;  plus  bas,  où  IVeorce  est  plus  épaisse,  est  le  dcHnaiMdg 
tylus  mulliitrtalui,  et  vei'S  lu  base,  le  S.  deitrvclor  a  établi  M  gn 
galeries  ;  c'est  aJDsi  que  tout  s'utilise.  Comme  des  doutes  n'Ml 
expi'imës  sur  la  légilimité  du  HyUiinus  Kraaiti,  qufl  l'oo  t  Wlà 
commu  le  mâle  du  vittaius,  je  trouve  l'occaiiioR  si  belle  poor  vMb 
nouveau  la  chose,  que  je  n'f  résiste  paa.  Je  dis  de  oouveaUi  car  \ 
avoir  vu  pondre  les  deui  espèces,  après  avoir  observé  de  jeuoa  % 
cnliËremeDl  et  exclusive  m  cm  peuplés,  les  uos  de  //.  viïfaf  ui,  loi  il 
de  H.  KraaUi,  je  ne  pouvais  avoir  des  doutes.  Ici  le  &raaui  pgrilti 
H  y  eu  a,  je  l'ai  déjà  dît,  des  ceutaioes,  et  je  n'aperçois  pas  tin  Ml' 
talus;  c'est  plus  qu'une  présomption,  mais  comme  je  sais  que  lafoR 
aprËa  avoir  déposé  ses  ccul's,  meurt  le  plus  souvent  à  l'eitréinitt  11 
galerie  de  ponte,  iç  me  mets  en  quÈte  de  kmelles  mortes  dant  ctl' 
dilions.  J'en  trouve  un  assez  grand  nombre  et  tous  appsnienBCi^ 
KraaUi,  qui  se  distingue,  on  le  sait,  du  vUlaUri  par  une  taille 
plus  petite  et  un  peu  plus  grËle,  des  rouleurs  bien  moins 
surtout  par  le  deuxlËme  intervalle  des  slrîes  des  élylréE,  ferma  tiieili 
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>  %  août  Paml  Gobert  m'arrlfe  tont  fier  d*oii  Tolamineui  nid  de 
kt  tghmrmm  qoTI  t  déterré  ao  pied  dHin  tertre.  Il  eit  formé  dHine 
■il  petilei  heriiei  et  de monsaet  et  ooDtient,  avec  quelqoea  iaieetei 
Éi^  dea  nmai  à  hiM.  des  lanrei,  ainsi  que  beaaeoop  de  eoquea  raiu 
Mies  lanci  eo  àm  nymphéa.  C'est  poor  moi  une  bonne  fortonot 
■e  donne  FeqxMr  de  trouver  enfin  la  lanre  d*an  ÀnUurùpktigm, 
je  aoQidra  depuis  loogtempa.  Hoqs  noos  mettons  dono  à 
b  nid  an-dôsos  d*ane  grande  fenOle  de  papier,  et  nona  en 
(natm  AmUmapluifUê  sUaceia.  Sur  le  papier  conreot  dea 
^^flm  et  frétiUanles  annrtenant  incontesiablenient  à  cet  inaecte, 
comble  de  joie. 

dn  nid  amtoa  en  notre  la  découverte  de  larvea  de  Mna- 
larva  de  Qyrpbide.  M.  Gobert  se  charge  de  les  élever  et  il 
une  partie  do  nid,  dans  nn  grand  bocal  contenant  no 
A  la  fin  dn  moia  de  mai»  c'est-^à-dire  neuf  mois  aprèa.  il  a 
TMhinairea  paraissant  appartenir  ao  genre  Mmcerm, 
et  nn  MytocephaU  (Qonopê)  viiUiM  dont  nons 
de  ne  pu  avoir  observé  les  larves,  qui  vivent  évidemment  dana 
les  Bomàmtf  puisque  M.  Kûnckel  a  trouvé  les  pnpes  dans  les 
deméebés  d^  Bcmàus  lapidarius  (Soc.  ent  Fr.,  1870,  Bnll., 
14,  et  que  f  ai  dans  ma  collection  des  &fetti(ères  avec  un  Omapt  à 
I  SHtI  entre  denx  segments  de  Tabdomen.  La  larve  de  Byrphide  a 
Imte  avorté.  QoaDt  à  celle  é'*Anthtraphaffut,  fen  ai  donné  la  des- 
■  à  M.  Gobert  poor  son  Catalogne,  et  elle  figurera,  avec  plus  de 
^  dans  mon  travail  aor  les  larves  de  Coléoptères. 


—  Me  voici  de  nouveau  à  la  campagne.  Le  7,  sur  une  Gen- 
èmt  les  pousses,  attaquées  par  une  Cécidomyie,  se  sont  arrêtées 
■r  développement  et  forment  touffe,  je  rencontre  quelques  larves 
wUê,  vibex  assez  jeunes  encore,  qui  me  portent  à  croire  qn*il  peut 
r  des  pontes  tardives  ou  quelques  secondes  générations. 

jour,  cherchant  pour  M.  Ragonot,  dans  les  tiges  et  les  pétioles 
^UaUago  une  cheuille  de  Microlépidoptère  signalée  dans  mes 
PrcmauÊdes,  qui  avait  appelé  son  intérêt  et  qu^il  croit  être 
i  k  Cûnchytis  udana,  f  observe^  dans  les  mêmes  conditions  une  larve 
imrs  popes  d^  petit  Diptère.  Ces  pupes  sont  près  de  Textrémité 
Irierie  crenaée  par  la  larve  pour  vivre  et  qu^an  dernier  moment  elle 
t  obliqiieinent  jusque  très-près  de  rextérieur,  de  manière  à  ne 
|o\me  pellicule  que  le  Diptère  puisse  percer  facilement  EUsi 
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d'an  teslacé  pile  et  remarquable!  pu-  rajrialûMDUDt  domt  deb 
Iharacique.  Fltuienra  sont  déjà  vidô.  Quant  à  la  larrc.  elle  ot  < 
Irès^llénuée  anlérieurement  comme  celles  de  beaoconp  de  ■■ 
molle,  trte-drilicale  et  nn  peu  traoslacide.  Des  papes  enfennéeidi 
groi  tube  me  donnent  deux  jours  après  trob  individus  de  la  H|i 
tttbifroiu. 

Les  Pucerons  de  VAlitma  avaient  provoqué  des  pontes  de  S^rpU 
ne  restait  pins  guère  qne  des  peaux  de  Pucerons  et  Je  IroDre  tnii  i 
de  Sfrphe  adultes  et  un  assez  grand  nombre  de  pnpei  eolMcs  ta 
et  aux  teuUIes.  Le  10  il  me  nnll  un  Spluerophoria  Umiata,  et  le  I 
deux  pupes,  38  parasites  du  genre  PUromalus.  J'ai  6li  témolD  k 
couplemenl.  Le  mâle,  qui  parait  fort  ardent,  monte  sur  ie  du 
femelle  et  lui  frappe  la  lèle  avec  les  anlennes.  Bientôt  ceBe-d  idfeM 
licalemenl  les  sienues,  et  il  m'a  semblé  que  le  mile  en  cbilotiUt  tt 
mité  avec  ses  mandibules  et  ses  palpes.  Tout  à  coop,  ce  derriR  i 
bnuquement,  procède  rapidement  A  l'acte  de  la  féctmdatlcm,  pniiit 
pour  remonter  presque  aossilAt  après  et  recommencer  les  mêw 
nceuvres  que  j'ai  vues  accomplir  trois  lois  en  un  instant. 

Le  13,  les  calathides  du  Picris  kieracioides  me  fouraisseat  des  ck 
d'un  Microlépidoptère,  des  lanes  d'un  Olibrut  que  M.  Tonnieraii 
comme  nouveau  et  qu'il  a  pruvisoiremenl  nommé  htlvaiaa,  eal 
larves  et  des  piipes  qui,  nuelgues  jours  après,  me  doonenl  b  1 
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«crie  OM  lile  de  cbeoiile  de  Microlépidoptère  et  set  premiera 
Iboradfset»  le  Iroafe  qo  assez  graod  nombre  de  gousses  enfllées 
oa  |ar  trois,  et  je  oe  tarde  pas  à  voir  que  la  chenille  dont  il 
ISBiqne  me  goosse  par  son  extrémité,  tout  près  de  la  pointe  qui  la 
te;  eDe  U  tnrene  jusqu'au  pédoncule,  en  se  nourrissant  de  la 
■  il  des  deox  graines  qu'elle  contient,  puis,  coupant  le  pédoncule, 
mie  autre  gousse  pour  procéder  de  même  et  en  entamer  de 
e  troîsièaie,  de  sorte  que  les  gousses,  reliées  Tune  à  l'autre  par 
de  soie,  lui  serrent  de  fourreau.  M.  Ragonot,  à  qui  f  ai  envoyé  de 
en  cbapelett  a  donné,  dans  le  Bulletin  de  la  Société  entomo- 
137ft,  p.  CLXxxTii,  la  description  de  la  chenille  qui  est  celle  de 
tmUUfii,  nouvelle  pour  la  faune  française. 


I  tX  JB  fiûs  ventiler  du  froment  que  j'ai  vendu.  Sous  le  ventilateur, 
[^nieat  des  graines  de  vesce  et  des  Bruchus  en  tel  nombre  que  le 
■  «Bt  couverL  Je  remarque  quelques  Bruchus  pisi  et  granarius  dont 
M  fK  bire,  et  je  me  persuade  que  tous  les  autres  sont  des  nuùitus, 
■I  kmrd  pourtant,  fen  prends  une  pincée,  et  je  vois  que  les  nubilus 
;  m  tit»-infioie  minorité  et  que  le  reste  est  d'une  ou  de  deux  espèces 
m  Bs  sont  pu  funilières,  quoique  je  pusse  les  prendre  pour  urtaius 
Mâixniwiî,  si  je  ne  uvais  que  ces  espèces  vivent  dans  les  lentilles. 
ranir  de  tptfÀ  les  étudier,  j*en  recueille  quelques  centaines,  ce  qui 
|p  pas  beaucoup  de  temps,  et  il  se  trouve  que  ces  deux  espèces 
\h%rmeÊûmtis  FShr.  et  le  ruficomis  Ail.,  qui,  d'après  M.  Allard  lui- 
SB»  t*eBt  qœ  le  mâle  du  brachialis. 

A  donc  un  insecte  qui,  si  j'en  juge  par  les  catalogues  de  riches 
KtiSQS  que  f  ai  parcourus  récemment,  manque  à  bien  de  mes  celle- 
I,  qee  je  ne  possédais  pas  moi-même  et  dont  j'aurais  pu,  dont  sans 
h  ji  pourrai  encore  prendre  des  milliers,  car  il  y  aura  toujours,  pour 
BSRir,  assez  de  vesces  dans  nos  froments. 

r  M,  chenille  de  Microlépidoptère  dans  les  tiges  de  Lyccpus  eui-o- 
k  Elle  semble  pratiquer  dans  la  moelle,  mais  en  se  tenant  le  long  de 
irtie  plus  dense  de  la  tige,  deux  longues  gal< -ries,  Tune  ascendante, 
rc  descendante. 

s  Irvits  en  peu  blettis  de  Rosa  canina  me  donnent  l'idée  de  les 
(ter  ;  à  DKm  grand  étonnement,  j*y  trouve  une  assez  grande  lane  de 
re.  !taturelleiiient  je  m'approvisionne  de  ces  fruits,  je  recueille,  au 


iDoyen  d'une  étnimcdre  à  grta  trotu,  les  lirret  tjid  m  sortEiil 
IraDBfonner  et  je  leur  Il»re  nn  VkM  A  tooltlé  plela  da  Mm!. 

J'ai  cm  longtemps  à  un  échec  dans  celte  âducatîoD  A  Itqnetlei 
un  bien  grand  intérêt  el  des  Boins  assidus,  mais  enfla,  plu  de  b 
apr^,  à  partir  des  (derniers  jours  de  juin  1S76  jusqu'au  !•  juil 
obtenu  plus  de  soixante  individuB  d'un  trës-joli  Diptère  du  gem 
rilis  dont  l'élude  m'a  conduil  d'abord  au  Tephritù  (TrYpda) 
manni,  de  Heigen,  Taisant  partie  du  genre  Orellia,  de  Schiner,  I 
examen  plus  attentif  et  la  lecture  de  la  description  m'ayanl  iuifi 
que  des  doutes,  j'ai  étudié  la  question,  avec  l'aide  de  U.  Goba 
l'ouvrage  de  Schiner,  et  nous  avons  constaté  que  l'espèce  qui  tnef 
pait  est  Irts-positivemenl  l'Orcttia  Schineri  Loew. 

J'ai  dit  que  la  larve  se  tranetorme  sous  terre,  cependant  quiU 
vidus  me  sont  nés  de  fruits  conservés  dans  une  botte. 

Le  Tait  de  larves  de  Tépbritides  vivant  dans  des  fmlta  pnlpenx  n 
nouveau  i  celle  de  l'Orophora  tignata  se  développe  dans  la  «ris 
de  la  Ttphrilis  Meigmi  dans  les  baies  de  t'ëpine-Tiaette;  celle  di 
lia  Wiedenumni  Irès-cerlainement  dans  les  fruits  de  la  brrOM 
des  Geratitii  dans  les  orange*  et  lee  citrons,  celle  du  Dana  ekm  i 
olives;  mois  les  cas  de  ce  genre  sont  probablement  plus  Qombm 
ne  le  croit,  ainsi  que  fntleslent  l;i  découverte  dont  je  vlem  de  f 


HmÊ9iUi$  pramêHàdeà  iniomologiquu.  3M 

'm^  le  fnUoMu  plu  prMM,  fpA  flgdre  dans  ma  préiSédenU  rebh- 
cC  dont  la  hne  Tit  dans  one  galle  formée  par  Phypertrophie  d^aoe 
H  le  TÉBMPHf  qol,  comme  bien  d'autres,  s'altaqde  aax  grafnes. 

Il  mèse  plaote  ae  trouve  aussi,  assez  communément,  le  Siiones 

M.  I»  Bedelf  qui  Ta  pris  dans  le  Calvados,  cousidèrei  avec 

Doi,  cooniM  Identique  au  cyUndricollis^  Quant  à  la  larvei  Je 

CD  riefl  dire,  et  Je  crois  qu*il  faut  renoncer  à  trouver  les  larves  de 

dans  ou  sur  les  végétaux.  Tai  la  conviction  qu^elles  se  déve- 

OQS  terre  comme  celles  des  genres  voisins,  sans  compter  tant 

et  probablement  tous  ou  presque  tous  les  Bracliyrhjnches,  Potif- 

S€ùipktiM$,  PkfiUMui,  et  ce  dont  je  suis  sûr,  Brachyderes,  CneO' 

,  Otiorynchus^  etc. 

do  BOUveUes  tiges  de  Ckhrm  jferfoiùaa^  je  troute  des  lartes 
petite  MQsrlde  et  des  pupea  blaDchâlrea.  Dans  le  courant  d'octobrof 
Jha  sMeas  des  Pkifimritâ  fUmipa  des  deux  sexes.  11  est  étrange  que 
ttS|iwt  ail  domé  oe  non  à  une  espèce  qui,  comme  il  le  dit  lui-mème# 
ali  pieis  noirs  afee  les  genoux  seulement  jaunes.  Elle  a  pour  paruite 
Tal  obtenu  la  même  espèce,  en  juin  1875,  de  larves  mi'' 
feuilles  de  VBrysimum  prmcoœ. 

ft  rdriife,  soos  les  dcorces  soulevées  des  échalas  un  peu  vieux  de 
V  plusieurs  individus  d*unc  larve  qui  m'intriguait  bien  depuis 
le  Pavais,  dans  le  temps,  reçue  comme  étant  celle  du  Thyma- 
.  à  laquelle  elle  ne  ressemble  pas  du  tout  ;  elle  est  bexapode, 
»  éepfimée,  coriace,  bninAtre  avec  la  tète  saillante,  très-platc,  presque 
toachaule«  ferrugineuse  et  cornée,  et  des  ampoules  ambulatoires  dorsales 
tilrtlei  granuleuses;  sa  démarche  est  très-lente,  et  o^est  à  peine  si, 
pm  nrr*,  elle  gratte  imperceptiblement  la  surface  du  bois  \  de  plus,  à 
fmmm^  oUe  se  laisse  tomber  4  terre  pour  se  transformer  au  mois 
Aui  suivaaL  Beooonaltraii-ou  là  une  larve  de  Longicome  7  C'est  pour- 
bitjs  n'eapeis  doulort  pour  ravoir  élevée,  celle  ûeVAcmmopi  {pachyim) 
o^tsrfs,  doat  ji  doDoerai  ailleurs  rhistoire  complète. 


•»  L'oœasioD  sVn  présentant,  et  n'ayant  rien  de  mieux  à 
4iit,  y'  m'approvisionne  de  larves  é*AgrUui  hyprrici  vivant  au  collet  et 
jmfBe  dans  les  profondeurs  de  la  racine  de  VHypencum  perforatunu 
Ipiés  avoir  arraché  la  plante,  je  n'ai  pour  constater,  selon  les  expériences 
)i§k  Ctites,  la  présence  de  la  larve,  qu'à  épointer  la  racine  sur  une  plus  oti 
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moins  grande  longueur.  Si  celle  opération  me  rérële  une  galerie,  i 
une  lai've.  Je  remarque  que  les  pieds  les  plus  vigoureux  sont  iobabl 
el qu'il  fauL  s'adresser  aux  plus  faillies,  ce  qui  se  coaçoJl, du  reste,! 
atteintes  de  la  larve  ayant  dû  contrarier  leur  développemenL 

Le  13,  je  trouve,  cl  ce  n'est  pas  la  première  fois,  dans  les  racinn 
Plantngo  major  cl  lanceolala,  uoe  ciienille  blanclie  asseî  grande 
H.  Ragonol  ou  l'ami  Lafaury  me  diraient  assurémeut  le  nom. 

Une  belle  touffe  û'Eupaloriion  camiabimmi  provoque  l'aclioii  it 
couteau  toujours  jirilt  â  fonctionner.  A  ma  grande  slupéfaclion, 
tiges  me  pi'ésenlent  une  large  galerie;  j'en  poursuis  l'auteur,  etfjn 
une  lielle  larve  d'Agapandiia,  à  coU|i  sûr  nouvelle  pour  Dolre  G 
J'appelle  un  paysan  voisin,  je  fais  aiTScher  la  sauclie  et  j'emporle  le 
Le  20  el  le  21  mai  suivants  voient  éclore  deux  Agapanttiia  angiatk 
espèce  que  j'ai  déjà  obtenue  de  larves  pyrénéennes  vivant  dans  1' 
naptUta,  mais  que  je  n'ai  jamais  rencontrée  ici.  J'ouvre  alors  ce  qui 
reste  de  tiges,  j'y  irouve  un  insecle  parfail  récenimenl  IronsTormé, 
nymphe,  une  larve  qui  certainement  aurait  élé  renvoyée  à  l'année 
chaiuE  et  les  débris  d'une  autre  dévorée  par  une  larve  d'Opilus  da 
ticus. 

En  ouvrant  des  tiges  de  Pimpinclia  dîssecla,  je  remarque  dans  le'( 
médullaire  des  pupes  blanchairesd'un  Diplti'e;  au  mois  de  juin  1 
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I  el  loprès  dMqiidi  les  llacrolépidoptères  sont  si  TD%iires  I  llaist 
■  I  00  ne  peat  tout  ftire.  Par  boobeor  poor  la  Hume  laodaise  et  pour 
Labury  est  là. 


M  découfert  enfin  on  nid  de  Vapa  gtrnuadeÊL  et  f  atleoda»  pcMir  m^en 
la  ralle  de  mon  départ.  Je  le  Inmve  dévasté  je  ne  sais  par  quel 
Je  recneille  tons  les  restes  contenant  des  lanres  de  CrypUfpkMfiu, 
T^bÊcdim,  a^Auikam^,  d^ne  antre  Ifosdde  assez  grande,  etc.;  le 
tadenain  f  installe  le  tont  dans  denx  pois  avec  de  la  terre  et  je 
mre  de  deux  docbes  de  terre.  Qoelqnes  jonrs  après  je  vois  éclore 
lMbb  grand  nombre  dindividns  d^one  PAors  qni,  après  examen,  se 
IjM  être  la  moréMaia.  Je  me  rappelle  alors  noe  note  publiée  dans  les 
momuUa  mhmolopqua,  n*  92,  par  Bf.  RiUema  qui  annonce  avoir 
dans  presque  tons  les  nids  de  Vespa  germauea  VAnthomyta  ùumis 
obtenu  d*un  nid  semblable  un  bon  nombre  de  Phora  puUcaria 
hi  larves,  dit-il,  avaient  vécu  aux  dépens  de  celles  des  GnépeSi 

précédente  notice  f  ai  mentionné  des  Phora  fasciaia  obte- 

ide  nymphes  de  CoecineUa  l-puncUda,  el  dans  mes  Diptères  du  Pin 

'■pIMMlé  plusieurs  faits  tendant  à  établir  que  diverses  larves  de  ce 

noarrissenl  de  matières  animales;  f  ajoute  que  fai  reçu  de 

huit  Phora  rufipes  provenant  d'une  chrysalide  de  Vanessa 

t.  Reste  à  savoir  encore  cependant  si  ces  larves  vivent  de  proies 


qni  m^ntéressait  le  plus  dans  ma  découverte,  c^élaient  ces  larves 
1^  grandes  de  M usdde  dont  la  forme  ne  me  permettait  aucune  suppo- 
ser Tespèce  à  laquelle  elles  appartenaient,  et  à  Tégard  desquelles 
troovais  aucun  renseignement  dans  Pexcellent  mémoire  de  M.  Rouget 
iuectes  parasites  des  Vespides.  Désireux  de  savoir  à  quoi  m'en 
f  opère  le  triage  des  larves  de  Volucelle  et  des  larves  de  Muscide  et 
séparément  chaque  catégorie  dans  un  bocal  avec  de  la  terre  que 
toujours  un  peu  humide,  les  bocaux  demeurant  fermés  par 
ne  très-claire,  de  peur  qu*une  fermeture  trop  hermétique  ne  pro- 
h  formation  de  moisissures  funestes. 

flHBUDencement  du  mois  de  juin  suivant,  c'est-à-dbe  sept  mois 

le  bocal  aux  Volucelles  m'a  donné  deux  Volucella  zcnaria  et  Pautre 

individus  d*un  assez  grand  Diptère  de  la  Irihu  des  Aothoroyzides, 

At  par  ses  longues  pattes  el  que  je  voyais  pour  la  première  fois. 

élnde  avec  Macquart  m'a  conduit  au  genre  Drymeia,  mais  avec 

(1876)  16 


sas  to.  Fmn. 

qoelqnes  dlINrences  met  Importanlu  pour  que  mon  esptK  ne  paîa 
pas  Être  comprise  dans  ce  genn.  Tal  alors,  de  concert  sTec  man  ■ 
Goberl,  GD  recours  A  Meigen  et  i  Scliiocr,  noua  avons  antri  comll 
HobineM-Desfotdy,  ei  booi  wmiDM  arrirés  an  résolut  primilil,  c'i*4 
dira  que  ai  l'eaptee  dont  U  a'agit  ae  rapproche  du  swre  Drywmim  par  b 
antenMS  et  tenr  stjie  tomeuleiu  et  surtout  par  la  trompe  ea  haaaiM 
eu  pIntOt  coadëe  en  arritro,  elle  s>d  élolgoe  en  m  qne  U  InM^  M 
épÀae  et  oon  grtle,  lea  yeux  du  mâk  ne  aont  pas  contlgna  et  ma  aU» 
tnen  n'est  pu  lenniaé  par  deux  papiUes,  lea  aiies  ne  sont  pas  paiaiiMi 
et  lea  caiilenna  petits,  etc.  Je  ne  puis  donc  me  dispenser  d'en  £ûe  ■ 
genre  nouveau,  et  coDune  je  la  luppose  nniaible  aux  Guèpei,  je  dam  I 
ce  fienre  le  nom  de  : 


^HECOLTUA  tXf(,  »f*uw,  GoApe,  tiff,  dommage). 

Antennes  de  trois  arlieles,  le  troisième  oblong,  comprinti  latéralewal, 
obtus,  plus  long  que  les  deux  premiers  réunit,  lesqueb  aont  hinatt  à 
Goica.  Stylo  tomentcux.  Front  liérissé  de  longues  soiea;  yeux  dei  nlk 
seosibleœent  aéparéa,  mais  moins  que  ceux  de  la  femelle.  Ëpislow  ■ 
peu  saillant ,  pourtour  de  la  bouche  muai  de  looeues  tfoiea.  Trmif 


eorpl,  hérMes  de  nies  ntnreE;  nies  des  tanet  tellement 
El  qutn  mtétitan,  qnolqae  de  la  coalenr  da  resle  des 
senl  broDS  ;  tarses  poslérieurs  noirs.  Ongles  Iod^  et  grêles, 
lies.  Cueillerons  jauDâlres.  Ailes  claires  i  base  janDàlre,  les 
a  nermres  janndtres  ainsi  qne  la  base  des  aatrei,  le  reste 
■  tranneniles  assez  rapprocbées,  la  Beconde  sinoease.  Balan- 
Ule. 

di&re  pir  les  caractères  suiraDts  :  taille  on  peu  moindre  ; 
goement  onle;  troisiËtoe  article  des  anienaes  noirâtre  sur 
Hiié  apicaJe  ;  bude  Ironlale  bruoe  avec  les  cOtës  argentés  et 
uté  k  la  base  des  aDlcnoes;  tous  les  tarses  noirs  avec  Tei- 
preniers  irlicies  rgui  en  dessous;  ongles  moins  lon^  et 


fins,  voir  les  caractères  gânériqoes. 

se  rappellera  pent-Ctrc  robscnalioo  condgnée  plui  bant  et 
lonné  Ifcn,  an  mois  de  mars,  la  Ckmilk  procttsionnaire  4u 
!S  jours  après  muu  retour  à  Moal^Jc-llarean ,  curieui  de 
«mbrcuses  pontes  se  sont  produites  dans  la  localité  qui,  au 
écédcnt,  oiTraîl  des  nids  sans  nombre  et  des  pins  dépouillés 
les,  mais  oii  les  gelées  tardives  avaient  sévi  si  éuei^que- 
Iransporle  et  je  constate  avec  joie  qne,  selon  mes  prévistons, 
que  quelques  rares  nids  et  que  les  arbres  ont  été  à  peine 
lurlendemain  je  me  rends  dans  uni^  autre  localité  ravagée  et 
[irintaniers  n'avaient  i^as  produit  d'efTet,  aiosi  qne  je  Ta!  dit. 
pins  dénudés,  leurs  branches  chargées  de  nids;  mais  k  ni 
lenillcs  mortes.  Je  me  rappelle  alors  que,  quelques  jours 


su         ED.  PeiiRis.  —  Nometltt 

Le  9  décembre,  je  receisis  de  H.  LsfBurf  une  lettre  de  Is^tielle  fa 
ee  qal  suit  : 
■  VouB  avei  bien  raûoD  de  dira  que  les  influences  atnM^èfti 

■  jouent  on  grand  rAIe  dans  la  destruction  de  cerUioes  larves  notf 

■  Je  Tiens  d'observer  un  Tait  relatif  fc  la  Processionnaire  da  pis  ^ 

•  prouve  d'une  manière  évidente.  Les  13  et  1&  novembre,  la  majran] 

■  tie  des  colonies  s'est  mise  en  moDvement,  par  nn  temps  trtKb 
a  pour  gagner  des  arbres  où  devaient  être  établis  les  nids  de  rhiwa 

•  A  ce  moment,  tous  les  sentiers  et  tontes  les  parties  rases  de  m  t 

■  étaient  couverts  de  lenrs  cordons  interminables.  Totit  à  coop,  Im 

■  nuit  du  ih  BU  15,  une  forte  e^lée  blanche  apparat,  et  la  ploie,  fi 

■  tarde  guère  à  venir  ensuite,  est  arrivée  après  celle-cL  Depuis  a  ■ 

•  ment,  leur  sort  a  été  décidé.  Toutes  celles  qui  ont  été  sarpitHf 

■  marche  ont  élé  désorganisées  par  le  froid,  les  cordons  ont  été  ri^l 

■  certaines  ont  cberclié  un  abri  à  droite,  d'autres  à  gauche,  ttt 

■  encore  n'ont  pas  quitté  le  Gl  de  soie  qui  marquait  leur  route,  elrf 
>  celles  qui  avaient  gagné  la  branche  où  devait  être  bAti  le  nid,  s'ql 

■  eu  le  temps  que  de  l'ébaucher,  sont  tombées  A  terre  où  on  lei( 

•  encore,  à  l'heure  où  je  vous  écris,  remuant  bien  quelque  pen,! 

■  n^ayant  ni  la  force,  ni  la  volonté  d'éviter  une  mort  trèfr-certaiite. 

•  Il  y  a  àaux  jours,  je  passais  dans  une  pincraic  de  bui[  liecisrcs, 
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21.   PaLIHDIA  FDLCHILLA  BAT. 

{PL  5,  flg.  17.) 
Lat  28inilL 

s  ailes  (TuD  blanc  par;  celai  des  supérieures  bltnc  jaunâtre, 
ninale  des  quatre  aUes  légèrement  ombrée  de  brun  jaunâtre 
ligne  bnin  foncé,  festonnée,  aux  ailes  supérieures,  et  formant 
e  iiture  aux  inférieures.  L*ombre  des  supérieures  consistant  en 
taches  internenrurales  arrondies,  peu  distinctes  do  fond;  tox 
i  elle  ne  consiste  qu^en  quelques  stries, 
périeures  avec  deux  lignes  fauve  clair,  transverses,  fines,  trem- 


U  l'«fartie:AaMlctlS75,  p.  iSScIpl.  i,  d  S*  partie: 
d  pLl. 
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tilées,  et  partant  de  la  câte,  où  «Iles  [orment  deux  petites  tubei  cudH- 
formes,  flncmeot  bordées  de  brun  ;  la  première  de  ces  lignes  marquén 
de  trois  points  plus  Toncés  ;  espace  robtemiioal  oncupé  pir  un  oabn 
vague  et  sinuée  d'atomes  brun  clair;  baM  de  l'aile  narqafedediB 
points  bruns,  l'nn  costal,  l'autre  sur  le  mlliea  de  l'espace  batilaire.  AU 
ailes  inrérieures,  doux  tnlta  Iranivereauz,  bnins,  tonaé*  de  petites  striai 
limitent  inlërieurement  et  eitérieuremeat  de  fins  atomes  eonlenr  de  kr; 
comme  dans  les  espèces  vofiloBS,  deux  bandeletlee  plui  blsnche*  que  h 
tond,  qaf  rayonnent  de  la  base  et  abootissebt,  l'une  A  celui  des  Inll 
brans  qui  limitent  les  atomes,  l'autre  qui  atteint  le  bord  esleme  prts  A 
l'angle  anal. 

Frange  des  quatre  ailes  formée  de  deux  Ntures  :  rinteroe  bmn  ùian, 
l'exteroe  gris  blanchâtre,  exeepté  à  Fangle  Intente  des  supérlenrai  et  tsrii 
la  partie  anale  des  inférieures  &  partir  de  la  deuxième  nerrule  infjifaait, 
où  elle  est  de  la  coulenr  du  fond. 

Dessous  jaunâtre  plus  clair  pris  du  boi4  iolerae. 

Thorax  et  abdomen  couleur  des  ailes.  Collerette  bnin  buTe. 

Barc  ;  je  n'ai  vu  que  six  exemplaires. 

Cette  espèce  paralL  très-voisine  de  VAlabatlraria  d'Hobser,  et  a'M 
dinère  que  par  la  partie  ainuée  de  l'espace  aublermlnal  des  ailes  mft- 
Heures  et  par  les  liiines  ordinaires,  qui,  loin  d'être  plus  nettes  i  IscM, 
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îft.  Pauhdu  Ghloris  Bar. 

(PI.  5,  flg.  22.) 

à  la  firécédeote,  dont  elle  n^est  peut-être  qu*ane 
ESe  ite  cHilingne  par  u  couleur  qui  est  un  peu  plus  tendre, 
fÊ  m  Inifi  it  MO  liseré  costal  des  ailes  supérieures  qui  sont  un  peu 
fiBlMls,it  par  ses  figues  ordinaires  qui  sont  un  peu  plus  fines. 

iiiÉriwres^  elle  s*en  sépare  aussi  par  la  partie  jaune  du 

q^  est  trè»4oBdue  et  se  perd  dans  le  fond,  ainsi  que  par 

éa  la  iMte  bnme  du  bord  de  Pangle  externe. 

■iita  iiaUaias  iortMit  par  le  dessous  qui  est  d'un  ?ert  jaunâtre 

pii  itissjiii,  aitec  une  seule  bande  transférée  aux  ailes  supérieures 

tf  «tnil  oqêM  à  peine  visible  aux  inférieures. 

iiK  fse  la  préeédente;  je  n'ai  m  que  trois  individus. 

GROUPE  YL 

28b  Pauhdu  Atâlahta  Bar. 

(PL  5,  fig.  23.)    . 

Ut  SOmiU. 

sipéfieirei  d*ai  ?ert  pré  finement  semé  d'atomes  gris  brun,  avec 
biadelelles  jaune  verdàtre,  siouées  et  limitées  par  des  lignes 
fiSimcs  brans;  partie  subterminale  vaguement  occupée  par  des  ombres 
d'MMS  brans  qui  limitent  des  deux  côtés  une  traînée  sinuée  de  la  cou- 


inférieures  gris  brun,  arrondies  au  bord  interne,  avec  une  légère 
a  riolersection  de  la  deuxième  nervule  inférieure.  Tacbe  ordi- 
de  deux  traits  noirAires  renfermant  une  tache  gris  de  fer 
It  relief  et  surmontée  d'une  tache  verte  légèrement  fondue 
intérirarement  dans  le  sens  des  nervures.  La  même  tacbe 
doonanl  naissance  à  une  ligne  courbe  peu  distincte,  qui  parait  cor- 
itiifnodre  à  la  médiane. 

;  je  n*ai  vu  qu'un  seul  exemplaire. 


26b  Palindia  hxticulata  Bar. 

(PL  5,  fig.  2à.) 

Ut  86  min. 

Ailet  kf^jtÈ.  Us  sppérieuffs  d*un|;vert  teinté  de  jaunâtre,  finement 
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mais  iQégalemem  semé  d'atomes  bran  violacé,  de  manièri?  qnc  de;  pan^ 
par  places,  sonl  d'un  verl  plus  inlense  ou  d'im  brun  violacé;  U  frnK- 
pale  place  de  celle  dernière  couleur  se  Irouve  sur  la  partie  discoidilei! 
l'aile  aux  environs  des  ramilicalioQS  de  la  nervure  méilisoc;  lennfaiB 
ailes  avec  trois  bandeietlGS  d'im  vert  teintË  de  fauve  finemenl  réUcalt<lt 
brun  violet,  limitées  de  clinque  côté  par  nne  ligne  d'alomes  brao  ifell 
tri^s-serrés  et  semés  de  inieiques  écailles  liias  ;  en  outre  k  troisifem  ti 
delelle  est  bordée  exlérieuremenl  par  une  litare  épaisse,  fonné*  (Tb 
légère  teinie  lilas  sous  laquelle  on  aperçoit  lei  alames  brous  AdImI 
Cflte  réticulée  de  brun  violacé  dans  toute  sa  longueur.  Espaces 
comme  le  r«Ble  du  Tond,  mais  plus  roriement  chargé  d'alomes  brmii  n 
le  bord,  surtout  en  approchant  de  l'angle  interne,  de  manière  i  li** 
deux  espaces  plus  verts,  l'un  transverse,  qui  est  assez  grand,  l'i 
cal,  qui  est  seosiblemeDt  pins  petit.  Frange  brune  précédée  d'unt  ix 
liture  brun  violacé. 

Ailes  intérieures  gris  olivâtre  avec  un  espace  vert  piËs  du  bord  n 
r intersection  (le  la  deuiitme  nervule  inférieure.  Tache  métallique  «1 
naire  bien  arrondie,  d'un  gris  de  fer  trés-inlense,  formant  relief  et  donl 
naissance  à  une  ligne  brune  assez  vague  qui  parait  correspondR  l' 
médiane:  ia  même  lâche  gris  de  fer  entourée  d'un  esjtace  bran  n' 
trés-fondu,  se  prolongeant  du  ni^lé  de  la  base  jusqu'à  la  moitié  de  1i 
avant  de  se  perdre  dans  le  fond.  Frange  précédée  d'une  liture  n 
bmn  violacé,  surchargée,  ii  partir  de  la  deuxième  nervule  en  n 


r 
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ATM  lA 

DtguilipUon  4e  plusieurs  espèoee  nouvellea 
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(Séiact  àm  If  AttU  1875.) 


OiltDi  H  LépidopCènif  les  Heipériens  sont  les  senls  Diurnes  dont  la 
^■ieartiMi  soit  restée  en  arrière.  Beancoop  d^anteurs  même,'  tout  en 
teapsDl  dt  toot  le  reste  de  rordre«  les  ont  négligés,  comme  M.  le  doc- 
t»  Bsfeidinral  dans  le  Spedes;  les  essais  qui  ont  été  faits  en  Allemagne 
tf  Ci  Aoglelerre  n*ont  point  para  satisfaisants;  le  plus  complet,  donné 
W  ■•  Crby  en  i870|  prête  trop  à  la  discussion,  et  les  genres  n'ont  pas 


longtemps  Je  m'occopais  de  la  classification  de  ces  Lépidoptères 

IsskiOiats,  mais  si  curieux;  ayant  appris  que  M.  Scudder  se  proposait 

k  pobber  quelque  chose  à  ce  svyet,  f  ai  attendu  que  Touvragc  eût  paru. 

l^wiiThni  que  je  connais  le  tranil  de  BL  Scudder,  j'ai  la  satisfaction  de 

Mr  fw  je  ne  suis  rencontré  avec  un  des  enlomologues  américains 

Aat  h  sagadté  fait  le  plus  grand  honneur  à  la  science.  Ce  n'est  pas 

n^odant  que  les  questions  de  détail  soient  toutes  tranchées.  M.  Scudder 

M  ionoe  qu«  des  Tues  d'ensemble,  des  indications  générales  pour  la 

r«k  I  ftutne,  et  il  ne  parle  guère  que  des  Ilespériens  de  l'Amérique  du 

M.  Aussi  n*ai-je  rien  à  changer  à  la  classification  que  j'ai  adoptée  pour 

iv  cipèoes  «TEoropo;  les  diflérences  d'ailleurs  sont  insensibles  pour  un 

Bioaln  d'espèces  aussi  restreint.  Elles  consistent  surtout  en  ce  que  je  ne 

fmi  encore  partager  Popinion  qui  semble  prédominer  au  delà  de  P Atlan- 

lifDS  an  B^iel  4es  feorsi,  ei  qui  est  qu'il  les  faut  très-nombreux.  Je  ne 

f^zn  non  i4os  bien  comprendre  le  respect  que  les  Anéricaiiii  semUtnl 
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professer  pour  le  calatogue  de  Hûbner;  l'arrange  me  al  qu'il  offre  urqot 
sur  aucune  raison  sérieuse;  les  geares  qu*il  conLieQt,  baiis  au 
Irës-Dombreui  (40  pour  174  espùces],  sans  diagooscE,  me  paraisMDlRÉ 
et  Doa  ave  DUS, 

Le  caractèi'e  sur  lequel  l'epose  la  nouvelle  classiGcatiou  esl  la  prin 
ou  Tabsence  d'un  pli  à  ta  eû!e  de  l'aile  supérieure  chei  les  mâles.  Ce| 
eu  forme  de  tiourrelet  pouvant  s'eut  réouvrir,  occupe  U  partie  mojfaii 
la  côle  et  doit  attirer  l'atteulion.  En  dedans,  il  est  velu  et  featrtde: 
écailleux,  el  s'eotr'ouvre  souvent  dans  toute  sa  longueur.  Sa  piM 
permet  d'établir  deux  grandes  divisions  dans  la  masse  déjà  si  coi 
des  espèces  connues. 

Rambur  s'était  déjà  servi  du  même  caractère  dans  son  CaUlogtttEjll 
matique.  Il  appelle  pU  dfhitceni  le  bourrelet  de  la  c6te  el  s'en  sert: 
séparer  en  deui  divisions  les  Uespériens  d'Europe.  La  première  est; 
vue  du  pli  :  m  al  heure  use  ment,  l'auteur  ne  s'occupe  pas  des  esptnsa 
tiques;  il  se  contente  d'indiquer,  dans  une  note,  qu'il  faut  coDUM 
série  par  les  Pyrrhopyga,  el  en  cela  il  a  peut-être  tort  (1).  Lederer 
aussi  étudié  ce  singulier  raractèrc  des  mâles,  et  il  s'en  sert  di 
tableau  analytique  qu'il  a  donné  des  Hespé ries  d'Europe,  el  OÙ  Pour 
nall  l'œil  exercé  d'un  maître. 

Hùbnor  commence  aussi  par  ce  genre,  puis  continue  par  les 
les  Tliraeidcs,  etc.  Mais  on  ne  voit  aucune  prtrl  la  raison  de  son 
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Hé  loz  difisioat*  et  à  la  méthode  nue  sûreté  qu'elle  n^avait  pas. 
■e  perdre  aocim  nom,  il  propose  de  garder  pour  la  première  dift> 
foi  sera  distingaée  par  le  pli  déhiscent  chez  les  mâles,  le  nom  d'ffct- 
'm  créé  par  Latreflle ,  et  à  la  seconde  celai  d*Asiycim  Le  nom  de 
vtim  eoDtinoen  à  désigner  tonte  la  famille.  Il  liant  cependant  faire 
liiisiuie  difision,  en  séparant  des  Astyci  et  en  rqelant  proviaoire- 
A  h  in  de  h  série  le  genre  Busehemon^  qni  n^est  encore  composé 
On  pent  adopter  pour  cette  division  le  nom  de  FrgneUi. 
les  màks  de  r£.  BagUti»  ont  un  frein  très-long  parlant  da 
de  raQe  inférienre  et  allant  s'engager  dans  un  anneau  écailleux, 
înt,  placé  an  premier  tiers  de  Paile  supérieure.  Ce  caractère 
■nfinaire  dans  un  Diurne  fait  de  cet  insecte  une  espèce  anormale 
htt  être  rangée  à  part,  et  qui  peut-être  finira  par  être  rejetée  des 


certain  que,  si  Ton  ne  voit  pas  grand  obstacle  à  établir  la  division 
présente,  il  y  a  presque  impossibilité  à  s'entendre  sur  les  genres 
éleodoe,  oo  même  leur  application.  Ainsi  M.  Butler  veut  que  le 
xm,  désigne  les  Ismene  de  Swainson.  L'aiigumenl  tiré  de  Far- 
t  de  Fàbricius  n'a  pas  de  valeur,  parce  qu'il  est  facile  de  se 
que  cet  auteur,  très-estimé  autrefois,  n'a  absolument  rien 
aux  caractères  des  Hespériens.  La  place  qu'il  donne  à  beaucoup 
est  aussi  bnriesque  que  la  synonymie  qu'il  adopte  pour  quel- 
Son  essai  de  division  en  trois  genres  n'est  qu'une  indication 
taie  et  qni,  comme  ses  descriptions,  manque  tout  à  fait  de  précision, 
■e  on  genre  a  été  créé  après  lui,  et  qu'il  soit  bon  et  pourvu  d^une 
Me,  je  pense  qu'il  doit  être  gardé.  Quant  au  nom  à'Hesperia^  qui, 
Fesprit  do  premier  créateur,  n'est  qu'un  nom  de  grande  division 
^anl  toute  la  famille,  comment  l'appliquer  à  quelqu'une  de  ces 
es  restreintes  que  nous  appelons  genres?  Ni  Fabricius  ni  aucun  autre 
■deDS  n'a  eu  en  vue  un  type.  Chez  le  premier  auteur,  la  première 
t  est  une  Jsmene,  la  deuxième  un  Pamphila.  Si  l'on  veut  faire  une 
■K,  il  y  a  6  Pamphila  dans  les  iO  premiers  numéros.  Ce  serait 
Pamphila  de  Schranck  que  devrait  s'appliquer  le  nom  d'Hespe- 
,  en  rappliquant  ainsi,  c'est  un  nouveau  genre  que  Ton  crée, 
ancien  que  l'on  détourne  de  son  sens  primitif.  Il  vaudrait  mieux 
loote  ne  plus  considérer  ce  mot  que  comme  dénomination  de  famille; 
Dent,  il  sera  difficile  de  s'entendre. 

iner  un  tableau  complet  de  la  classification  des  Ilespériens,  telle  que 
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je  la  eomprenda,  serait  chose  [jn^malurée  pour  lo  mornenl.  Buautpf» 
pèces  que  je  regnnie  comme  l'enfermanl  le  mot  de  cerUines  toi^KiiM 
sont  eocore  inconnues;  d'nutre  part.cerUiuesreclierchosneBoatfD'da 
chées,  et  l'i^Ial  actuel  des  geores,  pleins  d'cspècpB  disparates  «liMI 
au  h,isard,  demandemil  d'autres  bornes  que  celles  du  présent  UmiLj 
me  ronleoterai  d'exposer  ce  que  deviennent  dos  espèces  d'Iarefc  4 
fois  exlraiteg  de  la  méthode  où  elles  sont  engagées. 

Parmi  les  Ilespériens  mentionnés  dans  le  Calaloguc  de  M.  SlwdôSI 
el  considérés  comme  européens,  les  uns  appartiennent  au\  HfiprJl 
les  aulres  am  Asiyci.  Il  est  à  remarquer  que  l'Eurape  n 
espèce  des  premiers  genres  de  la  première  série,  qui  presque  tflU'  r* 
ment  de  grandes  espèces;  on  7  voit  se  succéder  les  Goniurv!  I{i)n.,li 
Eudamtii  Sw.,  les  Tetegonus,  les  Enjcida,  les  MlJiilla.  Puis  viennnll* 
fielroeorync  Ft\d.  uec  alior.,  \es  Myscdus,  les  iVisoniarfes,  penrei* 
nier  en  entier  el  dont  le  nom  même  est  peu  acceptable  ;  les  tauxUlm 
les  Scelolkrix  et  les  Spilothyi-us  qui  lermineul  la  piemitre  Mgliail 
relient  à  la  deuxième  par  le  genre  Batius  de  Sclirauct  :  les  li 
ce  genre,  Irès-semblables  6  ceux  du  genre  Sflothrix,  n'ont  pu  hji 
l'aile  antérieure  du  mâle.  Comme  on  peut  le  voir,  je  n'ai  pas  dm" 
le  genre  Pijrrhopyga,  ni  le  genre  Ummc  parmi  les  Iltiprrida',  > 
de  leurs  espèces,  du  moins  celles  que  j'ai  pu  voir  (&0  enfironl, 
pli  de  l'aile  antérieure,  et  il  est  c-ertain  qu'ils  n'ont  été  places  al 
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iDiMis  fimîtropiies,  et  qui  empiètent  les  nnes  sur  les  autres; 
Eorope  géographique,  tout  le  nord  appartient  à  la  faune  polaire 
M  taicnMet  hyperiioréales  des  deux  hémtsplièret;  l*oocident 
mt  laaoe  dont  le  centre  semble  être  situé  dans  TAtlas  :  les 
tyiBt  beaucoup  d^espt'ces  spéciales,  on  pourrait  les  considérer 
Miot  de  départ  de  toute  la  fuunc,  et  ce  point  serait  alors  euro- 
il  est  Uen  certain  que,  à  une  époque  reculée  et  antéhislo- 
famie  homog^^ne  embrassait  TEspagne,  la  France  jusqu^à  la 
itoBt  le  nord  de  TAfriquc;  encore  aujourd'hui,  la  foune  de 
t  diffère  pas  licancoup  de  la  f.iune  cspaï,'noIc.  Ce  sera  donc  Ta 
lique  ou  allant  ico-pyrOnéeni)''.  Les  lies  de  la  Méditerranée  sem- 
ppart'/nir.  An  centre  s'étend  la  faune  alpique,  qui  rayonne  dans 
os  et  est  la  faune  européenne  par  excellence;  elle  se  mêle  aux 
dentés  dans  toutes  les  vallées  et  les  grandes  plaines.  A  Torient, 
deax  centres  importants,  TOural  et  le  Caucase.  Mais  il  est  juste 
e  la  fiUiM  cancasique  semble  absorber  toutes  les  autres,  etquMl 
èlre  pas  lieu  de  penser  que  TOural  ait  un  centre  fauniquc  par- 
«  deux  faunes  les  plus  voisines  de  colle-ci  sont  la  faune  tau- 
semhle  embrasser  toute  TAsie-Minenrc  et  déborder  en  Europe 
I  de  la  Grèce  et  Tancienne  Tlirace  ou  Roumélie.  Les  Balkans 
K  relier  à  la  faune  caucasiitue  et  avoir  reçu  d'elle  la  majeure 
leurs  espèces.  Vhs  ù  Toriont  se  trouve  la  faune  altaîque,  qui 
la  Siirerie  méridionale  et  orientale,  et  va  rejoindre  la  faune  du 
Fc  laquelle  elle  a  l>oaucoiip  de  ressemblance.  Il  faut  dire 
ine  peu  d*espècos  à  la  faime  européenne,  et  que  toutes  ses  par- 
restent  au  delà  do  POural  et  du  Caucase.  Pour  los  espèces  qui 
iioni,  «'IU.'H  s'^pnrcnt  bien  ci^s  faunes  diverses,  et  peu  d'entre 
rttii'iinont  a  plusieurs  à  In  fuis,  aucuito  ù  toutes.  Deux  sont  par- 
I  1.1  l'.r.uo  )rt)liure  :  le  Centaurcx  de  Rambur,  qui  est  commun 
i-riqu  ■  ùu  Nul  d,  et  y  a  déjfi  reçu  au  moins  deux  noms  nouveaux, 
'med;r  Wallon^T.,  qu'on  dit  exister  aussi  dans  les  Alpes.  Les 
la  faune  :iltaîque  ne  sortent  pas  dos  limites  de  TAsie  géogra- 
en  e^t  à  p<>a  près  do  même  |K>ur  celles  de  la  faune  taurique  : 
,  il  y  a  donc  une  grandi;  difTôrence  entre  les  espèces,  si  ce  n'est 
lires,  quand  (m  passo  <!i's  livos  européennes  de  la  Méditerranée 
.iaîiquos  ou  af  lirai  no  s.  Los  osporos  rapportées  d*£gypte  font  de 
!l<*  l'I.tini-  une  réjîîon  tout  à  fait  en  dehors  des  faunes  que  nous 
cil<T;  d'api  Os  los  Iies[H'ries  que  je  possède  de  cette  contrée,  la 
ulk ndrait  4  un  centre  placé  dans  les  UMutagnet  de  TAbyssiniet 
gge  d'cfpècet  de  la  faune  arabique. 


■• 
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Nous  iadiguoQS  le  Dom  des  genres  qui  ajaDt  ëU  bleu  éUblEs  el  [ 
d'une  diagnose répondent  à  une  idée  précise.  Lorsqu'il  en  est  iDtr 
nous  indiquons  seulement  Ia  place  du  genre,  sans  opter  pour  le  n 
entre  des  doius  encore  en  litige. 


Genus  ScBLoraRix  Bbr.,  Cal.  sysU 


X  maculatus  Brem Faune  allalquc 

xna  P.  Mab Id. 

albùtriga  P.  Mab Id. 

XX  iùtiB  Esp Faune  alpique  et  caucasiqDt 

XXX  carlkami Faune  alpjque. 


«I 


t. Panna  alplqiw. 

rWalIg.    .  .  .    nnnepoUira.  HT 


Ndttit  Dp. Vkhob  iMpiqDe. 

aUmtu  Blai. FMwe  tipkp»  tl  oncMlqne. 

ftHObam  Bbo. hnne  alpi^. 

:x  Prplaïalb. Fknae  aUutiqtH  at  taoriqM. 

Genui  SmonirMs  D[k 

aUktm  Hfaa. noue  tlpique,  ek; 

mamMi  Bbr. tm»  «UntUqBB. 

—  BMUeai  tbt. 

Uniterm  Bip. KuDe  ■Ipiqoe,  etc. 

■Mfw  Bbfl. Faune  alp.,  ilbiiL  et  cancadgiM. 

Genns  Bitbris  Scbrfc. 

Tmgn  U Fume  •Ipiqne,  etc. 

Ccnob*  Gnri. Fanne  altanUçw. 


Genus  BiTTin^ 

Sao  Edn. FaDDA  lUaDtiqM  et  al[rfqiie. 

«rMfto-  Hbo. Fune  oacaiiqae  et  taunqiw. 

Tktrapne  Rbr. Faune  allanliqiie. 

P9gf*i  Ld FUiiw  [anriqne, 

pktamiéit  R-S. Ftane  tanrtqM  et  ouKMivM. 

SN)  i7 


Oeans {Pmfkfla  MalUi  Btifarit,  tÊÊt.). 

Sylvam  tspk Fnaettàp.,  csnca  etdialq» 

comma  L ^nnc  tlplque. 

—  Tu.  catma  Stdg, 

tubhyatina  Brem Faut»  altalqae. 

Alcidti  U.-S. Panne  taariqne. 

Nostradamus  F. PtlBM  taurlque. 

—  ?  Lefebvrà  Rbr.  .  .  .  Faune  atlaoUqne. 

guttatM  BnOL famie  iltdqOBi 

Maihias  VA. Riniifl  UoriqaS  tt  alWlK. 

—  tkrax  Hbn.,  Led.,  nec  Lin. 


Obs.  Quelques  esjfices  de  ce  genre  onl  dooné  lieu  &  dei  cootn 
încrofables  de  locaÛtés  et  de  syti  on  finies.  VMlna  Bdv.  est  one  Of 
américaine  qui  n'a  jamais  existé  de  ce  côté-ci  de  rAtlantiqae  quel 
es  collections.  M.  Boisduval  lui  a  donné  pour  patrie  la  SicUe,  et  pcd 
quarante  ans  ce  roman  a  trouvé    créance  chez  beaucoup  d'taU 


lUffAurt  P&,  mutiillm  tt 


Mmrtoyi  Bdv. FHM 

—  ttrifa  ftvft.f  Baittan  KidL 

CM*  «uMkoetPUUH  CèMr. 

PiitoMMPilL AntefllKMqaeetdpigae. 

—  ^oiuicHi  auct. 

wUmka  Jtutàu  «.•..<    FaiM  caocniqua. 
cryymtf^nut  Et.    ;  .  .  .    FauM  dttfqM/ 


t.  luim  Pni.  P.  Hab.,  Soc  est.  Fr.,  BiriL  n'  M  (U76). 
:  HndU 


¥fi^  ;  «/>«  M&A  tfnAT  mira  /n/h<  cottam,  macutaqiu  nigrà  ad 
;  fmtrim  $oréUa  ;  «tir  potticis  nuargine  aédomituili  angvtepu 
lérii  ;  fmbritt  fbha.  A  Im  ottlieM  suMm  macula  alta  ad  margùiem 
m  mwittét  ;  fotUe*  tamdetu  mactUam  fulvam  rtftnaU  H  emrulta 


noir  à  reflels  roux.  Hervurt  costale  ■nivis  pir  on  trait  rgote; 
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nervures  de  l'aile  EDpérieure  épaissies  et  relevées  de  doIt.  Ud». 
noire  indécise  h  la  base  de  la  mËme  aiJe,  rorin^  par  des  écailler 
et  plus  épaisses.  Ailea  inférieures  ajrant  le  bord  abdominal  et  l'ta^ 
d'un  lauve  vif;  frange  d'un  fauve  rouge. 

Dcssoi:^  semblable,  innis  plus  mal  ;  lion)  interne  àti  ailes  supénvi 
ayant  une  large  tache  blauclie;  inférieures  avec  la  même  Uclirii9l 
^Q'en  dessus,  bordée  de  noir;  le  reste  d'un  brun  fauve  glacé  àt  bltidn' 
elEtrié  d'un  violet  bleu.  Corselet  brua;  corps.,.!  Palpes  elcotlieibani 
Antennes  rouges  en  dessous. 

Philippines.  Collection  Itoisduval. 


2,  IsHEHB  Bblcsis  P.  Mab.,  Soc.  ent.  Fr.,  Bull,  n"  68  [IS76]. 
Expansio  alarum  :  51  mil!. 


Nigro-rufa.  Aiis  miticls  lima  mbra  infra  costam,  maatlaqvt  ntaU 
nigra   ad  basim  ;    aUi  posCîcis  fimOria  futva,   l'n   angulo  anali  Wi»^ 
Thorax  nigro-rufiu.  Anus  rubcr,  nec  non  coUare  et  icapulr.  AUi 
subliit  nlgria  macula  alba,  altrraqiie  fulva  e  irrU  Unfolm-um  ad  afi^ 


■ 


} 
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la  préoédeote,  û'Bielka  Hew.  et  de  Jaim  Hew.,  qui 
point  Boir  to  tomiDet  de  Paile  ;  mais  la  présente  espèce  est 
fl  ressort  de  la  description. 


IL  bHun  AssoB  P.  Ilab.,  Soc  ent  Fr.,  Bail  n*  68  (1876). 

Expansio  alamm  :  50  mUL 

iVifn;  fbmkriM  pctticÊorum  latê  rubra  in  ançulo  anali  latiare;  macula 
tmiéâ  m  UmkQ  amUcanan  cmnde<MÙgra  ;  thorax  nigerp  anus  rubtr, 

Eiti^reflKot  noire  an  quatre  ailes;  angle  anal  largement  bordé  de 
«ce  boYe  en  dessous  comme  en  dessus;  limbe  des  ailes  supérieures 
sjtft  10  milieu  une  tache  mal  arrêtée  d*un  noir  bleuâtre.  Frange  des 
■p^neares  grise. 

Qvpi  noir,  aoos  fiOTe. 
SNttblable. 


OUcs.  ColL  Boiidunl  et  Mabille. 


i  IsHcsc  SAaG05  P.  Ilab.,  Soc  ent  Fr.,  Bull,  n*  68  (1876). 

Expansio  alamm  :  60  mill 

AUi  anticis  ni^is,  cmruUo  marmoratis;  posticis  coneoloribui  cum 
nêfma  mamla  iriangulari  ad  marginrm  abdominaUm  et  angmlum  anatem 
nrmmtiara.  Subtui  nigricantibus,  nervis  argenteo-griseis  ;  margine  tii- 
amticarum  violacfo,  anguto  anali  posticarum  fulvo. 


Aiies  antérieures  larges,  brun  noir  à  reflet  bleu  sombre;  ailes  infé- 
rieures semblables,  avec  une  grande  tache  en  triangle  partant  du  sommet 
ée  Paile  et  occupant  tout  le  bord  abdominal  sYlendant  jusqu*au  milieu 
do  bord  exierne. 

Dessous  des  quatre  ailes  ù  nervures  saillantes,  d*nn  gris  argenté;  bord 


3«  P.  HABIUI. 

iutcrae  des  lupérieures  rougeUre  elair  :  la  lâche  jaune  du  âesiui  KO- 

blalile  :  tout  le  reste  brua  noir,  glacé  de  tileuâlre  entre  les  uervur^ 
Corps  bruQ  clair,  grif  buve  en  Cleuoas.  Poitrine  et  palpes  jm 

Vertei  noir. 
Célëbea.  Coll.  Boisduval. 


5.  I81C£RE  BoisouTALii  P.  Mab.,  Soc  enU  Fr.,  Bail  n*  68  (187{). 

Eipansio  alarum  :  60  milL 

Nigra,  alis  antidi  elongalts  vnicoloribus  ;  posiicîi  nîgris,  maadi  ta!» 
magna  a  tnarginc  abdominai!  H  rxlemo  laqut  ad  nudiwn  Umbwi  F*^ 
llenli,  çuadrala.  Abdamine  subira  luUo, 

Aile<  BUpérienrts  large*,  prolongées;  les  quatre  ailes  brun  mûl« 
foncé  :  aux  inférieures  un  grand  espace,  occupant  les  deui  tiers  inftrifm 
de  l'aile  du  cùlé  du  corps,  jnune  vir,  coupé  carrâmeut  au  mllleo  du 
Dessous  semblable,  mais  plus  pûle. 

Abdomen  jaune  ;  le  reste  noir. 

CélËbes.  Coll.  Boisduval. 


CImificMm  éi$  Hupériens.  %n 

fopiriraret  à  diaq^e  plat  fonoé;  It  e6ta  ploi  dairt, 

iB  tnll  CMVI  bluchàlK  à  la  mimnrfi  dis  immui  de  la  romnni^fi 

Wmé  Wflne  af«c  on  eqMce  blanc  mal  arrèlé. 

des  ailes  iofiérieures  d'an  brun  sablé  d'atomes  blanchâtres,  pins 

«rts  pfti  do  bord  externe  et  formant,  avant  la  frange,  nne  bande  plas 

drin  WÊà  arfMe;  ao-dessos  d*eUe  et  presque  ao  miliSQ  du  Mmbe  une 

rii  IkMàe,  taasversile»  eoafexe  en  dehors,  érodée-dealée,  hilsrrsii^ 

p fv k  pK  abdominal.  Frange  gris  blanchâtre.  Corps,..! Tête  nolri. 

ladhs  MMeores  sont  plos  arrondies  qne  dans  la  préoédonte. 

Sn  iniieatioo  de  patriOt  probablement  de  Célèbes.  GoIL  BoisdQYiL 


7.  tamn  «Bsnssnu  P.  Mab.,  Soc.  ent  Fr.,  BntL  n*  69  (i87d). 

Expansio  alamm  :  63  ndlL 

^^mmà  mipicma;  fbnbria  paUidiore  ;  alis  infericribus  shmatis.  AU$ 
pàmnàtusfutCiMttfrieanUInu,  in  diico  anticarwn  intensius;  faseia 
<flt.  irmurma  in  poitids,  ad  angulum  anaUm  nigrioran  inierrupta  ; 
ffw  upitefm  nipii. 

laijoatre  ailes  d*an  noir  bron  uniforme,  avec  la  frange  plus  claire. 
Sn»  des  ailes  inférieures  plus  accentué.  Corps  et  télé  noirs;  palpes  gris 
îi'irhitre. 

Dkkqs  un  peu  roussâlre,  avec  le  disque  des  supérieures  plus  foncé; 
ifcheoret  à  base  sablée  de  gris  très-foncé;  une  bande  transversale 
Wfide,  courbe,  â  sinus  dirigé  vers  le  corps,  interrompue  avant  le  bord 
^«loal,  où  elle  reparaît  comme  une  petite  tache  blanche.  Angle  anal 
P^t^  noir  foncé;  dans  le  sinus  un  trait  bleu  avant  la  frange. 

Mm^  GolL  Boisduval. 


Itans  nxnsik  P.  lfab.«  Soc  enl.  Fr.,  BulL  n*  69  (1676). 

Expansio  alarom  :  52  milL 
^pmUmimnmniiriemUi^,  fim^riti  9è$ewr$  cintrmi  ëU$  0uUi€i$ 


961  P.  Mabille. 

suMu»  coneolorUna,  diluU  sordidi»  ad  margintm  intmaim;  ; 
faacia  alba  omali),  ovala,  dtindr  coarciata  ri  inlemipla  ;  flmMa 
in  simi.  Palpi  cintrei.  Abdomen  citurta  sablas  variegattan 
vimcmtibiu  pilis  hirialum. 

Les  quatre  ailes  â'an  brun  noir  foncé;  frnnge  pina  claire.  Aileii 

Heures  peu  Ginuées,  arrondies.  Dessous  segiblable  :  le  bord  înleme  S 
plus  clair  am  premiËres  ailes;  aux  secondes  il  y  a  une  bande  blanàt, 
transversale,  ovale  d'alwrd,  puis  étrangliie  par  eu  bas,  el  enfin  intorw; 
pup  au  bord  abdominal  ;  la  frange  est  blanc)i>Ltre  dans  le  sinus,  FaMoffit 
Duancé  de  gris  en  dessous,  les  palpes  gris  eL  la  poitrine  bârisséedepoÉ 
Tcrdâlres. 

lies  Moluques.  Coll.  Bolsduval. 

Obi.  Ces  Irais  esptees  sonl  voisines  les  unes  des  autres;  malgré  lui 
férences  considérables  qui  m'ont  porté  â  les  séparer,  je  ne  ifnii| 
étonné  que  plus  lard  elles  se  ri'.duisisscnl  t  deux  seulement  :  loDtnli 
ont  la  poitrine  liérissée  d'un  bouquet  de  poils  à  reQel  vert  et 


9.    ISHEItB  SPLS.1D1DA,  Sp.  nOV. 


1 
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li  feori  whàÊÊÊÊmà.  Une  bande  antémtrgintle  d'an  bien  obscor  sait 
t  d  ^«fêle  ao  sinns,  qoi  est  très-prononoé.  Tout  le  fond 
ilMi  «il  i*a  Boir  prolMid  cbaogeant  en  bleu  de  Prusse  métallique. 

Oft  mOk.  GoO.  Boiadu? aL 


Oelli  beDe  cipèce  a,  comme  les  trois  précédentes,  la  poitrine  gar- 
à  niai  fevdàtie.  En  dessous,  elle  ressemble  beaocoup  à  Vis. 
(^  7S,  ll§.  17). 


iC    ISam  QOADUFUHCTATA,  Sp.  UOV. 

Bipansfo  alaram  :  A8  miD. 

«dùnipiaaiiiims.  Corpan  et  capite  ni^ris»  Alis  atiiîcù  tubtus 

fi^eùf  md  costam  ôi  cwndeum  vergentibm,  ai  albidts  ad  marginem 

émantm  punetulomm  vestigio.  Posticis  concoloribus,  sinua' 

mlêis  mmcmlit  ad  nuargùum  abdominaUm  quorum  altéra  ad 

aUtrm  m  limko  alm. 

Us  foalre  ailes  d*mi  brun  noir  uniforme  ;  frange  à  peine  plus  claire. 
nkcl  corps  noirs» 

taoQi  des  ailes  supérieures  concolore,  avec  un  espace  blanchâtre  à 

hsik  eneme,  et  deux  petites  taches  blanches  mal  marquées  placées  sur 

litpaci.  Une  partie  du  limbe  fers  la  c/^te  semée  d^écailles  passant  au 

te  ariritre  cîiangeant.  Ailes  inférieures  À  sinns  assez  prononcé,  avec 

te  ti^es  b!.iDches  oblongues,  situées  sur  une  ligne  |)arallèle  au  bord 

Tune  a  la  base,  Pautrc  à  la  hauteur  de  Tanus. 

GolL  Boisduval  et  Habille. 


li*  tezn  siMFuasiuu  P.  Ilab.,  Soc  eut.  Fr.,  Bull  n*  69(1876). 


Expansk)  alarum  :  k^  milL 
(teiipr  mli$  ffÊÊWû  ni§r(auitiàui  ;  earpore  fUgricemUf  palpù  pectcrequi 


fabo-rufit,  pidihu  tvfit,  Ali»  tuUm  canedôrttm,  Umèt  »Ét«mnm4 
lacio,  Iticido  ;  poslîcarum  bâti  tiigriart,  cum  maeuiii  sordide  * 
sinum. 


t  <jM 


Dessus  des  qualre  .lilcs  d'un  brun  rous&llrc  !i  reHel  fauve.  Cor^ 
foncé;  palpes  et  poitriae  jauae  rouisfllre.  Pattes  rons» 

Dessous  des  quatre  ailes  coucolore,  aveo  le  limbe  des  supénfom: 
de  violet  sombre  changeant,  et  la  base  des  supérieures  plui  foncA. 
reste  de  l'aile  plus  clair  et  foniiaiil  une  largo  bordure  d'un  roussUre; 
une  tache  d'ua  jauaaire  sale  ou  rouss&tre  placée  anx  inférieum  es: 
du  sinus. 

Motuques.  Coll.  Bolsduva). 


12.  ISMBNB  LoiminNi  P.  «ab..  Soc.  ent.  Fr.,  BoII.  n*  I 

Eipaosio  alarum  :  55  mill. 


Alis  alris,  cxruko  illuslralisi  anlicis  cum  duabui  tnaeuUs  a 
Umbo,  in  rami)   nrrvi  compositi  anln-ioris  ;  nrrvoquc  iimplict  ùifl 
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Dernier  artide  des  palpes,  eo  tlène,  très- 


GsIL  BoisliifiL 

Mie  espèce  éUII  Mfée,  daos  la  esUeelion  Boisdnval,  an  chas- 
cl  MUS  loi  afoos  ooDsenré  son  nom;  elle  est  da  même 
rj»  iMsIeHew* 


ta.  Isnn  mau  P.  Maki  Soc.  ent  Fr.,  BoIL  n*  d7  (1876). 

fipanslB  alan»  :  MnOL 

llii  mlff^^fiilwitf  èmi  diluU  rufeêceniiha;  adieU  fret  maculai  iuUS" 
Mte  m  limbo  proferetUibms,  pianim  prima  inier  eostaUnt  rurvum  et 
amUrianm  Mita  ;  aaurnia  inUr  aauulum  et  tirtium  ramutm 
merri  et  ttrtia^  §um  mimoTt  inUr  primum  et  ucundum;  alii  iub* 
éBoÊt  rufefetmiiàta,  potticamm  basi  et  limbo  violaceo  pulvere  adi* 
am§mtmm  amaUm  pana  macula,  Inpartita, 


L 

[    isi  fUbe  afles  d*aD  bran  roassàtre«  pins  clair  à  la  base,  snrtoat  aux 
Snr  lea  sopérieares,  trois  taches  inégales»  échancrées  en 
La  première  à  la  bifarcation  supérieore  de  la  composée  anté- 
:  Il  deoiième  plos  grande,  pins  avancée,  placée  entre  le  troisième 
^kéenfeme  rameau;  la  troisième»  petite,  entre  le  deuxième  et  le  pre- 


semMaMe  et  un  peo  plos  clair;  de  plus,  il  j  a  une  éclaircie 
kq^  ao-dessoQs  de  la  grande  tache  et  allant  jusqn^au  bord  interne. 
lÉtoltuiea  avec  la  base  et  le  disque  parsemé  d*écailles  bleu  vio* 
cl  Qoe  lacbe,  divisée  en  deux  points  inégaux,  située  en  face  de 
aoal;  sions  k  peine  prononcé.  Port  d*un  Eudamu$. 

CsLBoisdanl. 


l/j.  HeSPIBU  SEGLECTl,  Bp.   DOV. 

EipBDsio  alanun  :  &6  mil). 

Alit  subangutlatis,  nigricantibus,  ad  coslam  tt  batim  rwjlmwWWt 
fimbria  ûlbido-rufa,  palph  peetore  et  alit  ^alaor  tubfia  nifi,  Mfffto 
inUno  suptrionim  dilutt  nigricanit. 

Ajles  svpérieares  astei  élroitet,  lea  iaKrieares  UTODdin.  Ln  fan 
d'UQ  brun  noir  uairorme,  avec  la  cdte  et  U  base  roussUrei.  Ftange  t» 
blanc  jaantlre;  bord  abdominal  liaeré  de  roux.  Lei  palpn,  U  têle,li 
poitrine  et  le  dessoDS  det  quatre  lilea  d'nn  jaooe  roas,  terne.  Aux  h(^ 
périeures,  le  bord  interne  eat  d'un  noirUre  clair.  AbdomeD  noiiim. 

Uaoîlle. 

Celte  espè«,  qui  rappelle  un  peu  les  Imutu,  n'en  a  pu  les  cwidèmi 
et  sa  place  ne  me  parait  pas  encore  trouvée. 


15.  Pampbila  qe*tebsata  E'.  Mab.,  Soc.  pnL  Fr.,  BolU  n'  09  (tg7<).  ' 


CUimifleMm  de$  BetpérUm.  3i0 

I  fnirc  points  tnB^MnenU  blancs,  opposés  deux  par  deux.  Les  deux 

Mot  dâos  U  ediule,  le  plus  petit,  rinféricur  alloDgé.  Les  deux 

tm  •bliqoe,  plus  gros,  k  premier  arrondi,  le  second  long  et  a38ex 

IvfL  Toot  le  reste  de  Tafle,  ainsi  que  les  inférieures,  est  d'un  brun  oli- 

iHiv,  afcc  U  frange  d*un  gris  blaodi&tre. 

L>pa  prts  des  ailes  sopérieures  est  blancliâtre  dans  mon  exemplaire, 

U  tam»  csl  d*oa  gris  poodré  d'écaillés  roussAtres,  et  a  une  teinte 
NiÉa.  8v  le  dis^œ,  et  au  bord  interne  des  ailes  supérieures,  la  couleur 
ot  €m  ssMIre  pèle  et  luisant;  les  tacbes  sont  un  peu  cerclées  de  noir. 
ATifat  i  I  A  vwlqoes  points  noirs  très-fins  dessinant  une  ligne  irré* 


Sar  te  odliea  des  inférieures,  on  voit  deux  lignes  de  points  ou  traits 
■n  tièfr4fls,  fisibks  seulement  au  milieu,  avec  quelques  stries  près  du 
ksrl 


SaipLGolL  MabiOe. 


H  Pnxmui  FummM  P.  Mak,  Soc.  ent.  Fr.,  Bull,  n*  67  (1876). 


Mil  frlw»  fii§ei$  md  rmftt  fmtria  ^Ikiâa;  mUids  maris  nuicuUs  7, 

P^tk^ÊÊbdùmièidii;  triim  eimdwMtii  aà  apiam,  duabuM  ad  costam  in 

obliqué  patitii  in  disco  infra  maculas  apicaUs  ;  antidi 

tamimm  punetwn  ad  costam  ferentibus.  Corpcre  et  capiU 

r,  dan  signo  pneter  ocutos  albo.  Pagina  anticarum  inferiori 

f,  cmm  maatiis  minui  canspicuis  ;  in  mare  angido  exiemo  albeS' 

kasi  niptseaUL  PasUcanan  pagina  cimreo^grisea,  margine  abdo- 

ïmriem  pimwikescenie,  ventre,  palpis,  pectare  albesceniibus.   Maris 

pagina  magie  aibescenti,  pimctis  omnibus  anticarum  conspicuis, 

frkrida. 

Aies  d'an  gris  olivitre  dans  les  deux  sexes.  Dans  le  mAle,  sept  points 
sv  faile  supérieure,  d'un  blanc  jaunâtre;  trois  très-rapprochés  à  Papex, 
4m  dans  la  cellule,  et  deux  en  oblique  sur  le  disque.  Franges  d'un  gris 
cesKlre.  là  feaelle  n'a  qu'on  point  dans  la  cellule. 

Ea  dcaooQs,  les  ailes  supérieures  sont  d'un  gris  terne«  presque  cendré  ; 


le  disque  et  le  bord  iolerne  nolrSlre  luisant.  Les  ail«s  laffuMMSi 
plus  grises,  avec  l'espace  ahdorninal  plombé.  Les  poiots  da  dMNJ 
noÏDS  marqDéR.  L'abdomeo  est  d'uD  gris  de  poussière,  la  poilr!ot  é 
palpes  d'un  gns  blanctiâire. 

En  dessus,  le  corps  est  noir,  ainsi  que  la  lèle,  el  derrière  ki  tfist 
voil  un  petit  trait  blaoc.  Les  antennes  soat  trËs-cDurles;  la  OMM 
noire  en  dessus,  gris  cendré  en  dessous. 

Floride,  Teiag.  ColL  Mabille. 

17.  QrcuonDza  Uo^i  P.  Mal).,  Soc.  enL  Fr.,  Bull  n*  66  {iS7»i 

Expansio  alanim  :  35  mi!l. 

Alù  futco  tàgris;  anticis  jnmctis  5,  duobus  m  etllula  gtmiuuil,il 
biufvorum  luperiiu  minimum,  in  ramts  nervi  mrdii,  hyalina-tnlM 
tibus;  une  ad  margintm  inUmum  aurantiaoo.  Alîs  poitieii  roltm 
fiisco-nigris ,  macula  auranfiaca  in  tiinbo  el  siriga  fuira  viic  ww|l 
ad  margiiicm  abdominaUm.  AUi  aiUicis  SubtU)  griseo  ru/it  bai  it  Si 
nigris,  cttm  titdem  maculit  teé  ta  ^um  auranHacam  rtftri,  Miri.  ' 
gâta  alba,  Posticit  griseo  fxucîi  eum  umbra  obtewiori  tn  diiet.  Pà 


CiâuifcdNm  été  Uapiriens.  171 

I  «M  mtrt  médltiie  indédie,  phii  ftmcée,  tnrfone 
V^hàoÊÊêm  €ÊL  immllre  en  àernoni^  et  kn  ptlpef  blandiâtrM. 

pmriMl  et  rintérieor  de  Hadigucêr.  GolL  MabiUe. 


Md  wê  pwpe  riqgolier,  eompoeé  de  trois  eepèces,  dont  la  ptaœ 

Oo  trmrrB  daog  les  auteurs  ptasienrs  espèces  qiit  leur 
mais  qui  s'en  éloignent  beaocoop  par  kon  earaetènes  on 
ter  piirie.  Elles  m*ont  para  offrir  de  grandes  affinités  avec  certains 
avec  les  AslictcfUrus,  et  surlont  avec  les  Tagiades,  Je  les 
prafônrement  à  ce  dernier  genre. 


11 TA61AIII»  nukttê  P.  Mah»,  Soc  eat.  Fh,  BnlL  a'  99  (i876)« 

Ezpansio  alarum  :  AA-&8  milL 

âliê  fkwm  migrkti^ikm^  ihorace,  carporê  et  eapiU  ccmcoUri' 
ÀHi  mÊÊicii  tuHta  fmciSt  margùu  intemo  usque  ad  angulum  diltUhis 
ni  rufo;  poiiicis  rotundaiis,  Umbo  mgro-rufescmie*  Palpcrwn 
9l6aio  wÊUmo  mhUaio,  brevL  Amtenmrum  eîOMt,  non  hamata,  acumiiu 


Im  faut  ailes  d^  bran  noir,  unifonne,  ainsi  que  le  corps  et  la  (été* 
des  ailes  supérieures  semblable,  avec  le  bord  interne  roussètre. 
concoloresy  avec  la  moitié  de  Taile  Te  long  du  bord  insen- 
phis  dair,  à  reflet  roux.  Franges  roussAtres. 

QoiL  divcnes. 


fi.  TacuBU  rouGO  P.  Mab.,  Soc  enL  Fr.,  Bull,  n*  69  (i876)« 


Expaosio  alarum  :  62  mill. 
êÊiê  f^ÊÊeondfrti  i  wMna  ecneotoriàus,  mfteigdui  ntÊO/tn 


fa'trdibvx,  aUeram  ad  coflam,  alteram  in  apice,  niftota».   Patiài 
tpalio  antcmiirginali  diluic  rufo.  Fimbria  lubgrùee. 

Les  quatre  ailes  d'uD  bran  rouEsAtre,  unilonne,  sans  ancuD  de 
point.  Même  couleur  en  dessous,  avec  deui  peliles  lacbes  IriangB 
l'une  à  la  cûte,  l'autre  à  l'apex  des  supérieures,  roussàlre  diir. 
rieurcs  avec  uoe  large  i^claircie  eo  Torioe  de  bande  aulémarEiiHk 
l'aogle  acal  rouEsftlre  clair  ;  base  de  la  mënie  aile  à  reflets  roi 
Frange  plus  claire,  presque  grise. 

Java.  Coll.  Mabille. 

M,  Hewitson  indique,  pi.  d,  Cg.  Zjl ,  une  Hesperia  immacuUta  i 
j'ai  cru  pouvoir  rapporter  un  moment  une  de  ces  trois  espèce»; 
ailes  inrérieures  sinuées  et  la  coupe  des  supérieures  me  la  fonlRti 
comme  très-diiTé rente.  D'ailleurs,  \'H.  ImmacuUUa  est  de  la  "-'— ^ 
les  espèces  gue  je  décris  sont  touies  de  l'arcliipel  Indien. 

La  fuligo  a  les  ailes  inrérieures  légèrement  sinuées. 


20.  TagUdes  PtLLiGO  P.  Ma!).,  Soc.  enL  Fr.,  Bull,  n*  69  (1S78). 
Expansio  alarum  :  37 


ClÊttifetUùm  en  Hetpériens.  S78 

ftmitÊrdtùHUba,  estera  mima  amspiaui  ;  et  quinque  in 

cdÊtmiêf  et»  in  celtuUtf  fnanan  prim  areuaium,  et  duo  infe* 

imffrims  minimum  ;  ea  intrortum  fmicia  nifra  diseati, 

;  éemqut  éuas  maculas  nigerrimoi  ad  banm.  Alis  infeHo-' 

mêfuiatm  nigra  in  disco,  et  tpaiio  cmnUeo  marginit  exttnU 

mnmii  mâgut  ad  mediam  alam» 

imferiar  amticantm  est  nigra,  disco  dilution,  punctis  quinque 
eomtpieuis  et  vestigio  duplicis  maculss  albescentit  ad  angulum 
infnriorwm  amiem  alba^  basi  subemruUscenie^  margine  exlemo 
^ngUâ  mrie  pmmctomm  nigrontm,  et  apice  laie  nigro,  cuin  punctis  tribus 
resis^  migris.  Corpus  album  subtus,  supeme  nigrum* 


Ode  espèce  a  les  ailes  d^ao  brao  nmr  foDCé.  Il  y  a  dnq  points  apicaux, 
teltrob  seolemeot  bien  riiibles  eo  dessus,  et  cinq  points  sur  le  disque, 
ta  hUùc  transparent;  le  premier  sur  la  côte,  deux  dans  la  cellule,  dont 
li|raBier  coarbe,  et  les  deux  antres  plus  bas.  Le  dernier  peu  visible, 
b  iwneot  one  demi-bande  très-oblique.  En  dedans  ils  sont  précédés 
taroBbre  noire,  qui  meurt  vers  le  bord  interne  en  y  devenant  plus  fon- 
flit  A  la  bite,  il  y  a  deux  taches  noires,  une  à  la  naissance  du  troisième 
et  b  eomposée  inférieure,  et  Tautre  au-dessous.  Les  ailes  infé- 
loot  traversées  par  une  bande  sinueuse  sur  le  disque,  bien  accu- 
*  edrrieorement,  se  fondant  intérieurement  avec  la  couleur  générale  : 
iictt  suivie  d*un  espace  d^nn  cendré  bleu  qui  commence  à  Pangle  anal 
<m  jaiqa'aa  milieu  du  bord  interne.  La  frange  bleue  est  aussi  précédée 
IWbefé  noir,  et  devient  ensuite  noire  comme  aux  ailes  supérieures; 
kcnlear  bleue  est  réduite  &  quelques  écailles  clairsemées,  qui  se  voient 
^peinr  Paile  supérieure. 

UéesfOQs  des  inférieures  blanc,  saupoudré  de  bleuâtre  à  la  base  ainsi 
pi  k  corps  et  les  palpes.  Bord  antérieur  noir  avec  trois  taches  carrées 
li^MÉres,  l'intf'Tmédiaire  géminée;  bord  externe  avec  trois  scories  de 
beta  arquées,  noir  cendré;  la  première  part  de  la  troisième  tache  du 
M  11  teneur  et  s'arrête  à  la  nervure  simple  inférieure.  La  deuxième, 
te  Urae,  allant  jusqu*au  pli  abdominal,  et  la  troisième  ou  liseré  noir 
rvcediot  la  frange  qui  est  noire  et  quelques  poils  écailleux  blancs. 

tu  dt^sas,  le  corps  et  la  tète  sont  noirs;  le  collier  et  le  vcrlex  liserés 
ecuiles  bleues. 

Ovelquefois  les  tacbes  de  la  bande  discale  des  sui.érieurcs  sont  réduites 
tïTCf  18 


ttk  p.  Màbilu.  •-  Ofctw<(taUi'*ft  i(«  Bmpirimi. 

à  do  tout  pitiU  poiati  IranqiutoU  lUaia  k  U  bAba  plut.  Iilni  dia 
U  bmellet  le  blea  du  «Uw  IstiriaiirM  «t  molnt  pur  at  ennU  pv  di 
neir.  Le  l»rd  exltrM  du  mAnes  lilts  eit  droit,  et  cmBU  owpA  « 
oblique. 
MàdigMW,  9  etttttpL  tMl  iiiblWè. 

Cut  celle  espèce  que  M,  le  docteur  BoIsduTal  a  llgnrée  dam  u  UsH 
it  ihàaHateat,  cOUdm  VOphlm  de  firurj,  espèM  tobin»,  Oiili  qui  pn> 
bibteiMiit  lie  lé  rénconiM  4ne  eurié  conUneiii  UHcalB. 


91  TlCÎADiS  ftBiCDROI,  Ip.  &0V. 

Expuuio  alarniD  :  M  oilL 

Alit  aniiei»  futeù,  cum  Mbtu  ptUKtU  mimait  i^iicatibm  tt  ta  toi* 
nfore  ttigro  tubumaiù.  Potlicit  hati  tt  margim  txttmo  cohmMMi 
oHffuh  aultm  anali  ut^ue  ad  mcditim  Utnbum  CMmUo-cmtnit,  evm  irOm 
jÊtuKlii  ni'jrû  ih  timio  ad  mmrgimm  txttnaoïu  SHbttH  alit  pattid»  Mr 
atbo^mmltit  twn  maeulit  nigrit  mm-gittal(btu  et  trihu  ftMttii  mpk 
a  dietii  « 


NOTES 


Servir  à  Tétode  des  HÉMIPTÈRES, 


3*  fAtriB  (i) 


Pur  M.  lé  docteur  A.  PbTOM. 


(Sénec  im  IS  Mal  1875.) 


Si' 


SteMlyti—  fcspèeM  Ii««¥elle8  •■  pett  MttMttëlL 


1.    BERTTUS  PIUPE8  Put. 

t  IMeorai  simiUimut,  pedibus  iicui  antetmii  l&nj/e  piioiiif  iamUm 
idt  wnâU  Um^iori  et  acvtioHt  capiU  pronotoptê  kmgiarilms,  hoé 
K»  profumâiwa  pmnctato,  ditlinctmi. 

rile  espèce  a  tout  à  fait  la  taille  et  Taspcct  du  B.  hirticomis  Brullé,  Mais, 
l;  Bris  elle  s>ti  distingue  par  ses  t»ttes,  qui  sont  aossi  longnetiieDt 
cseeoles  que  les  antennes;  le  pr^longemetit  du  tertex  est  beaticîOQp 
\  ing  et  plus  aign;  il  atteint  presque  rextrémité  des  fémurs  antérieurs 
il  eeax-ci  sont  ramenés  en  avant,  tandis  que,  dans  le  B.  hirticamii, 
H  beaoooop  pkii  écart  |  en  outre,  la  tète  et  le  pronotum  sont  plus 
II»  et  ce  dernier  est  plus  profondément  ponctué  en  arrière. 

k»  i*  D'après  on  dessin  de  Fieber  que  je  possède  et  qui  a  été  fait  sur 

T«ir,  foar  la  V^tik,  kuMH  I8td,  pags  il;  i«  fârUei  Aanalei  Mi, 
i. 


S79  *        A.  PuTon. 

le  Ijpe,  le  B.  pilicornis  Flor,  de  Caslel-Sarrazio,  a  les  patles  glita 
comme  le  B.  hirticomh  ;  mais  il  en  ditTére  par  le  praloDgement  ce) 
Itque,  largement  arrondi  au  summel,  plus  large  el  plus  court  iiid«dl& 
et  préseDlant  au-dessous  et  à  la  base  une  écliancnire  qui  d'uuIbi» 
daus  les  S.  hirlicornù  et  pilipes; 

2°  J'ai  déjà  indiqué  autre  part  que  le  B.  Perrarii  Garb.  est  le  niSwi» 
le  hirticomis,  bien  que  l'aulevir  indique  les  patles  poilues  comme  1 
tenues;  les  types  que  j'ai  reçus  de  MM.  Garbiglietli  et  Ferrari  ac  m 
scQt  aucun  doute,  et  n'ont,  comme  ceui  de  France,  que  de  très-raifiH^    ' 
sur  les  pattes;  leur  prolongement  cépliallque  est  aussi  le  même  ^  ^ 
le  hirticomis. 


2.  MEi,tnoconTPHD5  ERïTBROPTEKUS  (Fieb.)  Put. 

fiiger,  cpacus,  parce  griseo-pubaceiu ;  thoracis  angutis  pollirii,' 
culaquc  nudia  poslica  cocditrit,  scvltUo  apict  longiludiniililir  af 
heinelytrit  abbreviatis,  coccintia,  immacuinUs,  mrmbrima  (trt  ■ 
nigra  ;  coanexiva  rubro,  nigro  maculato,  libiis  iartisque  ruftKoliW 

Long.  A  mill. 


tloUt  9trdn  HimipUm.  977 

pêrtficm  fumctuUito^  iongitudituptaitû  Udian,  Uderitm 
U£i,  mMetH  foâkt  rteio  «kI  via  euuargùudo  ;  kemHffiris  mtmr 
I  ânHfmUtt  pÊmm  amvexis,  iom^huUtudiUr  stÊèiiiiiiimi  jumcte* 
«f  UdaièmB  mfaemUhu  ;  pedièm  rmfuemiièm,  femaritm 


«.ii/SmilL 


pinllèley  soirâlre,  opaque,  douément  ooafert  d*oii6  fine 
gîte,  eofeme  el  coochéc,  enrtoot  inr  le  pronotim  el  lee  ély- 
IruMipà  peine  ploi  piles  àk  bue.  Pronotoni  peo  ooo- 
I  mm  poodoition  tpprédible  à  la  loope,  sentement  un  peo  plu 
tfK  loqg,  coopé  droit  en  aiant  et  en  arrière,  non  rtoéct  en  afant, 
3Wi  étant  paraDèlei.  Hémiélytrei  eau  membrane,  pen  convezee,  à 
MiûB  fine  et  enl%ne,  bronâtres  arec  les  bords  ronssàtres,  sorUmt 
iMniz.  PiltesroosBitres,  aiec  lesfémors  rembraois. 


■i  cqièoe  m*a  été  donnée  par  IL  BdlevoTO.  Elle  a  r^qiect  d*on 
ifiiifx.  EQe  est  sennblement  {dus  petite,  moins  comreze  et  moins 
liée  que  le  P.  punllvs  Scholtz,  qni  d*aillears  est  à  pen  près  glabre. 

■i  large,  mais  plus  allongé  qae  le  P.  minuHssimus  Fîeb.,  qai  n*a  qae 
!■.  de  loog;  il  en  diffère  notablement  par  la  conleor  et  la  pono- 
n.  Enflo,  le  P.  lotus  Reot  est  beaucoup  plus  grand  et  a  les  élytres 
Mol 

A.  PaoDiRUs  Belletotei  Put 
(Petites  nouT.  eut,  i**  octobre  1874.) 

■fafnf,  piceo^geTt  cfacur,  antemuurum  ariiadis  duobuM  primis, 
far  rufis;  pnmoii  antice  parum  angustati  marginibta  omnibus 
ffli/icfn  aniicis  et  postias)  angustissimi  rufis;  coriis  rufis  macula 
i  intima  mtwat  membranm  canjunctap  nigra;  membram  abbrevùita 
;  pedibus  Ixle  ntfis. 

g.  6  a  7  miU. 

-  brooàtre,  opaque;  antennes  branes,  avec  les  deux  premiers  arti- 
ooz,  ainsi  que  Pépistome  et  le  bec.  Pronotom  trèshsllongé,  mais 
Mip  moins  rélréd  en  avaut  que  dans  le  P.  suberiftkropus  Costa, 


on  A.  Pdtoii, 

brun  OD  roussAIre,  avec  toui  les  bords  ou  seuicmeat  lei 
posiérienrg  Irès-étroilemcDt  roai  ;  non  ponctué  en  avant,  taiblemati 
peu  deDiément  en  arrière.  Gon'es  voloalées,  d'un  beau  roui,  tftt 
tactie  Doire  i  l'angle  postérieur  et  inleroe,  limitée  en  avant  pu  11  n 
du  clavus,  et  réunie  eu  an-iËre  au  bord  apical,  qui  est  eulièKiiiiil) 
ainsi  que  le  rudiment  de  mcmbraDe.  Pâlies  d'uu  beau  roux  p^ 
Palestine. 

Celle  jolie  eepfcce  m'a  étâ  communiquée  par  mon  ami  U.  BcIMK 
qui  a  bien  voulu  me  dauner  un  de  ses  deai  eiemplaires,  et  à  qui  jn' 
heureux  de  la  dédier. 

Elle  se  distingue  facilement  du  P.  sitberythropits  par  la  coaleurltl 
élylres  M  son  pronolum  moins  rétréci  en  avant  et  moins  poiKlne.  EPi 
peut  non  plus  Cire  confondue  avec  le  P.  amabilh,  qui  a  les  pattuMl 
ta  corie  sans  laclies,  etc.  {!). 


5.  Megalonotcs  sctosds  Put 
(Petites  Douv.  eaU,  15  octobre  )S7à.) 


Nigrn-piceus,  nitidui,  fortiter  jiunelatiu,  lange  nigro  iftotM',  I 


JMcr  mr  du  Hémiptères.  271 

opèce  «H  Mt-voWiie  do  M.  cota»  Fieb.  et  PaL,  i87A;  mais  elle 

fÊT  m  aaleaiiet»  dont  le  dernier  article  est  plus  long  que  le 

taadii  fÉH  eit  plot  ooort  dans  le  colon,  par  n  membrane  sans 

d  par  le  bord  eiteme  de  la  corie  tits^troitement  roos- 

^le,  dans  le  colon^  il  est  blanchâtre,  avec  des  points  xititm^ 

bUadUIre  y  est  plus  étendae. 


e.    MOVAVTHU  HASSATA  POt 

(Petites  noQf.  ent,,  i"  octobre  i874u) 

I.  lapai  «Pifs  f  êëpitê  tpiniê  mimUis  fiaoU  miMtù  f  pr&nâH  êiiôê 
^^  mHmi$  uÊ  einalii,  mnoUtii  |  htmeiffirêntm  mêmtnmm  êotlm  ivfp» 
p^fèr  WÊÊÊnimêm,  éBrêêiù  tongioritiu  puon  UUorikut,  imp$  trimifisUb* 
■iv,  mnoUê  éàei  H  promoii  ut  maquis. 

Celte  ef p^ce,  confoodoe  dans  la  plupart  des  collections  atee  la  M.  (ufuli^ 
U  hterardiaire  entre  cette  dernière  et  la  M.  humuti.  Elle  se  distingue  de 
il  ta^i  ptf  les  deni  petites  épines  jaunes  de  son  Tertex,  par  les  carènes 
bpfsoocom  plus  élerées  et  arec  une  rangée  de  cellules;  les  cellules  de 
h  ieréare  laU^rale  des  élytres  sont  plus  grandes,  surtout  plus  Ipnj^es, 
IMH  nombreuses,  inégales,  alternativement  petites  et  grandes,  souvent 
feiaplûres,  les  petits  triangles  à  Tintéricur,  les  grands  à  Textérleor, 
Wà  qae,  dans  la  M.  lupuli^  elles  sont  petites,  carrées  et  nombreuses; 
ib  ;mies  des  élytres  et  de  la  membrane  réfléchie  du  pronotum  sont  aussi 
ii\  cnndt's  dans  la  M.  nauata»  Elle  difTère  en  outre  de  la  M.  kumuU 
W  le  dique  de  son  pronotum  noir,  sa  forme  allongée,  moins  élargie  au 


Coras,  Espagne,  Algérie  :  Bone,  Philippeville,  Elle  se  trouve  prpbfLble- 
(Uos  !e  midi  de  la  France. 


7.  ARAnUS  RSUTEIIURnS  Pq(. 

(Petites  nouv.  ent.,  i**  avril  1875.) 

VfHftmê,  ofanui  ifftntHiiê  abdomitUi  tmgiuio  q^icati  rmfmmtif  atéû- 
«iV  tubtuM  oincurt  rufesatnti,  tiHis  apice  summo  paUetctntibmâ  ;  rottro 
*'ni,  ccjref  anticas  vis  atting^nie  ;  antennis  maxime  ctavaiiSf  artieuio 


^.  A.    PCTOtl. 

prùno  brcvi.  nodoso.  stcundo  apice  Iriiiisimo,  tertio  lato,  {trt  ipidnlit 
srcundo  paalo  ùrcviori,  i/uarto  bnTt,  ovalo  ;  pronota  traptxiétii,  ■ 
gine  antico  vix  emarginato,  angulis  anUcîs  prominulâ,  lotoirti 
mifUBlitcr  seiralù,  margiric  poslico  recto,  carinis  discoUalihl  IHhf 
lattralibut  antice  obsolctis  ;  henielytrU  npiecm  abdontinU  otlinjnlij 
basi  latioribus  et  txlus  cumntii,  «pkan  versus  paulo  anguttiotîtm. 
LoDg.  k  1/S  â5  mill. 

Noirâtre,  opaque,  oae  petite  tache  roussUre  â  l'eilrëmité  de  duquel 
moDt  du  conneïivura,  dessous  de  l'abdomen  uq  peu  roussâlre,  eil* 
des  libias  jaunâtre.  Bec  court,  3lleign:int  i  peine  les  liancljei  anlérjciRi 
AoteDues  très-for temeol  eu  massue;  le  premier  article  court,  dodcui: 
deuxième  eu  cône  rcoversi^,  deux  [ois  an  moins  aussi  lat^  à  son  son 
qu'à  sa  base;  le  troisième  encore  un  peu  plus  large,  en  carré  Ion?,!»* 
d'un  quart  plus  court  que  le  second;  le  quatriëme  un  peu  moins  li?^ 
un  peu  plus  court,  ovalaire.  Tflle  aussi  large  avec  les  ycui  que  Igop»'* 
le  prolongement  médian;  prolongements  Utléraux  aigus,  moins  knp' 
le  médian,  et  portant  sur  le  milieu  de  leur  côté  externe  une  petite  W 
avant  des  yeuï.  PiDnotum  Irapézoide,  bord  antérieur  presque  aosrili 
que  la  tète,  â  peine  échancré,  angles  antérieurs  saillaots,  deutb.  K 
latéraux  peu  dilatés,  denlicnlés;  bord  postérieur  tronqué  droit,  uns 
blemenl  auriculé  de  chaque  calé  de  l'écusson;  carènes  discoTdalei  pn 
gécB  jusqu'au  bord  antérieur,  les  latérales  oblitérées  avant  ce  bord.  I 


NoU$  swr  des  Hémipthres.  38i 

B  Andide  dont  fl  n*a  connu  que  le  mâle.  J'ai  été  assez  heureux 
rcr  un  couple  de  cet  insecte  sous  une  écorce  de  Quercus  Utr- 
Ht  la  fNèl  de  PEdough.  La  femelle,  au  lieu  d'aydr  les  hémié- 
ninées  par  cette  curieuse  bandelette  spatuliforme  qui  a  moUvé 
les  a,  au  contraire,  tout  à  feit  sans  membrane,  tronquées  et 
(Des  que  récusson.  L^abdomen  est  remarquable  par  sa  forme 
vmi  large  que  longue.  Il  en  résulte  que  le  seul  caractère  qui 
ee  genre  ne  te  trouve  que  chez  le  m&le  :  il  est  par  cela  même 
ioniIGsant. 


g.  Mtrhecoris  Sauitdzbsi  Put 
(Miles  nouT.  eut.,  1**  décembre  187A.) 

(0;  nigro^eeus,  supra  parce  hirsutus  ;  hemelytris  brevissimis, 
k  transversa  angusta,  paUida;  abdomine  dilaiato^  ugmentù 
kt  et  lateribus  paliido,  secundo  lateribus  paliide  notato  ;  pedibus 
kimitis,  genubus  iibiisque  rufo-piceis  ;  antetmis  rufo-piceis, 
fcmuio  apice  nigro,  incrassato,  tertio  basi  pallido, 

,d*un  noir  de  poix  assez  brillant;  hérissé  en  dessus  de  soies 
Mz  rares,  mais  plus  nombreuses  sur  la  tête  et  la  partie  anté- 
proootom.  Hémiélytres  trés-courles,  laissant  h  découvert  tout 
i;  une  petite  ligne  étroite,  transverse,  d*un  blanc  jaunâtre,  â 
L  Abdomen  plus  large  au  milieu  que  le  pronotum,  premier  seg- 
une  Iiande  pâle  à  rextrémité,  premier  segment  du  connexivum 
lité  du  deuxième  d^un  jaunâtre  pâle.  Pattes  très-allongées,  his- 
1  brun  un  peu  plus  pâle  sur  les  genoux  et  les  tibias.  Antennes 
es,  ruussâtres,  Tcxtiémilé  du  deuxième  article  noire  et  renflée, 
le  blanchâtre  sur  son  tiers  basilaire. 

pèce.  remarquable  par  sa  grande  taille,  provient  de  la  Grèce,  et 
néro  -.sèment  donnée  par  ^L  Edward  Saunders,  à  qui  je  me  fais 
de  :  i  «lédier.  Elle  ressemble  â  s'y  méprendre  à  certaines  For- 
ç  grande  taille  do  genre  Campo.iotus  :  forme,  taille,  couleur, 
e,  tout  contribue  à  rendre  Tillusion  plus  frappante. 


M.  J.  ScoH  à  àfcTxt,  BOue  le  nom  de  Loput  satyrùeus,  Btirl.,EaL 
1870,  [n  101,  un  Capside  d'Espagae  qui  est  tm  Téritablg 
m&le, 

Tai  recoDnu,  par  l'inspection  do  type,  qu'il  est  eitrËmcmeat 
VO.  flavomaigiiia'.ua  Costa,  mais  en  didfere  cepenflaot  par  dM 
Bpécifîqiies  réels  :  les  yeux  sont  plus  rorlemcDt  pédoncules,  et  la  lèlti 
les  yeui  est  aussi  large  que  le  pronolum  ù  son  bord  posWrienr,  W 
qu'elle  est  moias  large  dans  l'espèec  de  M.  Costa;  la  surbce  ituSf 
est  glabre,  tandis  qu^elle  ett  pal>esoente  dans  le  flavomarginatus. 


10.  Ortbocephilos  PiRALLGLCS  Mejer. 

Fleber  a  contoodu  I^s  0.  minor  Costa  et  paralltius  Mejer< 
Ce  dernier  n«  diffère  da  minor  que  par  ses  gmoux  num  alMl^ 
h  pubtietnct  plia  demi  et  plus  longue;  cependant  je  suis  portiU 

que  ce»  dein  espitces  sont  distinctes,  parce  que  ces  dlITerenctl 
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É»  Mire;  feux  safllants;  antennes  noires,  épaisses,  à  pnbeseenee 
(Hel  terrée,  qai  les  Cdt  paraître  scabres.  Pronotam  fortement  rétréci 
iiHt,  set  caHÔtités  fortes,  séparées  da  bord  antériear  par  nn  sillon 
■tcne,  qui  fait  paraître  ce  bord  comme  un  peu  en  bourrelet;  une 
iBiaédiâoe  sépare  les  callosités,  ligne  médiane  du  pronotnm  un  peu 
ian.  HcBSSon  et  clafus  on  peu  brunâtres  au  lommet,  membrane  enfu- 
ie leniiret  flafes.  Fémurt  roux,  tibias  plus  pâles,  leurs  extrémités 
Éta^  atai  que  les  tarses. 

h 

f^UÊL  Od  an^ilaire  fooseDe  présenta  im  amiatn  rougeàtre  mal  limité 
MtaBtee  article  dee  antennet. 

et  Boue,  1M7  et  1874  (Uthienr  et  Poton). 


i2«  itenoncTu  ooisicsisii  Scott. 

I%£M  ccrsicensis  Scott,  Ent.  monthly  Magaz.,  1876,  270,  est  extra- 
Mm  fKsine  de  VEmaa  barbara  Lucas,  sur  laquelle  BL  Stàl  a  élabli 
^fiare  Isdmonyctes. 

%tâ  inmfé  pour  les  distinguer  que  les  deux  caractères  suivants  : 

Kl  çonicmsù  a  un  sillon  longitudinal  sur  la  partie  postérieure  de  la 
^qoi  n'existe  pas  dans  17.  barbants;  et,  en  outre,  la  dcnticulation  des 
fen  aotérieurs  est  un  peu  diiïérente  ;  la  première  dent  est  plus  grande, 
SI  aetres  sent  égales  entre  elles  dans  l'espèce  de  Corse. 

18.   PSTLLA  SPARTIISUGA  Put. 

orps  jaunâtre  pâle,  avec  des  bandes  vagues  un  peu  plus  foncées  sur  le 
u,  abdomrn  en  grande  partie  d*an  noir  brun.  Antennes  très-longues 
rtkt,  noirâtres,  avec  les  trois  premiers  articles  jaunâtres,  le  troisième 
il  m  peu  plus  long  que  le  quatrième.  Cônes  frontaux  aussi  longs  que 
vm,  parallèles,  peu  acuminés,  mais  au  contraire  obtusément  arron- 
Q  sommet,  où  ils  sont  presque  aussi  larges  qu'à  la  base,  hérissés  de 
bbnchâtresr  Vertex  avec  une  écliancrure  étroite  au  bord  antérieur, 
lit  paraître  les  cônes  encore  plus  longs;  bord  postérieur  peu  arqué, 
iitum  très-court,  convexe,  légèrement  arqué  â  ses  bords  antérieur  et 
rieur,  un  point  enfoncé  de  chaque  côté.  Pattes  jaunâtres.  Ailes  supé- 


3U  A.  Pdtoh. 

rieures  assez  allongées,  bords  antérieur  cl  poslérieDr  pnsqw  pmHi 
et  cxiréinitë  oblusémcnt  et  réguliéreinenl  arroiidle;  bUncUlra,  i 
(rnnsparenles,  couvertes  de  petites  tanbes  braoes  airondiei,  çiat  t$ 
vers  la  hase,  mais  devenant  plus  nqmbreussB  cd  s'nvaDfant  nnFnli 
mité,  où  elles  deviennent  cooDuentes;  mais  tout  l'espace  coa)|irii«M 
cubitus  et  le  radius  en  est  à  peu  pris  privé,  de  sorte  que  hi  iteM 
Knl  brunes,  avec  une  lougue  bande  loDgilndinale  blancbltre.  UiB 
vures  jaunâtres,  le  stigma  presque  nul,  la  branche  extene data 
presque  parallèle  au  radius  et  aboutissant  au  milieu  de  l'cxtiéiÉHI 
l'aile;  les  deox  branches  de  la  fourcbe  eiterne  presqu  égalet  im 
arqaées,  surtout  la  deuiiëme,  qui  est  beaucoup  plus  Idi^im,  ^ 

(?.  Appendices  simples,  sans  prolongements  latéranx;  tHeipeirih 
gés,  les  tenailles  grêles,  aussi  élevées  que  les  appendices  antérinn 

$.  Pointe  génitale  courte,  conique,  h  base  lai^,  la  valve  ialÉiN 
aussi  longue  que  la  supérieure  et  égale  aux  deux  segments  TenHui^ 
cédeots  réunis. 

Long,  avec  les  ailes  :  &  mJNim. 

Celte  espèce  prëseole  de  l'analogie  avec  la  P.  fpartii, 
P.  pyrmxn;  mais  la  disposition  du  dessin  des  ailes  est  toute  dl 
puisque,  chez  ces  deux  espèces,  l'espace  compris  entre  le  i 
cubitus  est  brun,  entouré  de  blanc,  tandis  que.  dans  notre  e 
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de  la  oenmre  homérale  (margiDale  ioférieure)  comprise  entre 
et  le  aifaîliis. 

•fec  tes  ailes  :  S  3  mil!.  ;  $,  3  1/2  milL 

LrCbmt  génital  épais  à  la  base  et  s'atlénuant  gradaellement  à  Textré- 
H^aMsi  long  qne  les  segments  abdomioanx  précédents  réunis;  vahre 
liMe  aSongée*  mais  Irés-obtuse  et  non  acaminée  au  sommet,  bien 
l^cmte  que  la  supérieure,  qui  est  étroite  et  très>acuminée.  U  en 
foe  la  tarière  est  très-fisible  entre  ces  deux  valves  qu'elle  dé- 
kplos  souvent  beaucoup  en  longueur;  en  outre,  entre  les  deux 
I  a  à  leur  base  dans  une  écbancrure,  on  voit  le  plus  souvent  saillir 
ôlé  un  appendice  horizontal  très-remarquable  en  forme  de 
ft  triangulaire  à  base  large. 

L  Tahes  génitales  et  tenailles  simples,  sans  prolongements  latéraux. 
droites  vues  de  côté  et  vues  en  arrière,  aussi  longues  qne  les 
bien  plus  longues  que  dans  la  P.  cratmgicoltu 

tKçkct  a  un  peu  de  ressemblance  pour  la  couleur  avec  la  P.  ero' 

;  mais  elle  en  diflère  par  les  cônes  frontaux,  plus  courts,  plus 

par  les  caractères  remarquables  des  organes  génitaux,  surtout 

kiBKlle.  La  P.  fraxâUcola  en  est  encore  plus  éloignée  par  le  peu  de 

Pippcnent  de  son  appareil  génital. 

Ih  Tavons  trouvée,  M.  Lelhierry  et  moi,  à  Guelma,  sur  des  Cytises; 

•  Favons  reçue,  de  Hyères,  de  M.  Meyer-Dûr,  sous  le  nom  que  nous 
MBOB  conservé;  elle  nous  a  aussi  été  envoyée  de  Corse  par  BL  Damry, 
k  Géocs  par  II.  Ferrari. 

Ma.  La  Ps^Ua  cytisi  BecL,  inéd.,  de  Sarepta,  est  une  tout  autre 
hse,  très-remarquable  par  la  couleur  d*un  blanc  de  lait  de  ses  ailes, 
c  rcslrémité  du  radius  et  les  quatre  fourchons  du  cubitus  largement 
Mi  de  noir  ;  cette  espèce,  à  cônes  frontaux  très-allongés  et  à  afles 

•  aligliia,  est  VArytaina  radiata  FôrsL 


15.    PSTLLA  HTATHI  (M.-D.)  Put. 


avec  le  vertex,  des  bandes  longitudinales  sur  le  thorax  et  les 
la  des  segments  ventraux  d*un  jaune  ferrugineux,  fémurs  bruns,  tibias , 
Vertex  court,  assez  fortement  échancré  en  arrière.  Antennes 


SN  *■  Pbioh. 

anu  loDgQH,  broDu,  arec  lei  troii  on  qtuln  premien  arlidM  JnnlIR^ 
le  quatrième  article  égal  eeviroo  aux  deux  liera  du  Iroiiltntb  Otac*  km 
taux  triangulaires,  un  peu  divergents,  b  peine  excavéa  au  cAlé  exten^ 
un  peu  moins  longs  que  le  verlex  au  milieu.  Ailes  supérieurea  [ocolanib 
transparentes,  à  nervures  noirâtres  ;  stigma  Irès-iarge,  IranipareBl  tl  fK 
conséquent  ayant  l'aspect  d'une  longue  cellule  limitée  par  deux  miiim^ 
l'une  marginale,  Tiutre  presque  parallèle  au  radius;  celui-ci  arqué  IM 
son  milieu  en  dehors,  c'est-è-dire  en  sens  contraire  du  cubitui,  qid  M 
eu  dedans  t  pétiole  du  cubilBs  deux  fois  plus  long  que  la  porlioa  da  la  H^ 
vure  humérale  (marginale  inférieure)  comprise  entre  le  cubitus  «t  11 
radius;  premier  fourcUon  {le  plus  interne)  preaque  perpetrfinUin  ■ 
bord  de  l'aile,  le  deuxième  tr6s-arqué. 
Long,  avec  les  ailes  .-  3  mlllim, 

$.  Une  génital  aaseï  large  vn  de  cAlé,  mais  Irès^tnrit  ni  d^ii  hâri  ■ 
d'en  bas.  Volve  inrérieure  un  peu  plus  courte  que  la  aupërtenre,  éffit  ta 
longueur  aux  trois  segments  ventraux  précédents  réanis,  galant  k  jjéÊÊ 
CD  largeur,  à  la  base,  le  tiers  de  la  largeur  du  segment  précédeoL 

(?,  Appendices  génitaux  simples,  pen  allongés,  les  tenaillea  peu  mptÊk 
un  peu  plus  courtes  que  les  valvea  antérieures. 

Celte  espèce  ressemble  un  peo,  pour  la  taille  et  l'aspect,  I  la  P.  ffrii 
mais  elle  n'a  pas  de  tacbes  entre  les  Mrvnres,  et  ICs  lalm  g6aflalH  illl 
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VïïfÊiÊÊ^  Mf-ftiiia  poor  la  Uille*  li  ferme»  Faspect  et  la 
Trtoui,  en  diffère»  tu  premier  cgop  d*ciil»  par  i'obseoce  de 
ifrmiiB  et  la  structure  des  aDteuDes. 


Id.  6aCTCAÎGE1U  t'iERISII  Put 


eotîèffemeiil  d'ua  rooge  vif.  AoteoDes  eDlièremeot  noires, 
■s  et  iïbim  noirs  yus  en  haut  et  en  arrière,  rouges  vus  en  avant 
n  nain.  Ailes  hyalines»  transparentes,  bord  interne  du  clavus  noi- 
1^  Mnrwts  jannAlres,  celles  de  la  base  plus  (4)scures»  radius  aboutîs- 
1  Un  de  Textremité  de  Taile,  sommet  de  Faite  aigu»  situé  entre  les 
ihnaclies  de  la  seconde  fourche  du  cubitus;  première  branche  de  la 
fDDiche  extrêmement  courte.  L*extrémité  de  1-abdomen  manque. 


Il  wû  individu  des  Landes  (coll.  Perris),  trouvé  en  juillet  dans  un 


I  tm  faeoreux  de  dédier  celle  espèce  intéressante  à  mon  excellent 
HciamilL  Éd.  Perds. 


i  crois  utile  dn  publier  ici  le  tableau  des  genres  de  PqrlUcles»  genres 
m  trouvent  tous  en  France  : 


Tabuuo  MS  G£1IABS  m  PSTLLIOE& 

leni  non  saillants.  Tertex  aussi  long  que  large 
avec  les  jeux.  Deuxième  article  des  antennes 
beanroop  plus  large  et  plus  long  que  le  troi- 
•ème Uvia  LaU*. 

ftui  saillants.  Vertex  plus  court  que  large  avec 
l«  yejx.  Troisième  article  des  antennes  plus 
loa^  que  le  d(*uxième. 

Prool  muni  de  deux  cônes  en  avant. 

A,  Cobitus  pétiole,  la  nervure  marginale  infé- 
rieure émettant  seulement  deux  branches. 


H  A.    POTOH. 

a.  Ailes  supérieures  coriscea,  opaque*,  ni- 

gneuses,  nervures  peu  salIlaDtes.   .  .  .    LivilU  Cart 
a  a.  Ailes  supérieures  membraneases,  plus  ou 
moins  transparentes,  nervures  saillanlea. 
4-  Sommet  de  l'aile  supérieure  arrondi, 

radius  aboutissant  avant  le  sonuoeL    PtytlaCealL 
-\ — |-  Sommel  de  l'aile  supérienre  aigu,  ra- 
dius aboutissant  au  sommet  même. 
Qualre  petits  taberoules  sur  le  bord 
inférieur  de  l'aile  entre  les  branches 

dn  cubitus  et  le  radius SpmimunrmJ 

AA.  Cubitus  sessilc,  la  nervure  marginale  inté- 
rieure (humérale]  émeltant  trois  branches, 
dont  deux  parlent  du  même  poinl.  Trois 
courtes  nervures  libres  au  bord  de  l'aile, 

entre  les  lonrches  du  cubitus TrioiaFML 

3.  Front  sans  cônes  en  avant. 
A.  Antennes  non  pubescentes. 
a.  Cubitus  sessile,  nervation  comiuc  dans  les 

Triozn BacUrieerm  Pi 

.  CuljJlug 
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S  2. 


SIIL  —  Beyroath  (Reiche). 
StIL  —  GérjTflle  (docteur  Manier). 

IL  —  Plage  de  Fréjos»  très-commun. 
H.  a  —  Païenne  (Ragusa). 
LMUnji  SlU.  —  Aîignon  (Nicolas). 
èUir§âim  Gosta.  *  Roqnebaate,  près  Béziers  (Mayet). 
Sj^moUi  Sign.  —  Alsace  (ReiberX 
êm§ieoUi$  Fiebu  —  Lectoore  (Lucanle). 
Ffebu  —  Tonne  (docteur  Popuhn). 

femioiUU  Ffeb.  —  Id.  (id.). 
Ilmpn  Horrath.  —  Id.  (id.). 
tt  Gkilùmii  Gosta.  —  Forêt  de  la  Sainte-Baume. 
frmdUi  Sahib.  —  Alsace  (Reiber). 
a-«.  —  Id.  (id.). 
miurmUM  &-S.  —  Avignon  (Nicolas). 
Hlèv^aOûv^  Fieh.  •-  Alsace  (Reiber). 

pûUsùaua  lley.  —  Gerbamoot,  Vosges  (Pierrat). 
piiMits  Boh.  —  Id.  (id.). 

fUaxmuo'finaÈiu  Costa.  —  Hohnek,  Vo^es  (id.). 
k-^uiiatuM  Kb.  —  Strasbourg  (Reiber). 
fmaencem  Kh.  —  Alsace  (Reiber). 
\ms  Yertimi  Nuls,  et  Rey.  —  Arles,  sur  les  tamarii. 
f^f^UiM  fetdcmiéda  Fieb.  —  Tonne  (docteur  Populus). 
Dahlb.  —  Remiremont 
fwxmiM  Mk.  Rey.  —  Dax  (Duveiiger). 
Fieb.  —  Sainte-Baume. 
Moiimhëhtt  Kb.  —  Cassis  et  Avignon. 


1S76) 
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93. 


1*  Lygeus Trlttaml  DgL,  Se,  1888. 

—  pmetum  Kolen.  née  Fabr. 

—  afflniittkoml 

S*  Geocoria âesvloram  Jakowl*  ip<  dtstàKta. 

3*  Serenthia depresn  iàkov.,  L87&. 

~  nuLMtf»  Hwvktb,  i83A. 

h°  Redarios. Ubîdiu  Klug. 

—  OpIUopui  CkriHapki  JtkovL 

S*  t>g;IlB. radiais  FCrst. 

—  lacUa  CoBta,  18M  (ne.  D*  Lftw]- 


ÉTUDES 

■ufiB  i  t'amMU  ra 

nums  duiAiRi,  ù  imcHiLi  uisriAus 


gnom  M»  UEt  mus  dais  iesqoiu  <wt  àti 

UMOinif  GIS  BntMWtÈÊMB. 


Par  ILH-UJOS. 


(fliMi  da  iS  Mil  im.) 


S 


te  on  eofoi  proveoaDt  de  la  NoaYelle-Calédonie»  adressé  dernière- 
Mm  Hméum  de  Paris  par  M.  Germain,  résidant  à  fkraméa,  f  ai  trouvé, 
'  V*  m  ancDeo  attentif,  plnsfeors  Insectes  eitrémement  intéressants. 
^  cifoi  contient  des  animaox  qui  rappellent  les  trois  classes  formant 
ftiiHiifciBum  des  ArtleoléB,  et,  quoiqu'il  soit  peu  nombreui,  il  suffit 
%ai«u  po«r  doner  un  aperçu  des  produits  entomologiques  nourris 
It«tarckipil  du  Qraud'OeéaB. 

Ik  isKt  grand  nombre  de  traTanx  suf  la  Zoologie  de  ces  lies  ont  déjà 
4i|tbliés,  et  rEntomotogie  en  particulier  a  été  traitée  assez  largeoMnl 
te  floiiauiB  de  uoe  eonlièrsst  parmi  lesquels  je  citerai  s  M.  Alphonse 
^hi  Idwsidi,  b  Révérend  Père  Montrouiderf  missionnaire  apostolique 
W  a  frit  un  ié}our  assez  prolongé  dans  ces  lies  ;  MM.  Perroad  et  FaursL 

Quand  on  compare  ces  divers  travaux,  qui  ont  paru  dans  les  Nouvelles 
4iM«s  da  Muséum,  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique  de 
'biee,  dans  celles  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  ainsi  que  dans  le 
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Bullelin  de  la  SociéLâ  Linoéenne  de  Normandie?,  on  remarque  qulsj 
Crustacés  Bracbfures  et  presque  (ous  les  ordres  de  la  classe  des  IdsoHI 
y  sont  traités;  je  dis  presque,  parce  qu'il  n'y  a  réellement  que  l«Cn 
lacés  (1),  les  Coléoptères  (2),  les  HémiplÈrea  (3)  et  les  Lépidoptères 


(1}  Aipii.  M  il  ne-Edwards,  Recherches  sur  la  Fauue  carciDologiqK^ 
Nouvelle-Calédonie,  Nouvelles  Archives  du  Muséum  d'Histoire  niUiil 
de  Paris,  t.  Vlil,  p.  220  à  267,  pi.  10  à  1£|  (1872)  ;  1.  IX,  p.  1S5  11 
pi.  4  il  18  (1873)  ;  1.  X,  p.  30  i  58,  pi.  2  à  3  (I87Zi). 


(2)  Monlrouïier  (le  Révérend  Père),  Essai  sur  la  Faune  enloi 
de  la  \ou?clle-CalédoDie  (Balade)  et  des  Iles  des  Pins,  Art,  LifLl 
Annales  de  la  Société  entomologique  de  France,  3*  série.  I.  VIII.  ^i 
à  308  et  p.  8U7  à  9tG,  pj.  7  (1860)  ;  !i'  série,  t.  (,  p.  265 1  3M,  (1 
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Calédonie)  et  description  de  quelques  es|ièces  nouvelles  ou  peu  «»* 
Annales  de  la  Sociétâ  Linnéciine  de  Lyon,  nouvelle  série,  t.  Il,  }■* 
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t  mi  eerUin  déYeloppement,  tandis  que  les  autres  sont  restés 
TotMI,  ptrticQlièreiiieot  Tordre  des  Hyménoptères  (1),  dont  il  n*a 
ABeiil  fiût  meDtioii.  (Test  dans  cet  ordre  d^Insectes,  bien  fait  pour 
m  resprit  do  natoraliste  ol)servateur  et  attirer  son  l'attention  à 
I  les  OMNBs  extrêmement  remarquables  de  ses  représentants,  que 
mné  deux  espèces  qui  me  paraissent  nonrelles,  ou  an  moins  iné- 
;  elles  sont  ni^fiantes  :  la  première  appartient  an  genre  Ewiunes,  et 
DMle  (lil  partie  de  celui  des  MegachiU. 

■"aarais  pas  publié  isolément  ces  deux  espèces,  si  je  n*7  avais  été 
|ê  par  les  nids  qui  les  accompagnaient  et  qui  sont  destinés,  conmie 
syi,  à  mettre  à  Pabri  leur  progéniture,  que  ni  le  mâle  ni  la  femelle 
■nlroot.  Comme  fl  est  extrêmement  rare  que  les  Insectes  nidifiants 
is  par  les  voyageurs  soient  accompagnés  de  leurs  nids,  je  me  sois 
de  mettre  à  profit  cette  circonstance  heureuse  pour  décrire  et 
singulières  lud>itations  qui  échappent  presque  toiyours 
Utocbes  des  naturalistes  voyageurs. 

preaùer,  sur  lequel  mon  attention  a  été  attirée,  est  une  constnic- 


K  et  peu  connues.  Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  nouvelle 
»  L  II,  p.  2Ô0  (1866). 

UovaU  Annales  de  la  Société  eotomologique  de  France,  3*  série; 
t.  Bulletin,  p.  cuv  à  clvii  (1859). 

Cependant,  je  dois  dire  que  le  Révérend  Père  Montrouzier  a  fait 
ilre  trois  espèces  apparlenant  à  ce  grand  ordre  et  auxquelles  11 
B  les  noms  de  :  Ophian  austrocaUdanictts,  Chalcis  CaÙiaudi  et 
lû  imiegrr,  dans  les  Annales  de  la  Société  Linnéenne  de  Lyon,  nou- 
aérie,  t  11,  p.  218  (1866). 

doit  encore  à  ce  même  naturaliste,  loc  cil,  t.  II,  p.  222  (1866), 
Wplion  d*un  Ortlioptère  :  Chrtidura  geniculata,  el  celle  de  deux 
iplères,  dont  un  nouveau  genre  :  Sympecma  ochracea,  p.  269,  Ortho- 
mPicitti,  p.  268. 

Mtex  aussi  le  tome  XII  du  Buliclin  de  la  Société  d*Hisloire  natu- 
éQ  déparlemont  de  la  Moselle,  p.  27,  tirage  à  part  (1870),  où 
Irtave  Wnrion  a  décrit  et  figuré  un  Orthoptèi*e  remarquable  par  la 
H  qu'il  di^signe  sous  le  nom  de  Plalyphyllum  giganteum  ;  ce  natu- 
■  seiiibk'  n*a\oir  connu  que  la  fe.nelle  de  cette  grande  Locustide. 

représentant  d<'  la  classe  des  Araclinides  a  été  décrit  et  figuré  : 
U  pitjrippus  Manirouzieri  Lucas,  Uevue  et  Magasin  de  Zoologie, 
I,  pL  11,  fig.  S  à  12  (1869). 


3U  B.  Lucu. 

tion  qui,  détachée  de  la  eloiWD  en  bou  inr  lupiells  elle  «Tait  été  bltia, 
nppelle,  par  u  forme,  celtes  des  Chalicodoma  muraria  V^riatla  «C 
mieux  eocore,  cellei  dn  PtUtpmm  *pirifex.  bf  ménoptèrei  dont  j'ai  mhtmI 
éludié  lu  travaux  eu  Fraoee,  eo  Eipagne,  eu  Italie  at  ea  Al|Mi. 
Quand  on  examine  celle  coulructioD,  d'une  diBwnilaa  ukx  grandi  tf 
d'uD  poids  asaei  voluiniiwox  par  rapport  aux  Iniacles  qui  rtlibli— t 
on  remorqua  qae  c'eat  une  maue  de  terre,  beaucoup  plu  large  qm 
loDguo,  assez  convexe  en  deuus,  préKolant  lept  gibboiitéi  lépaiéai  |v 
des  sillon*  longitudiuaax  et  transversaux,  et  correspondant  cbacBM  n 
cAté  opposé  où  le  dessous  a  une  loge  ou  cellule. 

La  seconda  est  un  long  luyau  ou  cylindre,  rappelant  le  idd  en  loma  le 
dé  du  UegœhiU  eentvneaiorii,  mais  coQitrull  avec  une  perfection  et  OB  Mil 
bien  moins  grands;  il  est  ausal  beaucoup  plus  allongé,  et  lei  feuillea  la- 
liluyi'ea  à  la  construction  de  ce  tube  ne  uni  pat  aussi  artlACMal 
découpticB  en  rond,  comme  c«la  te  remarque  poar  le  nid  da  Jti^tiWi 
cmttmcalorii^ 

Les  Eumtnet  fonneol  du  coupe  générique  Irèa-Dombrenie  en  aiptoi, 
et  quand  on  cherche  à  ronnatire  leur  réparlilton  à  la  surfo»  dn  globe  oo, 
pour  mieux  dire,  i  leur  distribution  géographique,  on  remarque  qoi  !■ 
parties  du  monde  qui  en  nourrissent  le  plus  grand  nombre  sont  TAsè- 
rtque,  l'Afrique  et  l'Asie;  viennent  ensuite  l'Europe  et  TAuitralla. 
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pmûaA  Mes  à  eelte  eoope  générique  par  le  Caciès,  la  fonne  géné- 
>BWfnWe  ta  caFactères;  mais  il  en  diffère  par  le  diaperon»  qui  a 
pe  iiMie  particulière,  an  moins  chez  le  mAle. 

toi  caradères  génériques  exposés  par  IL  H.  de  Saussure  dans  son 
PoMgwpiiie  desGo^  solitaires  ou  de  la  trOm  des  Emnéniens, 
IM),  je  remarque  le  passage  suivant  :  «  Chaperon  variable,  sans 
r,  tosfourt  plus  long  que  laige.  »  Ces  caractères  m*ont 
!;  car,  en  examinant  cette  pièce  et  en  Fétudiant  com- 
sent^  Je  remarquai  qu^elle  est  bien  plus  longue  que  large,  mais 
csl  qNniforme  sur  ses  côtés  latéraux,  prolongée,  étroite  antérien- 
t  légèrement  relevée  et  terminée,  de  chaque  côté  de  ses  parties 
B^  en  épine  ou  dent  mousse. 

M  donc  à  placer  cet  insecte,  que  }e  désigne  sous  le  nom  de 
tf,  dans  cette  coupe  générique;  mais,  en  consultant  le  travafl 
ipUqae  de  M.  H.  de  Saussure,  et  en  prenant  connaissance  de  ses 
liBM  relatives  à  la  forme  du  chaperon  et  surtout  à  la  termfaialson 
Hgane,  je  m^aperçus  que  ce  caractère  n^est  pas  absolu;  car  11  y 
Bas  espèces  chc9E  lesquelles  le  chaperon  est  terminé  par  deux  dents, 
■e  exemple,  je  citmi  les  Eumenes  bieinctus,  p.  Uk  (i);  iMcasiuSt 
fhmfoumsis^  p.  130. 

ts  cette  observation,  je  propose  de  modifier  de  la  manière  suivante 
idères  présentés  par  le  chaperon  dans  cette  coupe  générique  : 
m  variable,  le  plus  souvent  sans  denU  terminales,  quelquefois  dans 
Us  comme  cbô  le  mâle  muni  de  dents  à  son  extrémité,  toujours 
(g  que  large. 


wiqiie  Fabridus  ait  folt  du  mot  Eumenes  un  féminin,  je  crois 
i  plus  correct  de  le  considérer  conune  masculin  ;  c^est  aussi  la 
I  de  vdr  de  \L  IL  de  Saussure,  Monographie  des  fausses  Guêpes 
I  tribu  des  Massuiens  in  Supplânent  à  la  Monographie  des  Guêpes 
s  ou  de  la  tribu  des  Euménieos,  p.  128  (1856). 


ss 


Du  Nid  dans  leddcl  a  tri  novri  l'EOMENES  GERyAIMI  k  dm 
08  NnpBB  ET  1  l'état  d'Imictb  pabput. 


(PL  A,  flg.  7.) 


Le  nid  dans  lequel  celle  espèce  a  été  rencoolrie  est  beaococqi  phii  Im|I 
que  lODf  i  car  M  ^ale  9  centimètres  dans  u  plai  grande  largeuret  MMi 
en  longueur  &8  milliinëtres  enriron  ;  et  c'est  k  11.  Gennain,  vofagev  m» 
raUsle,<iue  Toa  en  doit  la  découverte.  Lorsque  l'on  examine  ciUiii^ 
Itère  babitation  el  que  l'on  cherche  à  se  rendre  compte  de  U  mtaltn 
doDl  elle  a  élé  conalniile,  on  remaniue  au  premier  aspect  nn  tam  k 
terre  asseï  informe,  épais,  convexe,  affectant  une  figure  Irta-lrrégalitie,  t 
bords  arrondis,  Irès-développés  et  a;anl  une  certaine  épaisseur.  Lei  M- 
lériaui  employés  par  l'architecte  et  le  constructeur  en  mime  tovs  k 
celte  cnrieuse  demeare  consistent  principalement  en  one  terre  d'aï  ph 
assez  foncé.  A  grains  eitrtmenienl  fins  et  ne  ressemblant  i 
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(lee  tes  orgmes  de  mandacation  ces  divers  matériaox,  sécrète  un 
e  particulier  qui  a  la  propriété  de  leur  donner  nne  assez  grande 
é  et  de  les  rendre  ensuite  adhérents  anx  corps  sur  lesquels  ils 
H  être  d^MMés. 

m  hantf  f  ai  dit  que  cette  terre  n'est  pas  friable,  et»  en  effet,  en  la 
lal  et  en  la  frottant  même,  elle  n'aliândonne  au  doigt  qui  lui  fait 
cette  opéralioo  aocnne  parcelle  appréciable,  tant  les  grains  qui 
!il  cette  tKpèet  de  mortier  sont  adhérents  entre  eux.  Elle  n^est  pas 
ftaole,  c*est-4-dire  que,  si  on  la  nxmille,  soit  avec  de  Feau,  soit 
ie  b  saHre,  ces  liquides  restent  longtemps  à  la  surlace,  sont  sans 
i  bien  eflkaœ»  et  ce  n^est  qu'après  un  laps  de  temps  assez  prolongé 
finit  par  se  faire,  mais  très-lentement,  et  encore  n'est- 
Sî  ensuite,  avec  un  instrument  tranchant,  on  gratte 
fliqii  a  été  ainsi  mouillée,  on  finit  par  enlever  quelques  parcelles 
Me,  mais  seulement  superficiellement;  car  cette  partie  ramollie 
m  boot  d*un  temps  phis  ou  moins  long,  sa  dureté  primitive.  On 
dire  que  ce  nid  est  imperméable,  et  qu'il  doit  résister  à  la 
»  i  rhomidité  et  à  toutes  les  variations  atmosphériques.  Quant  aux 
iS  et  aux  grains  de  sable,  assez  gros  et  en  assez  grand  nombre 
riai  rencontre  çà  et  là  disséminés  à  la  surface  et  dans  Tinlérieur 
t  de  cette  construction,  ils  doivent,  sans  aucun  doute,  servir  à  sa 
iUation. 

Hd,  par  son  mode  de  cooslruclion,  ne  présente  rien  à  Textérieur 
Mme  attirer  Fatteotion;  au  contraire,  il  semble  que  Tarchitecte  de 

itaarquable  habitation  ait  vu,  dans  cette  sorte  de  négligence 
kore,  un  moyen  d'en  dissimuler,  autant  que  possible,  la  présence 
Itox  de  roi>servaleur.  Il  est  assez  bombé,  car  il  n'a  pas  moins  de 
timètres  dV^paisseur  ;  il  est  irrégulièrement  convexe,  et  présente  en 
fisept  gibbosités  correspondant  chacune,  à  la  partie  inférieure  on  en 
^  à  autant  de  loges  ou  cellules.  Ces  gibbosités,  assez  distinctes  et 
ippréciables,  de  forme  ovalaire,  sont  convexes  et  coostatables  par 
tons  longitudinaux  et  transversaux,  assez  profonds,  qui  semblent  les 
^  En  dessous,  il  est  entièrement  plat,  et  l'épaisseur  de  terre  qui  le 
e  de  la  cloison  en  bois  sur  laquelle  il  a  été  établi  est  très-mince. 

loges  ou  cellules  dont  je  viens  de  parler  sont  au  nombre  de  sept; 
iDot  tontes  très-profondes  et  affectent  une  forme  ovalaire. 

lad  la  larve,  que  je  ne  connais  pas,  a  atteint  la  taille  qn^elle  doit 


s» 


H.  LccAS. 


■voir  et  qu'elle  sent  approcher  l'heure  de  la  métamorphose,  elle  a  ii  m 
f orance  de  revêtir  sa  cellule,  afin  de  la  souslraire  autant  que  fifiià< 
rhumidilé,  la  préserver  des  dangers  pouvant  venir  de  l'eitérietir  e!  M 
1er  les  i;i)Oulen]enlç,  d'un  liquide  lilanciifltre,  gommeui,  qui  adhire* 
parois  de  la  cellule  el  qui  la  lapisse  daus  toute  soo  élendue. 

Lorsqu'on  étudie  lei  parois  de  ces  cellules,  daos  Ir-squelles  VSm 
Gtrmtiini  a  subi  toutes  les  phases  de  sa  vie  évolulive,  on  remu^gf 
le  liquide  déposé  sur  les  parois,  après  avoir  pris  une  certaine  cotuiili 
par  h  dessiccation,  devieotpapyracé.el  Tormc  une  laenibnDe  qui  n 
toute  la  cellule;  CGtiG  membrGoe,  d'one  solidilé  assez  gnnde,  qs) 
d'une  délicatesse  eilréme,  d'un  lilanc  liriilant,  d'aspect  goinnri,  M 
trfs-transparenle.  Je  dirai  aussi  que  le  conslriicleur  de  cesosjloiai 
un  soin  tout  particulier  â  l'élabliascnient  de  ces  loges,  arin  de  iMia 
aussi  CDQforlables  que  possible;  car  ces  parois,  outre  la  coudupM 
qui  les  revêt,  sont  Irés-iisses,  polies  même,  el  l'oo  n'aperçoit  ïiw» 
lou  Taisant  saillie,  comme  cela  se  remarque  k  La  surface  de  l'IubM 
de  plus,  elles  sont  séparées  par  des  cloisons  épaisses,  de  maoitretH 
cher  toute  communication  entre  elles. 

Lorsque  VEumrnes  Germaini  a  subi  toutes  les  phases  de  sa  vie  *nM 
el  qu'il  est  débarrassé  des  langes  qui  retenaient  prisonnlert  IWi 
organes,  il  perce  probablement  l'enveloppe  qui  l'enloure,  el  ce  IwilU 
e  Taire  an  moyen  d'un  liquide  paniculicr  qu'il  sëcrèle  el 
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Di  U  llTlinU  DE  l'eumenes  germaii«l 

(W.  û,  flg.  8.) 

ppll^  loagiie  de  15  milUmèlres  et  égalant  en  largeur  6  milli- 
Cil  cnUèremeol  d*un  blanc  très-légèrement  teinté  de  jaune;  mais 
bat  tor  le  point  de  rompre  la  mince  et  transparente  pellicole 
■I  prieoonient  tons  ses  organes,  elle  prend  des  couleurs  plus 
Éi  •eceséei,  ço^elle  conienre,  et  qui  deviennent  même  plus  fon- 
ip^eOe  s*est  mise  en  communication  arec  le  nK>nde  extérieur. 

leaoiiierfe  U  position  qu^elle  occupe  dans  sa  cellule,  on  remarque 
il  coUèrement  repliée  et  ramassée  sur  elle-même,  de  manière  à 
Hle  et  les  longues  mandibules  placées  sur  une  partie  de  la  région 
eirtre  les  liancbes  et  les  fémurs  des  pattes  de  la  première  paire. 
K  antennw,  elles  sont  repliées  sur  elles-mêmes,  et  la  position 
Qfganes  occupent  est  Tespace  compris  entre  les  mandibules  et  les 
et  pattes  de  la  première  paire;  elles  sont  donc  disposées  le  long 
IMS  de  la  manducation  et  de  la  locomotion,  sur  lesquels  elles 
t  BB  point  d*an>Qi ,  et  leur  dernier  article  se  range  entre  les 
des  pattes  de  la  denxième  paire,  et  vient  ensuite  s'appnyer  snr 
■  stemale.  Les  pattes  de  la  première  paire  sont  placées  dans 
Ile  laissé  par  la  tète,  le  prothorax  et  les  tarses  prennent  un 
*appai  sur  la  région  stemale  entre  les  hanches  des  pattes  de  la 
le  paire  :  celles-ci,  ainsi  que  celles  de  la  troisième  paire,  ont  les 
et  les  tibiu  repliés  sur  eux-mêmes;  ceux  de  la  seconde  paire 
t  les  parties  latérales  du  mésotborax,  tandis  que  les  fémurs  et 
•  des  pattes  de  la  troisième  paire  sont  situés  sur  les  côtés  latéraux 
ilkorax,  avec  Textrémité  des  tarses  de  ces  deux  pab:es  de  pattes 
l'appuyer  sur  les  derniers  segments  abdominaux. 

iftnes  du  vol  sont  très-pen  développés,  an  moins  cbex  Tunique 
qui  est  à  ma  disposition  ;  à  en  juger  par  ce  qui  reste  de  ces 
,  il  est  à  supposer  que  ceux  de  la  locomotion  doivent  être  cachés 
I  do  voL  Le  pétiole  est  trèt-relevé  et  presque  entièrement  engagé 
profoode  rainure  qoe  présente  la  partie  poilérieare  du  mètatho- 
im  à  rabdomen,  fl  est  replié  sur  lui-même,  presque  placé  le  long 
lie,  avec  les  segments  mobiles  rentrés  les  nas  dans  les  aotrse  et 
loiieh»  k  biie  da  pétiole. 


DK   L'IniECTE    PARFAIT   DE    l'BI'UENES    GERUAIM. 
(PL  h,  Ûg.  1,  3,  3  et  5.) 

1.  EniieNKS  GeRMiiHi,  J,  II.  Lacu, 

Long.  33  mlll.,  cnverg.  AS  ndll. 

E.  Capilê  nigro,  punelalo,  oeulù  pottiet  tubfemiginto  marglMlii  ; 
VfTticf.  nigro,  fortittr  punctato,  mitict  flaw-femtgintû  tincto;  e^qpw 
punelalo,  /tavo-talaeeo,  anlia  coarctalo,  excavato,  iubeUv*lo,  pumeU, 
lalcraliter  ulrinque  tmitlmtalo.  Mandibulii  tubearvalû,  magiût,  fimV' 
neit,  inlut  eatusque  fiueit  ;  patpit  maxiUaribiu  labiatilnufiu  ftno-ftr- 
rugintit.  Anlrnnii  tupra  ftueit,  infra  flevo-ferrugituii,  duobta  primiï 
articvtii  omnino  fimo-ftrrugintit.  Tkorace  nigro,  ptmelalo,  aMa  li 
laleraçut  flavo~ferrugineo  tnaçutaio.  Alii  /lavo-ferrugineù,  infiut^ 
nerouriifue  pictit.    Pftioio  nigro,  in  midio  /lavo-ftrrugimo  * 
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lil  ^M  hife,  trèi-rètréd  à  sa  ptrtie  aotérieure,  qui  esl  sensible- 
Move;  fl  est  légèrement  reieré,  avaocé  et  tenniné  en  poîole  ou 
raiije  de  chaque  oMé.  Les  mandibules,  légèrement  courbées,  sont 
I,  fainghiwiseiy  à  bords  externe  et  interne  d*nn  brun  foncé,  ce 
itilifnlé  Les  palpes  maxillaires  et  tibiaux  sont  grêles  et  d'un 
angûrm,  La  prolborax  est  noir,  couvert  de  points  serrés,  peu 
I  et  icfèlo  de  poils  ferrugineux;  il  est  unisiUonné  dans  son  milieu, 
*  les  oftlés  latéro-antérieursetsnr  ses  parties  latérales  d*une  tache 
•e  ietiugineux;  Fécaflle  est  d'un  noir  brillant,  lisse  et  bordée  de 
flgiwox;  le  mésotborax,  un  peu  plus  fortement  ponctué  que  le 
H*  en  profMMlémettt  unisillonné  transversalement;  le  métathorax, 

les  parties  latérales,  profondément  sillonné  et  creusé  dans  son 
une  ponctuation  beaucoup  plus  forte  que  celle  des  pro- 
terax;  Técosson  et  le  postécusson  sont  noirs.  Les  ailes  sont  légè- 
mÊamét^  transparentes,  teintées  de  jaune  ferrugineux  à  leur  base 
r  kord  externe,  avec  les  nervures  brunes.  Le  pétiole,  d*un  noir 
de  jaone  ferrugineux,  avec  toute  la  partie  postérieure  de 

,  présente  de  chaque  c6té,  un  peu  avant  la  partie  renflée, 
I  d*on  jaune  fernigioeux;  il  est  aussi  à  remarquer  que  les  bords 
■Meurs  offrent  une  expansion  dentiforme  entièrement  d'un 
iuffoeux;  le  premier  segment  abdominal  est  noir,  bordé  posté- 
M  en  dessous  de  jaune  ferrugineux;  le  second  segment  est  éga- 
isir,  avec  tonte  sa  partie  postérieure  largement  bordée  de  jaune 
en  et  les  segments  qui  suivent  de  cette  couleur.  Les  pattes  sont 
■e  ferrugineux,  avec  le  dernier  article  des  tarses  d'un  noir  foncé; 
BX  ongles,  ils  sont  unidentés. 


EuMiHBS  GitMami,   $,  IL  Lucas. 


(PL  &,  flg.  à  et  6.) 


Long.  35  milL,  enverg.  52  mUl. 


a  mmrt  diferi  :  dypto  aniict  non  deniaio,  non  excavaio, 
tmto  ;  oculis  antice  posticeque  distinctn  flavo^marginatis  ;  mandi' 
^imrikusp  foriiter  curvatis;  pfdifnts  tanis  unpàadUqw  fm<h 
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ftrrugineit  :  kU  emprtuii,  éUatMtU,  tvibUattûHs  |  MfMMli  I 
abdomlnali  nigro,  potUce  tantum  fimo-femtfituo  nurgiH^o. 

Ftmeiu.  Elle  est  ua  peu  plm  gnodo  que  )e  mlls]  mm  dyfe 
tronqué,  Don  Rleré  et  ne  présente  pu  de  deab  oa  <plMi  airli 
latéro-antérlean,  comme  cela  le  voCt  ohei  le  mUe;  k  beada,  tm 
fermgliieat,  qnf  entoure  les  yeni  poetArtearementeitbeioenipili 
sée,  et  intérleareDMDt  ces  memefi  oi^anes  sont  également  bofUi 
conlenr,  partlCDHËrement  dans  la  région  qui  itoîiIm  lae  aniai 
mandlbales  sont  manlfestemeat  plus  grandes  et  ph»  fiatOMOt  a 
La  tache  d'Do  jaune  ferrngineut  qol  m  «dt  siir  lea  piriks  M 
prothorax  est  ausil  plus  grande  et  plai  sccoaée.  Les  pettes  m  |H 
rien  de  remarquable,  si  ce  n'est  cependant  que  1«  dernier  artide  A 
et  les  ongles,  an  lieu  d'être  noin  comme  cela  a  lien  ebei  )e  al 
au  contraire,  dans  Is  femelle,  entièrement  d'nn  jaune  femgiiwi 
annl  h  remarquer  que,  chez  la  femelle,  le  dernier  artide  ert  cv 
plus  large,  et  présente  un  peu  aTaut  Fongle  deui  petllet  deill,i 
ment  accusées,  quoique  trësi>etîtes. 

En  dédiant  cette  espice  h  Bf.  Genaain,  j'ai  nulu  consacrer  II  l 
du  service  rendu  ft  la  science  par  ce  vofagear  natoralisie  en  tet 
un  nid  dans  lequel  a  été  trouvé  cet  Byménoptére  ft  Fétat  de  Bji 
à  Fétat  d'insecte  parfaiL 

Cet  Eumaiet,  qui  vient  se  ranger  dans  le  Toliinage  de  VS,  sm 
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tFàlMBim  cimpentei  de  feuilles.  On  peat  dire  que  presque 
de  eelte  eoope  générique  creusent  dtns  It  terre,  le  sable 
Mible  ta  nors,  de  longs  terriers  obliques,  ordinairement 
t«ltt%és  en  avant,  de  manière  à  ne  pas  s*éloigner  beau- 
do  soL 

qnl  TlfenC  solUaires,  ne  sont  pas  insensibles  au  eon- 
ToD  observe  les  parois  intérieures  de  leurs  tubes,  on 
fÉlb  aoot  revêtus  de  morceaux  de  feuilles  artistement  déoou- 
ptmant  à  diverses  espèces  de  végétaux.  Il  y  en  a  aussi  qui 
a  eaqnetterie  encore  plus  loin,  c>str-à-dire  qui  sont  encore  plus 
»  daaa  le  choix  quHs  ibnt  pour  les  tentures  de  leurs  nids,  et 
■  et  prendre  de  simples  feuilles,  s'adressent  à  des  pétales  de 
It  est  FAbeUle  tapissière  de  Latreille  ou  le  MegachiU  papaverù 
«vint,  espèce  qni,  actuellement,  est  Tunique  représentant  du 
kocopm  de  Serville  et  Lepeletier  de  Saint-Fargeau. 

«tfoalrenient  des  portions  en  demi-ovale  de  pétales  de  fleurs 
ieol  {Pmpaoer  r/bjMi)  que  cette  luxueuse  femelle,  recherchée 
|oMi  et  dans  ses  instincts,  emploie  pour  tapisser  et  orner  les 
m  deneore;  ces  pétales  débordent  souvent  de  quelques  mUli- 
■vcrtore  de  rhibitation,  et  forment  tout  autour  de  cette  demeure 
dTon  beau  rouge  qui  avertit  Tcsil  attentif  de  Tobservateur.  En 
I  peu  de  naturalistes  qui,  s*oocopant  d*hyménoptérologie,  niaient 
,  dans  leurs  excursions  entomologiques,  ce  ruban  circulaire  d*un 
èdatant  dans  les  chemins  et  les  sentiers  bien  battus  qui  séparent 
;  les  champs  et  les  prairies. 

Tao  que  )e  vais  faire  connaître  a  été  construit  par  un  Hyméno- 
aiteoant  au  genre  MegachiU,  et  qui  rappelle  par  sa  vestiture 
cmiwîCMiariM,  que  f ai  obs^vé  souvent  dans  mes  excursions 
MM  de  Paris ,  particulièrement  auprès  de  Saint-Germain-ei-' 
Cbamboorey  el  d^Épôoe. 


Do  Mm  ou  UEGAGIIILE  AUSTRALIE 
(PL  A,  fig.  13.) 

longoeor  6  centimètres  environ,  et  mesure  810  aDIimèlres 
(rude  larieor. 
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La  f-.'mellp,  pour  roiislruiru  colle  lialiitalion,  qui  osl  Inis-^iaiide  rolali- 
vemenl  à  la  taille  du  coDsirucleur,  s'adresse  à  des  feuilles  apparleiuol 
probablement  à  un  arbrisseau,  mais  dont  il  ne  m'a  pas  été  pouibte  d'anUr 
la  détermination,  malgré  les  rectaerchea  de  HR  Brongoiarl,  Bonn  tt 
Poisson. 

Quand  on  éladle  ce  nid,  qui  est  légèrement  courbé,  el  qa'aa  le  coa- 
pare  à  celui  conslrufl  par  le  MegachiU  rmlwualorù,  on  ramrqne  qil 
est  Tait  avec  bien  moins  de  soin,  et  que  l'art  que  l'on  observe  dans  la  m- 
niËre  dont  les  feuilles  sont  découpées  et  disposées,  est  aussi  bien  moia 
grand.  Il  est  vrai  de  dire  que  les  conditions  daus  lesquelle*  ce  nid  ■  tit 
construit  sont  bien  dilTérenles;  car,  au  lieu  d'élrc  éi.-ibl!  dans  dei  tron 
creusés  par  la  femelle,  le  MtgachiU  de  la  Nouvelle-Calédonie,  troonid 
l'ouvertore  d'une  serrure  plus  commode,  j  a  établi  son  fourreao,  elc'ttf 
dans  ces  conditions  tout  à  fait  anormales  que  la  Didlûcation  dofll  je 
donne  ici  la  description  a  été  rencontrée. 

D'après  H.  Germain,  qui  a  découvert  celte  singulière  babitatioa,  li 
femelle  établirait  aussi  sa  demeure  dans  des  anlractuosilés,  mais  le  plo 
souvent  dans  des  Icrrains  plus  ou  moins  meubles.  Le  travail  du  creuw- 
ment  étant  fait,  ou  celui-ci  étant  tout  trouvé,  la  femelle  se  met  ait 
recherche  de  la  plante  qui  lui  convient  pour  y  découper  des  porlioni  fc 
feuilles  qui  puissent  remplir  son  but;  comme  le  Mtgackite  cmtmtCMiorù, 
les  feuilles  employées  ne  sont  jamais  entières;  mais,  au  lieu  d'èlre  UilUs 
en  rond  comme  par  un  empoitc-pièce  comme  cela  a  lieu  cbei  l'e^tei 
d'Europe,  ces  feuilles  sont,  au  contraire,  seulemcDt  coupées  ou  parlaféd 
en  deux  dans  le  sens  transversal. 

Si  maintenant  on  examine  la  manière  dont  ces  fenilles  «oiri  dl^Mélh 
on  voit  qu'elles  sont  placées  les  unes  sur  les  autres,  maisteaDCS  pnbt- 
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ntre,  nÊSét  ouverte,  ivaît  probaMemeiit  aonri  dlmie  aux  M ^c- 
ponr  qo&tar  eitte  daneiire,  dans  laqoelie  ils  iviienl  subi  toales 


li^  je  tamiiierai  ees  lemarqoes  en  disani  qo^D  n^est  pas  sans  intérêl 
têeox  espèces  halntant  des  régions  aossi  qiposées  géogriphiqqe- 
I  si  dIKrentas  oonmie  température  et  comme  productions,  présenter 
m  la  mine  robe,  avoir  le  même  mode  de  constmction  relativement 
UÊÊ  90*elles  établisBent  ponr  mettre  à  Palni  leur  progénîtnre,  et 
wcr  cniln  les  mêmes  monirs  et  les  mêmes  habitodes,  sans  çne 
Hd  se  soient  en  rien  modifiées  par  les  iofluences  dimatériqaes. 


S.    MlGACniLI    AUSTRALIS,    $,    H.  LOCaS. 


■■•»  I" 


(PL  ik,  fig.  9.) 
Long,  il  milL,  enverg.  18  mil!. 

Mi§r^  e^U  dense  jnmct4do,  piUs  aris  albidis  fusdspÊe  imier^ 
i;  mUemus  §iabris,  iubtiU$$ime  punetulatis;  mandibulis  Um^itudi" 
^  ^ofwkdt  eulcaiis,  exius  pilis  rufis  ciliatîs,  nuunlUs  palpiefue 
Mùirû.  Tkarace  jmnctato,  supra  albo  sexmaeulato,  lateribus  jrilasis^ 
Hr  imfra.  aUorwn  primi  paris  albo  unimacutaiis,  Alis  hyalinis^  ad 
I  méùifuscaiis  nervurisque  fuscis.  Abdomine  dense  punctaio,  supra 
ia,  transversim  albo  quadrivillato,  infra  albo  piloso  rufescente, 
m  edbo  hirsuiis,  tarsis  primi  secundique  paris  infra  rufo  villasis 
ferrugineis. 

iasUutn  novi* 

lOr.  La  tête,  d*OD  noir  brillant,  très-légèremenl  convexe  entre  les 
m  arrondie  sur  les  côtés,  avec  son  bord  postérieur  sensiblement 
I;  elle  présente  nne  poocloation  assez  forte,  très-serrée  et  irrégn- 
Bt  disposée;  les  poils  qui  couvrent  son  bord  postérieur  sont  bruns, 
I,  pea  serrés,  tandis  que  ceux  des  parties  latérales  sont  au  con- 
Tan  beau  blanc,  couchés,  courts  et  serrés;  toute  la  face,  c'est-à- 
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dire  toute  U  partie  ailuée  entre  toi  jaa  et  lee  entenoci,  phmUtit  di» 
poiU  blanee  entremèléi  de  poUi  bran*,  illonBéi  et  aerrée,  Ui  yen  tM 
d'un  bniD  teinté  de  roui,  arec  Ie«  ocellée,  au  contraire!  d'u  bmtiMIl 
brinant  Us  anteDaes  tant  d'un  noir  mat,  arec  les  deoz  première  «rtÛ» 
d'on  noir  brillant;  elles  sont  glalnw  et  très-floement  ponctaées.  U  cte- 
peroo,  presque  aussi  large  qae  long,  urondi  sur  ses  parllee  laUntoi,  rt 
d'un  noir  brillant;  U  est  légèrement  convexe  dans  son  millen  et  penon 
antèrjenrement  par  an  iUIod  traesTersal  asseï  forlenent  eccut;  il  |sf 
sente  aae  ponctuation  arrondie,  pins  forte  et  moins  serrte  que  eeilaé 
la  lête,  et  son  bord  tolérieur,  qui  est  quadridentë,  othe  dini  aoe  milll 
une  échancrure  assez  large,  profonde  et  arroodie.  Les  roaDdibuleSt  ta 
noir  brillant,  profondément  sillonnées  longitudinalement,  prrieentestMl 
ponctuation  trts-peu  accusée;  elles  sont  concaves  i  leur  partie  antàîHl 
et  finement  ciliées  de  poili  ferrugineui  sur  les  côtés  estemet  Les  pal|a 
maxillaJTes  et  labiaux,  ainsi  que  lu  micboireB,  sont  ferrugioeui.  Le  |te- 
ttiorat,  d'un  noir  mat,  convexe  et  arrondi  en  dessus,  est  parconru  par  si 
gilloo  lODgiludinal  Irès-rorlement  marqué,  qui  part  du  bord  anliriesr  i 
atteint  k  peine  la  partie  médiane;  il  oTre  une  ponctuation  beaHSif 
plus  forte,  plus  régulièrement  di^toeée  et  plus  serrée  que  celle  de  la  IMit 
il  est  orné  à  la  partie  antérieure  de  deux  points  blancs,  asseï  nppncUih 
plus  ou  moios  oblongs,  et  de  chaque  cûlë  de  l'écaillc,  quieit^sbRd 
d'un  noir  brillant,  on  aperçoit  un  autre  point  également  btanc;enfli^  V 
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légèranenl  enfiimées  ao  sommet,  iTec  les 
L*«bdomen,  d^an  ooir  biHliDl,  est  couvert  en 
krtSp  anmidii  et  serrést  il  est  gUbre,  à  Texcep- 
ie  h  psrtie  antérieure  du  premier  segment,  qoi  est  coa- 
MsBchitm,  allongés  et  peu  serrés;  il  est  orné  de  quatre 
blanches,  étroites,  non  interrompues,  qui  sont  dues 
M  et  pois  oonrts,  très-serrés  et  conchés;  chez  les  individus 
■H  aimn  flifnttanent,  on  en  aperçoit  une  doquième;  nuds 
isajOQis  plus  00  moins  oblitérée;  en  dessous,  il  est  de  même 
Cta  desns,  également  orné  de  quatre  bandes  transversales 
mt  les  poils  de  la  palette  ventrale  allongés,  d*un  blanc  légè- 
Blé  de  rosi.  Les  pattes  sont  d'un  noir  brillant,  dllées  de  poils 
c  le  dessous  des  tarses  de  la  première  et  de  la  deuxième  paires 
ferrugineux. 

qui  vient  peut-être  se  placer  dans  le  voisinage  du  M.  «mu- 
e  M.  smith,  est  sujette  à  varier;  mais  ces  variations  sont  dues 
■I  plM  on  moins  grand  que  cet  Hyménoptère  est  appelé  à 
■t  le  oouis  de  son  existeneet  car  les  taches  et  les  bandes  blan- 
De  MifÊchiU  est  orné  étant  représentées  par  des  poils  qui  sont 
M-4-dirs  qui  tombent  au  moindre  frottement ,  il  n^est  pas 
Montrer  des  sujets  chez  lesquels  ces  ornements  sont  plus  on 
IMt;  en  effet,  il  y  a  des  individus  où  les  points  blancs  de  la 
rieare  du  prothorax  manquent,  et  d*antres,  au  contraire,  où  ce 
indes  blanches  transversales  de  Tabdomen  qui  sont  pins  ou 
trompoeSi 

sonais  pas  le  mâle  de  cette  jolie  petite  espèce,  qui  habite 
■es  environs,  et  dont  la  découverte  ainsi  que  rhabltation  sont 
Germain,  ainsi  que  je  Tai  déjà  dit. 


I^^I^^^^H 
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EXPLICinOIt  DU  riGUBES  Dl  U    PUnCHE    A- 

FJg.    1.  Eumunts  Germeini  J,  de  grandeur  oalurelle. 

2.  Tête  du  mâle,  vue  de  face. 

3.  Tèle  du  mêle,  vue  de  proûl. 

li.  T&te  de  Ih  TemeUc,  vue  de  face. 

>.  Crochels  des  Urses  d'une  paUc  de  la  [roisièmc  psJre  àaÛ 

I,  vus  de  proQl. 
I.  CrochcU  des  larses  d'une  palle  de  la  (roisiËme  paireiiitiH 

femelle,  vus  de  profil. 
,  Nid,  de  grandeur  naturelle,  dans  lequel  a  été  rencontré  TM 

menti  Qermaini  à  l'état  de  Dymphe  et  à  l'état  d'ûnedlR 


NOTES 
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européens  et  drcaméditerranéens 


Ht  m.  Buiâi  ABEILU  DB  PBBBIlf . 


C 


éi  !•  Hait  im.) 


nr  les  Gsides  (1)  était  à  peine  imprimé  qoeféproavais  le 

i*!f  reteoeher  aa  njet  do  Cis  ruçutosus.  Je  Tiens  anjoardliui  j 

M  saeoad  ioppiéiDent  poor  décrire  une  espèce  nooTeUe  trè»- 

et  f  en  profiterai  poor  y  joindre  qoelqoes  notes  et  synooy- 

Toût  été  foômles  par  Tinspection  de  collections  importantes» 

et  MM.  Hampe,  de  Heyden,  Miller,  etc. 

k  proposais  dans  ma  Monographie  d'intercaler  les  Ciside$  entre  les 
kÊtjfiién  et  les  TomdcUUs.  Il  est  one  observation  que  f  ai  laite  à  chaqoe 
|Mée  mon  étode  et  qoi  peot  étajer  cette  opinion  :  j'ai  souvent  rencontré 
iei  tes  collectioos  de  Cindes  qol  m*ont  été  commoniqoées  des  insectes 
ffm  fiamen  sommaire  avait  fait  classer  par  erreor  dans  celte  famille  : 
^«Mt  toujoors  des  Tomieides  {Cryphalus  et  Cryphargus).  Quelle  preuve 
Mmi  poorrait-oo  donner  de  la  ressemblance  extérieure  de  ces  insectes? 
ti«i  exercé  ne  s'y  trompera  pas,  dira-l-on.  Soit;  mais,  dans  ce  cas, 
fW^eqoerai  les  antres  rapports  que  f  ai  indiqués  dans  ma  Monographie  et 
>v  bqoels  U  est  inutile  de  revenir. 


(i)  EiMéù  mamùgrëpki^uê  sur  Us  Cisidts  euntpiens  st  circamàditerra' 
iAnu.  in-r,  Marseille,  iS7/t.  —  Un  supplément  a  été  publié  à  la  fln  de 
(V:ravaiL 


su  Elz.  Abkille  de  Per&qi. 

On  m'a  fait  le  reproche  de  ne  pas  înstiter  sur  la  manière  de  châtra 
petits  animaux.  Je  me  suis,  en  elTel,  conteutâ  de  dire  qa'ib  Tivaiul' 
quemenl  dans  les  bolets  gros  el  pelils.   Je  complt^li 
en  faisaot  pari  d'un  moyen  bien  simple  qui  m'a  toujours  réusu  po 
procurer  ces  insectes  eu  quantités  considérables.  Oès  quel'ODi: 
un  bolet,  on  n'a  qu'à  CDeîllir  ce  cr;))togame  et  tons  ceDideliaM 
espèce  qui  pourraient  pousser  dius  les  environs.  Peu  importe  lenr  pi 
tease  ou  l'absence  appaïunle  de  larves  dans  leur  intérieur.  Voici  le     '  " 
que  j'ai  toujours  obtenu  i  au  bout  do  quelques  mois,  les 
ainsi  récoltés,  et  que  l'on  peut  Tacilement  conserver  dans  des  sacs  on' 
bocaux,  élaient  littéralement  réduits  en  poudre  par  le  grand  s«Dbn< 
Cil  qui  s'y  élaieJit  reproduits.  Je  ne  citerai  qu'un  exemple  :  siui  p 
trois  Cis  sirialalia  &  Loi^ues  (Var),  sur  de  petits  bolets  en  Iwt 
irÈs-minces  d'uu  centlmËtrc  à  peine  de  rayoD,  je  remplis  un  pelil  sx 
ces  parasites,  que  je  recueillais  en  raclant  les  troncs  des  cheoes  sur  1 
quels  ils  poussaient.  Pas  la  moindre  larve  n'apparaissait  pour  m'ao 
rnger  dans  celle  recherche  et  j'avais  tout  lieu  de  craindre  î»  a 
récolle  ne  fût  stérile.  Six  mois  après,  plus  d'un  millier  de  Cù  foDimillil 
dans  mon  sac  J'ai  répété  cette  expérience  pour  d'autres  sflt»'- 
l'ésultat  a  toujours  dépassé  mon  attente.  Je  signale  donc  ce  pncélti 
permettra  k  qui  le  voudra  d'ol>lenir  en  grand  nombre  des 
réputées  rares. 
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Ctrmeis  eâUmulpemit  MeL,  eottêspondaiit  adminbleiiMDt  tu  sou- 
venir que  f itaii  gardé  do  G.  niiidithu  et  à  la  âettriptkw  que  feu 
«vafi  fidle.  Mali  comment  eroire  qoe  MeUié,  parriifn  des  deux 
eq^èeet,  n*eût  pas  reconno  leur  parenté  et  les  ettt  placéea  dans 
Abu  georea  diOéreots,  alors  sortoat  que  le  genre  Cmieiê  était 
ie  n  créaUoii  I  Dans  oes  jMrplexités,  f  eus  recoois  à  la  eomplai- 
aaBfie  inépuisable  de  mon  ami  M.  L4mi8Bedel  et  à  scm  apprétiation 
enreée.  le  M  envoyai  nn  des  Ceracùf  avec  prière  de  le  com- 
parer an  tfpe  de  IL  Relche.  Le  résultat  Itat  tel  qne  je  le  soop- 
fonnab  ;  malgré  quelques  légères  différences  purement  Indivi- 
dMfles»  les  deux  espèces  n*en  forment  réellemttit  qu'une  seule  I 
TeBà  donc  le  0$  niiiduku  MeL  synonyme  du  Cerâds  eattanri" 
fumiM  do  même  auteur  I  La  place  générique  de  cette  eqièce  n'est 
plas  douteuse  :  la  forme  de  aes  tiUss  et  le  nombre  de  ses  articles 
slMiniiriS  la  rangent  bien  dans  les  Ceraeis.  Mais  ce  genre, 
icpiéeenté  par  cette  eqièce,  est-fl  Téritablement  européoil  Les 
cinds  autmmpemùs  que  f  ai  yus,  et  dont  M.  de  Heyden  m'a 
abandonné  un  exemplaire,  provaiaient  de  Cuba,  n  me  parait 
presque  InqMssible  que  Phabitat  de  cette  espèce  s'étende  jusqu'en 
Halle.  Je  suis  frappé  aussi  de  n'avoir  rencontré  dans  les  nom- 
breuses collections  européennes  que  fai  examinées  qoe  le  seul 
faidifidn  de  la  collection  Reicbe,  et  je  ne  doute  pas  qu'A  n'y  ait  eu 
erreur  dans  l'indicaifon  de  la  protenance  de  ce  sujet  lé  n'ignore 
pas  cependant  que  M.  Baudi  affirme  en  avoir  vu  un  second  au 
Musée  de  Pavie.  Mais  comme  il  m'est  arrivé  souvent  de  recevoir 
de  divers  côtés  des  soi-disant  nitiduius  qui  n'étaient  en  réalité 
que  des  gLahratta  ou  des  nUidus  à  coloration  des  élytres  plus  fon- 
cée, je  ne  puis  considérer  jusqu'à  nouvel  ordre  cette  indication 
que  comme  erronée  et  le  Ceraeis  castaneipennit  que  comme  étran- 
ger à  l'Europe. 

c  preuve  de  plus  de  la  variabilité  des  caractères  sexuels  tboraciques 
et  cépbaiiques  chez  ces  insectes.  Je  possède  un  mâle  du  Ci$  gUt- 
àrmhis  chez  lequel  le  corselet  s'avance  triangulairement  au-dessus 
de  la  tète  et  parait  à  cet  endroit  comme  bidenté,  les  dents  étant 
rapprochées  entre  elles  et  séparées  par  une  faible  sinuosité. 

Pmosis  Abeille.  —  Parmi  les  Cis  que  j'ai  été  appelé  à  étudier 


Sf^  Elz.  Aseuxe  de  Pzrkih. 

récemment  et  dont  un  bon  nombre  provenaient  d'Algérie,  )t m'i' 
tendais  à  trouver  des  représenUnls  de  celle  espèce.  Celle  iHfiU 
a  été  trompée.  Par  conlre,  le  Gis  atriululut  MeU  [flavifa  LaJ 
paraît  être  assez  commun  dans  cette  région.  En  mieai  ni» 
nanl  mon  C.  Peyronùrja  me  suis  aperçu  qu'il  ne  dilTËrJil 
(lu  slriatulus  que  par  sa  forme  un  peu  plus  Irapue  et  si  ;4» 
cence  courte  et  unirorme,  qui  lui  donne  un  aspect  parliciilieil 
l'éloigné  fort,  au  pi'cmJer  coup  d'œil,  des  espèces  i  pobescescts 
série,  Le  bout  d'une  de  ses  élytres,  qui  élait  comme  froissé,  ■'' 
mil,  je  crois,  sur  la  voie  de  la  vérité.  Il  n'est  pas  rare  p"* 
mauvaise  éclosion  donne  aux  clflres  une  granulation  loonuli; 
c'est  une  remarque  que  j'ai  contrôlée  sur  bien  des  Coléoplèrs  fc 
la  pubescence  chez  les  Cis  suit  en  général  la  poncliiati«;  <<< 
après  UD  minutieux  examen,  je  demeure  convaincu  qoej^S 
affaire  à  une  moustruosilé  et  que  mon  C.  Pn/runii  u'ut  ^'H 
tberratioQ  du  tlrialutus,  auquel  je  le  réunis. 

8*  Rhopalodontcs  camelus,  nov.  sp.  —  Taille  :  1,2-1,6  mtlL 

Noir;  ponctuation  assez  forte,  pubescence  uniforme,  hii^' 
flasque. 

Tète  petite,  plutôt  coriacée  que  ponctuée,  peu  conve«;ntat 
antérleui-  mince  el  très-relevé;  front  avec  une  fossette nntt    g 
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■  paa  gHMn  «m  teu  Uan.  i  4>uiIm  obllqui  uroodiis,  nol- 
iant  natama  ;  t  dédMU  poMéttean  gIbbaasB  et  trtap^brapte  ; 
I  nrtHB  omtrte  de  poiou  trois  fbU  grot  coonne  cetu  do  cone- 
M,  trt»wri»  k  r«EtrtiDe  bue,  aHut  eo  s'AcarUnt,  nuJt  n»  en 
hMbU^ut,  te  là  ta  ummeL  Pabeacence  knigiH ,  juutln. 


ri  ta  petali  gm  et  anet  Aeattét  m  In  oôUi  et  Une  u 
nrtBBDH  rtdnit  à  bm  tnndw  tnimemle,  dont  le 


jm  «m  Im  hnehei.  P*tMa  cMiw;  tlbiii  idendqm  k  eenx  du 


^.  TMfl  pntadément  dépriinée  et  owiiée,  ivec  un  lobereole 
■■^e  et  ohtDi  m  toùi  de  cette  dépresiiOD  circnUre.  Bord  aiit6- 
ricnr  relevé  en  une  lune  éridée  et  bidentée,  pirfoii  IrtinffliiiHe. 
Ganelet  trts-Uige  et  gonM  en  mlUen,  t'aTaDtant  fortement  au- 
ICHm  de  la  Ute  en  deux  dénis  fortea  et  releréea,  acconipagnéea 
ffr***™*  de  tinSa  on  quatre  dentienles.  Du  tubercule  lAligèn, 
flpeui,  a[daU.  oblong,  occupant  presque  tonte  la  loi^uear  du 
(nrnier  arment  Tentnl,  Ibrtement  rebords 

Cette  enrieoie  eiptee  est  due  aux  recherches,  dus  le  Liban,  de 
■sa  ami  M.  Pejron,  qui  l'a  prise  en  certain  nombre  dans  un  bolet 
okOU  *  BelfaméU. 

Les  caractères  du  mile  l'éloiguent  tout  de  suite  des  trois  Bluf»- 
béemhtt  dAcrils  dans  ma  Monograpbie.  Quant  i  la  femelle,  oo  ne 
poorra  h  confondre  avec  celle  du  frmticorm»,  à  cause  de  sa 
pgbeecence  tboracique  pareille  k  celle  des  tiftres,  et  cette  derolfcre 
■olle  el  longue,  nullonent  eo  séries  nrime  incompKlea.  La  lal- 
UcMe  relative  de  la  pondualioa  la  fera  bellement  distiller  des 
h»illii  des  deoi  antres  espèces. 

I^sanlcanes  sont  remarquables  en  ce  qu'elles  se  rapprochent 
teaaooop  de  celles  des  Xylograpkut,  ce  qui  pourratl,  si  l'on  attii- 
Niait  une  trop  grande  Takor  à  ce  caractère,  motiver  une  coope 
Morelle  qœ  fappellerais  Ctdrimu.  Mais  d'autre  part  la  fteme 
ite-q>^iale  des  Ubiu  est  ideotique  è  celle  desJUopaiAtoiAtt, 
Miqvds  je  cnli  qn'O  convient  mieux  de  ratlaclur  ta  prtenta 


su     Abeille  db  Pemis.  ~  CiHért  nirepim  h  cifcamitUttrrtiàK. 

9*  EHRKAnTHRon  Wagc  Wfttik.  —  M.  L.  Bedd  a  prÎBnneimplmJi 
cette  espèce,  connue  jusqu'il^  de  LilhuaDie  seulsmeat,  duu  li  !c:i 
de  Compiâgne,  en  mai. 

10*  BNBEAnTHHOK  FiLUH  Ab,  —M.  Miller  l'a  capturé  i  Vlemie  (iulnt^; 

11*  OCTOTEMnns  iiAROiBm.ARis  GyL  —  J'ai  omis  dans  la  dMeri;tlian  i 
mile  de  signaler  deux  élËvatîons  en  forme  de  crêtes  tnosm^ 
placées  sur  le  veriex  ei  donnant  naissance  t  denx  Qocont  dt  ^ 
dorés  convergeant  l'un  vers  l'aulre.  Ces  atles  sont  lÉparécaciii 
elles  par  une  ligne  longiluâîDale  creusée  assez  profoodêmml^ 
prenant  derrière  elles  la  forme  d'une  fossette. 


HifUMi  èi  Jipii  ncMillis  par  E  (im(B»  Leiis. 


»  Mianiri  (I), 


^numération  des  Hétéromèrês 

AfM  Là 

■tseMmoi  BES  EsrtsES  movEucs 


firS.  ftnà»  di  HàBSnL. 


C 


te  tt  iawriw  f  171.) 


XIL  MbQ  :  AKiifGvmJL 


—  Deier.  n*  Sft. 
di-fiîB  (nfUikO;  pif  nre. 

«M/hm  Bttooe,  Jonrn.  Blit.,  n,  1806,  AM. 

miBiti* 

miifpàtkâimm§  urktifirmu.  —  Dater,  n*  AOi 
RipiMm  ^bgo),  fur  le  Maf-yi-sia  t  S  eiimpL 


rir.  pour  le  !«  aésoirt , 
lire,  AiMici  1876,  p.  88, 


AwMkt  1873,  p.  S19,  d  pow  !■  fi«p«tlf  te 
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S.-A.  M  Mamecl. 


(52) 


53.  PUsiophihalmtii  smtsi-cns.  —  Descr.  n"  il. 

Kio-SIu  (Nagasaki)  el  Niphoa  (lllogo);  trè*-*boDdul  parlotil. 
SA.  Plesùphlluibtaa  obtau.  —  DeKr.  n*  AS.' 

Répanda  comme  le  précédeot,  pai  nn. 
55.  PUtiophihmbnut  tmaa  UoU.,  Btnd.  enL,  X,  iWl,  ^  flSi 

Eiitsfii  (NaguakQ  ;  nn  seul  esemphlre. 

3&  AUARrCKDS  CDHros. 
Long.  8  mil].;  larg.  3,S  mill. 


Oblong,  ellip[j(|ue,  conveie  sur  le  ilos,  d'uD  bronzé  obscur,  Intai 
Dessous  cl  membres  d'un  noir  ou  brun  de  poix.  Tèle  cnfouci'e  dam  IB  ri 
tliorax,  raballiie,  poiotillée;  yeux  larges,  déprimés,  assez  n^ 
cachés  eD  jiarlii;,  [urtement  enlaillés  par  les  joupa;  front  légèrement  a 
veie  avec  une  pctile  Impresaion,  sépart  par  un  léger  sîIIod  traosK 
répislome,  qui  est  rêlréci  el  tronqué  en  devanl;  labre  dégagé,  Iranni 
dernier  article  des  pnlpes  maxillaires  sécurifonne.  Anleoues  assez  l> 
grêles,  un  peu  épaissies  en  dehors;  S*  article  Irès-pelit,  S*  plus  li 
le  l\',  les  suivants  obconiques  â  partir  du  6*.  Pronoluoa  Iransverst,  0 
veie,  rétréci  et  abaissé  en  devant  avec  une  étroite  bordure  ainsi  quel 
les  cAlés,  qui  sont  arqués,  angles  obtus,  base  largement  biiinuée;  i 
poiulillée.  Ëcusson  en  triangle.  Ëlylres  trois  lois  cl  demie  plus  k 
aussi  larges  que  le  protliorax  à  la  base,  avec  les  calus  huniéraui  a 
fortemenl  rabattues  latéralement  avec  un  rebord  qui  se  continue  Jua 
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M  PUnOPHTHALlfUS  8BIIICBIFIOI8. 


Long.  18  milL;  larg.  9  roîlL 

limé,  ofikv  eoofexe,  noir  broDzé;  membres  grêles  et  allongés,  plus 
■MBS  lemigijieiii.  Têle  deosément  poiDtillée,  subarrondie,  creusée 
truisferse  entre  le  front  et  répistome,  qui  sont  vêtus 
dofet  jtime  sojeuz  qui  forme  un  cercle  étroit  autour  des  yeux; 
d  plus»  krges,  rapprochés  sur  le  front,  n'atteignant  pas  le  pro- 
i;  proiMidéoent  entaillés  par  les  joues  qui  sont  en  oreillettes  sail- 
^  ferragineoses  ;  labre  en  arc  transrerse,  dégagé  ;  dernier  article  des 
laofllairesibrtement  sécuriforme;  antennes  grêles,  dépassant  le 
I  et»  élytres,  i**  article  obconique,  assez  épais,  2*  très-petit,  3*  deux 
kslsvg  que  le  &*,  5*  plus  long  que  les  deux  adjacents,  les  suivants 
UriqiMB,  en  eêne  allongé.  Pronotum  transverse,  convexe,  rétréci 
pi  énO,  en  devant,  avec  les  angles  subobtus,  légèrement  arqué  sur 
ii^  tnnqiié  sobdnoeiix  à  la  base  avec  les  angles  un  peu  marqués, 
lé  ftn  orioee  rebord,  densément  pointillé,  ruguleux  dans  son  pour- 
WÊt  Ine  ligne  lisse,  médiane ,  avec  une  impression  antéscutellaire» 
■  en  triangle  curviligne,  à  peine  pointillé.  Élytres  plus  larges  à  la 
si  trois  fois  et  demie  plus  longues  que  le  prothorax,  à  épaules  mar- 
t  Miouréci  d'un  mince  rebord  élevé,  élargies  aux  deux  tiers,  abais- 
C  réirédes  au  bout,  terminées  en  pointe  arrondie  ;  9  stries  ponc- 

njpncén,  réunies  par  derrière  à  et  5,  3  et  6,  2  et  7,  avec  une 
ï  sentellaire  ;  interstries  subconvexes,  pointillés  ;  épipleures  larges 
•MA,  creusées,  à  peine  pointiUées,  prolongées  jusqu'à  Fangle  sutu- 
rsBiemum  court,  dilaté  entre  les  hanches,  fortement  canaliculé,  non 
ifé  ;  mésostemum  concave  en  devant  ;  métépistemes  ponctués  ; 

iilerooxale  concave,  en  angle  large  ;  abdomen  à  peine  pointillé, 
y  aigmeot  échancré  (é).  Pattes  très -allongées,  menues;  cuisses 
eoret  munies  en  dedans  d'une  saillie  dentiforme  faible  au  milieu; 
s  arquées,  garnies  en  dedans,  à  partir  du  milieu,  d'une  brosse  de 
James;  postérieores  droites. 

booOliogo). 


Al.  Plksiophtbalhus  «niacuL 


Long.  19  milL;  larg.  9  mtD. 


Ûvals  oblong ,  convexe ,  veri  bnmé  brilliiiL  Tète  ineliDée 
dans  le  protborax  jusqu'au  milieu  des  yeux,  qui  Bcmt  grandi, 
vexes,  trte-npprocbés,  profondéiDent  entaillés  par  les  jooei;d 
ponctuée  ruguleuse  ;  labre  large,  séparé  du  front  par  nn  fOlon  li 
coupé  droit  au  bout,  avec  les  joues  en  oreilles  élevées  ;  labre  Us 
dernier  nrlicle  des  palpes  maxillaires  fortement  lécarlfmne. 
grêles,  fllifonnes,  dépassant  le  milieu  du  corps,  2*  article  cow 
jeux,  3*  égal  au  6*,  près  de  deux  fols  plus  long  qne  )e  4'i  ^ 
allongés,  allant  en  dimînnant;  dernier  fusiforme,  pointa.  ProU* 
laige  qne  long,  convexe,  entouré  d'un  mince  rebordt  rftréd 
droit  BU  bout,  mais  formant  cintre  sur  la  t£le,  avec  les  v^ 
rabattus,  k  peine  arqué  sur  les  càtés ,  élargi,  t  peine  dDDé  i 
«vee  les  angles  droite,  bordé  au  devant  d'un  sillon  tranavene  i 
cAlé,  densément  pointillé,  points  plus  serrés  rugulenx  sur  les  tiV 
fovéoles  sur  le  dos,  un  peu  après  le  milieu.  Ëcussoq  en  triingli 
pointillé.  Ëlylres  pins  larges  à  la  base  et  troli  fois  ptns  loifii 
protborax,  convexes,  avec  l'épaule  marquée,  rebord  trte-nl 
pleures  larges,  aliiinuéea  par  deiriferc  et  atleianaot  l'anfile  sului 


cmmméêi 


C9L  PLflnnRBAURHI  OBlrtfc 


LflQgi  17  BlILf  Ittgi  9  bH. 


ib  oUong,  eonrae,  noir  taimit,  ifee  ta  anleiuies,  ta  ptlpes  et  ta 
I  iHiB  bnni  femgiDeiuu  Tftte  pooctuée»  edèooée  jatgp*aii  milieii  dei 
,fri  aom  lapprochéi  en  demis  et  eoiaiUés;  joaes  releféei  en  oreil- 
l;  ésMmm  eéperé  do  tmA  pir  ime  impreBsion  tnnsvene*  Dernier 
b  <■  jilpei  meiMhiiw  ijrtemwrt  eécuf Itauie.  ADtennee  gièlei,  dé- 
li  aBet  des  éihrtice»  i**  artiele  eooit,  renflé,  r  petit,  a*  d^^^ 
fM  le  If  et  de  nnilfé  plus  long  qne  le  6^,  ta  mivaBU  taigs,  mais 
de  taigneor,  ta  trois  derniers  nn  pen  élargis  an  bont  Prrnio- 
et  hige,  benbé  sur  le  dos,  parsemé  inégalement  de  points  fins 
étnÂement  rebordé  toot  aotoor,  rétréci  et  à  peine  échancré 
•tee  ta  angta  abaissés  presque  droits,  faiblement  aiqné  sor 
on  pen  bisinné  à  la  base  atee  ta  angta  droits,  longé  an  milieu 
en  are.  Ècosson  en  angle,  à  peine  pointillé.  Élytres  pas 
à  la  base  et  dnq  fois  plos  longues  que  le  prolhoraz,  arrondta 
arec  un  minée  rebord,  dilatées  par  derrière,  atténuées  au  bovt 
obtuse,  pen  contexes  ;  stries  ponctuées,  fines,  peu  enfoncées  ; 
ptas,  pointiOés.  Prostemum  court  en  devant,  renflé  et  canal^ 
pÉra  ta  bancbes,  lelefé  et  prolongé  à  la  base  en  une  pointe  mousse» 
)$à  en  denns  d\uie  rainure  glissant  sur  une  carène  du  mésosteiv 
^^  %iptares  lisses,  entières,  atténuées  par  derrière;  mésépisteracs 
llBl  polnllllés.  SalDie  interooxale  pointue.  Pattes  grêles,  al'^HiBfiw  ; 
ps  Mtéikmes  mnnta  an  milieu  du  bord  interne  d*une  petite  dent, 
fa  prata  en  dedans  de  poils  jaunes  à  partir  du  milieut 


obèse,  son  pronolum  très-court,  large  et  bombéi 
k  fnégatasent  placés,  ta  strta  des  élytres  peu  enfaicéeSt 
épient  aisément  des  antres  espèces  décrites  Jusqu'ici. 


L-A.  01  MAmin. 


xnL  ItS»  :  SnovGnins. 


68.  StnagjfUmt  Jafmatm,  -~.  Daet.  n*  tS. 

Ehi-Su  (Naguaki);  InniTâ  m»  fob  en  •bonduee  dna  dailHi 
ewUen  prèi  do  temple  de  Capptt. 

(7.  StnmfffUiim  eotttpaau  UekI.,  Uon.,  3/i&  I 

KlD-Sia  (KagaaaU);  pu  nre,  lat  In  ubm  oblttu. 
Je  rapporte  est  iDsecte  t  reqitee  de  HekliD,  nu  eo  Hic  M  i 
fait  sftr.  Dus  un  genre  s!  nombreoi  en  esptee»,  b  teo^to 
Kole  ett  Insuffl&aiite,  lonqae  la  patrie  ett  d  dUTéranta. 


'AS.  SnOHCTutni  iapihdil 
Long.  t9  milL;  lirg.  6  mlU. 


Allongé  mibcylindriqae ,  assez  convexe,  d'un  vert  bcané 
antennes,  palpes  et  pattes  d'un  noir  bleu.  Tête  dégagte. 
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longues,  linéaires,  les  aotérieures  plus  courtes,  les  quatre  posté- 
es droites,  grêles  ;  tarses  aussi  longs  que  les  jambes,  i**  et  &*  article 
longs,  bien  plus  que  les  intermédiaires  ensemble. 


4ài  être  voisin  du  juamdum  de  Chine;  auquel  je  n*08e  le  rtanir 
its  la  description. 


Funflle  des  GiSTiijni& 

ÉflirTirif  MtefÔML  ^  Descr.  n*  Uu 

Kin-Sin  (Nagasaki)  et  Ifipbon,  sur  le  Mai-ya-san;  commun  dans 
les  vieux  arbres» 

JUkemU  rufpis.  —  Deacr.  n*  A5. 

Kin-Sîn  (NagasaU);  commnn  sur  les  vieux  arbres  el  les  barrières. 

MSkoÊUr  biUmuUata.  —  Descr.  A*  A6L 
Hiphon  (ffîogû). 

ÉlBiifii  cnartUù^  —  Descr.  n*  *7. 
Avec  le  précédent. 

JUUaUn  mdadarii.  ^  Descr.  n*  &8. 
Avec  le  précédent 

^lim^f  Umiit.  —  Descr.  n*  69. 
Avec  le  précédent 

npCilc  oddMUu  —  Descr.  n*  50. 
*"      lapon. 

QSM«  IGcnodita)  rufipenmu  »  Bescr.  n*  51. 

Kiu-Siu  (Nagasaki),  Niphon  (Hiogo);  très-abondant  sur  les  fleurs 
et  les  baies  durant  Pété. 

tSiadojpm  hypocriitu  —  Descr.  n*  52. 

Kin-Siu  (Nagasaki);  assez  rare,  en  juillet 
(1876)  91 
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ta.  Allecdu  telctisa- 

Long.  16  mill.;  larg.  5,5  mill. 

0*Ble  oblong,  assez  convexe,  noir  brnn,  trës-6nement  pabescttli 
les  antennes  et  la  bouche,  le  dessous  et  les  pattes  d'un  roui 
Tâte  ovnle,  un  peu  rëtrécic  par  derrière,  mais  dou  enfoncée 
;eux,  qui  sont  gros,  rt^niformes,  assez  rapprocbf^s,  peu  eoUiiià[V 
joues,  assez  forlemcnl  pouctuée;  épistome  sépajé  du  front  pu  m 
anguleux,  assez  long,  bordé  de  roux,  rétréci  et  un  peu  snpi  u 
labre  large,  droit  au  bout  avec  les  angles  arrondis,  roui,  pabtaal' 
jaune.  Dernier  article  des  palpes  maxillaires  fortement  cultriTonu  ' 
tonnes  grMes,  rilifornies,  presque  de  la  longueur  du  corps,  !*  irtickl 
petit,  3'  de  la  longueur  du  W,  les  suivants  longs,  maïs  allscl  un  p" 
diminuant  vers  le  bout.  ITonolum  plus  lurgc  que  long,  di^LorduHUT 
légèrement  convexe,  ponctut',  entouré  d'un  trÈs-mince  rebord,  B* 
liculé  dans  son  milieu,  rétréci  el  presque  droit  en  devant, 
devant  sur  les  côtés  dans  une  même  courbe  avec  les  angles,  UÉn 
base  avec  les  angles  obtus.  Ëcusson  large,  presque  en  dcmi-cerclt- 
trois  fois  et  demie  plus  longues  que  le  protborai,  presque  àtta\a 
la  base,  mais  brusquement  élargies  avec  re}mule  saîllante,  rth 
avec  les  épipleures  subparallëles,  compléles,  rélrécies  pu  déni 
pointe  commune  arrondie;  stries  de  points  serrég,  bien  mirgu»», 
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bouebe,  pattes  et  anos  roux  femigineiix.  Tète 
étranglée  eo  ool  par  derrière,  noD  enfoncée  jusqu'aux 
fn  sont  pot,  réoiformes,  rapprochés  sur  le  devant  da  front,  enta- 
M  par  les  Joues  qoi  sont  saillantes,  obliques  ;  troni  ponctué,  contexe, 
MB  ÊtfÊié  do  répistoiiie  par  une  impression,  celui-d  atténué  vers  le 
IhI  a  Uoaqué;  hbio  bien  dégagé,  subcordiforme  ;  palpes  maxillaires 
l^léi»  BiMea»  T  vfidé  long,  8*  court,  Tun  et  Tantre  saillants  en  angle 
Ip  Ob  Éeiaaa,  dernier  fortement  sécuriforme.  Antennes  assex  fraies, 
lo  aiUiD  des  «ytrés,  T  article  peUt,  8*  trois  fois  plus  long, 
idfloi  que  le  A*f  les  suivants  un  peu  plus  courts,  sub- 
ton  rextrémité  en  dedans.  Pronotom  plus  large  que  long, 
anrec  les  angles  arrondis,  droit  sur  les  cdtés  à  partir  du 
bMMé  à  la  base  avec  lés  angles  droits,  rebordé  finement  dans 
fortement  et  également  ponctué.  Ëcusson  petit,  sub- 
tlylres  plus  krget  h  la  base  avec  les  épaules  saillantes  et  près  de 
plut  loognes  que  le  prothorax,  rebordées  latéralement  avec  les 
MMX  longues  et  complètes,  bombées  à  la  base,  rétrédes  par 
m  pointe  arrondie  ensemble;  stries  profondes,  de  points  serrés  ; 
élevéB,  pointillés  en  séries;  suture  fanpressionnée  à  la  base, 
;  strie  scotellaire  bien  marquée.  Poitrine  densément  aci- 
làdiement  pofaitillé;  prostemum  étroit,  saillant  entre  les 
;  nésostemim  enfoncé  en  devant;  métastemum  long,  canaliculè 
dernière  moitié  ;  saillie  cozale  pointue,  assez  longue  ;  dernier 
de  Tabdomen  enfoncé,  large  au  l)out.  Pattes  assez  longues  et 
robustes;  cuisses  renflées  vers  les  deux  tiers;  jambes  à  peine 
bimocronées;  tarses  antérieurs  courts,  A-lamcIiés,  intermédiaires 
Ihillh,  no  peu  plus  longs,  postérieurs  filiformes,  très-alIongés,  1*'  ar- 
fEfe  ptas  long  que  les  suivants  ensemble,  3*  bilobé  et  lamelle. 

lytiM.  eoauDun  sur  les  vieux  arbres  et  les  barrières. 

Va  qw  de  légera  rapports  avec  mnio  et  avec  Unuit,  plus  grand,  plus 

iculnték 


68.  ALLICULÂ  7  BTT.A«IT.!.âTA4 

Long.  8,5  milL  ;  larg.  8,8  milL 
OfOlo  oUoBg,  UièreBMot  convexe,'  brun  matton,  avec  rkbdoonn,  les 


aux  atigtes,  uneniËDl  reDoiMË,  eiargi  et  fiisiùitË  A  la  bâsc,  avecii 
droils  i;l  ie  lobe  médian  échancré,  ponctué  comme  la  tête,  ta 
Irianylc  curviligne.  Élylres  un  peu  plus  larges  à  la  base  et  prte  i 
fois  aussi  longues  que  le  prolliorax,  finement  rebordt^es,  asseici 
avec  le  calug  liumëral  nrroodi,  saillant,  rétrécies  et  arrondies  t 
au  bout;  ëpipleures  étroites  et  complètes;  slries  profondes,  lin 
uelées  de  petits  points  trés-serrés,  sculellaire  assez  longue;  inteisl 
vés,  pointillés.  Proslernum  étroit;  mésosl^Tniini  canalicalé.  A 
aciculé,  ponctué;  saillie  intercoxalc  étroite,  pointue.  Pattes aueil 
cuisses  épaissies;  jambes  droites,  linéaires,  terminées  par  deoil 
roDS,  ioégaui;  tarses  allongés;  deux  pénultièmes  articles  des  qui 
antérieurs  et  péDultiéine  des  postérieurs  ntunis  de  lamelta; 
article  des  postérieurs  plus  long  que  les  autres  ensemble. 

Uiogo. 

Cette  espèce,  dont  la  forme  est  naviculaire  comme  dans  les  C 
bien  un  AiUnita,  à  articles  pénulliènies  des  laraes  garnis  d'aw 
bien  distincte,  h  hanches  antérieures  séparées  par  le  proslemiini 
ne  peut  rentrer  dans  aucun  des  genres  établis  par  les  antean 
étudié  que  des  espèces  localisées  ;  avec  les  lamelles  des  Dlitop 
VpimUa,  il  n'a  le  quatrième  article  des  antennes  ni  aussi  lor 
dans  l'un,  ni  Moins  long  comme  dans  l'autre,  que  le  troisième 
contraire  plus  long,  comme  dans  les  vrais  AlUcuta,  qui  n'o 
simple  lamelle  au  pénultiËme  article  des  quatre  tarses  anléricui 


Ù7.   AlLECCLA  r.RCRlLiS. 

Long.  7,5  mitl.;  larg.  3,&  uiill. 
Ovale  convexe,  en  forme  de  barque,  noir  brun  luisant,  gin 
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wêêsl  seirés  et  longs;  antennes,  palpes  et  pattes  d*an  testacé  pins 
te  dair,  coisies  arec  une  grande  tache  brune.  Tète  plane,  dense- 
pooctoée-Tiigneose,  enfoncée  dans  le  prothorax;  yeux  réniformes, 
écartés;  front  sans  limite  derrière  Tépistome,  qui  se  rétrécit 
et  est  trooqoé  anboQt;  labre  bien  dépgé,  transferse;  palpes 
;  damier  article  des  maxillaires  fortement  séeorifonne.  Antennes 
MSt  dépiwant  le  milieu  des  élytres;  2*  article  oourt,  d*  bien  plus 
ks  saffânls  également  longs,  allant  un  peu  en  diminuant  de  Ion- 
;  ftoChofax  kige  et  court,  coniexe,  fort  rétréd  et  abaissé  en 
talonnant  one  courbe  avec  les  côtés,  finement  rebordé,  bisinué  à 
m  arec  les  angles  presque  droits  et  le  lobe  médian  sinué,  dènsément 
iL  tcnason  petit,  snbarroodi,  pointillé.  Èlytres  aussi  larges  à  la 
Blquatre  fois  plus  longues  que  le  pronotum,  avec  le  calus  humerai 
I,  marqué,  rebordées  finement,  avec  les  épipleures  complètes,  creu- 
i  assez  faffges,  atténuées  vers  Pextrémité,  élevées  dès  la  base, 
ÉB  et  abaissées  par  derrière  et  terminées  en  pointe  commune;  stries 
^Uen  marquées,  formées  de  points  larges,  serrés;  scutellaire  assez 
\  iMerstries  convexes,  pointillés ,  ruguleux.  luttes  assez  longues, 
s  épaissies,  surtout  les  postérieures,  jambes  droites,  bimucronées, 
iMrës  plus  courtes  ;  tarses  longs  et  grêles,  premier  article  des  posté- 
plus  loog  que  les  trois  suivants.  Prosternum  étroit,  réfléchi  der- 
lei  hanches;  mésosternum  allongé,  incliné,  sinué;  abdomen  poin- 
ciculé,  avance  coxale  en  pointe  élroi(^,  assez  longue. 

Ne  du  bilameUata  par  sa  forme  naviculaire,  moins  allongée,  son 
noL  plus  large  et  plus  rétréci  en  devant,  ses  cuisses  plus  renflées  et 
ntion. 


AS.  Allscula  acicdlâris. 

Long.  8  milL;  larg.  3,3  milL 

e  allongé,  subparallèle  au  milieu,  assez  convexe,  ferrugineux 
,  vêtu  d*une  pubesccnce  jaune  ;  antennes,  palpes  et  pattes  testacé 
I  oioios  pâle.  Tête  assez  large,  enfoncée  presque  jusqu'aux  yeux, 
ml  réoiformes,  transverses,  étroits;  très-densémant  poocÂuée» 
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rogaleuie;  front  plan,  Jones  trtt-petites,  épistans  en  enrttni 
Bans  slrie  limitroplie,  coapè  droit  ;  Isbre  dégagé,  nilwiiiiié;  danM 
des  palpes  maxillairefl  Bécarifbnoe.  Antennet  grtlM,  Uoéaim,  M 
pas  le  milieu  des  élftres,  2*  article  petit,  les  antres  ■ 
plus  long  que  le  quatrième,  dimlnoant  an  pen  de  k 
meut  Prothorai  laïf  e,  transvene,  convexe  et  rétréci  an  demâ 
eétës  rabattus,  arqués,  finement  relwrdés;  base  trà»-tiai^b 
arec  les  angles  droits  et  le  bbe  médian  ^noé  ;  lariact  eosm 
pointillé  IrÈs-serré,  uniforme.  Êcnsson  petit,  arrondi,  pobillUé.  il 
la  largeur  da  pronotnm  à  k  base  avec  le  cahis  tanméral  Va  i 
flnenient  rebardées,  d'abord  parallëlea,  pois  rétrédes  en  are  par  4 
peu  convexes  sur  le  dos,  rabattnes  poatértenrement,  tennlnèei  S 
arrondie;  stries  régulières,  marquées  de  petits  points  Irte-atn 
enfoncées,  scutellaire  assez  longue  ;  bileratrtes  prenne  ^ans,  I 
poinlillés-aciculés.  Pattes  testacé  ptle-.culstes  comprimées,  aaei< 
jambes  droites,  bimucronées;  tarses  grêles,  allongés  ;  premier  arl 
postérieors  aossî  long  que  les  toivants. 

Blogo. 

Ressemble  béanconp  an  crwaUi,  mais  Q  èsl  S^W  «ralenr  ptn 
d*anB  forme  plus  allongée,  plus  parallèle  et  plus  élargie  par  dm 
stries  sont  beaucoup  moins  enfoncées,  ses  înterstries  moins  «a 
éleTés,  la  ponctualiQu  du  pronotum  bien  plus  C 


CoUapihnt  dm  Jâpmu  tt? 

liMM,  piM  lM|i«iie  lo«s,  étroit,  aiiei  coDveie,  pen  réMd  tt 

pièi  is  rangie  tntérieiirt  redrené  fera  It  bise  et  finement 

«r  les  eilée,  bisiiNié  à  It  Ikase  afec  le  lobe  arqué;  pea  avancé, 

pies  des  anglest  qui  sont  obtos.  ficosscm  en  tiiÊB^ 

fmtiL  filjties  de  la  largeur  dn  protbom  à  la  Imm, 

■n^an  arrondis  marqués,  élai|^  bmsqocmeBt  à 

nbeidées,  alténoées  an  boat  en  peinte  amodiet  stries 

•snés,  Iransversos,  peu  profimdes;  senteUairs  nn  pan 

MBSi  étroits.  Pattes  très-kngoes  ;  onisns  iàsi- 

épslsiss;jsmbes  linéaires,  droites,  postérienres 

Mancnmées;  Istks  grêles,  allongés  ;  premier  artlde  des 

Hen  pins  long  qoe  les  antres  articles  ensemble. 


par  sa  foime,  sortout  cdle  dn  protbom,  des  veimim  él 
msis  tonjoors  pins  petit  ei  pins  étroit,  varie  d^aOlenn  bean- 
de  Ufe  ;  B  esl  diflcOe  de  le  eonioodre  avec  eux,  sdt  pour  la  Corme, 
koilev,  soit  poor  les  stries  des  éljtres,  etc. 


5g.  dSTlLA  OCUUTA. 


Long.  6  milL;  larg.  3,8  milL 


i 


^ 


âingè,  elliptique,  peu  oonrexe,  d^un  testaeé  roux,  peu  luisant,  vêtu 
j  Ab^  courte  pubescence  jaunâtre.  Tête  arrondie,  fortement  rétréde  en 
\  ni  fkt  derrière  et  non  enibncée  Jusqu^aux  yeux;  ceux-ci  énormes,  réni- 
feRMt,  contigus  en  desnis  comme  en  dessous,  noir  brun  ;  épistome  pile, 
Ma  féparé  do  front  par  un  pli,  en  carré  transverse,  coupé  droit  au  bout; 
psn  pKites,  élevées,  pénétrant  dans  les  yeux;  labre  dégagé;  palpes 
niliires  allongés,  peu  épais,  dernier  article  cultriforme,  allongé  en 
tres-aigné  ;  trancbe  noirâtre.  Antennes  assez  longues  et  assex 
i**  article  oboonique,  2*  et  3*  très-petits,  courts,  â*  oboonique, 
à  il  longoeor  des  suivants.  Prothorax  court,  large,  abaissé  en  devant 
m  les  rMés,  fermant  un  arc  commun,  tranchant  et  finement  relwrdé  sur 
kl  eftiés,  trlsinué  an  milieu  de  la  base,  avec  une  petite  impression  au- 
de  chaqne  édiancrure;  angles  postérieure  droits.  teossoD  en 


m 
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tiiui^  petit,  ilyfm  de  la  lu^ear  du  pronoiom  à  U  baie,  «ne  le  oh» 
hmiièrtl  marqué,  beaucoup  plai  loogoei  que  lui,  finemeot  r 
élargiei  bnuqaenwQt  à  l'épaule,  pnb  subparalliles,  rtlrédei  par  d 
•t  twmlQées  ensemble  eo  pointe  arroDdJe;  stries  fltwt,  peo  e 
poiula  très-serrts;  Interstriea  plaos,  poiotilléa.  Prosternam  eo  InMlK 
minée  ainsi  que  le  mélnsternoni  ;  bancbes  iolermédialreB  oontIgBli|tf 
derrtbre,  postérieures  presque  continués.  Abdomen  de  duq  a 
Mlllle  bitereoxale  nulle.  Pattes  allongées,  caisses  léetoement  Ibsl 
Jambes  droites,  blmaeranâes;  tarses  longs,  fllirormet,  grtlei;  p 
«rtlde  aimple;  premier  article  des  poatérienn  da  la  tongoenr  te  éÊÉ 
■uiTants  ensemble. 


Bessmble  nn  peu  pour  la  forme  et  la  coloration  à  un  Iiamm  firrw 
y iMtt,  tnali  ses  élytres  pins  disUnctement  siriées-poncioées  et  la  pMltoBl 
des  articles  2*  et  3*  des  aotennea  analogue  k  celles  de  la  cvtmnMé^ 
ainsi  que  la  structure  des  yeui,  l'en  dialinguent  da  preader  coup. 


5t.  CiSTiLi  (GoHODiBA)  xunpuniu. 
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ii  war  kê  o6té8  qo!  tombent  ensuite  droit  sur  It 

cfee  le  lobe  médian  oblns  et  les  angles  droits. 

éMI,  ai  ogife,  noir.  El jtres  quatre  fols  ph»  longues,  un  peu 

à  Is  hÊÊt  qœ  le  prolborax,  élefées  en  bosse  en  avant  avec  le 

saflhat,  aiee  an  fin  rebord  sur  les  côtés  et  les  épiplenres 

■es  eonvexes,  arrondies  an  boat  ;  stries  ponetnées 

par  derrière,  A  et  5  réunies  aux  deoz  tiers,  scntellaire 

plans.  Unes.  Dessous  d'un  noir  de  poix,  peu  pointillé, 

prastemni  et  mésostemum  en  lame  très-étroite,  et 

coptigoês;  atanoe  interooxale  également  étroite  et  poin- 

aHongées,  jambes  droites;  tarses  grêles,  allongés,  pénul- 

«tkte  avec  une  bible  lamelle,  premier  article  des  postérieurs  très- 

H 

fw.  ttfixtM  noires  eoinnie  tout  le  reste.  Cette  fariété  de  couleurs  se 
plosièars  de  nos  espèces. 

Bioga 

lippeUe  en  petit  la  Qmodera  rufipes  ou  iupenu  ;  mais  ses  faibles  stries, 
■I  wÊtnin»  imponctnés,  ses  pattes  et  ses  antennes  plus  foncées,  Ten 
iiaiQeDt  aisément.  Les  caractères  sexuels  des  antennes  et  des  yeux 
nppdlent  la  ctrmmboùbtp  dont  le  port  et  la  vestilure  sont  tout  autres. 

52.  Ctuiopos  htpocrita. 
Long.  13  milL;  larg.  û  milL 

tloné,  oonTexe,  Janne  mat,  densément  et  finement  pubesoent; 
et  palpes,  pattes  sauf  les  cuisses  et  les  hanches,  noirs.  Tète 
^  éens^roent  pointillée;  yeux  réniformes,  échancrés  en  devant  ; 

en  article  des  palpes  sécuriforme,  fortement  chez  le  mâle.  Antennes 
P^  ililonn^'s,  allongées,  atteignant  les  trois  quarts  des  élytres  (())« 
fl^eovtfs  (Ç).  è  articles  allongés,  subégaux,  2*  du  tiers  du  3*.  Prono> 
lBioèloag«  enlooré  d'un  mince  rebord,  peu  convexe,  très-finement  alu- 
IKÉ,  éfargi  par  derrière,  bisinué  à  la  base  avec  les  angles  droits,  tcosson 
<i  than^  étniit.  Êlytres  plus  larges  à  la  base  que  le  protboru,  deux  fois 
^étmk  plos  longues  que  larges,  arrondies  aux  épaules,  sabparallèles, 
^  pMDt^  arrondie  au  bout,  à  9  stries  1/2,  finement  pointillées,  bien 
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tnarijuËes  jusqu'au  bout  ;  intorsUics  plaos.  Pâlies  allongées,  peu  fortei; 
jambes  droites;  premier  article  des  Unes  postérieurs  plus  long  que  lu 
deux  solvants,  ODglei  nwi.  Hancbes  uilérieuret  séfitréet  par  u  iM^ 
proitsmain.  Deux  derniers  segmanu  abdooilDaiix  GraMéi  et  dniir  l^lrs 
nwDt  écluiicré  l^,  [ 

TrooTé  en  petit  nombre  ft  Nagasaki  en  JolUel  ;  f  en  pOMUa  n  OHl^  ' 
plaire  de  Shanf^iaL 

Cette  eipËce  reasemble  beiucoop  an  luUia  pour  h  fonm  et  la  oIn^ 
tlon,  mils  11  eat  pliu  gnod,  et  toat  la  dessous  da  oorpa  Mt  Isnne. 


Famille  des  MohoiimiaUé 


67.  Monomma  glyphj/ilenaon,  —  Descr.  n*  53. 

Ile  à  l'extrâme  sud  de  Kiu-Sln  ;  rarft.  Se  tnmva  u 
ment  à  Fotmoie. 


68.  Honnou  eLTPHTBmntiH. 
Long.  10-11  milL;  Isrg.  8,3-5  mil]. 


Ovale,  bombé  snr  le  dos,  noir  brun,  Inlaant  TAIe  densAment 
Pronotom  transverse,  rétréci  et  bisinueusement  4chsneré 
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I  prendre  pour  le  brunneum,  mais  ce  dernier  est  grand,  a 
pioi  dôtineleiiieot  pointillé,  élaugi  vers  la  base,  et  le 
kare  eliipiiqQe  divisée  par  un  axe  longitudinal. 


CMe  cflpèee  m  retroofe  dans  les  Indes  ;  f en  possède  des  exemplaires 
htanae  et  de  Malaoca  qui  ne  présentent  aucune  différence. 


flmUle  des  PTTBDiii 

A  Uméam  iMvêptnnis.  —  Deser.  n*  54. 
Qo-fiiQ  (Nagasaki};  sons  les  écoroes. 

B.Umétméiwtpwida.  —  Descr.  n*  55. 

Afec  le  précédent  et  anssl  rare  que  lui 


6A*  LuBomiiA  LMvmiiiis» 
Long,  presque  8  mllL;  larg.  1,3  milL 

IhiSé,  peo  ecmvese»  très-lnisant,  noir  bronzé;  tête  et  pronotnm  d\in 

trt  kené  méiaUiqoe;  boocbe,  antennes  (sauf  les  trois  derniers  articles 

lÉ^  jaibes  et  tarses  dHm  roux  testacé.  Tète  à  points  écartés  assez 

kbtf  dcnz  impressions  entre  les  antennes,  prolongée  fortement  entre 

hjcis.  ABteanes  assez  longues,  1"  article  assez  épais,  2*  et  3*  grêles 

t  aOsigéSv  les  suivants  courts  et  assez  serrés,  les  trois  derniers  à  peu 

ptié|wx,  formant  une  massue  abrupte  assez  longue  et  épaisse,  peu 

ftnée.  Proootum  largement  cordiforme,  couvert  de  points  forts  et  peu 

«RÉi,  svec  un  espace  arrondi  lisse  de  chaque  côlé,  limité  par  un  profond 

tha  ebliqiie  creusé  en  devant  des  angles  postérieurs,  arrondi  en  devant 

%  les  eôcés,  rebordé  et  garni  de  dentelures  ;  base  un  peu  étroite,  tron* 

late,  finement  rebordée.  Écusson  en  triangle  curviligne,  ponctué.  Élytras 

|hi  larges  à  la  base  et  trois  fois  plus  longues  que  le  prothorax ,  sob- 

Hfiéis  tatéralcmentt  avec  les  angles  huméraux  marqués,  arrondies  au 
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bout,  très-Hsies  et  iDiUDtes,  nurquéa  tur  lear  inoflU  ■nlérleora  i 
lignes  de  point*  trës-tiiii,  quelquefois  doublés,  peu  visibles,  oriiëei  chi 
cDoe  de  deux  tacbes  vagaei  transladdes,  Pnoe  4  i'épiale,  ruire  >d  cih 
apical.  Cuisses  branes;  Jambes  droites,  grtles  et  allougées;  tanes  ■ 
formes  et  longs. 
Nagasaki,  nus  les  écorces. 


Long,  presque  3  mill.;  larg.  presçM  1  mlIL 


(Along,  étroit,  conveie,  très-luisant.  Tile  en  triangle,  enfoncée  pnsfM 
jusqu'aui  yeui  qui  sont  saillants,  ponctuée,  convexe;  front  n^utit 
t'épislome  par  un  liilon  Iransverse ;  vert  bronzé,  avec  )e  labre  et  les 
parties  de  la  boache  ferrugineuses.  Antennes  grêles,  teslacées,  1"  arlide 
obloog,  gros,  3*  court,  épais,  3*  menu,  les  suivants  courts,  monilUonDes, 
les  trois  derniers  épaissis,  peu  serrés,  A  peu  prts  égaux,  fonnant  ne 
massue,  bien  moins  grosse  que  dans  le  précédent,  à  peine  bnns.  Fi»- 
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Hl  (Mmm  micÊm  PttiL,  Mole»  Bubîp.,  p.  3i. 

Xjphoa,  tnr  le  Mti-ji-eiii  ;  nn  seol  exemplaire. 

^  Iv7^^^d|p«f  flifarwd$.  »  Deier.  n*  53. 
Afee  le  pvéeédenlf  extrêmement  me* 

71  TkUnbfm  rwfieoUis.  ^  Descr.  o*  57. 

Afee  les  deux  précédente  et  aussi  rare. 

^  SaUéa  wmuMui  Bsch.,  Ae.  Pétersb.,  VI,  1818,  p.  &5^ 
Baie  d^Awomoriy  extrême  nord  de  Nîphoo. 

^  foÊÊn  jtiftmêL  —  Deecr.  n*  58. 
Japon. 


66b  SuaoPALFiis  piuroiM is. 


Long.  5  milL;  larg.  1,5  milL 


ffliforme,  un  peo  atténoé  par  derrière,  bran,  plus  on  moins 
pubcscent  de  brun.  Tète  arrondie,  convexe,  enfoncée,  den- 
pointiOée-nigaleuse,  inclinée  mais  en  partie  visible  d^en  haut  ; 
fVM  dlomié  dans  son  milieu,  non  distinct  de  Tépistome  qui  est  sioné 
*  hiat;  labre  arrondi,  testacé  ;  jeux  gros,  réniforroes;  palpes  maxfllaires 
aDongés  »  3*  et  3*  article  triangulaires ,  dernier  sécuriforme* 
grêles,  longues,  testacées  à  la  base,  insérées  un  peu  au-dessus 
kaiiini  des  feux;  1**  article  assez  long,  renflé  au  bout,  2'  court,  3*  et 
tr  pioB  kNigs,  grêles,  les  suivants  un  peu  plus  longs,  égaux  entre  eux, 
Minier  onJe.  IVonoCom  plus  large  que  long,  rétréci  et  arrondi  en  devant, 
^  iheii*!  en  devant,  finement  rebordés,  relevés  par  derrière  ;  bisinné 
A  il  base  avec  les  angles  obtus,  légèrement  convexe  sur  le  dos,  canaliculé 
^  ioo  aBUieii,  demément  pointilié-ruguleux  ;  écusson  en  carré  court 
0}tm  de  la  largeur  du  protliorax,  cinq  fois  plus  longues,  rebordées. 
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alténuëes  par  derrière,  termiDéu  chacnae  en  polnlB  arrondie, 
poioUllées-ruguIeDBes,  avec  de  légères  traces  de  nem 
Pfttles  allongées,  comprimées;  Jambes  muoles  d'éperooa  bien  iMblMi 
tarses  postérieurs  à  premier  article  aussi  long  qae  les  aatra  ememUll 
pénultième  entier,  dernier  très-gitle.  ; 

Hai-ja-aan, 

Sa  petite  taille,  sa  forme  linéaire,  ne  pennoUent  pai  de  la  csnbiAl 
avec  lei  eapécea  counuea. 


S7.  Pbubothti  rugicollis. 
Long.  9,5  roîll-î  larg.  2,3  mill. 


Alloogé,  cylindrique,  d'un  brun  noir  luisant,  très-finemcnl  p 
Tète  eafonoïe  et  cachée  sous  le  pronoliioi,  verticale,  irès-Gnenienl  p 
tiliée-rugoleuse ;  front  plan,  non  séparé  de  l'épislome  qui  est  tronqué* 
Iwut;  labre  petit,  arrondi,  leslacé,  alLaclié  par  une  large  membraM  pâlll  I 
palpes  maxillaires  allougés,   faiblement  ilunlés  en  scie,  pil»;  derriV  | 
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y  un  peu  moins,  3*  bflobé»  dernier  aMez  long. 


1, 0  iCea  distiogoe  par  n  ooalenr  pins  foncée,  n  forme 
il  fortOQt  par  aon  pronotom  plot  globoleiix,  pins  rétréci 
I  il  chiifé  ia  grannlii  rApeoz  bien  plna  groa. 

58.  VvrtBM  jkPàSk. 
Long.  iSt  mill.;  larg.  5,5  milL 

^  iobparallèle,  déprimé,  noir  luisant,  veto  d'ane  pobeaoence 
d'os  noir  feloaté,  avec  le  dernier  article  des  antenoes  testacé  et 
I  gmd  d*nne  pnbescence  jaune  doré.  Tête  densément  ponctaée, 
;  jeux  latéraux  échancrés  en  devant,  distants  du  prothorax  ; 
sur  le  front  entre  les  yeux;  épîstome  à  peine  distinct  ;  labre 
;  palpes  maxillaires  allongés,  dernier  article  élargi,  tronqné. 
1  aétifonnes,  dépassant  le  milieu  des  élytres;  i"  article  ovale, 
ivt,  3'  cylindrique,  de  la  longueur  des  â*  et  5*  ensemble,  5*  fort 
^,  6*  court,  V  deux  fois  plus  long,  comprimé,  tous  fortement 
m  t*-10*  égaux  entre  eux,  simplement  pubescents,  plus  courts, 
wale,  plus  long,  acuminé  et  comme  étranglé.  Pronotom  court, 
e,  deosément  pointillé-ruguleux ,  ûnement  rétréci  en  devant, 
voodi  sur  les  côtés,  bisinoéà  la  iMse  avec  les  angles  aigus,  creusé 
ne  rùté  dHine  profonde  impression  au-devant  de  la  base.  Ëcusson 
K.  Ëlytres  quatre  fois  plus  longues  et  un  peu  plus  larges  que  le 
ix,  étroitement  rebordées,  un  peu  dilatées  par  derrière  et  arron- 
bout;  stries  nombreuses  et  serrées,  composées  de  points  assez 
pprocbéi;  soturale  ne  dépasaant  pas  le  milieu  ;  interstries  poin- 
tes allongées,  linéaires;  tarses  presque  de  la  longueur  des 


lis  de  Java,  indiqué  par  Lacordaire,  s*en  rapproche  beaucoup 
riOe  (long.  12  mill;  larg.  5  mill.),  la  brièveté  du  prothorax,  la 
feaèrale  et  les  couleurs,  mais  la  tète  est  enfoncée  dai»  le  prolho* 
■%ox  yem,  les  antennes  sont  un  peu  plus  courtes,  plus  fortement 
i  m\Um  5*  et  g*  de  taille  moins  inégale,  moins  tranchés  imr  les 
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uitres,  par  eoD  pronolum  garni  d'une  pubesceace  plu  finnile  tf  hnm 
slllamià  dans  son  milieu,  b  bordi  Isléraus  relevés,  par  ses  âlflra  hn 
Dltres,  plas  paralIËlea,  à  stries  ponclaées  moiru  Torlet  et  molni  rtguliM 

Une  autre  espèce  [rufopubeus)  des  lodes-Orieu taies  (de  15  nr  7,5  bH] 
fort  remat^able  par  ses  élytres  d'ona  loagaear  démësaréct  plaM 
Texea,  k  Interetriea  plans,  densément  pt^tlUét,  k  itrlei  de  petiU  pM 
plus  espacées  et  peu  marquées,  se  distingue  sortoat  par  son  pnooM 
tris-Impression  né  postérieurement  et  fortement  sillonné  an  mlUn,  Ml 
entre  les  impressions  d'une  pubesccnce  serrée  roussttm,  rcIMs  an  denri 
de  l'écuBson,  qui  est  aussi  puticscenl  de  roussitre. 

Le  genre  Peniht  n'a  pas  encore  sa  place  fixe,  incontestée;  Geomi^i 
le  pl&ce  après  les  Sltmlrachdm  dans  les  Hélandrydcs.  Lecoate  en  bla 
groupe  b  la  télé  de  la  même  tribu,  qu'il  place >  la  suite  des  T^ntm^ 
et  le  compare  à  un  grand  Mjcétophagc,  ce  qui  a  dn  vraL  .^fais  ce  gM| 
dont  on  ne  connaissait  que  deux  espèces  des  États-Unis,  n'est  plus  ai^jv 
d'bui  purement  américain,  et  dans  ma  seule  collection  j'en  ponidetnl 
espèces  an  moins  des  Indes-Orientales,  sans  compter  celle  que  V.  La4 
Tient  de  déconvrir  au  Japon.  Lacordaire  soutient  qu'il  appartient  m 
Ténébrionides,  à  la  fin  desquels  il  en  fait  une  tribu  à  part,  mail  qÉl 
a*one  être  aberrante. 

Je  crois  utile  de  donner  un  tableau  synoptique  des  espiecs  do  |M 
Penthe: 


'3)  CoUop^m  du  Japon. 

C.  PtOMNam  enulicalé  daos  son  milien,  k  bordt 
Minai  relevés.— Ëtylres  plus  branes  et  phis 
étroim. — xeie  enfoncée  jasqn'ani  yen  dans 

le  prathont 

iwwConi  pnlMdémcQt  triioipressionné ,  aiec  deox 
ladMs  bualet  réunies  en  devant  de  récuison,  d'une 
imbescenee  épaisse,  nwssAlre,  ainsi  qne  l'écusson. 
—  Èl]rlres  proportionneileiDent  plus  loogaes.  — 
Stries  pondnées  fines,  Tagues,  superfidelles  ;  iater- 
stries  plus  larges  et  pians 


ifrU  mfipntKÙ.  —  Deser.  n*  59; 

dn-Sin  el  Niphon  ;  Uis-coinmaa  sur  lei  vieilles  Ii^es. 
ifTM  rtrvex.  —  DcKr.  n*  60. 

Arec  le  précédent 
yrù  dtarra.  —  Descr.  n*  61. 

Hipbon  (Hiogo);  lieux  sabtonueiix,  très-rare. 
ilyra  nfobnmnea.  —  Descr.  n*  62. 

Kî<i-Sia  (Onnna);  en  mai. 

5%  UCBIA  RDFIPEHXIS. 

Long.  8  mill.;  larg.  3,6  milL 


%long,  cylindrique  en  avant,  obovair  eu  arrière,  peu  couveie,  noir 
,  litrfi^  lie  poils  noirs;  eljlres  rouirc-teslacé,  garnies  d'une  courte 
eace  jaunâtre.  Télé  arrondie,  renQée  derriËre  les  jeui,  qui  sont 
me^.  pu  rapprocliés  sur  le  froni,  rélréfie  en  cou,  jugé  dans  le 
rat  ;  (roiil  onveie,  séparé  par  un  sillon  Iraosverse  de  réplslome, 
i  droit  au  bout  ;  labre  bien  dégagt'.  Antennes  grêles,  alteignant  le 
des  éijlres  ;  articles  obconlques,  obtus,  allant  an  pea  en  te  rac- 
isant  et  eo  s'élaiginanl  t  partir  du  7*,  dernier  linéaire,  de  ta  lon- 
(1S7«)  23 
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gueur  4u  troit  précédents  ensemble.  I^othonz  de  la  laigmr  de  la  M» 
aussi  large  que  long,  sDbparallële,  coupé  droit  devant  et  denière  ane  I 
bord  relevé,  à  poials  fins,  épars,  marqué  de  trois  imprenloiii  Mgtni  ■ 
te  d».  Écusson  Eubogival,  noir.  Ëlytres  beancoup  phu  targea  et  q«fr 
fois  «I  demie  plus  longues  que  le  prolhorai,  étroftement  rtbordées,  ëm 
gies  par  derrière,  arrondies  ensemble  au  bout,  garnies  de  points  mgoea 
(orls,  el  d'une  courte  pubescence  jaune;  le*  épanles  sont  élevées,  limiléa 
en  dedans  par  une  Impression  basale;  les  vestiges  de  costalet  sont  pa 
visibles;  d'un  ronge  leslacé  asseï  lalnnL  luttes  d^ul  noir  bninUic, 
cuisses  peu  épaisses,  jambes  droites  ;  tarses  grfties,  premier  article  ai 
postérieurs  assez  long. 

Ein-Siu,  Nipiion. 

Voisin  du  vervex,  il  s'en  distingue  par  b  diatribotion  dM  conkan,  b 
vestiturc  des  él;tres  et  la  sculpture  en  général. 

60.  Ugria  vertu. 

Long.  &.7,5  mUl;  la^.  3,5-3,3  milL 

Allongé,  obovale  h  partir  des  éiftres,  peu  convcie,  noir  lirnn  Inli^ 
avec  les  élylres  lestacées,  Ips  bords  du  pronolum  cl  les  pattes  bruo  tof 
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ËÊun  pioi  fHà  que  les  plus  petits  exemplaires  de  hirta,  avec  lequel 
1 1  iMMp  et  nqi|iorts  ;  il  8>n  distingue  par  ses  anteones  encore  plus 
I^M^  I  artieies  bîeo  ph»  courts,  son  prothoraz  plus  petit  et  moins 
i^i  è  II  hase,  boIiis  ponctué,  ses  ély  très  moins  visiblement  sillonnées, 
et  ses  pattes  testaoées. 


6L  LàGIU  DIGORl. 

Long.  10  mill.;  larg.  3  milL 

peo  convexe,  d*un  fert  foncé  en  dessus,  vert  émeraude  luisant 
■rliiêle  et  le  protborax,  bronze  doré  brillant  avec  un  reflet  violet  sur 
lii)tiCB;  aenbres  d*un  jaune  testacé  pâle,  avec  Textrémité  des 
ées  palpes,  des  cuisses  et  tarses  d'un  noir  brun.  Tète  allongée, 
poDCtoée-iuguense,  peu  enfoncée  dans  le  prothorax  ;  cou  épais; 
jooes  petites;  épistome  transverse,  court,  bien  séparé  du 
on  profond  sillon  ;  ûbre  dégagé,  en  demi-cercle  obtus  ;  palpes 
aUoagés,  grêles,  fiuves,  à  dernier  article  faiblement  sécuri- 
nne  tadie  noire  au  bout  Antennes  menues,  plus  longues  que 
articles  obconiques,  i*'  et  T  courts,  3*  et  suivants  assez 
gnioelleflBent  un  peu  plus  épais  et  raccourcis  à  partir  du  7*; 
SBÉcyfiadrique,  de  la  longueur  des  trois  précédents  ensemble,  noir 
Prolliorax  subcylindrique,  plus  long  que  large,  peu  convexe,  k 
long  que  la  tète,  tronqué  droit  aux  deux  bouts  avec  la  marge 
fértement  pooctué-rogueux ,  sans  carène  entre  le  dos  et  les 
o  en  triangle  étroit,  subcanaliculé,  obtus  au  bout,  vert  lui- 
tiftres  trois  fois  plus  larges  et  quatre  fois  plus  longues  que  le  pro- 
fortesieot  relevées  en  bosse  à  Tépaule,  avec  une  impression  en 
étroHesBent  rebordées,  un  peu  élargies  par  derrière  et  rétrécies 
SB  bout,  avec  Tangle  suturai  de  chacune  aigu,  égales,  couvertes 
points  serrés  formant  des  vermiculations  transverses.  Pattes  assez 
caisses  un  peo  épaissies,  testacées  à  la  base  et  noùres  à  partir  du 
;  jaaabes  Uo^dres,  intermédiaires  un  peu  courbées,  les  autres 
;  tarses  grêles,  testacés,  premier  article  avec  Tcxtrémité  noire, 
dans  les  postérieurs;  avant-dernier  court,  bilobé,  rembruni; 
rc  loog,  grêle,  noir. 


CfeOe  hrilaole  espèee  a  quelque  analogie  avec  Vametkysiim  Dej.  Sans 


3Û0  S.-A.  DE  Mahsedl.  —  CoUoptirei  du  Japon.         tH) 

doute  elle  devra  former  une  coupe  génërique  différente  de  Dot  is() 
d'Europe,  kirta,  rubiila,  lata,  oit,  doDl  le  faciès  ne  la  rappeUetof 
Du  reste,  le  genre  Lagria  est  un  ramassis  d'espaces  disparata  qoil 
Être  étudié  et  siogulifreraenl  modifie  ;  d^jà  bon  nombre  d'esptM 
décrites  çà  et  là,  mais  il  en  reste  encore  trois  fois  autant  d'inédilMl 
les  cdlections. 


62.   STATTRA  nnFOBROIlIlEA. 

Long,    11    milL;    targ.    4   mill. 

Allongé,  BnbparallËle,  pen  conveie,  leslacé  roux,  rembruni  suit 
et  surtout  sur  l'aktomen,  1rës<luisant,  subpoilu.  TËte  trigooe,  ntH 
brusquement  en  col,  peu  enfoncée,  parsemée  de  points  assez  giM 
gros,  bombés,  écaités,  à  peine  sinuës;  épislome  étroit,  tronqué  a  ^ 
séparé  du  front  par  un  sillon  Iransverse  ;  labre  pelil,  droit  au  " 
palprs  maxillaires  déliés,  dernier  article  sécuriforme.  Antennes  Bn 
dép.issant  le  milieu  des  élflres;  1"  article  assez  gros.  S*  petit,  ol>ca 
les  autres  presque  d'égale  longueur,  dernier  deux  fois  plus  \aBf 
précédent,  arqué.  Prolhorax  presque  carré,  tronqué  aux  deux  ImuU 
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Famille  des   Tenebrionidae. 
Tribu  des  Iffyctélltes. 

2«  Partie  (1). 


Par  M.  Lio!f  FAIRMAIRE. 


(Séuce  du  10  FéTrier  1875.) 


GeDus  EPIPEDONOTA  Solier. 

Prothorax  antice  laicribus  valde  dilatatus,  postice  angustaius, 

(Genos  Callyntra  SoL) 

A.  Elytra  durso  ulrinque  cosiis  2  aiU  3  elevatis  signala , 

undulatim  rugosa, 

L  MCLTicosTA  Guér.,  Mag.  Zool.,  i83ii,  Mêlas.,  5.— Sol.,  Ann.  Soc 
r.,  1836,  937,  pi.  7,  fig.  10  à  13,  et  Uisl.  Ghil.,  V,  154,  pL  10, 
».  —  l/)ng.  iîx  a  17  mill.  —  Ohlooga,  poslicc  attenuata,  Digra,  sat 
aniennis  palpis  peiliUusque  plu:?  minusve  testaceo-piceis  ;  capite 
ofiim  in]pr(>-iÂ'>,  inipressiono  modio  intcrrupta,  summo  irregulariter 
<  :  proUiorace  transverso,  ialcribiis  valde  dilalalo-arcuatis,  basî  tao- 

^oir  pour  U  t'c  partie  :  Annales,  l<r  trimstre  1876,  p.  143. 
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tom  rectÎB,  dono  loDgilndlnaliter  param  regalaritar  pUeilo,  «trlaqoe  pUc 
paulo  majore  elevala,  msrgirw  poslico  medio  btad  elevato,  literibu  br« 
gnlariter  plicatia;  elylria  cotta  mai^oali  autura  et  coalii  dtufaolnM 
elevatia,  cosia  interoa  snlune  pandlela,  baai  neta,  cotta  «xteraa  imt 
oblîteraU,  iDierstiliîi  eilernia  angualia  traDsvenii  leviter  pliestoUt,  ifUlt 
interno  lato,  medio  loogitudinaliter  coDveio,  valde  nigoao,  inaquall,  nrik:' 
JDlernis  obsolète  plkalulis,  cosle  extenia  blua  et  aublDi  crenalata,  mt- 
giu  reDexo  polilo;  proslerDO  ad  latera  pMcalo ,  medio  pvncltlo,  hH  , 
coiaa  pluriBuIcato,  mesosterno  concaTO,  lateribua  prohode  inlatai  atlfr 
slerno  ragoso,  abdomine  segmenlit  tribus  primia  basi  longilodbillt 
slriatia  ;  <f  eloDgala ,  prolhorace  antice  elftHs  laliore,  eljliis  anliptiri* 
lells,  dorso  planalis,  lateribus  compressia  ;  $  oblongo-OTtla,  efflrii  tl 
convexia  medio,  prolhorace  haud  anguslioribua,  lateribus  arcoalia,  eI}M- 
rum  coita  prima  interna  minus  elevala.  {Callyntra  vicina  (1)  et  nq^fl 
SoL,  Ann.  Soc.  tnl  Fr.,  1836,  639  et  6&0.) 

Chili. 

Je  n'ai  pu  voir  les  types  de  cea  deux  deratèrea  eapècea,  mak  D  ■ 
parait  hors  de  doute  que  ce  sont  les  femelles  de  la  miUUcotU  me  ■■ 
variété  à  pattes  rouges,  ce  qui  arrive  souvent  dans  ce  gronpe.  Le  allaè 
celte  espèce  est  bien  reconnaissable  A  ses  élytres  allongées  subf 
on  peu  plus  élroiles  que  le  corselet  dans  «a  grande  largeur. 


Mi9mam  en  CoUapièr$$  du  CkilL  348 

1  L  9nfBLUt  8oL,  Ann.  Soc.  ent  Fr.,  1S36,  341  {CaUpitra).  — 
Il  bAL  —  iVîfni,  oiNiitf  obUmga.  Prolhorace  bûii  inier  anguios, 
h  kèo  trmtudo  prmiucio.  Eiytris  convexiuseuUi,  costatis,  costa 
îùn,  Prottemo  profeetura  pasiica  supra  infUœa,  apice  fossu- 
*ginaU  ttmicircutari,  Pedibus  rufis,  gemaUis 


deux  précédentes  (vicim,  mfipes),  mais  bien  distincte 
evaelères  esentiels.  Protborax  moins  étroit  postérieurement, 
■I  éi  tcrgnrn  plus  sinueuse  et  prolongée  dans  le  milieu  en  un  lobe 
■rf,  très-krge  et  subtrooqué  ;  première  côte  des  élytres  plus  courte  et 
ip  plus  étroite,  lisse  en  dessus  comme  les  autres  et  atteignant  la 
\;  la  deuxième  oblitérée  k  sa  partie  postérieure,  ainsi  que  la  partie 
avec  la  tfoisième,  de  sorte  qa^elle  parait  plus  courte  que  cette 
Saillie  postérieure  et  intermédiaire  du  présternum  relevée  vers  le 
et  ayant  une  fossette  orbiculaire  et  un  sillon  profond  semi-circulaire, 
et  pattes  d*on  rouge  brun  ;  extrémité  des  cuisses  noirâtre. 
pottérieort  comme  dans  la  vicina  et  plus  arqués  que  dans  les  deux 


CSolier). 

il  M  coftoais  pas  cette  espèce  dont  l'indication  de  localité  me  parait 
He  serait-ce  pas  encore  une  variété  femelle  de  la  muUicosta  ? 


1  L  uncoLLis  Pfail.,  Stett.  Entom.  Zeit.,  1864,  333  (Caltyntra).  — 
lM|.3t  milL  —  Nigra^  (mata,  inflata;  capite  rugoso;  prothorace  antice 
Milr  éilatëio,  rugis  Vûiidis  fleœuosis  et  piicis  duabus  majoribus  sculpta  ; 
4|frû  tkoraetm  Itditudine  gguantiims,  costis  longiludiruUibus  tribus, 
mûjore,  nodulosa,  suturse  magis  quam  margini  approximata, 
îmtrrrupta  ;  Cûrina  marginali  nodulosa  usque  ad  apicem  eonti" 
'gine  suiurali  vaide  eUvato  ;  aniennis  pedibusque  rufis. 


U  (ors^let  a  une  forme  toute  parliculière.  Il  s'élargit  de  chaque  côté 
liMlurtemeot  que  chez  toutes  les  autres  espi'ces  en  formant  un  lobe 
nprié,  et  il  se  rétrécit  davantage  en  arrière.  La  sculpture  est  celle  de  la 
mjtr,  c'est-à-dire  que  le  corselet  est  couvert  d'une  quantité  de  rides 
Im,  ondulées,  fortement  élevées,  et  présente  en  outre  deux  gros  plis 
t^ptudinaox  dans  sa  moitié  postérieure.  La  description  de  la  muUieosta 
aiaple  bien  aux  élytres.  La  suture  a  un  bord  lisse  relevé  en  bourrelet. 
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et  cette  Millie  B'élcnd  â  la  base  de  l'élylre  jusqu'à  ta  dcuxiËmr  o4l*; 
celle-ci  est  la  plus  Torte  de  loutes,  arrondie,  uaik  oudulëe,  vl  ii'«li<>iol  pi 
l'exlrémitâ  ;  elle  est  plus  rapprochée  de  la  suture  que  du  bord  pilcnid  I 
La  premiëre  cûle  n'est  pas  aussi  proloogée  eu  arrière  ;  elle  est  plus  M 
rortemeni  ondulée  et  ordinairemeot  interrompue  au  milieu;  la  cAie  nàhl 
giuale  est  de  oième  ondulée ,  mais  Irancliante.  Le  l)ord  réfléchi  (4  ■ 
rugiileu>,  surltnit  en  arrière.  Le  prosleroum  esl  plisse  louKitudlualraMlt  J 
au  milieu  et  IransversateniCDl  sur  les  cOlés.  Les  antemM»  cl  les  p 
sont  d'un  brun  rougeatre  j  les  fémurs  sont  couverts  de  poils  jauots.  h 
tonnant  presque  une  brosse.  (Sp.  ûw.) 

Chili,  Andes  des  provinces  centrales. 

Kc  serail-cc  pas  eucore  une  variété  de  mullicoita  $  1 

B.  Elytra  dorto  utri/tqut  costa  taiiea  tignata. 

à.  E.  iiZPA]fsicoLi.Ts.  —  Long.  16  tnill,  —  Olilonga.  supra  vlx  a 
poalice  iitlenualB,  ntgrn,  nilida,  prolhoracis  depressioniliua  opaciii,  [ 
«Wure  piceis,  aureo-villosis,  intns  densissime;  cspite  irregularitcr  f 
ralo,  onlicc  opaeo,  inœiiuali,  medio  hreviter  coslato.  anteimis  ; 
Briseo-soriceis ,  prothorace  Iransverso,  lalerilius  poslice  sfnuatî»,! 


Bénsiom  au  CoUùplh-ei  du  Chili.  aA5 

île  portérienre;  les  plis  sont  moins  nombreux;  U  suture  est 
•le  que  la  côte  discoldale,  ot  le  premier  intervalle  vers  la 
ploi  tbrtement  relevé. 

IMLOSA  Geomu  ~Cii%n/ra  rugosa  Sol.,  Ilist.  Ghil.,  V»  155.— 
à  16  milL  —  Oblonga,  postice  attenuala,  supra  planata  aut 
ima,  fusco-oigra,  sat  nitida,  antennis,  palpis  pedibusque  minus 
■•  nilidit;  capite  ioter  oculos  transversim  impresso,  impressione 
STOpU,  summo  valde  plicato  ;  prothorace  transverso,  lateril)us 
aogulatim  arcoatis,  postice  levitcr  sinualis,  dorso  ulrinque 
Hodioaliter  arcuata  sublaevi,  bis  duabus  plicis  per  margincm 
npostuai  connexis,  dis?o  intermedio  plicato,  lateribus  subtrans- 
^gulariter  plicatis,  marginc  postico  fere  recto,  angulis  posticis 
\  productis  ;  elytris  costa  marginali  et  costa  dorsali  promineo- 
aa  fere  ad  apicem  prolongata,  secunda  leviter  arcuata,  valde 
ite  apicem  abbreviata ,  intervallis  transversim  valde  undulato- 
patio  externo  inlerdum  medio  longitudinaliter  paulo  elevato, 
lier  elevata,  margine  reflexo  polilo,  longitudinaliter  ac  undula- 
KO;  prostrrno  ad  latcra  fere  Isvi,  medio  punclato,  inter  coxas 
biatriato,  mesosterno  parce  grosse  punctato,  metasterno  fere 
nioe  oliioletisiime  longitudinaliter  striatulo.  d*. 

vdilières  de  Cbillan  et  de  Maule,  de  /i  à  9,000  pieds  de  bau- 


icosâ  Waterb.,  f^roc  Zool.  Soc.,  i8M,  117.  —Sol.,  IlisL  Cliil., 
CftUyntra  anthracina  Tienn.,  Ann.  Univ.  Chil.,  1856,  331.  — 
i  ^fg  niill.  —  Atra,  opaca,  capite  rugoso,  rugis  valde  impressis, 
atitio'  lorigitudinalibus,  hac  (tarte  linea  crcnuiata  et  poslica 
«versali  liniitala,  postice  irreguiaritor  rugata,  medio  carina  brevi 
lit;  labro  rugoso-punctalo ;  proltioraco  vaido  transverso,  i)Ostice 
,  ançuli'i  antiris  productis,  depresso,  rugis  valde  irregularibus, 
imqne  Ijnçitudinalibus,  disco  fere  transvorsis,  et  ulrinque  costa 
-una  limilalÎ!);  elytris  subovatis,  nigis  undalis  plerumque  trans- 
co  carina  valde  elevata  margini  externo  parallela,  8[)atiis  leviler 
:arîna  externa  crenulata,  inlcr  illas  costa  altéra  minus  elevata. 

?  I*rovince  de  Colcbagua. 
ipece  Cdt  bien  distincte  de  ta  tmicrocosta  et  en  diffère  par  la 


taille  pins  petite,  la  fonne  plai  large,  l«  conelet  phu  higt,  pliu  coort, 
côtés  si  nues  en  arrière. 

7.  E.  CASBOnARiA  PhiL,  SIelL  Entom.  Zelt,  ISeA,  334  {CaUyidrm).  - 
LoDg.  IS  à  18  milL  —  B,  macroeottm  ifllDis,  aotiee  paulo  ti 
Bupra  miflus  planata,  longHudinsliler  pnesertim,  nign,  modwe  i 
antennis  pedibusque  piceseeatibuB  ;  caphe  rugoM,  anieDoia  t;  ~ 
arljculig  lerljo  quertoque  leqnalibuB,  prothorace  laleribos  «ntke  HMêIê, 
postice  levlter  sinuatis  aut  obliquatiB,  dorso  loDgitndiualiler  pljetio,  ndi 
Butcato,  rngiB  2  majorlbuB,  ad  margfDem  pottlcam  conneils,  id  UM 
irregularjler  plicato,  margJDe  ipso  plaa  minaive  crenulato,  eljtrii  IM^< 
veraim  plicatalls,  punctU  sal  grossis  sparaullB,  dorao  atriDqaeoorii^ 
vata,  Icviter  arcuata,  anie  apicem  abbreviala,  margim  externo  asi> 
produclo,  creoulalo,  spatio  inier  lias  dues  carinoa  Uoea  elefita,  i^i 
obsolela  signato,  prope  Euluram  costala  obsdete  indjcata  sfonon,  ^ 
gine  rellexo  UDdulalo,  punclJB  la»  sparsuto;  proMen»  ad  U«nM 
intcr  coxaB  lalo,  slria  proruode  margioalo,  abdomloe  leouittr  atriolali. 

diUi,  Gordili^res  de  Rancagua,  8,oi>o  piedt  d'élévativn. 


8.  B.  MACROCOSTtGuâr.,  Mag,  Zool.,  183à,  Mtila&.A.— Cn'tyitli 
Gfrroain,  Aral.  Univ.  Cliîl.,  1B5Ù,  339—  LtJng.  )7  A  20  tnill. 


ObiMffl 


BMsùm  éa  CoUapUret  du  CkilL  3A7 

i.  lÊÊfat^  aigoilior  ;  protlerDO  modice  concavo. 

fv.  Bl  Efjtromni  eosUs  donalibus  rarios  plas  minosTe  rufèscentibiu. 


soos  le  rapport  d^  la  taille»  de  la  forme  et  des  côtes 
toiqoart  reconnaîasable  &  sa  grande  taille  et  aux  eûtes  rou- 
te étftnt^ 

1 1.  Anna  Oerm.,  Anal.  Uni?.  Chfl.,  1856,  339.  —Long,  il  à  16  mill. 
>Mia  wrti,  eonrexioacnla,  nigra,  nitidissima,  antennis,  ore  pedi- 
ilole  niib4èrnigineis  ;  capite  mgoso,  plicatulo,  antice  panctato, 
transfertiDi  carinoUto  ;  palpomm  articalo  ullimo  infascato, 
falkUntcoUs,  apicem  tersus  crasaiusculis,  pilosis;  protborace 
laleribQS  pottice  leriter  obliqnis,  antice  rotnndato-ampliatis, 
fere  rnillis,  diaco  longitodinaliter  nnistriato,  utrioque  pro- 
laigitidiniliter  impresso,  ad  latera  oblique  aut  subtransrersim  pli- 
exterao  fere  recto,  angulis  parum  productis;  elytris  basi 
baod  latioribns,  medio  pauûtim  ampliatis,  apice  obtuse  rolnn- 
extema  angnsta,  parum  producta,  dorso  costa  promincDle, 
4i  «enta,  intenralk)  extemo  rugoso,  plicato,  fovcato,  sutura  leviter 
fptiio  dorsaii  insqoali,  medio  longitudinaliter  obsoieto  elevalo, 
reflexo  convexo,  profunde  sparsim  punctato  ;  prosterno  lateribus 
IbIi  iiler  coxas  profunde  marginato,  abdomine  Isvi,  tibiis  poaticis  obso- 


Santiago,  CordiHères  de  la  Compaoia,  Ix  une  grande  hauteur,  com- 
ité en  BOf  embre,  et  dans  celles  de  las  Condes,  en  février. 

Cttte  espace  se  distingue  au  premier  coup  d*œil  par  sa  couleur  noire  et 
Whnie  et  par  la  couleur  vive  de  ses  pattes. 

11.  L  I73I1COSTA  SoL,  Hist.  CliiL,  V,  156.  —  Nigra,  ovata,  supra  tec- 
Mlernilento  test  lia;  empile  rugoso,  tergo  protboracis  IkisI  subSisi- 
Mm,  plicis  coofosis,  paululum  elevalis  plicisque  duobus  validioribus 
■hUiqiris,  noiato;  utroque  elytro  sutura  et  basi  ad  apicem  pauluni  ele- 
M,  recta,  enstaqoe  postice  abbr^viata  et  carina  longiore  undulala, 
Mbio;  int«;rstitiis  linea  elevata,  siouosa,  loiigiludlDali  tuberculisque 
élmp%  et  transversis  omata. 

OiooeprioD*  Araucania.  (Sp,  inv.) 


IL  Prothorax  antic»  haud  tauim  ditaUUta.  Elytra  imicoAtl», 
intervaltii  haud  foveatiu 


11.  E.  PLiniDscuLA.  —  Long.  30  milU  ~  Ovato-obloiga,  aopn  tm 
planala,  posLice  sat  valde  declivis,  Digro-fusca,  sa(  nitidâ,  piUs  bM 
adpressi»  laie  vestlta  ;  capile  tnler  oculos  IraaBvcreim  impreno;  prolk»- 
rac«  brevi ,  antice  profunde  emargiDato ,  lateribus  poatlce  mbraOb, 
obsolète  sinuatia,  aotiœ  obliqualU,  reflesis,  dorao  imprenloae  Ubi,  4» 
draogulari,  parce  hac  Icviler  plicatula  sigDalo;  laleribas  plicatU  lahncd^ 
spatk)  eilerDO  basi  Iriangulartier,  anlice  subarcualim  iiD|wesiD,  Biuglll 
posUco  Tere  l'eclo,  aogulia  posticis  lalii ,  retrorsum  {vodnctli ,  uliift  ' 
aculis  ;  elf  Iris  leviler  cicalricoais ,  carina  exleroa  tenui  ut  Mut*,  M 
paulo  magis  prominenle,  coela  dorsali  valde  élevais,  paulo  ante  t^om 
sat  abrupte  abbreviata,  spatio  eiiemo  inedio  conveiiDaculo,  estai  bai* 
veraim  leviler  undulato,  sutura  vii  elevala,  poslice  evideotiiu,  iiiiitiM 
refleio  ferc  la:vi,  vix  impressiusculo;  prosicrno  mcdio  njgoso-poiMWib 
roesoBleruo  minus  rugoeo,  imprcsao,  segmenlis  abdomioalibui  bai  éi»- 
le  te  plicatulis. 


Chili,  un  seul  individu  mulilé,  Cordilières  de  Manie ,  i  10,tM  |ÉÉ 


BMsim  des  CoUaptères  du  ChiU.  369 


1  MUmêx  mdice  katd  dilataius,  smpim  atienuatuSf  dense  soi  reçu- 
UriUr  sinoUtus.  Elytra  smpissime  bicostaia,  interstitUs  plus 
trmumrsim  plicaiis  (Epipedooola  SoL). 


H  L  UTÂ  Waterb.,  Ado.  Mat  HisL,  18^2,  U6.  —Long.  16  à  20  mill. 
lHi,  atn,  nidda;  capite  antke  sparsim  poDCtato,  medio  transversim 
tfict  pottioe  soldi  paocis  obiiquis  ;  prothorace  valde  transverso,  late- 
■  «cntOt  aotice  leriter  angustiore,  fere  piano,  margine  latéral!  leviter 
ai^  iQkii  sat  irregularibus,  medio  fere  longitudinalibus,  utrînque 
fril»  ad  latera  transversis,  angulis  anticis  et  posticis  acatis  ;  elytris 
1  cntetii ,  basi  et  lateribos  leviter  depressis,  ad  suturam  coslis  latis 
)m  pamm  ele\'atis  postice  oblileratis,  extus  bisinuatim  sulcis  profun- 
tnoiversis  iœpressis,  série  interna  post  médium  ublilerala,  secunila 
ta  versos  mioos  distincta,  série  extema  magis  profunde  iropressa  ; 
lilbasi  solcis  brevibus  longitudinalibus,  notatis  ;  prosterni  latcrihus  et 
loogitudioailiter  sulcatis. 

Port-Dësiré,  Rio-Saota-Graz,  près  Tlle  de  Pavon. 

Ib  grande  et  plos  large  qoe  Vebenina;\t  corselet  est  notaomient  plus 
|i  qœ  ctez  toutes  les  autres  espèces  du  genre  ;  les  élytres,  convexes 
irico,  sont  déprioiées  et  très-arrondies  sur  les  bords  et  rappellent 
i  b  hrme  de  quelques  Nyciflia  des  mêmes  contrées. 

3.  E.  voulus  Lacord.,  Aon.  Se  Nat,  1830,  278.  —  Bumu,  loc.  cit., 
L  —  IVndant  que  Pespèce  précédente  se  dislingne  des  deux  autres  du 
■e  çTDUpe  {etfenina  et  erythropus)  par  sa  largeur  et  sa  brièveté,  celle-ci 
•  ^oi^ne  ^ar  la  forme  plus  étroite  et  plus  allongée,  ainsi  que  par  la 
ilptorf  a^^«•z  t-gale  ;  les  élylrcs  noîammcnl  sont  étroites,  leur  plus 
lidf  Urgftir  ne  dépassant  pas  celle  du  corselet.  La  sculpture  est  plus 
Wie:  l<*s  reliefs  entre  les  plis  transversaux  du  bord  latéral  et  de  la 
t^  loii(:itudinale  externe  sont  relevés  en  forme  de  tut)ercules;  mais  la 
ie  loQgitudioale  interne  est,  comme  la  suture,  tout  à  fait  lisse. 

PiBfii  occideotale,  entre  San-Jose-del-Morro  et  Achiras. 

^  De  connais  pas  cette  espèce  dont  je  ne  parle  que  diaprés  M.  Bur- 
*-^r,  qui  oe  parait  pas  édifié  sur  sa  valeur  spéciûque ,  non  plus  que 
'  «^11^  de  la  précédente,  et  je  suis  très-porté  à  suivre  son  avis. 


3M  L  Paikmaibk. 

Ib.  E.  EBBiRHi  Lac.,  Ana.  Se.  Nat.,  1830,  378.  —Sol-,  Aub.  Soc  u 
Fr.,  1836,  3A3,  pi.  7,  fig.  là-17.  —Long.  16  t  SI  nia  — OUoi«»«n.l 
supra  plaoata  aut  vix  conveia,  pwlice  valde  decIlTiB,  n%n,  oltida.  tan 
inlerdum  piceie  ;  capile  parce  punclalo,  BDiaiiKi  lenDiasime  denae  paneti 
lato,  inter  oculos  inEequali,  subfoveolato  ;  prottaorace  InDiTCrM,  loti 
late  arcualim  emarginato,  aDgalis  anticis  prominulis ,  laleribtn  Infli 
arcuato,  aolice  aogustiore,  margJne  poslico  Dlrinque  Talde  ilnuilo,  aigiA 
lalis,  productja,  doreo  longitudioaliUr  deose  sUiato  et  plieato.  plat»  BMdi 
sublevi  aniice  laliore,  ad  mai^Jnem  eilernum  loDgiludintUtier  bnpraa 
et  IranaTersim  rugalo  ;  eljtris  baii  prolhorace  haad  laUoribm,  medlo  |lil 
minusve  ampliatis,  apice  abluae  rotundalla,  carioa  extenu  | 
doreo  utrinque  cogtû  S  latis  conveiiusculû,  inlervallo  extemo  pi 
plieato,  cffilerîs  ioiervallis  aliiilbniiibtu ,  secDodo  obsolète  t 
plicatulo,  margme  reflexo  fera  lievl,  ad  coUam  exlenum  longjtndiulltar 
impresso  ;  prosleroo  nlrioque  plieato,  iDter  coxag  et  apice  |K«fuDde  itri*^ 
mesoBterno  aniice  leviter  compresao,  abdomine  baai  longitudiiialiler  ji- 
calulo. 

cf.  OI>bngus,  planatus,  prolhorace  oedio  leviter  coocavo,  drlmai 
Costa  eiterna  promioeDle. 

$,  Oblongo-ovata,  ieviler  convexa,  prolhorace  antioe  angottion. 

Tucuman,  Hendoaa.  Hautes  Cordiliiras  da  Chili. 
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k  Qlrii  fnùmmt  latioiibiis»  carina  externa  obtnsa,  pedibus  oigris 
fgmÊÊMUc)  (i). 


4  Mn  Mfore,  protbonce  breviore,  medio  minus  plicato,  ad  latera 
fli'Mfirn  [S.  nuargimrpiicata  CurL)  (2}. 

i  Mhiaee  aoleia  aediit  obliqals,  ad  latera  longitndiiialibiis,  elytris 
Mifie  blKriatim  Ibveolalis,  série  interna  obliterata  (JS.  affUUs 

&  Ei(ftra  Mtrinqmt  tri$eriatim  faveolata» 


prolbonoe  fere  regulariter  strialo,  elytris  profunde  transversim 
(&  mUidM  PbU.)  (k). 


A  L  uma  UcortLy  Aniu  Se  liât,  1830»  278.  —  Waterfa.,  Aoo.  Na(. 
hû  I8A^  4t-~-L0D&  30  milL  —  A<ni,  proihorace  lonmtudine  latiore, 
Ib^  mf  û  longitudinatibui  ad  latera  obUquis  fwUdo  ;  elytris  protharace 
jfarÎNir,  êàmfmlamm  striis  tribus  supra,  interstitiis  distincte  convtxis^ 
■  ésÊèms  €xtemis  irrregulariter  transterso^sulcatis ,  carina  laterali 


H  WaterboQse  rtgarde  celte  espèce,  que  je  n*ai  pas  vue,  comme  une 
nenderctainM. 

0^  L  MARGiivBFLiCATA  Gurt.,  Trans.  Linn.  Soc,  1865,  XIX,  /Ii67, 
l  U,  ff .  10.  —  Long.  3A  mill.  —  Nigra,  nitida,  proihorace  lato,  con- 
■■i  ntic*  angustato,  disco  longitudinaUttr  striato,  impressione  lala 
iii  tnmnrrsa  signato,  laterilna  transversim  impresso,  elytris  basi  con- 
■û,  meâio  dilatalis ,  apicf  Irigonis ,  utrinque  biseriatim  foveatis. 

htX  Santa-Elena,  llendoza  (Bunneister). 

9)  E.  imivis  WaterlL,  Ann.  Nat.  HIsL,  18/ii2,  lA/ï.— Long.  20  mill.— 
^^  hitiéa,  capite  ont  ter  sparsim  pttnctato,  p<fstirr  rugis  undulatiSf  pro- 
^^e^ct  Umgitudim  duplo  latiore,  lateribus  arcuatis,  medio  leviter  de- 
*QK>.  sulcis  penris  impressis,  tnediis  obliquis  poslice  convergnttibus, 
^fnndàku  lungitudinùlibus,  ad  marginem  extemum  fere  transversis  tt 
^^féUiis  :  elytris  ampliatis,  ad  suturant  fere  laevibus^  planatis,  parte 
^i^^iéiâ  tjdfma  impressionibus  transversis,  costa  longitudintdi  biseriatim 
^liSy  tfrie  interna  basi  apiceque  obliterata  ;  prosterna  tangitudinaliter 
^at»,  abdomùu  leviter  et  longitudinaliter  sulcato. 
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W  E.  siTiDA  PfaiL,Stett  Ent.  ZeiL,  185à,  335.— Long.  18  à  21  milL— 
Mimgm  mtt  oblongoHfvata,  parum  convexa,  nigra^  nitida,  pedibus  inUr^ 


f.  Latior,  prothorace  mioDs  irregalariler  striato ,  elytiii 

iinpressis,  basf  cum  protlioracts  basi  plus  romnare  concsn^h 
riensii  Wal.  (1)  et  E.  criitallittda  Lac.}. 

15.  E.  CHISTALL16ATA  Ucord.,  Ahh.  Sg.  NaL,  1830,  378.  —  VM 
AnD.  NaL  Uisl.,  18^,  Al.  —Long.  18  à  20  mill.— Ovalo-oblDiip,i 
pknata  aut  poilus  antice  leviter  concava,  postice  valde  declifit,  irii 
pedibusque  piceU,  genubus  larsisque  obscurioribas  ;  capite  aotiK| 
puDCtalo,  inter  oculos  tiansversim  et  arcuatim  sulcaio,  aâ  ocaln | 
lulo  ;  prothorace  traoBvcrso ,  lalcribus  rolundalo,  antice  senan  ii 
tiore,  disco  plus  mmusve  ac  longitudinal! ter  sat  dense,  ad  latcnfi 
regularilcr  Iransversim  plicelo,  angulfs  anticis  Eubacutla,  maigiM)! 
utrinque  laie  sJDualo,  angulis  posticis  valde  productis;  elftiislaB 
thorace  haud  latioribus,  postice  leviter  ampliallg,  aulun  teviterdt 
el  utrinque  coatis  duabus  clevatis,  carina  eilerna  crenala,  iotemiyi 
cavis  el  profundis  rugis  [raiisverajm  impressia,  serio  suturait  pod  n 
obliterala;  prosleroo  ad  latera  prope  coxas  plicatulo,  utrinque  pnl 
margiualo,  medio  ]ae\i,  mesosterno  coucavo  fera  Isvi,  à 
obsotele  longiludinaliler  plicato. 
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l  Utior,  fOÊÙot  paolo  magis  dilataU,  elylrit  mious  planatis»  cobU 


tavfBibie  pir  la  lirgear  du  corps,  la  forme  déprimée  de  la  partie 
9ÊÊnmn  do  eorpt,  le  conelet  légèrement  concave,  surtout  en  arrière; 
hëftn  mml  également  un  peu  concaves  à  la  iMise,  avec  la  côte  externe 
tachnle.  Gepeadant,  malgré  le  faciès  tout  spécial  de  cet  insecte,  je  ne 
|riifi>  voir  une  des  nombreuses  formes  de  TE.  ebenina  et  une  exagé- 
iiii  Hi  peu  prononcée  de  VE.  bonariensis,  dont  f  ai  pu  étudier  le  type, 
floi  à  rdUigêuice  de  11.  Baies. 

H  L  MÊcaiomMÂ  Burm.,  loc.  dt,  679.  —  Long.  17  à  20  milL  — 
;  ^ramoto  pMrdtts  suieato,  angusto,  elytris  rmUto  anguttiori; 
€um  gmtco  txUmo  transvenim  plicato. 


nettement  de  toutes  les  autres  espèces  par  le  corselet  plus 
sartoot  plus  court,  dont  le  disque  ne  présente  que  quelques  faibles 
iqui  soQt  effacés  en  avanL  Les  élytres,  un  peu  ventrues,  sont  très- 
à  la  base,  &  cause  de  la  petitesse  du  corselet,  et  présentent  des 
ou  carènes,  mais  c*est  seulement  près  de  la  carène  marginale  que  se 
t  des  plis  distincts,  quoique  peu  tranchants,  qui,  dans  les  autres 
sont  irrégulièrement  indiqués;  la  pointe  apicale  saillante  est 
•«■traire  plus  marquée  chez  les  espèces  précédentes.  Pattes  noires 
tout  le  corps. 

occidentale,  entre  le  Desaguadero  et  San-Luis.  {Sp.  inv.) 


17.  L  àSCtSTk  Burm.,  loc  cit,  479.  —  Long.  15  à  18  milL  —  5te- 
^  «finie,  nigra,  nitida  ;  elytrorum  cosiis  Imvibus,  intcrttitio  margi" 
^f^nm  cramtëio  xtl  Uni. 

Sr  diitingue  des  espèces  précédentes  par  la  forme  étroite  du  corps,  qui 
>  I  SQ  9  lignes  de  longueur,  mais  seulement  3  ou  4  de  largeur  ;  elle 
i^psK  en  cela  TK.  moniUs,  avec  laquelle  du  reste  elle  a  les  plus  grands 
Hf^orts,  notanoment  dans  la  proportion  du  corselet  avec  le  reste  du  corps; 
•  ëonier,  k  la  vérité,  est  plus  court  que  chez  les  autres  espèces,  mais  il 
I  h  Urf eur  ordinaire  qui  est  seulement  un  pou  dépassée,  chez  la  fbme lie, 
èpns  le  milieu  des  élytres.  Les  sillons  sont  plus  distincts  que  chez  la 
el  atteignent  tout  à  fait  le  bord  antérieur,  mais  les  plis  entre 
(I37i)  33 


sa»  uFi 

1m  cAtea  des  él;trea  sont  faiblea  «t  ■ 

quelques  iodividus  femelles. 
Trouvée  sealement  dans  la  province  de  Otanarca.  {Sp.  ùm.) 
J«  ne  cooDaû  pas  cea  deux  eaptaei  qui  povnient  Uod  B'tbi 


Vf,  Prvthùrvx  mlùx  htmd  ttitaUdui  ad  otbmMtitt.  daot  M  K 
ttriotatut.  Elytra  bi-  mt  trieoHaU,  intervtUtii  haut  ftvn 

A.  Intentdià  tmgusiis. 

18.  E.  LAVisiiLCiTA.  —  Loag.  18  mUL  —  Oblonga,  poalicA  md 
tata,  panim  convcxa,  nigra  parum  nilida,  subtus  paulo  sitidio 
gummo  punctato,  inler  oculos  ulrinque  inipreBso  ;  protborace  Ir 
•oUm  angnsUore,  laleiibns  poslico  vlx  seasim  slnnalis,  antlce 
marglDe  poillco  ad  angalos  sinualo,  angulls  latfa,  relroTRiiD  prod 
foHiler  alrialo,  atriis  brevibus,  disco  ulrinque  2-3  tongiorlbus, 
potUco  Bwdlo  leviler  elevato  ;  elytrls  obtoiig(M)vatis,  dorso  ai 
mUa,  laterlbuB  et  poatice  declivibus,  aplce  obtuse  subproductfi, 
eoÊHa  duabus  parom  elevatls,  cosEa  eilerna  parum  prndocti, 
refleio  «nvexiuBcuIo,  reticulilo;  prosteroo  utrinquc  Intus  plia 
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lo^odiaaJiler  nlcato,  sulcis  lateribus  Untum  obliqais,  margine  postico 
^  ircuto,  logQlis  poslkis  producUs,  eJylris  ovatis,  ban  trancalis, 
■ÔR  phnioKiiJts  poft  mediom  arcuatim  declivibos,  apice  obtusis, 
itnqoe  costis  thbos  yalidis,  crassis,  apicc  obsoletis,  Costa  exteroa  leviter 
ovadiU,  fatiin  vis  eleyaU,  basi  olrinque  plica  brefi  elevaU  oosiiUla, 
tenllif  coocaiis,  maigine  reflezo  convexo,  Isvi*  ad  ootUm  exteroaiD 
hyiiBifinaiiier  imprctto;  prûtlerno  lateribus  plicato,  •iwVff*^^»^  oiMoieie 
tràtBlo;  pedibos  ralidis,  tibiis  postidt  basi  OAiiitig. 

Puigooie,  WeddeU-Blud 

U  condel  est  phw  aplati  que  dm  Vebemnm,  moint  eooif,  à  t tries 
^fortes,  plos serrées,  plus  régulièrement  longitudinales;  les  côtes  des 
énr^  sont  assez  grosses  et  bien  marquées,  et  les  intervalles  ne  présentent 
Pê  de  fosKttes  transrersales. 


Bi  IniervaUis  lotis* 

%  L  ftmctULTA  Btancb.,  Yoj.  d'Orb.,  196»  pL  lA,  fig.  i.  —  L00& 
OwM,  —  Ofalo-dl>longa,  supra  fère  planata»  (usco-nigra  »  sat  nitidi» 
^|lh  MoBKOtD  pallîde  luteo  vermiculatis  et  mannoratis,  antennis  femo- 
AapR  pieeis;  prolliorace  transrerao»  lateribus  Tk  antice  àrcoatis,  mar- 
IN  aiCioo  prolonde  arcuatim  emarginato,  dense  loogitiidiDaliter  sukato 
t  litato,  margine  laterali  crasso ,  margine  postico  utrinque  sinuato, 
iiplis  postjcis  prodoctis,  elytris  basi  prothorace  haud  latioribus»  medio 
M^batb,  apice  obtusis»  sutura  parum  elevata,  transversim  crenata»  costa 
Qknia  el  utrinque  costis  2  dorsalibus  integris,  intervallis  latis»  parum 
•ncam.  tenuiter  punctatis  et  reticulatis,  margine  refleioad  carinam 
iMntQdinaliter  impresso,  marmorato;  prostemo  lateribus  profunde  longî- 
Muuliier  plicato,  lobo  medio  marginalo  ;  abdominis  scgmentis  2  primis 
et  fiUBio  basi  longitudinaliter  plicatulis. 

hUgooIe,  nio  Negrou 

Cet  insecte  est  recouvert,  à  Tétat  frais,  d'un  enduit  marbré  moins  dair 
fse  cbf I  VAuUdfra  crmicdia.  Il  est  remarquable  par  ses  élytres  dépri- 
avec  des  côtes  médiocrement  saîllanlcs,  minces  et  écartées. 


Genot  PSECmASCELIS  Soller. 


Je  rtuob  i  ce  genre  In  Gmuuna  qnl  ne  se  distinguent  q«  p«l 
repli  épfplearal  bien  marqué,  c'est  un  caractire  Irès-wcondafre  e(  f 
n'eit  pas  lonjonre  coastanl,  car  on  rencontre  des  PitctnuctIU  da  1> 
quels  ce  repli  est  parfois  Uen  loâlqoé. 


!•  Btf/tra  mda,  margint  txttrno  rotwuUUa;  tpiplnirù  eçHfimt. 
(Ptectrasceils.) 


A.  Blj/tra  polila,  Imoia. 
t.  ProUwta  irrttfutariUr  dente  plicato,  vermicuUUo. 


L  P.  iHTMCiTicouJS.  —  Long.  16  à  19  miiL  —  Ovata,  rapn  piBMM 
poslice  valde  deciivis,  nigra,  nltidissinui ,  pedibos  para  [alvo^>ilsife 
capile  lateribas  puncuto,  ante  oculos  dense  fiilvo  piloso,  linex  traMM 

sim  impressa,  antennis  sal  validis,  arliculis  brevibus,  inlus  dense  pilotii 
prothorace  Iracsverso,  longiludine  [ilus  duplo  talîorc  anticc  angiuM 
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Mier  dflaltU,  nigre,  sat  nitida,  loprt  modice  coOTeza  ; 
¥m\tn  pgaduhto,  Dtrioqiie  aote  oeulot  falvo-piloso  ;  prothoraee 
mike  viz  angoitiore,  Itteribus  levlter  arcoatis,  dorao  eiavalo- 
■edîo  lefîtcr  iapreno,  interdam  plaoato  Isnqoe,  antice  et  ad 
imgalviler  nfoao,  iMinctis  impresao  laze  tpartatOt  marglna  Ipto 

et  leviter  plicatolo,  angulis  postidt  late  pfodoctii; 
ampUatla,  apice  obtosis,  tefigatls»  satara  lefiter 
olwoteliwime  lioeato;  proaterno  ad  latera  obaolete  itiiato, 
rasoao,  iater  oons  dilaUto  et  stria  profunda  margioato;  abdomioe 
JotigitDdiDaliter  pUcatulo;  pediboi  deoie  Itilvo^loaif, 
transfcniiD  pUcatoUs. 


grand  et  bien  plus  anongé  qne  le  pitipes  ;  le  corselet  est  plus 
K  la  scolptDre  est  effacée  comme  chez  certaines  yariétés  du  pitipes^ 
h  sofCaee  est  moins  déprimée,  les  côtés  sont  plus  anguleusement 
les  éljtres  ont  des  vestiges  de  lignes  longitudinales,  les  côtés 
sont  bien  moins  rugueux. 


f.  fUdOOLUs  SoL,  Bist  Chil.,  V,  i^  —Long.  21  mill.  —  Nigra, 

^  sobinflata,  tergo  prothoracis  in  medio  plicis  obliquis  Talde 

f;  lalffibiis  plids  pauds  subreticulatis  ;  margine  laterali  postice 

imiD;  eljtris  postice  mediocriter  inflexis,  lateribus  stria  longitu- 

Won,  abbrefiata  subimpressis;  tibiis  posticis  valde  sinuatis. 

OocdSières  de  Goquimbo.  (Sp.  inv.) 

■ne  espèce  distincte  7  Ne  serait-ce  pas  plutôt  une  rariété  de  la 
î 

B  en  est  de  même  pour  la  P.  tubdepre$$a. 

i  P.  srancptissA  SoL,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1836,  318.— Long.  21 1/2 
—  Migra,  otalis-oblonga,  precedentibus  paulo  depressior,  postice 
infeme  indexa,  punctalata  ;  capile  utrinque  ante  oculos  macula 
hnata  ;  protboraoe  margine  lalerali  supra  baud  prominula,  dorso 
irorsom  vage  sulcato,  sulco  médiane  longiore  ;  elytris  pleuribus  obli» 
pedibus  t^n^Hf, 


B  n*€st  pas  besoin  de  dire  que  rindication  de  cette  dernière  localité  est 


.-m 


MM:  L.  Fairhiiri. 

5.  P.  ELOiiGATi  SoL,  Ilist  Chi!.,  V,  ih!),—hov$.  18  inill.- 
subeloagala,  roodicc  convexa,  oigra,  oilidusima;  capik  lavi,iu 
(um  lenuiler  punclalo,  oculjg  antice  et  subtus  fulvo- pilotis;  | 
parnm  traoBverso,  aolice  prorunde  arcualim  cmar^nalo,  angolii  |i 
duclis,  aculis,  lateribus  Tere  medio  subangulalim  arcualo,  uiticciicaÉ  | 
que  fere  lequaliler  parum  angustalo,  disco  psrre  punctalo,  m  " 
impressQ  el  longUtidiDnliter  sulcalo,  poslice  utrinque  oblique  breiilti' 
calulo,  ad  latera  magis  panclato  el  anlice  piaiserlim  transvctsiiD  1» 
impresso,  margioe  postico  ulrinque  valde  sinuato,  angatis  poslici>| 
ductiB  puDcUtisi  elytrig  obloogis,  subparulklia ,  medio  leviUr  a 
dorso  plaDiusculls,  laïc  ponclatis,  apice  suliproductis,  rotuniiaiii;| 
sterno  laEeribus  plicalo,  medio  grosse  nigoso-puuctalo,  i 
lato,  concavo,  lateribus  laivigalis,  mcsostcroo  laleribua  pDi^lato,a 
EterDo  l3!vi,  abdomioe  lœvi,  pedibtis  validis,  dense  ralvo-piloiis,tl 
poEticis  bisinuatis. 

Cbili,  Copiapo. 


6,  P.  riLlPES  Guér.,  Mag.  ZooL,  183S,  Mêlas.,  û,  pi.  i02. 
Sol.,  SOC.  enU  Fr.,  1836,  31ir,  pi.  6,  lig-  9-15.  et  OisL  Chil.,T, 
p.  18,  Cg.  8.  —  P.  Guerinii  Sol.,  loo.  cil.,  316  el  1Ù6.  —  ïm^ 
17  milL  —  Pins  minusve  oblongo-ovala,  Bupra  param  coutoi.  i 
nilidiasima,  pedibus  supra  et  subtus  pilis  liileis  deaso  obsiiis,  ocoliii 


M 
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tef.  imù  (StL.  lo&  ctL,  316  et  1^6)  est  Que  Tariéié  plue  courte, 
|te  mpM,  wteol  pour  ies  éJytrei  ;  mais  il  ne  paraît  ImpoiBibie  de  la 
jiéfiifinaBiciit  • 


H  ÊffttiÊ  tamiUr  asperuia  oui  puncluiata,  ccstuUt  lotis,  vix  tUmUê^ 

intervalUs  vUlosis,  omaitu 

a»  PrMkorax  éeme  plicMus. 

7.  P.  oosiTTOiRS.  —  Long.  17  milL  —  Ovala,  sat  convexa,  terto  pla» 
Digra,  nitida,  acte  oculos  macula  pilosa,  lulea,  elytris  otrinque 
Z  kiteo-Tilloeis,  pedibua  sat  longe  luteo-birUs;  capite  anlice  taotMin 
poBcUto  ;  prothorace  bas!,  transTerso,  disco  longitùdiiialiter  plica- 
nlco  medio  sat  profundo,  lateribos  parce  punctatis,  angulis  anticis 
;  eh  tris  breviler  ovatis,  Isvibus,  utrioque  sulcis  3  latis,  vix  pro- 
sat  desie  puoetatia»  Intervallis  Util,  coDYexioacolis  ;  lubtes  glabra, 
ptÊno  tilde  rufOBOp  meioatemo groiee  panctato»  abdomine  teri;  libiia 
lajni  hiiinnalii. 

MMil(GolL  FNd.  Batêi). 

au  P.  piiosm,  iDais  en  diflfcre  Dotablement  par  la  forme 
les  élytres  fortement  arrondies  sur  les  côtés,  par  le  conelet  à 
pooctné  latéralement,  ayant  au  milieu  des  plis  longitudinaux  comme 
tai  b  aectioo  préeédeate,  tandii  que  les  silioDS  velus  des  élytres  rap- 
plnt  tout  à  bit  le  P.  pilosa»  Il  diffère  encore  de  celte  espèce  par  la 
teidition  du  corselet,  de  la  tète  et  du  dessous  du  corps. 

b.  Priftkorûx  pwtetulatus,  tir  et  rarius  itriatulus. 

t  P.  FtLOSA  Sol.,  Bist  Ghil.,  V,  i&7.  —  Long.  18  à  21  mill.  —  Ovata» 
cnma,  dorso  leriter  planiuscula,  nigra  Mt  nitida,  pilis  albidis  sat  longe 
4  at  dense  yesUta,  subtus  nitidior;  capite  sat  dense  punctalo;  protho* 
fiff  lat  transrerso,  lateribus  a  medio  antice  leviter  arcuatis,  reflexli» 
taillis  anticis  acotlnsculis,  dorso  dcpresso ,  longitudinaliter  solcatulo, 
Mi9  ad  Utera  leTiter  imprcsso,  sat  dense  punetato,  punctis  plus 
evideotibas,  margine  poslico  dense  piloso,  utrinque  late  slnualo, 
poitlciB  prodoctis  sat  acutis  ;  elytris  ovatis,  aptce  obtuse  subpro* 


MO  L.  FAUUiiiu. 

dnetii,  dénie  ut  teouiter  puncUto-iQbnigaanlls,  ntrioqunbii 
lalis,  vb  elevBlÎB,  denudatls,  paalo  miOD<  punetitii;  pe 
piloso,  ad  latera  tenuiter  pUcatulo,  medio  nigotuto,  Inter  cnu  U 
caTO ,  mcBo-  et  metaserno  aspero-ragosia ,  abdocnlDii  ■gmnk 
nigoso  ;  pedibus  dénie  lùlosia  et  longe  vlllotli,  tiblia  poiUdi  ni 
nnalls. 

Chili 

Quand  cet  iniecte  eit  frais,  11  est  reccnvert  d'une  vfllMitéfnil 
blanchAlre,  plus  épaisse  dans  les  dépressions,  sur  les  cAtéi  et  si 
paltei  ;  quaiïd  il  est  Trotte,  on  le  reconnaît  difficUement. 


C  Blytra  punctiUa,  tUrinque  eosUs  3  tUeatit  tiatructa»  PraUimmi 
plicatut. 


Q.  P.  auGicoLLn  PbH,  StetL  EnL  ZeiL,  lS6à,  333.  —  Long.  U  ■ 
—  Nlgraopacai  caplle  rugoso-punclato,  protiinde  IraaneniB  nln 
prothonca  panim  trausverso,  postice  et  anlice  œqne  lato,  dono  kl 
trorsnm  mullfnigoso,  mnrginlbus  lalentlibus  supra  reflezia  ;  elfUii  p 
tatis,  glabriusculis,  ulroque  lineis  duabus  elevalis  aculpto;  amenAj 
cillbus;  pedibus  utrinque  «que  hlrsutis.  {5p.  inv.) 

Andes  de  Santiago. 


ition  du  corselet  et  des  élytres  est  variable  ;  chez  ces  der- 
voit  parfois  qoe  quelques  ligues  de  points  moins  gros. 


—  Long.  12  à  18  milL  •—  Ovata,  modice  conveza, 
lata,  nigra,  sat  nitida,  pilis  cinereo-luteîs  sat  longe  vestita, 
or;  capite  Isvi,  antice  tantum  parce  punctato,  inter  antennas 
DSfersim  impresso,  prothorace  transverso  ad  latera  parce 
100  ICTÎ,  utrinque  impresso  aut  breviter  striato,  angulis  anti- 
ijtris  ovatls.  modice  convexis,  usque  post  médium  ampliatis, 
\^  utrinque  costis  2  latis»  obliteratis,  intenrallis  tenuiter  punc- 
le  reflexo  Usvi  glabro  ;  prostemo  lateribus  irregulariter  pli- 
intice  rugoM,  inter  coxas  parce  punctato,  profunde  bistriato, 
MBqoali,  punctato,  abdomine  fere  tevi  aut  lateribus  laxe 

,  latior. 

>1L  Salle),  Cordillères  de  Potosi  (coll.  Fréd.  Bâtes),  Valle- 
U  Brûlerie). 

%  ressemble  beaucoup  à  la  cribrata  pour  la  forme  générale; 
tM  ne  présentent  pas  ces  gros  points  enfoncés  qui  font  recon- 
lemlère  espèce  ;  elles  offrent  deux  larges  côtes  peu  élevées, 
ictoation  très-fine  dans  les  intervalles. 

eqièce,  comme  chez  la  précédente,  le  repli  éplpleoral  n'est 


de  chtqne  cAté  une  strie  longitadiDale,  aceompignéede  qoelqMifi 
se  changent  en  impreuions  plus  on  moins  marquées  ;  la  poMtaÉii 
élftres  est  rare,  peu  marquée,  souTent  à  peine  ditUncte, 

13.  P.  LiTBRiPiinCTATA.  —  tODg.  13  milL  -^  Ovata,  dono  piudi 
fusco-brunnea,  «at  dense  Inteo-Tillosa;  capile  parce  pnncUlo,  Inte*' 
nas  transversim  impresso  ;  prolhorace  prscedeuti  simili,  laleribBi  | 
magis  EJDuatis,  lateribus  grosse  sat  dense  puoclato,  ragosulo,  din 
sim  punclato,  uln'nque  Impresso;  elftris  brerlOTibus,  pmliDB  M^ 
ad  suturam  longitudinaliler  depressÎB,  coslults  lalis  Tix  elentb,  tn 
sim  rotundis ,  punctis  grossis  parum  dense  sparsutis,  maigiiii  i 
grosse  punctalo;  prostcrno  lalerîbus  carioBO,  medio  gruise  pu 
abdomine  Tere  Itevl,  ba^  tanlom  punctalo. 

Bolivie. 

Distincte  par  sa  forme  courte,  déprimée  sur  la  suture,  la  iUIhé 
dense,  la  ponctuation  des  bords  réflëchiB  et  la  sculpture  des  eUHk 
sternum. 

13.  P.  PDRCTULATi  Wateth.,  Ann.  NaL  Hist.,  18&S,  147.  -La 
miU.  —  Elongato-ovala,  atra,  einereo-pubeacens  ;  capite  crebre  pa 
iransvenlffi  impresso  ;  prolhorace  Iransverso,  antice  profonde  aa«| 
supra  fere  piano,  pnnclato,  margine  latéral!  retleio,  Jiseo  t 


tamtont  demément  et  finement  ponctués.  Pottrfne  nignetiM  nir 
k,  fOÊSM»  >a  nûlien  ;  abdomen  presque  enllferuneot  Usée.  Pallca 

iHe  da  Calamarca  et  Cordova.  (5p.  inv.) 
nmeMf  r  craint  que  cette  espèce  ne  soit  identique  avec  le  diÈcl- 
aak  outre  la  difTérence  de  la  localité,  c  qui  est  hnportanl  dans 
^a,  la  deacriplion  présenLe  quelques  caracibrcs  ditTérencieU  :  la 
(  jtBD^.  le  «irselet  lisse  au  milieu  et  non  liUonné,  Tabdomen 
■ulliiw.  etc. 


b.  Protkona  «fs  pimet4ctu$,  futud  ttrUdta. 


K  MQZU.U.  ~  Long,  13  milU  —  P.  cribnlx  Talde  afflois,  oblongo- 
aaticc  altenuata,  nigra,  nillda;  capile  aoticc  paruin  punctato, 
tnfuversim  impresso  ;  prothorare  transverso,  antice  posticeque 
[■aliter  o&gustato,  lateribue  reOeiis,  poatice  levlter  liouatla,  mar- 
itfeo  utrlnque  lianato,  punctis  sal  mfnutis  iaie  sparsnto,  dono  et 
t  *te  obsolète  impresso  ;  el^lris  dorso  antice  planatls,  eitns  rotOD- 
aif  Ipu  ad  scntcllum  ulrioque  plicala,  iiuncUs  grossis  panun  dense 
siatijn  dispotitit.  obsoletissime  linealis,  margine  relleu.  Ict!; 
a»  nirinque  vix  perspicne  piicalulo,  raedio  grosse  punctato,  tnter 
rtatiiato  ;  abdomlne  paruin  dense  sat  fortilcr  puDCtato,  BegDKntla 
'  Bcdio  Icviboi,  5*  dense  punclalo. 


E.  Elylra  vix  punctoia,  mpiaUM, 
a.  Prothorax  tateribus  Mtriatm. 

16.  P.  D18C1C0LUS  Lac,  Aun.  Se  Nit.,  1830, 280.  — Giiér.,lli( 
1834,  CL,  IX,  pi.  102,  Rg.  3.  —  SoL,  Kaa.  Soc  enU  Fr.,  ISSC,. 
Long.  lA  fc  16  mill.  —  OvbIib,  modice  coDTe![B,  nigra,  ultidiili 
parce  puncUto,  Bununo  rBtinB,  spanhn  fulvo-piloso;  pntbona 
verâo,  antice  a  medto  anguslalo,  disco  fera  leri,  Uze  pancttli 
medio  brevUgjmo,  tateribua  fulvo-plloso  ;  elflris  braviter  onlâ 
tenailer  punclatis,  lequalibus;  pectore  laleribiu  valde  pifealo,  pi 
medio  parce  puoctato,  Jnter  cous  profaiide  blBolcalo,  abdonuot 
pedlbus  fuIvo-Yillosis. 

San-Lofe-de-la-Punta  (coll.  Fréd.  Bâtes);  n'a  jamais  été  Irtmiéi 
malgré  l'iDdicatioD  de  Solier. 

La  sculpture  du  corselet  place  cet  insecte  à  cAté  des  P.  en) 
laUrijmnctaia,  mais  les  élïtres  sont  unies,  ressemblent  è  celles  di 
obitaa  ;  leur  ponctuation  est  fine,  écartée,  et  c'est  à  peine  si  T 
tingue  des  traces  d'impretaions  longitudinales. 
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tVÊÊÊlù  Mêêù  puKtato  ;  pedibus  Intus  dense  falvo-piJotts,  tarais  den- 

i.  IVotkraee  hteribos  postice  fere  rectis,  elytris  maigine  exterao  evi- 
oortam»  aol  potins  togulato,  intus  ÎDlerdam  leviter  plicalulis,  abdo- 
igiKBto  nltimo  fol^-o-piloso. 

$>PMkofioe  laleribus  postice  sinuatis,  interdam  sobemargiiiatist  ad 

,  eljtiis  extus  rotUDdatis,  dorso  magis  convexis. 


b  kmt  des  eOlés  do  conelet  et  la  ponctuation  varie  assez  notablenMnt 
kf  ioes  et  mènie  les  individus. 


Ml  p.  rouncoLUs.  —  Long.  13  mill.  —  Praecedenti  valde  affinis, 

Eilalin,  loogitodioaliter  magis  arcuata,  nigra,  nitida  ;  differt  sta- 
■b  Majore,  proChorace  bevigato,  dorso  et  utrinqoe  vix  obsolète 
»,  puoctis  sat  minatis  sparsissime  impressis  ;  elylris  margine  extus 


Il  U^ë  vilhêû^  mtnrgùm  exiemo  minus  roiunda,  utrinqm  bicosiata  ; 

is  pUca  eievata  UmUatis  (Gerosterna). 


A*  PraUwrâx  punctatiu  aut  rugoohpunctatus. 

H  P.  AEiHARU  Genn.,  Anal  Univ.  Chil.,  1855,  399.  —  Long.  11  à 
ittafl.  «—  Breviter  ovata  modice  convexa,  fusca,  modice  nitida,  pilis 
doereo-loteis  sat  dense  obsita,  laleribus  longius  hirsuta  ;  capite 
baud  impresso  ;  protborace  valde  transverso,  anlice  angustato, 
pMlo  minus  sed  sensim  attenuato,  sat  grosse  et  dense  punctato, 
mtà»  devato  et  impresso,  magis  rugoso;  elytris  brevissime  ovatis, 
isri  protborace  fere  angustioribus,  sed  mox  aropliatis,  sat  grosse  sat  dense 
el  leviter  incqualibus,  utrinquc  costis  duabus  angustioribus,  ele- 
iavibos,  apice  obliteratis,  margine  externo  vix  prominente,  plus  mi- 
inequali,  sutura  eievata  ;  prosterne  laleribus  dense  ruguloso-plica- 
nigoio,  inter  coxas  bislriato  ;  abdomine  dense  sat  tenuiter 
•egmentis  k  primis  plaga  minuta  Isvi  medio  sigoatis,  primo 
;  pedflNis  brevibus,  tibiis  posticis  <?  leviter  sinuatis,  $  fere 


redis;  abdomioe  convcxo.  segUMotii  primo  $  btsi,  Kctiiidit  |i 
medio  fcre  Ixvibus,  dcnle  parro  acuto  armatis,  prolhonce  interdi 
utrinque  plagnia  plus  mmusve  Isvigata  lignato;  pediboa  M  bitri 
deiue  vllloiis. 
Chili,  Dunes  de  Sao-ÂDloDio;  rare. 

20.  P.  coanPEitns.  —  Long.  Ift  mil!  —  PracedentI  rftafDiai 
prolhoraeequc  mfnus  ponclalis,  boc  dlsoo  coDcavo,  ntrinqua  t 
lateribus  foriius  margiDatis,  angulis  antjcis  minas  acutis;  elftiit 
costatÎB,  Costa  eilema  poslice  magis  proiong&la;  proitemo  medio 
lateribus  profundc  plicato  ;  abdomine  Isri,  Eegmenlo  primo  apce, 
basi  punctis  grossis  et  pHcis  brevibus  impressis,  tertio  bui 
piiDClato. 

Meudoa  (colL  Pr£d.  Batea). 

L'abdomen  de  la  seule  femelle  qvfl  faie  TOe  est  uoi,  au»  petit 
et  presque  sans  ponctuation,  ce  qui  distingue  an  pnmier  «np  û\ 
espèce  ;  la  sculpture  du  corselet  rapjtclle  plulôl  celle  de  la  niba* 

21.  P.  lUPHESSicoLLis  GcriD.,  Anal.  Univ.  Cbil.,  1855,  3BS.  - 
IZt  a  16  mltl.  —  lircviler  ovata,  dorso  deplanaU,  tusai  modice  niti 
lutco-cinereis  brevibus  sat  dense  vestita;  caplle  punctato,  lerile: 
versim  impresso;  proltioracc  brevi,  vatde  transverso,  aolice  as 
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Ae  ée  chaque  côlé  aoe  fossette  ou  impression  bien  marquée  ; 

est  dépoiura  de  dents  médianes. 


ATA  Gerra.,  Anal.  Udîv.  Chil.,  1855,  S98.  —  C.  po- 
,  loc.  dL  —  Long.  15  à  17  mill.  —  BreTiter  orata,  dorso 
a,  iHcai,  modioe  nitida,  pilis  luteo-cinereis  brevibus  sat  dense 
Cifite  éeose  pnnetato,  antice  punctis  majoribus  ^reo,  transver- 
iele  iBpreMO;  prothorace  brevi,  valdc  transyerso,  antice  angus- 
toribos  medio  sobangulatis  rotundatis,  antice  posticeque  obsolète 

aogiilii  omnibus  prodaetis,  pins  minosre  ponctato,  ad  basin  bre- 
^gwalo,  difoo  postiee  planato,  ant  obsolète  Impresso,  interdum 
i;elTtris  sicut  in  P.  tmprr^sic»//!  dispositis,  costarom  intervallis 
ODClalis»  subcariosis,  sutura  nitidiore  baud  sensim  elevata,  sabtus 
;  prosterno  lateribus  dense  strigosalo,  medio  ragoso,  inter  eoxas 

ei  otrioque  impresso;  mesosterno  longitudinaliter  piicato»  meta- 
■c  faeri»  basi  impresso;  abdomine  dense  sat  tcnuiter  paoctato,  ad 
ifoiDlo,  2  segmentis  /li  primis  tuberculo  munitis,  ultimo  densios 
B^  ij  segmenlis  omnibus  densins  punctulatis,  subnigoeulis,  secundo 
tefiler  impresso  ;  pedibus  dense  viilosis,  Ubiis  posticis  <f  intus 
,  $  snbrectis. 

soounets  arides  des  montagnes  d'Aculco,  2,000  mètres. 

UR  des  espèces  les  plus  méconnues.  On  la  trouve  répandue  dans 
lin  nombre  de  collections  sous  W  nom  de  cirwrca  ou  de  planata, 
e  diflère  notablement  par  la  sculpture  du  corselet.  Elle  ressemble 
an  P.  itnprasict'lUs,  mais  le  corselet  ne  présente  pas  les  deux 
bfts  qui  caractérisent  cette  espèce,  et  le  disque  du  corselet  est 
nctué ,  plus  rugueux;  les  celés  du  corselet  sont  plissés»  non 
t,  el  Tabdooien  des  femelles  présente  quatre  tubercules. 

eipèee  \arie  beaoconp  de  forme  et  de  taille  ;  elle  devient  presque 
e  ebf  X  les  mâles  et  largement  ovalaire  chez  les  femelles. 

K  ci!iCEC%  Sol.,  Ilist.  Cliil,  V,  iA7.  —  Long.  17  milL  —  Oblongo- 
apkc  obtuse  acumiuata,  parum  convexa,  nigro-fusca,  pilis  luleo- 
sat  dense  vestita  ;  capite  i)Uucta(o ,  pllcis  duabus  transversis 
ti  Unea  lonëitudinali  elevata  intermedia  signato;  prothorace  trans- 
lalioe  leviter,  postiee  vix  anguslato,  lateribus  areuatis,  ponctato- 
,  dorso  medio  Uevioret  postiee  obsolète  depitno»  utrinque  sal 


rortiter  tmpreBSo  et  magie  rugoto;  elytris  ontli,  basi  protkmi 
angnstioribus,  sed  moi  ampUalis,  apieem  Tomu  Mnim  aUeMMdi,  A 
margine  exicrno  vix  angulalo,  fere  rotundalis,  disco  utrioqva 
dnabuB  latis,  vji  elevatis,  ba«i  et  ante  apieem  obsoIelÎB,  lue  pOMb 
iatervallis  depressis,  sat  dense  punclatis,  sulnrim  Tersm  nUm  1 
mai^ine  reflexo  fere  tevi,  glabro,  tenuiter  puDclutalo  et  n 
sterno  lateribus  valde  slriato,  medio  ragoso-pODctato,  inter  a 
■Iriato,  meso-  et  melasteroo  lateribus  grosse  puoctatii  ;  i 
pUDClato,  icgmenlis  primis  basi  striolatia,  <}' segmenta  primo  twai 
isvi,  apice  dcpressiuseulo,  secundo  basi  transrenim  depresn,  terlist 
longftudinaliter  obsolète  impresso  et  angusle  polito,  quarto  medio  ta 
siusculo,  polito;  pedibus  sat  robustis,  tibiîs  poaticîfi  oblongioribii^ t 
bigiuuosis. 

Sanla-Rosa  (type  Solier,  coll.  de  ïlarseul). 

Cet  insecte  ne  peut  être  éloigné  dei  P.  sabccttata  et  impnmi 
avec  lesquels  it  a  les  plus  grands  rapporta;  il  ressemble  lartanlt 
dernière  espèce  et  en  dilTère  par  le  corps  plus  étroit,  par  le  ean 
impressions  latérales  situées  plus  en  arrière,  non  arquées  et  bini 
nettement  limilées  ;  les  élytres  semblent  aussi  plus  acumjnéet  ;  ^ 
ne  eais  si  la  femelle  est  dépouniue  de  tubercules  venlreu. 
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pnàkontot  Utioribot,  dytrii  apiee  aiqrfittis  migis 


k;  étnù  WÊ^  liHBqBaKbiis  et  retlcolalis,  abdcmiiiit  Mgnwotii 
wt^Êtfm  Ctfiu  knglIiMliiiali  brevi  sigiiatit. 

'  ptffffe  dooteote,  d*après  Solier;  PUU  (Bridgei,  d*tprèf  U  ool- 
blLPMd^Met). 

beiacoop  à  la  vitUia,  mais  la  tète  est  plus  tetement  pone- 
est  pios  large,  un  pea  moins  rétréd  en  afaot,  Mea  plus 
M  les  éljtres;  ces  dernières  sont  moins  prolongées  en 
l  pins  fMlement  dédives;  les  pattes  ne  sont  pas  gmlss  de  loogi 
les  csffèMS  abdominales  de  la  femelle  sont  bien  phis  courtes  el 
Im  Miilanlefc 

.  rwKmk  LaoonL,  Ana  Se.  Rat,  1830,  280.  —  8oL»  Ano.  Soc 
•  i83d,n8,etHisLChlL,y,  150.— Loi«.  16  milL  — ObloneiH 
mdice  coaroa,  tasca,  aat  nitida,  pabe  tenol  breviter  lotesoente 
s  obleela;  eaptte  dense  panctato,  inter  ocalos  transfersim  lefller 
i;  ulennis  sat  gradHbos,  artleolls  ekmgatls,  penaltlBils  kviler 
«imiis,  oltimo  Ofato;  protborace  transforso,  antiœ  angostioie, 
I  IsiTiter  arcnatis,  angolls  antids  acolls,  dorso  longitndinaUter  sal 
iease  striato,  ad  Utera  irregnlariter  ragoso-puBcUto,  margiM 
ta»,  osarglne  postlco  sat  fortiter  late  ntrinqne  sfamalo,  angolis 
taie  prodoetis;  elytris  ontls,  densisslme  teonlter  pnoclatto,  vtrin- 
laiis  dnabos  latioscnlls,  param  ekvatis,  apice  oÎMiteratis,  inter- 
e^odinaiiter  medio  obeoletissime  dcmtis;  pectore  lateriinis  talde 
pralerBO  dense  tllloso,  medio  rogoso,  toter  ooias  dilatato  et 
ssacBfo;  abdomine  at  tenniter  dense  panctato-rognloeo,  segmentls 
Buloqiie  medio  carina  longilndindi  eleyata  s^tls,  pedOras  longe 
tibUs  postids  breribns  recUs.  $. 


b.  Btfftra  iamtu 

K  ■âMiLUWiA  Laeord«,  Ann.  Se  Net,  1830,  380.  —  Sol.,  Ami. 
L  rr.,  1836,  3S3.  —  Long.  16  à  17  milL  —  Orata,  anCfoe  atle- 
iHtiee  fere  acominata,  panim  oonvexa ,  nigra  at  nilida,  sdMos 
;  c^»fte  sat  fortiler  panctato,  sommo  tenniter;  protborace  valde 
M»  aniîee  laie  ac  profonde  emarginato,  lateribns  antice  tantOD 
irotttis,  angolis  antids  nlde  prominniis,  aeotls,  dono  kmgitndi- 
876)  SA 
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wtSiMT  ilrlgOM,  utUce  IuIdib  et  ta  UUn  pviKUW,  muRiu  vm 
nfiuo,  margi»  poitico  late  lefiler  rinoato,  «nguUi  portidi  hUi 
Irâ  ovatifl,  Bat  fortiter  punctatli,  tenuiter  ragolofii,  prapB  ntn 
diaco  lODgitiidiaaliter  oliaolete  sobimpreaso  ;  prottemo  plkalo, 
nigofo,  iQter  coxas  strialo;  meso-,  metastenio  abdomiiiiiqoi  m| 
primo  plicatis. 

TuCtunan;  Chili  t  (Sofùr.] 

I4  rq>U  ipipleunl  ett  trte-nurqoé  et  eri  m  peu  plv  cona 
biwi  U  tonne  dei  élylrei  nppella  toni  à  fait  celle  ia  Btm^t  oktm. 

27.  P.  coRVKXiPiiiHis.  —  Long.  13  milL  —  Oratna,  vaide  m 
niger,  nitldus  ;  capîte  sat  dense  punctalo,  summo  medio  taolta 
lari;  pnUwnce  brevi,  IraoBveno,  a  basi  antlce  paolatlm  alla 
aatiee  late  emarglnato,  angalls  acutis,  snpra  deoec  sat  lenniler  kngi 
naHler  {dteatnm  «triolatm,  marine  lalerall  refleio,  mai^oe  pntks  i 
qn  tile  tteolete  Binuato,  angolis  vlx  prodacUs;  eljtiiB  breriter  « 
oovmla,  n^k»  ofatOBe  productis ,  panim  dense  sat  fortiter  tùm 
praetatia,  obniete  reltôilalia,  coala  laleraH  miUa,  rolnodati,  m 
reiexo  lenoiter  punctalo  ;  pcctore  lateribos  dense  striato,  Itd»  oedb 
ngoift-paDCtslo,  meso-  et  metasterno  minus  dense  panctalii  ;  iliA 
basi  obeolete  longltDdlDaJiter  plicalulo;  pedibiu  punetatû,  foht  |l 
tMs  pottid,  obaolete  slDuaUs. 
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tm  mimÊà  deme  tectîs,  grenulis  parvis  interjectis,  his  grannlis 
etidentioribiu,  carioa  externa  vix  prominente;  parte  apieal| 
teCa;  margine  reflexo  punctato  et  graDolato,  granniis  hiapidis; 
ffslariler  mgato  ;  abdominia  segmentia  baaaUboa  loDgitadina- 
li;  pdUbua  dnereo-villosia. 

e^  SébU-CHu.  (Sp.  itw.) 

Ele  Cil  icnaïqnable  par  sa  forme  ramaaite  et  par  m  ooneial 
wpmêâ  aor  ka  oMéa,  qui  sont  ao  contraire  presque  droits  dm 


fidaDmeni  rapporter  à  Pane  des  trois  espèces  précédentes 
dm  mkmonms  Borm.  (StetL  EnL  Zeit.,  1875,  ^76),  dont  fold  la 

• 

mum  tuiidOt  pranoti  disco  eleganter  nUcato;  tlytris  subcon" 
aecû.  iid  mÊorfùum  extrorsum  ohiusum  çranulaiis.  —Long.  7  à 

rte  el  pins  ramassée  que  les  Bpipedonota  typiques,  ayant  plutôt 
"me  Nyctéiie,  mais  avec  le  corselet  densément  et  flnement 
ielqoea-ons  des  sillons  médiana  se  rejoignant  par  bifercation , 

ridea  transrersales  irrégulières.  Élytres  faiblement  couTeses, 
Briacées,  avec  de  petitea  granulations  indistinctes,  faiblement 

le  long  de  la  suture  :  bord  marginal  indiqué  seulement  à  la 
toa,  effacé  en  arrière,  tous  les  côtés  finement  mais  visiblement 
Mirioe  et  abdomen  ridés  en  avant,  lisses  en  arrière.  Pattea 
las  faiblement  rugueui,  fémurs  ciliés  en  dessous  à  la  base.  Der- 
i  des  antcnnea  obtus,  pas  plus  grand  ou  plus  petit  que  le  pré- 


iodividu  de  cette  espèce  trouvé  sur  la  rive  nord  de  Temboo- 
lÎD-SaDta-Cruz.  {Bumu) 

«raison  de  cet  insecte  avec  une  Myctélie  et  Tidentité  de  localité 
i  croire  que  c'eat  la  NycUUa  ndcicolUs  ;  mais  la  description  ne 
le  la  férue  du  corselet 


OemN  HITRAOEHniS  SoUer. 


Je  révnia  à  ce  genre  le*  Auiadtra  dont  le  canctAn  dliUBetf  eiMÉI| 
ntt  en  ce  qoe  rtplalonw  «enlt  lépirt  du  front  ptr  nn  pntoad  dliK  ■ 
Aei  lei  Mitraftniut  ce  tllloii  eit  lemplacé  pv  dm  imp 
nie  bien  nurqnéCt  et  le  earacttre  tiré  dei  piEpei 
qne  mr  le  pins  on  moine  de  dilatation  stenriliMme  dn  derotar  artUli 
cea  o^anea.  La  tculptore  et  le  bcièa  font  d'illlciira  ideatiqoea  dHi  M 
ce*  iniectes  qui  aool  fort  renjtrqnablet  par  ka  itiiM  finea  et  aentai 
canelet  et  par  rendait  d'un  eendré  cniîreux  qnf  reconn  géntialMi 
kaélrtrea. 

A.  CapMt  itiUr  muIm  imprtumn.  Pûipi  maxttUm  aiiiaib  mUim 
panan  uevriformi  (Hltragenini). 


a.  Protkoraas  bai  ampUalta,  mtia  m 


1.  M.  GIBBCS  Blanch.,  Voy.  d'Orb.,  195,  pt.  IS.  %  8  (AuUdm^^ 
M.  arantiformù  Curt,   Trans.  Linn.  Soc.,  IS&fr,  à66,  jiL  41.  Hg-  1 
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1  ML  DiJiAin  Laeord.,  Aon.  Se  Nat.,  1830,  279.  —  Sol.,  Ano.  Soc 
«L  fi.,  ItM»  888,  pL  7,  fig.  1-^.  —  Waterh.,  ioc  eiU,  63.  —  NycUUa 
antWMerk,  loe.  dt.,  iSL  —  Long.  15  milL  — Oblongo-ontut,  tat  coii« 

,  D%er,  elytrit  indumento  plombeo-loteo  TefUtls  ; 

par»  pooetato,  inler  ocoloa  sulco  profondo  trantrenim 

loleo  loogitodinaH  sat  breti,  tommo  ragaloto  ; 

>,  aDtiee  protawle  et  late  emargiDato,  angolit  aeoUa, 

lefilv  ampllatlf  antice  leviter  eontergeotibns,  fera 

lane  itiîato,  itriia  extoamagia  obUqiiia  et  leriter 

ai  blera  fera  tranafenii,  eoofciais,  margiiia  poatloo  fere  recto, 

klii,  panai  pronliioHa;  elytrla  oratia,  ad  ratoram  depreniaa 

Moortatia,  tatenratlii  parce  ponctatia,  ooata  iotena  eam  maigi- 

ht  cw^uBCti  ;  proatarno  ad  latera  dente  atriolato,  medio  ragoie 

•  aailD  daureflo:  •M^wnin»  deine  lat  taDoiler  lamiicBlakH 

(caB.  fHL  Dalaa). 

k  frtUmmx  jMJyiarfritfiii,  miHa  non  oui  vim  amim  atUmÊâim. 

t  ft  anaTOftOH  Laeord.,  Ado.  Se  Nat,  1830,  279.— Waterh.,  loe» 

8i«-lHM.,  loc  dt,  m.'-ffyeiêUa  urabaida  et  ptclc  DeJ.,  Catal. 

18  bB.  —  Ovatoa,  eoovexne,  fiuea-niger,  nitidua,  d jtria  iodo- 

cnno-loteaeaDte ,  coatis  exceptis,  restitia;  capite  antice  dente 

ocoloa  proConde  trantrertim  Impretto,  imprettioDe  média 

aoMM  fix  ponctolato;  prothorace  tranerertioi  tub^ia- 

fere  rectia,  antice  tantom  leriter  arcoatia,  angnlia  antlela 

prodoetlt;  dytrit  breviter  oratit,  tat  convexia,  lateriboa 

apice  obtttdt,  carina  extema  et  utrinque  codit  2  talde 

,  iatenrallla  tennlter  mgalotlt,  cottula  panun  devata  tignatit, 

Ipta  aediocriler  defata,  mtrgine  reflexo  mannonto,  ad  carinam 

Impietto  ;  protlemo  ad  latera  denae  tenulter  ttriolato, 

et  Botademo  ragoae  ponctatit,  inler  coxat  ttria  mar- 

obaoiele  atriolato,  bad  tantom  eridentiot. 

dt  linr,  aagnatlor. 

Anman  (eolL  FMd.  Eatea). 

Ck  kd  iMtcU  cd  bien  fcdle  à  dittingoer  par  la  forme  de  aea  largta 
lea  c8let  aool  an  outre  doobléet  de  petitet  cMea  pen  taO- 


8n  L.  FAïuunB. 

il.  H,  QUADnicoLLia.  —  Long.  13  t/3  à  18  BaHI.  - 
kilterdilalalus,  valde  conveius,  nlger,  nUIdiu,  prolIioricIaiBBtÎN 
plttmbw-ineUllico,  eljtris  ïDdnmeDto  cameo-plambeo  Taritptb 
moretis;  capfle  aotice  punctato,  fnler  ocaloG  trantvetsim  hnpnM 
nQ06O-|iIicato  et  pnnctalo  ;  anteDnis  gracUibui ,  prothondi  b 
•UiiiBenUbua  ;  prothorace  transversim  gubqoadrato,  margtne  Bt 
(tiDdA  emai^nato,  laterlbns  fere  rectis,  levEter  antice  a  medfo  ii( 
margine  hterali  crasso,  elevalo,  disco  profunde  longUndioiUlBr 
ad  btera  oblique  aat  sabtransTerslm  paniin  régulariser  jXalB, 
poiUco  utrloque  levller  late  Bînualo,  angnlis  postids  mignli,  po 
elytris  obloDgo-oratiE,  apice  obliue  acDminatls,  costa  eztenu  jsv 
dono  ntrinqae  bicoslalis,  costis  haod  crenatii,  ante  apicem  lUi 
Interna  bail  obtoleBceate,  inlervolUs  fCre  planatis,  lenniler  p 
poDCt]!  majorîbiu  aparele,  tennlter  reticulatù,  margfne  relie»  s 
fortiler  panim  dense  puoclalo;  snbtus  nitidior,  prostemo  bl«ri 
fonde  striato,  medio  eat  fortiter  punctato,  lobo  lolercozali  lits,  { 
utrinqae  sulcato  ;  abdomine  baBi  tenuiter  loDgitudioaliter  plkatsli 

Patagonle,  Sbip-lsland. 

Celte  espèce  ressemble  assa  au  Jtf.  Dejtanii,  mais  elle  est  pb 
pliu  étroite  ;  le  corselet  est  presque  tODl  droit  sur  les  cALéi  ijoi 
un  bourrelet  épais  et  relevé,  son  disque  est  à  peu  près  cancan;  1 
lure  de  rabdomen  est  presque  nulle  et  les  témurg  aont  forteiMnl 
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pnctatii,  pOii  lat  longii  falvis  e  panctis  ereetis,  margine  reflexo 
mpk  ^tno;  rabtos  fiiscus,  pilis  fahris  adpretsfs  obsitns,  pro- 
lileribai  ttriatis,  ixtwtenio  valde  rugoso,  apfce  planato,  ibdo« 
,  medio  fere  nudo  et  lasTlore  ;  tibiii  posUcis  bU- 


(colL  Steinheil). 

est  Uen  remtnpiible  par  It  ionne  fniement  arroiidie  des 
métkmt  du  coneleC  ;  tes  ao^  antérieiin  sont  biei  moiat  aail* 


E  Cê^  imUr  oemhi  udeatuau  Paipi  maxUiâm  mUeuiû  uUimo 

seaariformL  (Aoladenu) 

m 

1  ft  amicou  Lêcord.,  Ano.  Se.  IfaL,  1830»  238.  —  SoL,  Aniu  Soc 

irt,  1836,  33&,  pL  7,  fig.  9.  et  Hist.  ChiL,  V»  152.  —  Lcmg.  16  à  18 

A  —  Obloogo-ofatus ,  leTîter  planatast  nigro-fùscus»  parnm  nitidos, 

|fe  Umcentibns  tennibus  sat  dense  vestitus;  capite  antiee  aspero* 

U  îBler  ocakx  transvenim  sat  profuode  sulcato;  prothorace  tran»- 

poctioeque  equalUer  lato,  lateribus  antiee  teviter  arcoatis, 

JKdiaiii  latiore;  marglDe  aDtko  medio  fere  recto,  angulis  rnagnis, 

disco  medio  earinalato,  ntrinqoe  panlo  obliqne  striato,  inter- 

parre  panctatis,  extns  magis  loDgitudinaliter  plicato,  ad  marginem 

impresso,  margine  poelico  utrinque  valde  sinuato,  angulis  poa- 

promimilii;  elytrii  ovatis,  coatii  extema  modiee  prominente 

ilapitfli  proKcula,  mUna  et  otrioque  coatis  duaboi  elevatii  integris, 

apicem  obliteratis,  intenallis  fere  plaois ,  tenaiter  impresso-retico- 

If  hib,  Bugfne  externo  similiter  reticiilato,  apice  linea  elenta  abbreflata; 

fulvo-pilosus;  protterno  lateribus  parum  profonde  undulato-plicato, 

nigose  punctato,  lobo  intercoxali  lato,  metaslemo  abdomineqoe 

rugoao-pundatis,  fere  cariosis  ;  tibiis  posticis  obsoletbaime  ainnadi» 

ttilt»  iMOtes  Cordillères. 

7.  M.  cuaicosTA  Guér.,  Mag.  ZooL,  183^,  Mêlas.,  5.  ^  SoL,  Aim. 
IK.  eut  Pr.„  1836,  338,  pi.  7,  flg.  &-8,  et  Hist.  Cbil,  V,  159,  pL  18, 
%.  1— 4.  JuyUti  Waterh.»  Ann.  Nat  Hist,  18U,  63.— Long.  15  1 1» 
—  Obloogos,  panim  convexos,  fusco-niger  sat  nitldos,  dytris  tado* 
cameo-ptumbeo  micante  indatis,  nlgro  maeolosif,  pUb  hteh  qMtr* 


S9t  L.  Fuuuni. 

■utiu,  eorpore  Bubtus  pedlbUEqoe  denilDi  pilous  ;  eapile  pmiii 
proUionce  truuTeno,  Ulerîbiu  rotuDdalo,  «atice  pniHBinw  il 
upiiUto,  maigUw  antlco  lile  emirglutat  medio  fut  ndt, 
loUci*  tat  aculfi,  maigloe  poitlco  Dlrinqu  ni  vtlde  riuik, 
(AtuiU,  disco  proiunde  tongilodiiiBllter  nicato  et  plicUo^  td  Umll 
CODC&TO  et  valde  oblique  irrëgnluiler  ngato,  ourgiDe  ipn  cm 
obloogo-OTBlIs,  but  protboracii  ugttBtiorlbtu,  medio  pioltOa 
eutu  ezterni  et  utriDqne  coetia  dualH»  elentii,  lerller  tu 
a«uUi,  intervaliia  concsTii,  lue  impretw-reticoUtis  et  ipu^i 
gnanlitiB,  tw^e  reflexo  volde  reticalalo,  teuniter 
loDgitndiDaUter  cottuUta  ;  proBlerito  valde  plicato ,  lobo 
rngOM,  poBt  coxu  ampliato,  planato,  meio-  et  metaitenw  iliiliiiiHJ 
medio  nigoiii,  ed  latera  pundatla. 
PatagODie  1  Coquimbo. 

Les  r-dles  des  élftres  sont  plutôt  ondulée^-fesloDaées  que  oésd 
reoduit  brillant  qui  les  recouvre  disparaît  parfois  et  riosecte  nt 
ment  noir.  La  sculpture  du  corselet,  du  sternum  et  des  élflres,  i 
la  vestiture  de  ces  dernières,  rappellent  singutièremenl  celles  dt  kl 
tetia  nlicuUila;  mais  la  iorme  du  corselet  est  Irès-difTéreole. 


Geuus  ENTOMODEKES  Solter. 


3 


IMWm  du  CMopOm  du  Chili.  377 


trancbaotes,  furfaœ  nigueuse  ;  lobes  des 

jnéffjiani  épitwii  tu  bofd,  groiteaieot  poocluét.  Élytre»  nniei, 

Mgèimmi  oréoée  et  la  carène  marginale  double  ;  ces 

ÊÊçMÊéê  ni  tnbérotitéa,  rexleme  inditlincte  ;  en  outre, 

Iroii  cotes  longitudinales  tranchantes,  Tinteme  prts 

CMiyiMe,  la  médiane  visible  seulement  en  arrière,  la  troi- 

à  eet  endroit;  intemlles  ayant  une  rangée  de  rides 

If  grtiuliHiHWi 

et  Oatamaica»  (Sp.  ùm.) 

&  iUlfirermn  cmina  estenm  grmmtmttu 
a.  PrwikÊnKJs  miguU  portiei  iobêii  oui  daUifarmm. 


i  &  lum  Ucoid.»  Ann.  Se.  Nat,  1830,  981.— Waterh.,  Ann.  Nat 
tau,  A7.  —  BnmL,  loc  ciL,  hVi.  —  Long.  91  milL  —  Ofatus, 
nigsr,  nitidus;  capite  rugose  punctato,  transfersim 
;  pMboinoe  breri,  talde  transferso,  angulis  anticis  pro- 
iHefflw  aicoatim  diiatatis,  maigine  extemo  elevato,  postiee  pro» 
smsrginatis ,  aeatê  angulatis,  ai^^  postlds  in  lobum  acutum 
dofBO  ponetalo,  medio  triplicalo,  pliea  média  antioe  talde  abbre- 
;  djtris  intiqnsHhgs,  postiee  ampUatte,  sutura  lefiter  elerata,  costa 
dnpiid  granolata,  costa  secunda  parallèle ,  acuta  postiee  mox 
Abifiala,  parte  apicali  granulata,  inter  banc  et  suturam  plids  irregubh- 
*«cl  granulis  subregulariter  diqwsitis;  subtus  opacus,  lieTis,  prostemo 
hkreoias  bistriata 


Taie  m  peu  pour  la  sculpture  des  élytres  qui  présentent  parfois  des 
plus  marquées  entre  les  côtes  longitudinales  et  des  granula- 


4  L  cfujnmns  Laeoid.,  Ann.  8c  Mat.,  1830, 981.— Burm.,  loc.  dt., 
iSL*  Long.  90  mill.-  A'^,  nâûto,  glmber,  promoti  taUrihu  MncàMto- 
ig  âmpdofm  mUieo  prûdwcio  et  pastico  argute  deniato;  tlytrit  Udio- 
mjmtt  iffnfuUriUr  grmmUdii,  coita  exUma  dupiiei,  Udiari  eate- 


est  très-voisine  de  la  précédente,  mais  un  peu  plus  petite. 
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proporltonMllement  plus  large  A  plw  TaUnw  ;  «De  ae  ditUngn  H 
oalre,  par  lo  sculplure.  Le  eonelet  est  on  pen  plna  grontmest  pM 
les  lobes  latéraui  en  crochet  aont  plus  eonreies  sa  iDllîen;lM 
talllaiiu  des  angles  postérieDrs  sont  aigns,  en  forme  de  dent,  rt|ili 
tanls  de*  lobea  lalérauz.  Les  élftres,  plus  coortea,  wliMiww 
larges,  ont  nne  granulatioD  frrégnlière,  beaneoup  plas  nlllnle  ■ 
serrée;  ta  cAte  interne  manque,  la  médiaoe  est  indlqate  en  airitn 
en  loDgaenr,  mais  en  saillie,  l'externe  est  tranebante,  vUUeiiH 
nelée,  imsttanl  de  conrles ramiGcalions  à  l'Inlérieiir;  enfin,  stn 
cette  espëœ  se  dislingne  par  la  carène  maiginsk  double,  plu 
crénelée  en  forme  de  chaîne. 

Pampa  occidentale,  entre  San-Jose-del-Moro  et  Achlns. 

Il  n'y  a  pas  lien  de  la  rénnir  à  la  précédente,  comme  Wileil» 
propose.  (Sp.  irtv-) 


4.  E.  SATAHicim  Waterh.,  Aon.  NaL  HlsL,  18U,  46.  —  Lh« 
30  mill.  ■»  Obloogo-ovatns,  nigcr  tomento  cinereo  parte  pnlnnii 
eljrtris  apfce  utrinque  maculis  duabus  oblougii  dense  tomentosis,  m$ 
cientibus,  ornatis,  subtus  luteo-albido  pulvernlentos  ;  protbsnes 
angulis  lateralibus  valde  projectls,  apice  acntis,  retroraum  arcoatitii 
poatlclt  rectis,  antlcis  lobiformibus  angoite  prodncHi,  apioe  ntt 
carfaa  dorsalf  postlce  elevata,  utrfnqne  carinis  duabm  magis  d 
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iHxartMi  NDt  fines  ao  milien,  lisses,  pas  tout  à  foit  droites,  mais  un 

fn  ar^uéei.  Us  élytres  ont  une  sculpture  beaucoup  plus  saillante,  plus 

■als  également  irrégulière;  le  bord  latéral  est  relevé,  sans 

double,  nais  entièrement  couvert  de  grosses  granulations  mélan- 

peliles  ;  la  pobesœnce,  brune  en  dessus,  grise  en  dessous,  ferme 

Ih  Vgae  phîi  claire  le  kmg  du  bord. 

Ovdiia.  (^  Um,) 

bu  Praiharûcis  ùnguU  pastici  haud  diUUaiù 

&  L  Muoo  WateriL,  Ann.  Nat  Hist,  i^hh^  li5.  —  Long.  19  à  23 
■iO.  ~  Ovatus,  niger,  indumeoto  sordide  lutescenti  vestitus  ;  protboraee 
■fuiif  aolicis  valde  promineniibus ,  posticis  obtusis,  lateribus  postice 
^dk  emarginatis,  angulis  lateralibus  abrupte  retrorsum  versis,  acutis, 
in  niguloBo,  coatis  2  parallelis,  asperatis,  elevatls,  extus  rugoso,  inter- 
hi  iîBea  subclerata  arcuata,  dorso  medio  postice  carinula  brevi  signato; 
dfiÈ  oblongis  ^,  subovatis  $,  leviter  convexis,  dense  tuberculatis,  costa 
irreguUriter  granulata,  intus  costa  elevata,  parallela,  plus  mi- 
laternipta,  ad  aploem  tuberculis  3  aut  k  majoribus,  rugis  subtrans- 
inlerposttis,  sutura  interdum  pliais  parallelis  comitata. 

A  OUongus,  proUiorace  minus  brevi,  elytris  longioribus,  magis  acute 
telstis  et  asperatis,  ante  apicem  tuberculis  elevatis  minitis. 

(  Ovata,  protboraee  brevi,  elytris  amplis,  brevioribus,  costa  extema 
iSB  producta,  costa  dorsali  parva,  disco  granulato. 

Tteiman;  parait  se  retrouver  en  Doiivie  et  au  Cbiii  7 

[■ 

Q-  Pmkoracis  U>H  Uderales  lotit  haud  hamatù  Blytra  subUevia,  earinù 

êi  iubercuUs  desiituia. 

7.  Ei  LOBATUS  Bmm.,  loc  cit,  686.  —  Niger,  panm  niiidui;  prtmaio 
'^^dêêû,  UUritm  êmfutaiim  dilaiaiis  ;  elytris  aluluceis,  ohsolete  graMt- 
kUs. 

Tout  à  fait  noir,  mais  peu  brillant  Tète  très-saillante,  sans  sillon  pro- 
ted  mire  le  chaperon  et  le  front,  densément  ponctuée,  le  fh>nt  pins 
fvteaDeat,  le  vertex  très-fluement.  Corselet  ayant  de  cbaqœ  côté  on  Ube 


SM  L. 

oblus  dont  li  pointe  dépuse  le  milieu  dea  bordi  blirau;  uglei  uU— 
rienn  poinlus  comme  chez  lei  espbces  typiquei  ;  bord  des  lobet  Bd  pm 
épaini,  loule  Is  suKice  à  poDctnalloD  réUoidée  égale.  Élylrei  iiHnum 
ovilei,  forleoienl  tcumioéei,  uni  cAlei  nf  cartnei.  Ici  cAléi  unwdii; 
surface  flnennnl  réticulée,  avec  q  iquet  graDulaliona  qui,  inr  le  Bllka 
de  chaque  moitié  et  au  bord  eiteri.  ,  «ont  nngécs  de  manlfere  à  ktmr 
Lnli  falblei  cOtoi.  L«i  Iraia  legoieali  [nlennédlatra  de  rabdonn  «4 
cbacan  un  tubercule.  Pattet  fortetnent  pooctuéea,  ftanus  u  deMMiM 
tiUu  en  dedans  garnis  de  poils  Ans  (Toq  gris  jauoe. 

J'ai  dteonvert,  dit  M.  Banneiater,  celle  remarquable  esptee  daMh 
siem  de  Aapallata,  au  pied  du  coDtrefbrt  dans  lequel  se  IrouTeiH  la 
troncs  d'arbres  rosslles.  Plus  tard  je  l'ai  reçue  de  la  sierra  de  Tootal,  |rii 
Su-Juu.  (5p.  ùw.) 


Genns  PILÛBALIA  Barm..  SetL  BdL  ZeR.,  1876,  U7. 


Le  petit  nombre  d'espèces  qui  se  rangent  dans  cette  coupe  $ 
■ont  iaset  difficiles  k  carsetétiser  MttemenL  Elles  k  distinguent  des  sriM 
Nrclélites  par  le  mésostemuffl  séparé  du  prosteniam  et  par  k  eH|l 
recoavert  d'une  pubescence  courte  et  serrée.  Ce  dernier  c 


JIpMm  in  CêiéapUrêi  eu  (MIL  dH 


■tgriciw,  teoaiter  dnereo-pabeioeiif»  tibiis  tar> 
«  dOHliriflM  pulmccDtibiii  ;  c^iil6  nMdio  treuTeniai 
llMB<lMlit>r  tolcato;  iHxHhoraoe  tranffeno»  elytroram  btti 
htcriboi  filde  roCondato.  antloe  piolo  ingottiore  ;  elytrâ 
rihtaUoHlalii,  kifitUtit,  ad  nitoram  potlioe  pobe  altido-ilafeaeentl 

Gordittm  (eolL  Sdié);  Mt^are. 

iTA  Br.,  Rof.  AeL  Cor.  Leopi,  iSM,  1A4,  pL  36,  fig.  2. 
BL,  Toj.  d^Mn,  197,  pi.  U,  fig.  A.— P.fKMofc  Waterfa., 
Hirt.,  IMA,  U.  — Long,  il  à  15  milL  —  (Mongo-cvaU,  post 
BBplliti,  apioe  oblnae  acmninata,  tnosYeniiD  et  antioe  tîx  ooo- 
itiea  rapide  dedifis;  ii%n,  Bitida,  indomento  fragOi  tecU,  pro- 
ppMft,  elytrii  nigro-fefaitiBii,  viUa  margiiiali,  carina  oign  divisa, 
IM^fM  dino  nacolii  phvkiiis  impreaiit,  «pe  oonfluenUbut  aigenteo- 
ii  pedSwtqiie  Ibads  aol  fohrit,  pilis  griaeii  obdtii,  inter> 
nt  H  protlionds  margine  extemo  rafeaoeoUbtis  ;  prolba- 
klcribua  areuatii,  bevi,  ad  btera  toogitodiDalUer  paolo 
poatko  ntrinque  leriter  bte  sinualo,  aogalls  poetkif 
k  fMHlnli;  elytris  eeaU  ezteraa  sat  promineote ,  <f  osqiie  poet 
éipndt  el  cariu  iotema ,  pnoedenti  parallda,  post  mediam 
inaquali,  macolatlm  Impresso,  soton  vil  elenta  ; 
iBfi,  epMft,  inter  coms  taolam  paoctato,  sepe  bistiiato. 

^  ângwrter,  protlionee  btioribus  Tix  arcaatis,  elytris  basi  prothoraoe 
>iiiMgMihiiHiw,  eosta  exteroa  sa^  eridenter  dopjkn,  crassiore,  carina 
kina  laHdiote. 

^  HagiB  ovala,  sgpissime  detrita,  magis  opaca,  dense  pobescens,  inter- 
Ib  kseo  fariegata. 

1  ;  Sierra  de  Gatamarc^ 


CkUs  cipèee  est  extrêmement  nriable  de  taille  et  sartoat  de  oolora- 
ln;  ki  fasdivldiis  frab  sont  fort  rares  dans  les  colleclioos,  où  Ton  toit 
les  esemplairsa  entièrament  dénudés  et  noirs,  quelquefois  arec 
Inees  de  tacbes  sur  les  éljtres.  Je  ne  puis  que  regarder  comme 
I  mppanant  à  ces  diverses  variétés  les  fiycUlU  immacuUUa  et  obUmgm 
.,  ¥oj.  dX)rb.,  197,  pL  là,  ûg.  2  et  3,  provenant  de  Bolivie  et  de 


pta  coorles,  avec  les  dytés  du  corselet  plus  fortemeo 


arrandiB,  les  élflret  plus  eoDrlei,  sa  veMiUire  Berrte,  d'un ,  bnu  nMfi 
marbré  de  ronasitre,  ■emblent  4  pninièn  ▼«  contituer  anfl  eqitn  A»- 
licctG. 

3.  P.  BCFO.  —  Long;  16  mill.  ~  $.  Oblonga,  postice  decUvu  cl  ic» 
miDsIa,  crassa,  supra  fere  plaaala,  ni^o-fusca,  Jndumento  nlutino  demi 
Iccla,  protliorncc  Tusco,  (ère  unicolori,  laleribus  vage  lutoeo,  cljilris  uigK  ii 
ulrinque  villa  cilema  pallida,  angusla,  moi  posl  nindiuin  inlus  (ot  | 
hamalo-dilatala,  striga  basali  ablireviala  et  ulrinque  plaga  discoidd  I 
nife&centi,  sublua  fere  opaca,  pilis  laleia  depressis  veilila.  | 

Balivis  (cuil.  Frfd.  Baleg], 

Celte  espèce  ressemble  beaucoup  aai  Temellea  de  la  P.  dteora, 
elle  est  plus  grande,  plus  ddprjmée  cd  dessus  et  surloul  plus  proloiftt 
en  arrière,  et  les  Olytres  ne  présentent  pas  la  fine  cartnc  qui  court  im» 
léIcmcDt  au  bord  enlerne  ;  la  coloration  des  élylres  esl  plus  noire  et  Tortf 
à  rcïtréniiltî  une  sorte  de  fer  de  hallebarde  ;  les  articles  des  antennes  •^" 
plus  allongés,  le  bord  réQéchi  des  élytres  esl  plus  plat,  et  les  pallo 
plus  grandes. 
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iNk leiiiltai  pottérienres  do  conelet  trto-nillants,  It  tèle  tyiol  une 
I  Artt  lÊ^mmkm  aiiqiiée  et  le  chiperon  à  peine  sùnié» 


indiffalo  qne  f ai  m  est  oeiUinement  défloré,  et  le  desin  doit 
*,  à  Fétat  fri^  par  des  taches  d^ioe  pubeseenoe  analogue  à 

ÊÊ  Pm  étCCtWttL 


fiH  fnt  rapporter  ao  fflême  genre  rinsecte  soifant,  que  Je  ne 
il  pas  eo  nalora  el  dont  je  dois  la  description  à  robUgeance  de 
catttgne  M.  de  HarokL  Erichson  le  place  avec  les  Oyrioiommt,  mais 
prouve  qn*il  est  très-cooveoablemeot  rangé  id  : 


VAiiiGATUS  Er.,  Wiegm.  Arcb.,  iSkl^  I,  HA.  —  Long. 
L  —  OHomfo-^aoaUi,  €ier,  proUiormce  kmgiore,  anirorsum  tuban^ 
I9i§tri»  êxha  bicotUiù,  airo-tameniais,  vitia  iniramarginaU  ma- 
m  àm'fmliUmi  Mlèit  varùgaiis;  pedibusque  rufii. 


wÈwiMMÊÈKB»  cmuEns 

appartoMat  A  4cs  gr#«pe«  4é|&  révisés. 


rALLiniooixis.  — Long.  8  1/3  milL— fi/Mifcto,  néfaraUêUi* 

mqyatiUr  «ttanurfc,  ptnrmn  amtexMf  nigra,  opMcm^  mê^ 

prHlmrmn  fmmrwmqm  àcti  pallidc  fUmdis;  mdftmiê  thm* 

•IfÊri»  mtfmiiarty  patUce  oh$oUU  tramst^rtim  imprêsta; 

foriiUr  itriâHi.  Hkiit  eurMiu 

asKZ  parallèle,  presque  égalempnt  atténué  aux  deux  extrémités, 
eoovexe,  d*on  noir  mat  en  dessus,  brillant  en  dessous,  un  peu 
wm  les  pattes  ;  eorselet  et  base  des  fémurs  d*un  jaunâtre  très-pâle. 
■  pea  brillante,  densément  ponctuée,  impressionnée  en  avant  ; 
es  loflfiies«  assez  grêles,  ne  grossissant  pas  sensiblement  vers  Tex- 
L  Conelet  assez  petit,  pins  étroit  que  les  étytres,  un  peu  tran»- 
m  viMciasant  d'arrière  en  avant,  les  côtés  presque  droits;  à  la 

trasavenale;  bord  postérieur  étroiteoient  nar' 


glné  de  noir  avec  an  petit  tnU  bnin  longitDdtul,  trto^om.  teamm 
bitngaklre.  Ëlflres  allongées,  sibbi  Tortenieiit  itriéea,  le*  itrlM  ■!«■■• 
nuit  denaérnenl  poaclnées,  la  dnqnifeme  plu*  pnrfODde  et  aiqoti  tm 
flfdam  k  la  base.  Fératir»  niiei  *pBi»,  tiWs»  légtttiMiit  arqirts.  . 

Chili,  Valdivia,  un  seul  individu  (colU  Fréd.  Batet). 

La  forme  de  ce  joli  insecle  l'éloigné  un  peu  de  celle  de  l'eapèee 
connue  du  même  genre,  mais  il  présente  les  mêmes  caraclères 
dans  la  conliguralton  des  tarses,  des  palpes  et  du  proslernum  ;  seolei 
les  antennes  sont  bien  plus  grèlea,  presque  Glirormes. 


PILIPALPUS,  noT.  geo. 


Corpus  obloQgum,  subdepressura.  Capot  euertum,  postfce  anguitaM 
ncutf  distanles,  valdo  promînull  ;  iabrum  brève,  Iruncaium.  MandlM 
braves,  palpi  maxîJlarcs  magni,  arliculo  secundo  etongalo,  lasiformi, 
villoBO,  lerlio  brevissimo,  quarto  triangulari,  magno,  fere  aeciirUI 
AnlenDœ  Tere  filiformes  I>rothorai  transversus,  poslice  anguatlor.  Slfit 
oblonga,  punclala,  margine  rellcxo  anguslo.  Abdomen  parum  oriaccv^ 
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tafeiie  pâle»  hériné  de  poils  assez  longs,  médiocrement  serrés.  Tète 
«VK  hs  jeuz^  que  le  corselet,  se  rétrécissant  rapidement  en 
■on  brasqnement  et  sans  former  de  col,  densément  et  assez 
pooetoée  ;  jeax  gros,  saillants.  Antennes  assez  grêles,  attei- 
k  milieB  da  corps,  d'un  bmn  noir,  hérissées  de  poils  fios,  phis 
4  redrémité  des  articles.  Corselet  transversal,  pea  arrondi  snr  les 
léMei  brusquement  à  k  base,  à  ponctnation  écartée.  Écosson 
cvré,  presque  Usse.  Éljtres  on  pea  plus  larges  qœ  le  corselet, 
et  deoiément  ponctuées,  fortement  élargies  an  milieo.  Proster- 
et  abdooien  finement  et  légèrement  striolés  en  tra?ers;  dernier  seg- 
abdooiaal  très-pooctiié. 

;  cemninniqBé  par  IL  Préd.  Bâtes. 


Aimooiisics  PiuLSijrn.  —  Long.  &  1/2  milL  —  (hatus,  anwexuSf 
r,  mtè^pÊcm,  pw^esesni ,  elftrù  f osais  tribus  traisversis  griseo-^ericeis, 
èmuti,  steumâu  rnsdiu,  têrtia  apiaUi,  sstfrius  àiUdûia,  per  margir- 
cm^UBCtiSf  miamis  sericea-jmbescentikiis,  ojfnce  grisas. 


coatexe,  d*on  noir  mat,  couvert  d'ane  pobescence  noire,  les 

afiat  trois  bandes  transversales  d'une  pnbescence  grise,  soyeuse, 

■Tgenlée,  k  première  basilaire,  k  deuxième  transversale,  située 

au  miien,  k  troisième  apicale,  de  grandeur  variable,  toutes 

par  une  bande  marginale  de  même  teinte  ;  antennes  à  pubes- 

,  grise,  phis  marquée  vers  rextrémilé.  Corselet  presque 

non  rétréci  en  avant,  densément  ponctué  comme  k  tète,  et 

t,  comme  eUe,  des  poils  noirs  hérissés.  Ëlytres  à  épaules  angu- 

arrondies,  presque  tronquées  à  rexlrémité,  couvertes  d^une 

excessivement  fine,  serrée.  Tarses  assez  grêles,  surtout  les 

;  crochets  entièrement  fendus,  la  division  interne  plus  grêle. 

(colL  FTéd.  Bâtes). 

L  OvAixu  PhiL,  Stett  Ent  ZeiL,  1873,  310,  pi.  2,  fig.  4-  —  Im^. 
/A  mUL  —  Ater,  pilis  argenteis  in  linea  medkna  longitudinali  postice 
iVfkla  aec  non  fai  margine  prothoracis,  in  linea  obliqua  transversa 
I  fdinm  eljtrorum,  in  parte  postico  marginisque  suturalis  eorum 
■i  ;  ailicalis  ultimis  antennarum  rufis.  (Sp.  inv.) 

yiy  province  d*Acoocagua. 

ansAui  Pourra  Rééd.,  Ent  Mont  llag.,  1873,  208.  —  BpicauU 

(U7f)  25 


8M  U  Pinnuu. 

flrmlalù  Faitm.,  Amu  Hni.  Gen.,  1S73.  —  Long.  18  k  38  nilL  —  f 
gaU,  aobcTUieo-nlgra,  macula  (ronlall  rbomboldea  IstI  aarantiaa,  m 

buB  obscure  ruQs  ;  capile  prolhorace  haud  sensim  laliorc,  postiec 
dralo,  punclalo,  plicsto  ;  proUioracc  traosverso,  laleril>us  angutalo,  ai 
anguslalo,  vakie  in^quoll  el  pllcato,  spalio  medio  «levato,  scutcUo  pi 
Icevi,  apfce  punclo  itnpresïo,  elytris  eiongalis,  prolhorace  fere  duplo  I 
rfbas  apice  dehlscenllbua  et  obtDse  rolundatb,  foveb  nmoerodi  d 
clatbratls;  lublus  tenuisslme  aspcralo. 
Ctdli  seplentrional. 

Celte  belle  espèce,  qui  m'a  été  obligeamment  communiquée  par  M.  P 
Baies,  rappelle  beaucoup,  pour  la  Bculpluro  di^  éljLrta,  la  Tegra, 


C  BBIIITITTATA.  —  LODg.  8  1/2  laiU.  —  Oblonga,   tubparitIUla. 
9taa,-nigra,  opaca,  capilt  nitidiort,  lineola  fnmiaU  ùrtvi,  proUmt 
lintoia  midia  mterrvpla,  ctylris  ulrinqut  villis  duabus  àmi  apii 

intcrruptis,  vilta  marginali  postict  abbrteiata   vittagut  apicitU 
que  pallido-luUis,  sublus  cum  ptdibtu  proihuraeiique  tateribut 
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i^  c^lAt  prMaraaqtu  obseurioribus,  pube  ^risea  adfrma  dam 
\  Mpttff  btio,  amtexo,  medio  profunde  tutctdo^  anûtmis  fùsds. 
Si  t-S  tompnuit  {rtUquU  deficientibus),  proihorace  antice  atiffUi- 
mlki  wudio  ieviter  impresso,  elytris  sutura,  Unea  dùcoidali  et 


pmllèle»  cùwreiBf  couleur  de  terre  d^ombre  claire,  xuk  pea 
iDée  nir  le  demms  et  le  corselet,  on  peu  uoirètre  sur  la  tête»  cou- 
^one  pubescence  terrée  et  couchée,  d*nii  gris  iauve,  paraissant 
!  sur  la  tète  et  le  corselet.  Tête  grosse,  coovexe,  ayant  au  milieu 
ind  siUon  lisse  atteignant  le  bord  de  Tépistome.  Antennes  d*un 
iDCé,  les  articles  aplatis  à  partir  du  troisième  (les  derniers 
■I).  Conelet  plus  long  que  large,  parallèle  en  arrière,  atténué  en 
ijint  au  milieu  de  la  base  une  légère  impression  se  prolongeant 
Ugoe  longitudinale  peu  marquée,  effacée  en  avant  Ecusson  petit, 
Éfare.  Élytres  un  peu  échancrées  à  la  base,  avec  les  épaules  assez 
s,  paraissant  très-ûnement  et  très-densémcnt  ponctuées,  arrondies 
Wlé«  ayant  une  ligne  suturale,  une  discoldale  et  une  marginale 
lit  «  fitrêmement  étroites.  Pattes  de  la  môme  couleur  que  les 

fcolL  FTéd.  BalM). 

ta  »iciOLi!PiATA.  —  Long.  7  mil].  —  ObUmga,  e&nteaa,  hdi(H 
p  wHidéi,  ^isgo-villosii,  proihorace  brunneo  vage  maculoso,  elytris 
bêcwriaribus,  utrinque  Uneis  U  fusas  parum  distinetis  omatis, 
•r  fuscn,  basi  dilutiore,  proihorace  basi  angustato,  antice  utrinque 
iatprtsso,  postice  mcdio  (éviter  foveolaio» 

ig«  asacz  convexe,  d*un  noir  foncé  assez  brillant,  plus  obscur  sur 
res,  couvert  d^une  villosité  grisâtre  couchée,  assez  serrée  sur  les 
;  corse It^t  ayant  quelques  taches  brunes  peu  arrêtées  ;  abdomen 
n  foncé,  avec  la  base  roussâtre  ;  sur  chaque  élytre,  quatre  lignes 
•  trèSHftroites,  peu  laciles  à  distinguer.  Tète  convexe,  à  ponctua- 
9essi%emeiit  fine,  ayant  entre  les  yeux  une  impression  transversale 
infuée,  un  piu  bruiiAtre.  Corselet  bien  plus  long  que  large,  rétréci 
ère,  la  partie  postérieure  presque  parallèle ,  les  côtés  presque 
sèment  arrondis  en  avant;  de  chaque  cùté,  un  peu  en  avant,  une 
ion  ou  Ibssette  bien  marquée  ;  au  milieu  du  lM>rd  postérieur,  une 
MKite.  Ëcusson  assez  hirge  et  court.  £lytres  presque  deux  (ois 
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aussi  larges  que  la  base  du  corselcl,  couvcrles  d'une  pooctualion  ni{ 
assez  line  et  serrée,  les  lignes  noirâtres  trËs-raiblemeiit  saillaQtGS. 
Chili. 

N*C8iiDES  Saohdersi  Beed,  EoL  MoQl.  Mag.,  1873,  208.  —tous. I 
9  miJl.  —  Nigra,  csruleo-niicaûs,  piibesccns,  capile  nlgro,  ore  rufi),! 
noto  ruro,  maculis  3  oigris  nolalo,  posllce  atleaualo,  elytris  dm 
sutura  et  utriaque  lilla  marginali  luteis,  ventre  nigro,  prosterno  fei 
buBque  ruGs,  geniculis,  tibiis,  tarsis  antcnoisque  fuscis. 

Nord  du  Chili.  (Sp.  inv.) 

N.  BSEViPEKiris.  ^  LoQg.  6  milL  —  Obtonga,  convexa,  fioea,  fr 

race,  prosterna  tibiarumqiu:  baii  rufis,  elytris  demi  cintreo-pubetM^ 
satura  angustiisinte  fulvescmtc;  protkorace  oblongo,  postict  vai 
lato,  linea  média  leviler  tlevata,  elytris  braiibus,  medio  Ictilir  > 
hmui  evidenter  ptmctatis. 

ObloDg,  coDveie,  d'un  brua  noirâtre;  prothorax  et  base  des  tiUsl 
geâlrcs.  Tête  convexe ,  finement  ponctuée  ;  dernier  article  du  | 
maxillaires  ovalaire,  trouquO-  obliquement.  Antennes  plus  longutu 
moitié  du  corps.  Corselet  oblong,  notablement  rétréci  en  amËre,an) 
eûtes  arrondis  en  arrière,  un  peu  sinués  fi  la  base;  Irès-fineioenl  pn' 


BIFTSBES  nouveaux  ou  peu  CONIIUS, 


••  nnn  (i). 


Ym. 


Sari*  <••  PHASIBBS  (rHASIBiB,  ailhl). 


Pur  J.-1L-P.  NGOr. 
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iDfplères  exotiques  DOQveauz,  décrits  ci-après,  appartieniieiit  an 
}B  des  PhësUnmt  et  Gymnoiomiei  réunies.  La  ofrif  {mâUi^  qui 
le  de  ce  rapprocbemeot,  forme  une  sorte  de  liaisoo  entre  les  Toehi- 
I  os  Dexiaires,  et  les  (kypUrées  ou  Muscidées.  Hais,  ainsi  qnMl 
il  trop  soaient,  ses  délimitations  n^offrent  ni  à  la  raison»  ni  anx 
rien  de  bien  saillant,  rien  de  bien  net,  si  ce  n'est  pent-ètre  le 
qaï  loi  est  propre  T 

liascides,  en  eflet,  sont  parasites  comme  les  i^emières,  dn  moins 


r«lr  fMr  la  lr«  parik  :  ■•  I,  Annales  1874,  p.  IST  ;  ■•  II,  p.  116  ;  S^paiOt, 
p.  sas  ;  r  partie,  irr,  p.  454;  4*  partie,  !•  y,  AMaki  lUS,  p •  m,  fl 
llr,  ■•  n,  p.  409,  d  H*  vu,  p.  4SS. 
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aulanl  qu'on  eo  a  pu  savoir  jus^^n'à  ce  jour,  cl  le  teul  ciiléiium  ripf;'^^ 
cîable  qu'elles  fouroissent,  se  rAsumc,  h  peu  ile  chose  près,  dani  l'absence 
des  macrochUa,  soit  aai  bords,  soit  vtn  te  milieu  donal  des  legma'^ 
abdomiDani.  Ajoatons  qu'elles  sont  dépounues  de  la  carÈne  Isciile  qKJ 
appartient  aux  Dexiaira. 

Lean  formes  générales  sont  tnpaes,  déprimées  ;  les  aita  lont  btm- 
amples  ;  la  t61e,  plus  large  que  le  thorax,  est  b  peu  près  bémispbérlfBC 
comprimée  d'avant  eo  anibre  ;  1g  tronl  des  miles  diflïre  pea  os  point  i9a 
celui  des  remclles;  la  nervation  alaire  varie  notablement  dans  ses  disposa' 
lions  ;  les  culllerons  sont  grands;  les  snlenocs  génâralement  courtes;  la 
face  ordinairement  dépourvue  de  macrocMn  proprement  dits.  Leur  rak>- 
ration  présente  des  teintes  variées,  souvent  mélalliques  ;  le  disque  alaire 
est  béquemment  maculé  de  bran,  souvent  teinté  de  Ciuve  &  sa  btte  ;  les 
pelotes  et  les  crocliets  tarsiens  sont  bien  développés  ;  l'abdomen  est  lu^e, 
halnlueUement  fort  déprimé,  peu  ou  point  reconrbé  en  dcssoaa. 

Aind  qne  le  savant  diplérlsle  M.  G.  Rondani,  je  ne  considère  pu  la  dir»- 
sion,  établie  par  les  anciens  auteurs,  cntro  les  aymnotomitt  et  le*  Pik«- 
tUnna,  comme  fondée  sur  des  caractères  bien  essentiels  T  Quoi  qn'il  en 
soit  d'ailleurs,  ce  fraclionDemenl  ne  me  paraît  pas  nécessité  par  la  tvr- 
abondance  des  gtnns  et  des  tsptcti,  et  l'analogie  li'ès-probable  des  mœurs 
ne  vient  pas  le  sanctionner. 

La  dlstioctloa  que  divers  auteurs  ont  cru  devoir  tirer  du  nombre  des 
segments  abdominaux,  plus  apparente  que  réelle,  n'est  pas  toujours  Mie 
à  constater  et  peut  souvent  induire  en  erreur;  suivant  donc  Teiemplf 
donné  par  le  maître  cipérimeoté  que  je  viens  de  nommer,  j'ai  lénoi  et* 
deui  petites  sections  de  la  grande  tribu  deiMuieida  dans  un  nM 
cadre  et  sous  une  appellation  unique,  celle  des  Plumàu  {Phaiâm).  0 


fà  **(iifie  ■oliMgmHtf  des  vrâa  Gfmmwmus  ptr,  b  diipoBtif  ds 
i«i«cialairei,lipréKnoe«fiir  UliM^e,  deqvelqoeieoiirtt  BMcrochètes» 
k  kiMé  fcbtîfe  des  deaxièiiie  et  troisièiDe  artides  anleiuiaim,  k 
riWéiboodante  de  rabdomen.  La  G^mnosamm  cottmU  (Pmmzir)  devra, 
pnMin  bta«  saivre  la  mêiiie  roole  ?  mais  mt  fvfmà  pas  eve  so«  les 
pBjeaepniirienaflhiKràsoa  égard. 

Ml.  «H  a^arroger  le  droit  de  critîqoer  rétabUsKineiit  de  quelques- 
■Ai|wes  inoposia  par  dhren  aoteors,  je  se  penasUiai  dlasirtw' 
«  h  pn  d'ioqMirlBiee  des  caractères  d*a  près  lesqueb  Os  oot  été  fdodés, 
TatiM  pb»,  je  le  répète,  que  le  nombre  restreint  des  etpèas  eooiiaes, 
'pi^  préseat,  ne  joitifie  pas  des  fractionDeiDents  sMH^mn  ansn  inl- 


i  Aldonen,  qoatre  segments  distincts;  ailes,  &*  nenmre  longitn- 
dîMle  anasUNDOsëe  avec  la  A%  vers  rextrémité  da  disque.  •     3. 

*-  H,  5  on  6  segments  distincts  ;  aQes,  5*  nenmre  longitudinale 
anastomosée  on  non  avec  la  4%  vers  rextrémilé  da  disque.      5. 

l  Allâmes  loognes,  atténuant  répistome,  9*  artids  alloogé, 
T  à  peu  près  double  du  2*  ;  afles,  5*  nervure  longitudinale 
formant  un  coude  plus  ou  moins  oblus  ou  arrondi,  ensuite 
phu  ou  moins  droite  ou  convexe,  joignant  la  â*  assez  près 
do  bord  de  Faile  ;  face  et  abdomen,  tantôt  viUeux,  tantôt 
nus 3. 

VL  courtes,  n*atteignant  pas  Pépistome,  S*  article  coort,  9*  4 
peine  égal  au  2*;  ailes,  5*  nervure  longitudinale  presque 
droite  ou  très-peu  convexe,  coude  arrondi;  face  et  abdo- 

litttdt  viileox,  tantôt  nus. h. 


I.-1L-P.  Bisox. 


s.  Allée,  5*  nermre  lon^ladinalB  fnmant  un  couda  am  i 
ensuite  t  peu  près  drcdle;  face  et  abdomen  du. 


—  Id>  fonnant  un  coude  très-obtiu  ou  itroodi,  ensoits  tamat;    i 

lace  munie  de  q[aelqQea  courts  mKrochèlei  ;  iUmm    J 
brlËvemeot  villeux. G.  iroAtt^fùM 

A.  Face  munie  de  quelques  courts  macrochètes  ;  abdcnen  tD-    1 
ieox G.  CkrittoforU^m 

—  Id.  dépourmede  macrochëtes;  al>d<XDen  nn.  G.  CyttofUturW 

&.  Aiies,  5*  nervure  longitudinale  anastomosée  avec  la  t\  prta  k 
bwd  de  l'aile. !■ 

r-  Id.,  k*  et  6*  loagitudînales  atteignant  séparânient  le  bnd  de 
l'aile. tt 

6.  Antennes,  3*  article  à  pebc  aoBsi  long  que  les  deux  immicn 
réunis,  peu  ou  point  élargi  ;  abdomen  convexe  ou  déprini  l 

—  Id.,  3*  article  plus  long  que  les  deux  premiers  réunis,  pini  m 

moins  élargi  ou  lenticulaire;  abdomen  souvent  pea  dé- 
primé. 
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—  M.  iraut  ■  €00^  taotôt  obtus,  UntAt  arrondi,  neraire, 
CHBte,  à  pcn  près  droite  oa  légèremeot  coocafe,  paifioti 
ivmMi  mi  beat  fers  b  4*,  laquelle  akn  wt  reeonilie 

en  dehors,  après  la  soudoie. 9. 


%  Wmfmmt  d*iDi  double  rang  de  très-courtes  soies  à  peo 
fi^<|*i;  tarses  ((})  taotAI  simples,  tanlM  n  pcB  diUés; 
iJM»  y  larfuies  longitiidiBale  formant  onoooie  obCnsoo 
«nail,  ensniie  à  pea  près  droite  oa  très-légèresKat  eos- 
cne;  ibdosHn  tilleiB !•. 


■ie  ie  qœiqMS  courts  maorodiètes  daîr-sesBés  en  bas; 
iltiil^oerfiire  longitodinale  eoodée  pitsqpie  à  an^  droit, 
tMiiie  obHqne,  eootale  droite  an  boot;  abdomen  viDeos; 
tvwdnqiles G.  PkatmdkM  (Bond.). 


^Om,it  senrare  kwtftndfnale  sondée  afee  la  &•  assez  loin  dn 
M  de  raile,  droite  qvès  U  sondore,  &*  s*onissant  à  U  «• 
«iwat  nn  angle  assez  a%a;  abdomen  fillenx;  tarses  (ej) 
«pea  daatéi G.  Alapkorm  (Bob.-Desf.)- 

-*  lit  «odée  à  la  5^  près  le  bord  de  rafle  a  recourbée  en  dehors 
<prti  le  pomt  de  jonction,  costale  coorbée  an  boot  ;  abdo- 
■ea  Tillôiz  ;  tarses  (cJ)  shqJes. 

G.  EUmofia  (Rofai-DeST.)  {AjuuOa  Melg.). 

^  nia  postérieurs  très-densément  dhés;  antennes,  3*  article 
ipeo  près  Ofalaire;  abdomen  souTent  pea  déprimé. 

G.  Trickofoda  (liacq.). 


il.  non  ciliés  ;  antennes,  8*  article  presqoe  leoticnlaire  ;  abdo- 

déprimé G.  Bo$otia  (Kood.). 


:  Attlenvs,  3*  article  obloog,  oa  bien,  ovalaire  ;  &ce  plus  on 
moins  pourvue  Ue  macrocbètes  ;  abdomen  plus  ou  moins 
viOenx  et  déprimé;  tibias  postérieurs  peu  a  brièTement 
ctMs 13. 


m  J.-IL-F.  BifiOr. 

—  li.;  leûtlcuUlrc  ;  fafe  mt;  tibias  poslà'icurs  assez  loDgtuBKnl    ] 
mais  DOD  decsémeul  clliéa G.  Prim[iUH 

13.  Face  asseï  densfiment  ponnrue    ae  macrochèles  allrm^, 

égaux  ;  abdomea  iasBi  conveie,  asseî  villeux  ;  ailes.  5*  bct-    ' 
vuri;  longitudinale  coudée  presque  à  angle  droit.  G,  S^iu  (M 

— —  Id.,  taBlôt  avec,  quelques  courts  macrocti&tGsclisséiniQê«,UaUl 
l'épistome  seul  un  peu  villeiix;  abdomeo  déprimé,  villen; 
ailes,  5'  nervure  longitudinale  Formant  un  coude  obluset 
arrondi ...,..., 


1^.  Facr^  munie  de  quelques  courts  macrochèles  égaux  ;  «bdocnea 
villeui  ;  tibias  postérieurs  non  ciliée.  ....    G.  Phtuia  (■ 

—  Id.  t  pen  près  nue  en  henf,  quelques  courts  macrocbèlrs,  a 
bas  ;  tibias  postérieurs  uoa  ciliés. G.  Bviirim  9 


QiÊarû  dit  Phasidis.  895 

éÊcmVf  âtèkb  5  tittàto,  scaputù  fulvis  ;  scutello  nigro  ;  abdomne  futvo, 
U  trikm  âpkaUàm  fuscams  ;  calyptris  haUeribusque  patlide  ta* 
;éit  mfris,  wmrgim  inUmo  albido,  me  dentalo  aut  tinuato  ;  pedi" 
bf  fpmaribm  tmi  fulvis,  pulvilUs  testaceiu 


V  ibdoaeD  faDve*  brun  à  rextrémité;  ailes  noires,  bords 

ÉtaHS  UuaL  AnlMBft  noirâtres,  extrémilé  du  deuzièine  article  fauTe  ; 

ptfjHBÉIn,  afee  ona  large  bande  noire,  soies  noires;  lace  blan* 

tftt  Aeox  petites  lignes,  assez  obliques,  de  cbaque  côté,  Tune 

Ai  diiit,  raotre  du  dessous  des  antennes  et  atteignant  presque 

Raimure  buccale,  soies  noires;  tborax  noir,  trois  bandes  longitudinales 

rintennédiaire,  la  moins  large,  atteignant  presque  le  bord 

;  deox  courtes  bandes  blanches  au-dessus  de  la  base  des  ailes  ; 

tafet,  flancs  noirs  à  reflets  grisâtres  ;  écnsson  d^nn  wÀr  on  peu 

à  reflets  blanchâtres;  abdomen  fauve,  un  peu  luisant,  les  trois 

segments  de  plus  en  plus  bruns,  cette  nuance  s^éténdant  même 

sar  le  milieu  du  bord  postérieur  du  segment  précédent,  des  poils 

et  noirs,  clair-semés;  cuillerons  et  balanciers  testacés;  ailes 

les  bords  internes  blancs,  la  partie  noire  sans  dentelures  ni  sinuo- 

Ib;  pieds  noirs,  hanches  â  reflets  grisâtres,  bases  des  cuisses  fauves, 

peclinées  noira,  pelotes  d*un  testacé  pâle.  (Bla  collection.) 


%  Tbichopoda  BICOLOR  (c?  ?)• 


Long.  11  mU. 


r£f  fmMâ;  facii  frùnUqm  tesiaceiSf  vittâ  froniaii  nierai  thorau, 

€i  retrarswn^  fuivo  limbaio,  pUuris  scutellogue  fulvis;  abdamine 

f^  9r ^mentis,  3*  pastiee  brwmeo  unimacutaio,  3*  univittato  et  anguste 

fimmiOt  &*  fi^^  ejusdem  coloris  ;  calyptris  hatteribusque  paltide  testor 

miis  fuscmnis  basi  tatè  fulvis;  femoribus  fulvis  apice  fusdSf  Ubiis 

'S,  pctticis  bétti  ttdï  fulvis  et  nigro  pectinatiSp  tarsis  nigris,  pulvillis 

pmimsfuMs. 


3»  J.-U.-P.  BiCOT. 

Thotax  noir,  abdotneD  Eiuve,  ailes  branea  t  base  IkaTe.  AotaiM 

tiuves;  face  et  fronl  d'un  jaune  testacé,  palpas  fauves?  Thow  ooir,  lar- 
gement bordé  de  fauve  eo  arrière  et  sur  les  cAtés,  flancs  el  éciusot 
fauves;  abdomen  fauve,  deuiiâme  segment  avec  une  petite  macule  lrii> 
gulaire  au  milieu  du  bord  postérieur,  iroisiÈme  avec  une  ligne  étroilt 
tnédiaDe,  el  marge  postérieure  étroite,  brunes,  quatrième  avec  les  boi*  j 
anlérieurs  cl  postérieurs  brtins;  cuillcronset  balanciers  d'un  lestac^pilt; 
ailes  brunes,  base,  bord  externe  h  sa  base,  largement  fauvrs; 
fauves,  extrémité  DOirfllre,  tibias  noirillres,  sauf  les  postérieurs  qi 
largement  fauves  à  la  base;  frangea  pectioées  et  tarses  noin,  pcMa  1 
et  crochets  d'an  fauve  testacé. 

Vu  escmtpiaire  fort  Uitiriûrl.  (Ma  collection.) 

Buenos-Ayres. 


3,  Trichopoda  higripeuiiis  (tf). 
tong.  ID  mill. 


CmrU  4a  PhasùUs.  Z9f7 

les  Unes  et  la  frange  pectioée  noin;  pelotes  et  cn>- 
(Ma  coOecUoD.) 


ft.  TRICaOPODA  AICOÂTl  ($?)• 


Long.  7  «in- 


fdUié€  fUvà,  vOU/irmUU  auùmeo  futoo,  fmn€  MùUL  Umtù  fm- 

ImifihÊàiuëKhii  futeû  ;  ikcrace  ni^ro,  Umn$  ^vudmr  ëlHdo  /low, 

mifriâ,  §ri9to  okUqm  wùmiîaHt;  saUelio  nipv  grisêo;  dbdmmm 

UmtàwteéUtià,miMHp<ntic€pantméiUdMUymgrà,upm^ 

I tf  I  frûio  fUnido  putormUmiiM  ;  caHffftrii  MmUerièm^mt  paUùU  UiUeas; 

Udè  iaimceù,  mÊrfûdbm  potUcis  Ude  subhfalinis,  vUtâ  trm- 

Udà  m§rê,  tmUce  d  retrmrum  conaaâ  ;  pedibut  oàsam  fuscù. 


Mir,  ahdomeo  faoft  et  noir.  ADtemies  noires,  deoxième  article 
éâ  timàbÊOt  hum;  palpes  testâtes;  froot  d*Qii  blanc  jaooâtre, 
irsiiâle  d^on  fiove  brunâtre;  face  blanche,  avec  quatre  lignes 
BB  peo  obliques,  longitudinales,  bmnes,  partant  de  la  base  des 
;  thorax  noir,  afec  qoatre  bandes  ioogitodinales  blanchâtres, 
isMtres,  avec  une  bênàt  oblique  grise  ;  écnsson  noir,  à  reflets  gris; 
fanre,  avec  une  bande  longitodioale  noire,  dilatée  à  ses  deux 
les  deux  derniers  segments  entièrement  recooTerts  d\io  très- 
pahrémlent,  janne  grisâtre;  cuillerons  et  balanciers  d*on  jaone 
;  afles  à  base  largement  faave,  one  macule  irrégnlière  branâtre, 
près  ëe  ladite  base,  an  bord  interne,  une  large  xone  d'un  blanc 
k  hNig  des  bords  internes  et  postérieurs  et  une  large  bande  trans- 
ohKqoe,  noirâtre,  sise  ters  le  milieu  du  disque,  écbancrée  en 
q|ii*eo  arrière  et  s*étendant  un  peu  le  long  du  bord  externe 
la  hioe;  pieds  d*un  noir  brun,  franges  pectinées  noires,  pelotes  d'un 
grisâtre.  (Ma  collection.) 


5.   TRICHOPODA  FlCTlFCSnU  {:}). 


Antmnis  fitscis,  segmmto  2*  Mo,  ri  3*  bnsï,  Uitacrii  ;  falpU  U 
frontt  albido  flavo,  vitîinigr&,  facie  ulbidâ ,  lineù  quatuor  ti 
nigrii;  thorace  nigro,  rttro  panm,  nilido,  ttiiurâ,  vittâ  trou 
lituitquc  anikit  guinque  brevis,  medianà  angtativrr,  flavis,  tl,  poH  a4 
rani,  lintâ  ulrinçue  longitudiuali  atbidc-fiavo  ;  scuttUo  nigrtf,  apùtpA 
pUurii  linn's  tribus  obscttri  gritcii  ;  abdomini  nitido,  jugro;  a 
halleribuigue  pallide  flavit;  alif  nigrit,  intut  albido  nuirginiitù  i  fi^ 
ribus  fiilvû,  apict  lait  futcii;  tibiù  fusai,  basi,  pozticU  txctptii,  | 
futvUl  putviltii  palUdt  Ustacrii. 

Noire,  ailes  noires,  avec  Igb  bonis  internes  blancs.  AnltniM  bniHfc 
deoii^me  article  et  hase  du  Iroisième  Tnuvcs  ;  palpes  leslacés  :  front  Su  ^ 
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HBf  pmUide  krlamni;  palpis  Ustaceis;  fr<mU  pûUidè  fUnâf  friitâ 
fro^wMo,  f§cU  aUndâf  Uneii  quatuor  ionçitudinaUbus^  parum 
m$9  fuscif  ;  tkarace  nigro,  parum  nitido,  suturâf  vUUs  quatuor, 
dhtf •  Mirimqm  et  rttroman  angustk,  griseo  pidU^  scapuUi  et  pleurii 
êOÊâêUo  uigro'èrmmeo  ;  abdomùu  angusto,  nigro  nitido,  tasifulvo 
'  picio  ;  calfptris  aUndo  flavo,  haUeribu^  testaceis  ;  alii  nigris, 
m  pttiic»  grisesemtê;  pedibm  obscure  fuscis,  femoribui  basi  futois, 
mit  fuscaumtitus  ;  putoilUs  griuis. 

Mic,  abdomen  assez  étroit,  ailes  noires»  plas  ]>&le8  au  bord  interne, 
■s  d*iio  brun  |vâle  ;  palpes  testacés;  front  d'un  jaune  blanchâtre, 
froBlale  d*un  brun  noirâtre  ;  face  blanche,  avec  quatre  lignes  fines, 
■  el  peu  distinctes,  brunes,  partant  de  la  base  des  antennes; 
iHm  noir  un  peu  luisant,  avec  la  suture,  le  bord  postérieur,  ainsi 
■Ire  bandes  longitudinales,  d*un  gris  jaunâtre,  les  épaules  et  les 
ta  fanve  testaoé;  écusson  noirâtre;  abdomen  d*un  noir  luisant, 
I  rDusiàtre  à  la  base  ;  cuillerons  d'un  blanc  jaunâtre  ;  balanciers 
I  ;  afles  noires,  de  plus  en  plus  grisâtres  aux  bords  inlcrnes  et 
ean  ;  pieds  d'un  brun  noir,  bases  des  cuisses  d  un  fauve  obscur,  et 
les  tibias  un  peu  brunâtres;  pelotes  grises,  franges  pectinées  noires, 
lection.) 

•i-Ajre& 
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Long.  12  mUl.  {<i  7). 
9i§ro^  ûkdomim  rufo.  Àntenms  obscure  fuscanis;  paipis  Us- 
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taeeU;  vittà  frontali  lalâ  nîgrâ,  fadt  aaratâ;  ihance  nign,  (AU 
vtrtaU  taii,  griuà,  uirinqve  tublut  dacetutmtt  tt  icafuUt  arn 
ntptâ;  tcuUUo  nigro;  abdomàu  rufot  «ftt  niffricaiititmi  eéffl 
dû,  haiUribuM  iettaceit  ;  ptdibut  nigrù,  trockaitUrièm  tMb  i 
femoribia  anticit,  uUs  angmU  et  etUris  lati,  fiUwû;  pMUù 
(useanit. 

Hioraz  noir,  abdomen  fanve.  AntemieE  noirftlres,  ptlpec  hiU 
large  bande  frontale  d'an  noir  velouté,  face  d'un  jaane  doré, 
duvet  blanchttre  sur  le  menton  ;  thorax,  écusson,  Doin,  le  prai 
une  large  bande  transversale,  blanclitire  qui,  se  continuant  botI 
au-dessous  des  ailes,  est  interrompue  aui  épaules  par  une  macob 
jaune  doré.  Abdomen  entièrement  d'Un  &uverougeâtre,avecquel( 
noires,  très-courtes  et  très-dlBséminées  ;  ailes  noirfltres,  un  peu  | 
vers  le  bord  interne  ;  cuilterons  blancs,  balanciers  testacés;  pie 
hancbes  à  reDets  blanchitres,  cuisses  anlérieurea  fauves  à  la  ba 
médiaires  et  postérienres  trèa-targement  faUTcg  arec  tes  geoo 
pelotes  d'un  brun&lre  p&le.  (Ha  collection.) 

Natal 
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(Stace  évL  14  Afril  1875.) 


I.  TOAS  miVOEÀHA.    NOT.  Sp. 

Sêc  ent  Fr.f  1875,  BolL,  p.  lxxi  et  lxxt  [malivarmim  Mo] 

(D-  49,  50,  p.  78  et  95). 

(PI.  6,  Cg.  1.) 

Envergure  :  17  millimètres. 

sopérieares  obloogoes,  à  bord  parallèles,  la  c6le  et  le  bord  externe 
cTnn  gris  jannàtre  luisant  marbré  de  brun  pourpre  et  de  noir 
La  tache  basilaire  est  entièrement  d*un  noir  bleuâtre;  elle 
sor  un  tiers  de  la  longueur  de  Paiie,  formant  un  coude  sur  le  pli; 
bordée  extérieurement  d^écailles*  relevées  en  touffes  comme  chez 
:  les  écaiUes  sont  plus  distinctes  sur  le  plL  La  bande  médiane 
■Ifiqne  ;  elle  est  composée  de  deux  lignes  fines,  d*nn  brun  pourpre, 
itinues  ;  sur  le  bord  interne  de  la  bande  il  y  a  une  série  d^écailles 
(,  peu  distintes  ;  Fespace  entre  cette  [)ande  et  la  tache  basilaire 
une  bande  d^un  gris  brunâtre  luisant  qui  s^élargit  sur  le  bord 
vers  la  base.  Plus  loin  on  voit  deux  lignes  transversales  d*on  brun 
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ponrpn,  Ift  première  presque  droite  joiqu'aa  milieu,  n  d 
obliquement,  en  se  bifurquant,  ven  la  cÂle;  Taulre  droite  Jaoqoe  prti  t 
la  cAle,  0(1  elle  devienl  coudée.  Le  bord  externe  est  bordé  d'une  Si 
ligne  brun  pourpre  non  continue.  La  Irange  est  d'un  gris  foncé  laisaia 
snc  la  base  dlgtinclement  d'un  jaune  ocre,  Le  dessous  des  ailes  est  d'à 
bniQ  grisâtre  avec  la  frange  k  la  base  jaune  ocre,  et  la  cAte  est  DurqaÉ 
de  six  petites  stries  de  la  mime  couleur,  bien  distinctes;  les  qnatiifeoKï 
cinquième  stries  le  rencontrent.  Les  ailes  inférieures  sont  d'un  noA-  fi 
tàtrt  uniforme  ;  le  dessous  est  d'un  gris  noirltre;  la  lïange  est  d'os  pi 
pftie  des  deux  eûtes.  La  tète,  les  palpes  et  les  antennes  sont  brunàtrei, 
le  conelel  bran  noiritre,  l'abdomen  gris  foncé,  et  les  pattes  gris  j» 
nfttre. 

C'est  une  lAcLe  bien  ingrate  de  décrire  une  espèce  du  genre  Tim, 
genre  dont  les  espèces  sont  tellement  variables,  et  on  pourrait  éire  omA 
déré  comme  bien  téméraire  de  vouloir  fonder  une  nouvelle  espèce  ■ 
un  seul  individu  ;  mais  les  caractères  sont  si  frappants  que  je  ne  paii 
liésiter,  d'auUmt  plus  que  M.  le  professeur  Zeller.  de  Steltio,  a  vu  llsfi 
vidu  et  te  déclare  espèce  nouvelle. 

Le  caraclËre  auquel  je  fais  allusion  est  la  couleur  uniforme  exlrtof 
ment  foncée  des  ailes  inférieures  en  dessus  et  la  teinte  foncée  onifDcai 
des  ailes  en  dessous.  Aucune  des  autres  espèces  connues  du  genre,  an 
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a.  TMTUX  LiFADETlHA.  HOV.  Ip. 

Abk.  S0&  eaL  Ft.,  1876,  BcdL,  p.  uzu  (n*  4»,  {k  78). 

(Pt6,fl&2.) 

nwigUB  (?,  9  ;  36  mOtiiDèlrM. 

t  aipérieDrei  oblongaea,  anc  la  cM»  slnueiue  et  fortement  repliée 
t  U  bue  chez  le  mile,  la  porlfon  rqiliée  avec  un  angle  algo  ;  le 
denw  dnrit,  nn  pen  arrondi,  non  bombé  à  l'angle  anal  et  non 
M  au-dcKoa  de  Tapei  ;  de  coalear  jaDoe  or  hiinnl,  teintée*  d*olI- 
hlbleiiwnl  réticaléea  de  couleur  plua  foncée,  avec  des  taches  ou 
I  abHqoct  d'un  bno  roageitre. 

adw  bisiUfie,  peu  dtstincle,  s'étend  obliquement  jutqn^u  mtlleu 
4  interne,  le  bord  avec  un  angle  peu  prononcé,  légèrement  sinueux. 
lie  médiane  s'élargit  vers  le  bord  interne  ;  elle  n'est  distincte  que 
K  externe,  oli  elle  présenle  deux  profondes  sinuosllés,  et  elle  est 
A  btterrompne  prte  de  la  côte.  Au  deli,  sur  la  cAle,  il  y  a  une 
lacbe  triangulaire.  La  frange  est  un  peu  plus  claire  que  le  fond  de 
Le  dessous  de  l'afle  est  d'un  gris  brunfttre  au  milieu  et  grisjau- 
mr  le  bord  externe  et  sur  la  cûte,  où  on  aperçoit  faflilemeot  le 
aeemenl  des  bandes.  Les  ailes  ioférieures  sont  d'un  gris  brunâtre 

I  fiuge  plus  claire,  et  la  cAte  est  blaochâlre:  en  dessous  elles 
'on  gri:!  ocracé  pile  avec  la  frange  plus  claire.  La  léte,  les  palpes, 
tal  des  pattes  aniérieDres  et  le  (borax  sont  d'un  gris  jaunllre. 
taaelle  n'a  pas  de  repli  costal  ;  elle  a  les  ailes  plus  étroites,  k  bord 
e  tinneux,  l'apex  légèrement  falqué,  et  l'angle  anal  est  bombé  ;  les 
Uions  sont  pins  distinctes,  mais  les  dessins  sont  presque  obliléréa  ; 
m  individu  que  j'ai  sous  les  yeui,  ils  ne  sont  qu'esquissés  et  m 

II  pas  la  moindre  trace  de  couleur  brune;  la  cAle  est  finement  bor- 
I  couleur  rouge  ocre.  Les  ailes  inférieures  sont  plus  plie*  qoe  dans 
le. 

Urfauryma  prétenle  une  nriété  tnnchée  qui  mérite  d'être  déil 
par  on  nom  spécial.  Celle  variélé  ressemble  comme  coalear  I  la 
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eroceana  Hb.;  elle  est  d'un  ocracé  rougeitre  mat  avec  ta  dexlDi  pis 
foncés,  et  la  bande  médiane  est  entière  La  Tpraellc  resaemUe  an  bIK 
n>n  diiïéraol  que  par  la  coupe  d'aile.  Pour  rappeler  le  nom  de  h  plarii 
nourriclËre,  je  nommerai  la  variété  myricana. 

H.  Lafanry,  qui  a  découvert  cette  belle  espèce  et  à  qui  j'ai  le  plairirÉ 
la  dédier,  roc  donne  les  renseignemenis  suivants  sur  la  chenille  : 

(  La  clienille  de  la  Tortrix  Lafauryana  est  trës-variable,  suivinl  llgL 
Jeune,  elle  est  d'un  vert  ardoisé  en  dessus,  plus  plie  en  dessous,  STtch 
lëte  d'un  jaunâtre  sale;  la  plaque  anale  et  l'écuison  luisants,  de  la  m- 
leur  du  dessus.  Plus  tard  elle  est  d'un  vert  sale  foncé  en  denns  et  fa 
vert  geai  en  dessous.  A  cet  Age  les  trapézoldaui  aont  bien  marqués  n 
blanc;  la  lële  est  jaune,  lavée  de  noirMre,  avec  les  palpes  maiilhiM 
blancs  et  leur  dernier  article  noir;  les  pattes  sont  écailleusea,  janslin^ 
avec  le  premier  article  noir,  et  les  membraneuses  de  la  couleur  da  d» 
sous.  Parvenue  ï  toute  sa  IsUle  elle  est  en  dessus  et  en  dessous  d'no  <■! 
jauottre  un  peu  glauque,  avec  la  lËte  d'un  roux  luisant,  marquée  à 
chaque  cdlé,  à  l'arrière,  d'un  trait  noir.  Les  palpes  maxillaires  Ml 
blancs  avec  le  dernier  article  roux.  Le  di^saug  du  labre,  qui  est  d'us  nn 
plus  foncé  que  la  lËte,  paraît  marqué  K  l'arrière  d'un  tnil  UhmUBI 
joignant  presque  les  mêmes  palpes.  Ëcusson  corné  de  même  vert  qv  h 
dessus,  mais  plus  luisant.  Pattes  écailleuses,  roussâlres,  k  p 


MicroUfidopthres  nouveaux  au  peu  connus.  46§ 

"^ tété  conlondiie  tvec  la  crouana  Hb.,  mais  die  8*en  distingue  très- 
Ntoit  parce  que  la  croctana  appartieot  an  groupe  où  le  mAle  n*a  pas 
%i  eostal.  La  fenielle  de  la  variété  myricana  pourrait  être  prise  pour 
mais  ses  dessins  sont  bien  plus  distincts,  ses  écailles  plus 
ailes  inférieures  moins  blanches,  et  enfin  ses  palpes  sont 
p  et  relefés,  tandis  que  dans  crocema  ils  sont  assez  épaiûis  par  des 
ci  des  pores  en  avant 


X  Lofioonus  Steph.  (ToaTRiz)  MABiLuurA.  Nov.  sp. 
Abb.  Soc.  ent  Fr.,  1875,  BulL,  p.  lxxii  (n*  50,  p.  SA). 

(Pi.  6,  flg.  3,  cf  ;  3  a,  aberr.  pistaeiana.) 

Envergure  :  <f,  22  millimètres;  $,  20  millimètres. 
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EMpérieures  allongées,  presque  droites  sur  la  côte,  le  bord  interne 
oblique,  Tangle  anal  arrondi.  Elles  sont  d'un  jaune  or  pâle  assez 
Mt-Caiblement  réticulées  de  couleur  ferrugineuse  et  traversées 
I  par  des  bandes  en  taches  d'un  brun  pourpre  ou  ferrugineux, 
basilaire  s*élend  presque  au  milieu  du  bord  interne  ;  le  bord, 
est  bien  indiqué,  est  sinueux.  La  bande  médiane  est  sinueuse; 
phis  laige  vers  le  milieu  et  elle  est  deux  fois  interrompue.  Au 
la  c6te,  il  y  a  une  petite  tache  qui  se  continue  faiblement  vers 
le  anal,  et  plus  loin,  sur  la  côte,  on  voit  encore  deux  plus  petites 
ji.  Le  Iwrd  externe  est  précédé  d'une  ligne  fine  non  continue.  La 
M  cal  de  la  couleur  du  fond  ;  le  dessous  de  Taile  est  d*un  ocracé  gri- 
w  Les  ailes  inférieures,  dans  les  deux  sexes,  sont  d*un  blanc  pur  des 
cMés  seulement,  légèrement  teintées  de  jaunâtre  à  Tapex  en  des- 
Le  corselet,  la  lète,  les  palpes  et  les  pattes  antérieures  sont  de 
•v  ferrugineuse  ;  Tabdomen  et  les  pattes  postérieures  sont  d*un  gris 
lire  ;  les  antennes  chez  le  mâle  sont  pubescentes. 

femelle  diffère  seulement  du  mâle  par  ses  ailes  plus  courtes,  par  set 
■s  très-indistincts  et  par  une  réticulation  plus  forte. 

■•  la  collectflm  de  M.  J.  Fallou  il  existe  un  mâle  de  la  MMUima 
et  desaios  aooi  bien  plus  fortement  accusés,  quoique  davantage  ioler- 
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rompus;  le  Toad  de  l'aile  ut  iiIub  dltliDclement  rétiealé  de  femigincn  tt 
ploaienn  dei  lachet  te  réunissent;  le  bord  de  l'aile  est  insti  plus  dnîl 
et  il  est  bordé  d'une  ligne  foncée  dam  toute  sa  longueur.  On  letiJI  tnU 
à  premlËre  vue  d'en  foire  une  espèce  A  parL  Je  la  dAilgnerai  soua  le  ooi 
d'aberr.  pittaeiana. 

La  MaMUima  ressemble  A  s'y  tromper  an  premier  abord  A  la  Uiigm 
Hl).,  mais  on  la  distingue  immédiatement  par  t'abseoce  do  RpB  coÉ 
chez  le  inïle  et  par  les  ailes  inférieures  qni,  dans  ttrigaui,  sont  pta^ 
pour  ne  parler  que  des  dlfTérenccs  les  plus  importantes. 

Elle  a  aussi  été  contoudoe  avec  la  nticulanM  Ub.  (Orna  F.  H.),  et  a 
eïïct  la  ligure  3  a,  pi.  9,  de  Fischer  v.  Rôsleratamm  a  qaelque  ressembluee 
avec  la  Maiitliam  ab.  piâtaeiana,  mais  lea  ailea  Inférieures  cbei  la  nl>- 
culana  sont  grisps,  el  la  ncnulaltun  est  dllférente,  lea  nervules  sept  M 
huit  aui  ailes  supérieures  cliei  cette  espèce  étant  sur  une  lige  comniost; 
la  coupe  d'aile  est  aussi  [rès-diiïérente. 

M.  Paul  Mabille,  k  qui  j'ai  le  plaisir  de  dédier  cette  belle  espice,  h 
(^Icvée,  au  mois  de  décembre,  en  Corsa,  de  chenilles  réunissant  les  fniilhi 
du  Pûtacia  Imtiictu  en  paquet  au  mois  d'aoôL  II  y  aurait  plusieungW- 
râlions  successives.  Cette  chenille,  autant  qu'il  peul  s'en  rappeler,  M 
d'un  vert  SMobre  avec  la  télé  jaunltre. 

La  poùliou  de  la  MaHUiana  serait  entre  l'açkreoM  et  h  fort 


mie  et  eoolint  qnlre  petites  strifs  noires  ;  q^ielqneroîi  il  t  a  des  |Kil3 
ptH  toîn  additioDnels  dans  l*espace  entre  les  lignes  aa-desns  de 
TkmÊom,  la  frange  est  coulear  de  bronze  et  laisante,  non  fcterrompae 
fv  ■  point  pAle.  Le  deswos  de  Vmk  est  d'on  gris  bninitre  hiisant  aree 

■  icfet  pkânbé.  La  eôte  est  trto-dbtinctenent  aarqnée  de  qa^kfoe» 
feÉ«  pMei.  Les  aies  inftrieoses  sont  d'an  timn  grisâtre,  on  pea  ptos 
lÊÊÊêwm  les  tords,  atee  la  frange  grise:  ane  ligne  bran  grisâtre  traverse 

denifere  dans  tonte  sa  longnear  à  la  base.  La  tête,  le  corselet  et  les 
sont  d*nD  gris  olitâtre;  Pabdomen  est  d*mi  bran  grisâtre  ;  so- 
le corps  est  plos  pâle.  Les  paJfies  sont  bUncbâlres,  coorts,  avec 
Dnticli  terminal  eUrénemeni  petit  et  d'on  gris  Isneé. 
U  foncUe  ne  diAre  pas  da  mâle  comme  coalenr  et  destins. 

Otte  eipike  doit  le  dasser  après  la  gemmifertna  Tr.,  dont  elle  se  dis- 

;  fepif  par  Taiisence  de  conlenr  jaune  vers  Papex  et  dans  r^cn«son.  De 

|Ih  récQSSoo,  cbez  la  femmifrrann,  an  Ira  d*4tre  orale,  est  linêarre  et 

■  prolonge  initensibleny'nt  ei  distinctement  J^n  U  Cite;  les  ailes  in'é- 
nam  loat  anssi  moine  foncées  qoe  cbez  Vaâenoc&rpi. 

Oa  pourrait  confondre  Vademocarpi  avec  one  d^s  nombreuses  Tarifât  '•% 
kkmcctémMm  {wHtrttmm  Uw.)*  iBiîs  la  meceémtm  ainsi  qoe  la  micmctmnn 
Cm.  se  rcconnaiseent  de  suite  à  la  tache  brun  foncé  oa  noirâtre  bi^n 
fidiarte  qni  précède  toujours  Técusson,  même  dans  les  %vi^tés  anico- 
hn  foncées.  De  plos,  réensaon  est  bien  moins  distinct  cbez  ïmâtmoearpî, 
a  ks  âiies  ioreri^'ares,  dans  ks  deux  sexes,  sont  d'an  brun  grisâtre,  tan- 
in çue  chi^z  le  mâle  de  la  succrdana  et  de  U  micactana  le»  ailes  supë- 
nnres  sont  blanchâtres  seulement  a\ec  une  étroite  l.orilLre  brune,  et  la 
feaage  est  plus  ou  moins  blanclic. 

Je   r^fFroduis  tu  ijrtauo  les  détails  si  intéressants  que   me  fournit 
IL  Uiaory  sur  la  chenille  de  cette  espèce  : 

•  Chenille  coarte,  trapne,  jaune  d*os  dans  le  jeune  âge,  jaune  citron 
pâle  quand  elle  a  atteint  toute  sa  taille.  Tête  petite,  cordiro;roe,  d*un 
rsGx  nuirâtre  luisanL  Ëcusson  corné,  de  même  couleur,  n:.iis  benucrup 
pi»  pAle  que  la  tète,  laté  dans  sa  partie  post  Tieunf  d*une  teint'-  noirâtre 
ptas  foncée.  Sur  cette  dernière  partie  on  remarque  quatre  tarîies  noires 
k  long  do  boni  postérieur.  Trapézoidanx  et  >tlgniataux  grands,  Irês- 
â  rcefl  nu,  luisants,  de  même  roul^^ur  que  IVcusson.  ayant  chacun 
petit  poil  peu  risible,  même  à  la  loupe.  Plaque  anale  cornée,  petit«>, 
de  la  cooleur  des  trapézoïdaux.  Dessous  de  la  couleur  du  dessus, 
les  pttlsiL 


«  On  troove  Irfes-com 


ut  eeUe  ohenOle  du*  In  pi 


VAdeaoearpiu  paniifoUus,  et  aa  mkDièn  de  Yitn  art  Un  Ml 
celle  de  h  micaeeana. 

a  La  clunille  de  Vaànocmyi  eat  foreAe  de  h  iéçiUat  MfM 
came  des  élnngleiDents  qae  présente  la  gooMe.  Aprts  rinl 
pour  attaquer  ane  graine,  elle  rate,  le  corpa  i  sxÀlé  coml 
rieur,  juiqa't  ce  qu'elle  ait  assez  de  place  pour  y  pteélrer  ( 
alors  elle  s'y  Introduit  complâtement  pour  l'acbcffer,  Crile-U 
elle  sort  pour  attaqaer  la  mâoie  gousse  ou  une  goone  lotafaw, 
d'une  antre  graine. 

>  Lea  trous  qu'elle  perce  sont  différents  de  ceux  de  bien  d'aï 
nilies;  au  lieu  d'être  ronds,  lis  affecleut  les  fwmee  les  pin  i 
paraissent  avoir  ilé  bits  par  de  petites  limaces.  Restant  tri 
emps  au  même  point  d'une  gousse,  elle  ne  se  donne  pas  ta  p 
dls^uler  par  un  procédé  quelconque  ;  aussi  la  troaie-t-on  pn 
jours  dans  la  gousse  ati  on  remarque  le  trou. 

■  Pour  se  chrysalider  elle  rapproche  deux  goasiei  «t  soUt 
morpbose  dans  le  tissu  qui  sert  i  les  réunir. 

■  Cetle  espèce  paraît  d'abord  eu  juin,  à  Daz,  ao  moment  de  It 
de  VAdmoairptu,  puis  eu  septembre.  Je  l'ai  aussi  élevée  des  g 
Sarrolhamma  teoparius,  mais  plus  rarement 

■  Les  cbeiiitles  que  l'on  trouve  en  juin  et  o 


ivtcé  pèle.  phH  m  noini  triées  3e 
K  II  côte  IvyaDtDt  bordée  4e  >uiae 
ir  fii  tf  fond  dani  la  coai^: 
TwÊ  bnia  iDOcé  ou  noiralre  paruai  te 
OMIo  Um  ta  le  plot  loof  eal 

Il  à  dooi  on  troîi  pedcet 
ilewBl  de  b  teie, 
oifoiliae  «■lie.itrie  plue  ooorie,  qci 
I  pv  m  éaifle  Miirhf,  L*eipiee  eaCie  k  tfne 

0  ort  qnelqnelMft  toat  a  fût  eaïak  por  k 
ic  Ao  deià«  les  aernires  mm  iadiqwiH  pm  de  piHUks  itri»  f  m 
bMè.  La  f raoge,  de  la  cooleor  da  fMd,  etf  fféndée  d*He  nsç» 
■le»  ilries  00  points  bran,  cC  deox  iîçftei  Inwes  la  esopeil  dus 
m  Isagoeiir.  Les  ailet  ioférirar»,  ^La  iMrvA  que  les  sufénevcai, 
rv  sris  jaiiaAIre.  La  fraop  est  d'uo  §m  jamitre  pto  dair  es  ot 
Me  à  la  fasse  d*aae  ligae  janoe  pAle.  ht  omutkt  esi  de  cocjev 
ls«  Bais  leinlé  ao  milîea  de  farvBSlre  :  lei  fM:nxsidtt  Mot  d'os 
osaeé  pèle.  La  léte  col  d*oo  ^ocraeé  af«e  le  dessosteûrté  de 
dt;  ks  jeoi  sool  d^  farao  foooé:  les  aolemes  soa!  de  ooolecr 
fee,  avec  les  artldes  hainijifi  œraoéi.  Les  palpes  smS  twf «« 
^  aplatis  ;  le  deuxième  artkle  col  de  deox  cool'.ofi  wtlmeaC  par- 
^  ooir  ioféileorenieol  et  au  dm ■  d*oo  gris  ooraoé  pâJe;  le  troi- 
«Ikle  est  arqoé,  fio,  et  de  cootor  janoe  ocnoé.  L'abdsmeo  est 
gril  ocrac»"»  de  méoie  que  les  pa!tes,  qui  oc:  de  plus  uut  le«bte  Un- 
;  les  tibias  des  pattes  poslérienre»  sont  ncomtrU  d«  loopi  poils 
très.  Le  destoo»  des  ailes  sapér^rures  est  d'où  gm  Lraoatre  iw- 

œJui  des  ailes  ioférieores  est  d*0D  gh»  blaucbSti^  a%«c  la  oC4e 
itie. 

dieoille  a  uoe  loogueor  de  15  millicbetref.  de  forme  c}liodnque« 
!inent  aplatie ,  de  grosseur  uoiforme  jusqu'au  segnieot  aoal  qui  tU 
lé  ;  la  tète  est  petite  et  le  legoieot  tboraciqoe  est  plus  étroit  qu«-  le 
d.  De  couleur  vert  jauoAtre  sale,  le  raisseau  dorsale  plus  forice,  les 

1  trapézoïdaux  petits  mais  distincts*  uoirs,  dans  uo  aooeau  plus  clair 
OBOotés  d'uQ  petit  pofl  noir  ;  le  segment  anal  recouvert  d*uoe  petite 
t  couleur  d'ambre,  Inisaole,  Burmoat*;e  de  plusieurs  poils.  La  tète 
«ikor  de  poil  loooée,  posiérieuremeot  phu  claire.  Le  legmeot  tbo- 
le  est  emtieremtmt  d*oii  noir  fooce,  aiusi  que  les  pattes  écailleoies. 
lo  dieiiille  est  actif e  et  ïit  dans  soo  jeuoe  âge  daos  oae  feoille 
e  toboUMOKm  sor  le  bord  ;  plu»  Uni  eUe  réonil  les  feolks  eo  oo 


tu  E--L.  RAGOiior. 

paquet  osseï  volumiueux  cl  vit  t  rinléi'icur  dans  une  Mie  tnlnkii 
BOie  blanche.  On  la  trouve  au  moud'avril,  et  le  ptpilloo  puiU  t  ! 
du  mois  de  mai, 

M.  Georges  Rouast,  de  Lyon,  qui  m'a  obligeamment  Eitt  coniiinn 
chenille,  l'a  trouvée  snr  la  Seroplmlaria  eaiù»a,  et  c'eit  nrceMail 
(jue  l'avait  précédemment  captorte  H.  Chaboi,  de  TeaooL  M.  P.  ]l 
l'a  également  trouvée  près  de  Toun,  mais  sur  la  Scropfaifani  tfm 

Celle  espace  n  été  découverte  premièrement  par  H.  SlaDdlDg:ereBl 
ousie,  h  Chidana,  où  ilaprisanc  Teraelle  passable  le  39  avril  el  m 
tris-frais  le  23  jub,  ce  qui  Indiquerait  une  deuilème  géoéralion. 

La  dtclaratella  ne  peut  être  conrondue  qu'avec  la  H.  am^naa 
Bruand,  que  nous  connaissons  par  la  figure  et  la  description  que  II 
noue  a  données  dans  nos  Annales;  mais,  outre  nue  difléreoee  ^ 
forme  des  ailes  supérieures,  si  le  dessin  est  exact,  celles-ci,  contre 
à  la  dedaralitla,  sont  finement  twrdées  de  noirfttre  sur  la  côte,  M| 
des  écailles  noirâtres  dans  la  bordure  pâle  de  la  même  cAte. 

firuand  dit  :  <•  Les  palpes  ont  leur  portion  latérale  d'an  bnn| 
surtout  vers  leur  naissance,  avec  les  derniers  articles  d'un  bbMJ 
nfttre,  ainsi  qae  la  partie  supérieure  des  poils  gui  entonnai  leH 
article  >  (le  deuniëme  il  voulait  dire). 

A  la  rigueur  celle  description  pourrait  convenir  A  ta  diA 
cependant  dans  la  ûgure  le  deuxième  article  est  plus  étroit  et  plu  ^ 


Mkniêi^iélai^Uni  n&uveaux  au  peu  conntu.  Mi 

Hwarée  taz  deax  li?rs  de  li  longueur.  Elles  sonl  traverai-cs  par 
iip^en  dt  bandes  uon  coiUiiiiios  formces  de  taches  d*nn  noir 
••  première  est  à  la  bise  même  ;  elle  est  de  forme  triangulaire,  la 
est  plicée  à  II  c6te  et  Papex  se  continue  jusqu'au  bord  interne. 
Une,  afaat  le  milieu  de  l'allé,  se  compose  d^une  tache  Iriaugu- 
Â  U  fatie  est  appuyée  à  la  cùte,  et  d'une  petite  tache  ronde  sur 
pfes  da  bord  interne.  La  troisiènie  est  formée  d'une  tache  noire 
ne  sur  la  c6te  et  une  autre  sur  le  bord  interne,  qui  sont  reliées 
petite  tache  linéaire,  droite,  d'un  noir  plus  foncé.  Enfin  la  qua- 
si ane  tache  allongée,  moins  foncée  que  les  autres  et  qui  est  près 
lèle  avec  le  bord  externe.  La  frange,  qui  est  d'un  gris  pâle  mé- 
écailles  noirâtres,  est  précédée  d'une  série  de  petits  points  noirs 
'angle  anal  jusqu'au-dessus  de  l'apex.  Ailes  inférieures  d'un  gris 
»  foncé  avec  la  frange  un  peu  plus  claire.  La  tète  en  dessus  est 
;  U  face  grise.  lies  antennes  sont  d'un  gris  foncé  uniforme.  Les 
mH  blancs,  avec  la  partie  inférieure  et  extérieure  du  deuxième 
mm,  sauf  à  Papex;  l'article  terminal  a  deux  très-petits  points 
nrant  l'apex.  Le  thorax  est  blanchâtre,  avec  des  écailles  d'un 
iâtre.  Les  pattes  et  l'abdomen  sont  d'un  gris  jaun&tre  en  dessus  ; 
RIS  ils  sont,  comme  aussi  le  dessous  des  quatre  ailes,  d'un 
Utlre  aniforroe.  La  frange  seulement  des  ailes  Inférieures  est  plus 

frammcuUUa  est  voisine  de  la  signatelUi  !!.-&;  mais  ses  dessins 
Dé  très-distincts,  trancliant  sur  le  fond  pâle,  et  sa  plus  grande 
permettent  pu  de  la  confondre  avec  celle-cL  Elle  doit  avoir  bien 
rapports  avec  la  quadrifarieUa  Mann,  que  je  ne  connais  que  par 
plion  ;  mais  Mann  compare  son  espèce  à  VCBcophcra  angutUtla 
me  taille  et  coomie  dessin  ;  elle  est  donc  plus  petite  que  la  n/^o- 
41  ;  de  plus,  l'auteur  décrit  le  fond  de  Faile  comme  étant  noir  et 
t  gris  noir,  tandis  que  dans  la  nouvelle  espèce  c*est  la  couleur 
je  qui  domine  ;  enfin,  la  quadri(ari$Ua  a  les  antennes  annelées 
;  et  de  noir. 

m  de  la  nigromaeuUila  serait  entre  la  signatêlla  et  la  pudri' 
Mann,  qu'il  faudrait  probablement,  d'après  la  description,  retirer 
e  €Bcapkara  et  placer  dans  le  genre  Symmoca» 

ni  Individu  de  cette  charmante  espèce  a  été  pris  par  M.  Manuel 
m  4  Colmbre  (Portugal)  et  m*a  été  obligeamment  communiqué 


7.  OECOPHORA  JODRDHEUILLELU.  NOV.  B|li. 

Aon.  Soc,  enU  Fr.,  1875,  BolL,  p.  liuii  (n*  51,  p.  IIS). 

(PL  B,  flg.  7.) 

Envergure  :  10  mitllmiln». 


Ailes  sup<!rieures  d*un  brun  pourpre  foncé  dd  peo  luisant,  me  itat 
larges  bandes  transversales  d'un  jaune  or  t  reOets  métalliques,  bordM 
d'une  ligne  argentée  Irès-One  de  chaque  cùlé. 

La  première  bande  est  située  près  de  la  base;  elle  est  un  peu  obtifM 
et  elle  s'élargit  insensiblement  en  s'approclianl  du  bord  Intente.  U 
deuxième  bande,  placée  au  milieu  de  l'aile,  est  presque  droite,  btk  hi 
bordslégèrementsinueux,  Eurtouldiicûlé  externe;  la  frange  est  nrirtUt. 
Les  ailes  inférieures  sont  étroites,  algues,  grises,  avec  la  frange  plus  kmalt 
Au-dessous  les  ailes  sont  grisâtres  ;  les  bandes  aux  supérieures  s' 
comme  des  taclies  plus  pâles  que  le  fond.  La  tftte  en  dessus  est  a 


MkroUpiiapÙns  wmvtaux  ou  peu  connm.  hit 

^a^  heorenx  d'avoir  roccasioo  de  dédier  une  s!  jolie  espèce  à 
mOieuDIe,  de  Troyes,  qui  en  t  pris  deox  exemplaires  dans  le  Valais, 
de  distance  de  Brieg,  au  pied  du  Simplon,  à  la  fin  de  juin  1870. 
vmX  fût  tonber  dans  son  parapluie  en  batUnt  let  imnclies  des 


8.    LmOCOLLKTIS  PSEUDOPLATAHIKLLA  RagOnoL 

HoQT.  entom.,  1873,  n*  86.  —  Ann.  Soc  ent  Fr.,  i87ik,  pu  600, 
pL  ii,  fig.  8  a  9,  et  BttlL,  p.  CLXXiu  (n*  35,  p.  i95}, 

(PL  6,  fig.  9.) 

Ibbics  données  dans  la  planche  li  des  Annales  en  i87A  étant  peu 
^  fai  cru  devoir  en  donner  une  nouvelle  figure  grossie. 
M  point  élevé  cette  espèce  depuis,  n*ayant  pu  roe  procurer  à 
m  éts  feuilles  de  sycomore  minées.  M.  le  professeur  Zeller  recon- 
^afidilé  de  cette  espèce. 


9.  LlTHOCOLLCTlS  GXffICOLELLA  Rogonol. 

ïlouY.  enlonL,  1873,  n'  86.  —  Ann.  Soc.  ent  FT.,  p.  601, 
pL  11  (la  fig.  9  représente  encore  la  pseudoplatanîella)^  et  Bull., 
PL  CLXXiii  (n*  35,  p.  195). 

(PI.  6,  fig.  8.) 

encore  élevé  un  certain  nombre  d*iDdividus  de  cette  espèce  de 
t  minées  du  sycomore  que  m'a  obligeamment  adressées  M.  Foucart, 
lai,  et  tous  les  papillons  sont  pareils.  Ils  sont  bien  diflérents  de 
e  la  f^ivetU  de  Férable. 


B.-L,  RAGmoi. 


Ift.   LiTBOCOLLIttS  ALRIVOIELU.  HOV.  Sp. 
Aon.  SOC.  ent.  Fr.,  iWS,  BulL,  p.  LUin  (n*  U,  |b  IIS), 


(M.  6.  Ûg.  10.)  j 

3 


Envergiire  :  6  mUlImètrei. 

Aile*  nipérienTei  conteur  de  safran  foncé  (rte-biinut,  nec  qMH 
tacbes  costales  et  trota  doraalei  0^  ^cdi  premlèrea  oppoaéea  fonneM  oat 
bande  transversale)  d'un  blanc  argenté  avec  une  teinte  dorée,  tootes  !»■ 
gement  bordées  du  cété  interne  de  couleur  noire  qui  le  fond  gradodlfr 
ment  dans  la  couleur  du  fond. 

La  strie  basilaîre  v.tt  courte  et  sans  bordure  noire;  la  premltK  pain 
de  tacbes  Tonne  une  bande  légferement  et  régolièremenl  arrondie  eut 
rieurement  et  concave  du  cAlé  interne  ;  elle  est  légèrement  dilatée  «n 
la  base  et  sur  le  bord  Inleme.  La  deuxième  paire  de  taches  est  ej 
placée  vis-à-vii  (te  In  première,  et  leurs  pointa,  en  se  réunissant,  f 
raient  une  seconde  banile,  La  laclie  doreale  est  droite,  étroite,  et  l 
un  peu  obliquement  ;  celle  sur  la  cûle  ainsi  que  celles  qui  la  suivenl 


•  étal  wtMm  de  VMùùPoreUa,  sont  unioolores,  aotant  que  j*ai  pa 

rie  celle  laléfeeeinte  eepèce  à  robligeance  de  M.  Laburj,  qui  me 
le  iuM'ljUiou  eoinote  de  la  chenille  : 

edOe  d*iin  bltoc  luisant  en  dessus  et  en  dessous;  région  dorsale 
e»  Tèle  petite,  cordiforroe,  roux  pâle,  bordée  de  chaque  côlé  de 
loeéy  en  pertie  cachée  sous  le  deuxième  segment  Écusson  peu 
it,  légèrement  verdâtre^  Pattes  blanches.  Plaque  anale  petite,  peu 
Cbd  roux  pAle.  VU  en  septembre  et  en  octobre,  puis  en  juin,  à 
lalBaDt  k  II  surlace  inférieure  de  Taulne  (Alntis  glutinosa). 

est  asttx  allongée  et  est  placée  généralement  près  de  la  ner- 
eotre  deux  nervures  iatéraleSi  Le  cocon,  qui  est  adhérent 
ifnr  de  la  mine,  est  jaunAtre.  Le  papillon  parait  en  mai  et  en 
MpCembre.  » 

■  te  plaisir  d'élever  plusieurs  individus  de  quelques  feuilles  d^aulne 
a  gracieusement  envoyées  II.  Lafaury. 

eeHioo  de  cette  espèce  dans  les  catalogues  serait  entre  VimgnU 
.  «I  TmtmifoiiilUu 


il.  LiTHOCOLLITIS  CADOIPERELLà*  NOV.  Sp. 

Ann.  Soc.  ent  Fr.,  1875,  Bull,  p.  lxxiv  (n*  51,  p,  112). 

(PL  6,  (ig.  11.) 


AM  E'-L.  RiGOSOT. 

blanc  argenlé,  toutes  bordé»  de  iKdr  du  cAlé  fnteroe;  dm  petHe  f«H 
en  crochet  à  l'apex. 

La  itrie  basilalre  eat  trëi-étrolte,  k  peine  bortiée  de  noir  (m  M  Hi 
tel  dcalllea  iwirea  qu'à  l'aide  d'âne  forte  loape),  et  elle  ne  s'étend  qiTI  II 
hauteur  de  la  base  de  la  pronlère  tache  donale  ;  cdie-d  eit  kmgne  et  ■ 
forme  de  dent  de  vipën,  c'est-à-dire  très-signe  à  l'apex  et  snblteneil^t 
lalée  vers  la  base  ;  le  bord  Interne  entre  celte  tache  et  la  baM  «tt  Swari 
bordé  de  blanc  argenté.  La  tache  snivanle  est  bémispbériqoe,  noini  di^ 
llncle  du  cOIe  eslcrnc.  A  la  cOte,  la  premitre  lâche  est  ai^  i  rafRi' 
s'étend  Dnement  le  long  du  bord,  peu  loin  de  la  baie.  Les  denxitni  tf 
trolstëme  taches  sont  petites  et  se  dirigent  vers  l'apei  ;  b  qnatittas  I 
l'apex  est  très-petile  et  se  dirige  en  sens  Inverse  ;  le  bord  extene,  drfn 
celte  tache  Jusqu'à  la  deuxième  tache  dorsale,  est  finement  bordé  dSai 
ligne  noire.  Au  milieu  du  bord  citerne  el  bien  éloignée  de  la  qnatritv 
tache  costale  il  y  s  une  petite  louiïc  de  poils  afant  deux  lois  la  loa|Mr 
de  la  frange  et  qai  la  dépasse,  formant  une  petite  queue  droile  na  pen  |)H 
foncée  que  la  frange  même,  el,  presque  en  ligne  avec  la  queue  et  pris 
du  bord,  il  ;  a  un  pclil  point  apical  noir.  Le  dessous  dei  allti  a 
d'un  gris  brunâlre  avec  la  frange  k  la  câlc  el  le  Inrd  inleme  allentliw- 
men(  jaunâtres  el  blanchâtres  i  le  point  apical  est  pins  dâtlDct  et  k  qM 
plus  foncée  qu'en  dessus.  Les  ailes  Inférieures  sont  d'an  gris  IvinlH 
avec  les  franges  d'un  gris  jaunâtre;  le  corselet  est  de  la  eonlear  II 
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m  éft  eelte  deraîère  sont  d*an  blanc  nacré,  opalin  ;  elles  sont  aosu 
les;  la  stria hasilaire  s'étend  plus  loin  et  die  est  plus  laige  ;  la 
plus  fine»  Boîie,  comliée,  et  elle  prend  son  oiîgine  immédiale- 
de  la  quatrième  tache  costale  an  Uea  d'être  au  milien 
flUenie;  la  tète  est  blancbe,  les  franges-  sont  toutes  bkncUktres 
d*aile  est  aussi  dillëraite. 

espèce  ressemble  datantage  à  TUieifoUêUa  Z.^  mais  cette 

tache  additionnelle  sur  le  bord  interne  près  de  fapex»  ia 

dans  héisUnUlUi,  et  U  strie  basilaire  s'étend  Ueo 


Uchleastein  a  eu  robl%eanoe  de  m'envoyer  un  seul  indiTidu 
qu*a  avait  élevé  d*une  chenille  minant  les  feuilles  du  Chêne 
{Quereus  Mtota)^  à  Montpellier.  Il  a  obtenu  des  mêmes 
LiihoeMtH$  nmiamùOtL 

Kpoque  06  je  donnais  ces  descriptions,  f  ai  eu  le  plaisir  d'éle- 

cette  charmante  espèce.  Ayant  visité  Donos,  près  Lésignan, 

da  mois  de  mai  1876,  f  observai  beaucoup  de  feuilles  du  Chêne 

iUx)  avec  des  mines  de  UUwcolUtis,  mais  c'est  avec  beau- 
peine  que  f  ai  pu  récolter  quelques  mines  habitées.  Gelles-d 

une  cmtâiftrtUa  et  une  nussanielta.  En  battant  les  mêmes 
pris  encore  un  individu  de  la  caudiferelU. 

ait  la  caudifertHa  sera  après  Vendrydla. 


12.  LiniocoLLETis  PAavirouiLLA.  Nov.  sp. 

Soc.  ent.  Fr.,  1875,  BulL,  p.  lxxiv  (n*  51,  p.  113). 

(PL  6,  fig.  12.) 

Enveigure  :  7-8  mflHmètres. 


iopérieures  couleur  jaune  safran  rougeâtre  luisant,  légèrement 
de  couleur  pâle,  avec  des  dessins  indistincts  composés  de  deux 
et  deux  dorsales  formées  d'ècailles  noires, 
ïre  tache  costale  est  oblique,  étroite,  plus  longue  que  les 
^  qui  sont  à  peu  près  triangulaires  et  sans  contours  bien  arrêtés. 
^Mii  sont  égalODent  espacées  mais  non  vi8-è»vis  les  unes  des  antres» 

^U76)  27 


m 


B>4(  RUOnTi 


In  dorulei  étant  {du  npixwhéet  de  la  ban  qoe  ttUm  eom 
mr  la  côte.  Ces  taches  sont  reliées  par  une  Hgiw  pile  praqn 
Uble  qui  serait  trÈs-obligne  et  coudée.  H  y  a  diw  trtmgai 
d'QDB  ligne  basilaira  pUe.  Ls  Trenge  à  rbpex  at  de  U  coiria 
mois  plus  pUe  ;  k  partir  de  ran^  anal  elle  deffent  tTn  ( 
dessous  de  l'aile  est  d'un  gris  bronitre,  arec  la  franga  c 
snrfaca  sapérleuie.  Les  ailes  supérieures  aont  d*an  grla  hni 
frange  plus  pile  et  teintée  de  Jaunitie,  Les  poUt  de  U  tète 
conlear  des  ailes,  mélangés  de  poils  blancUtres  ;  b  bee  a 
avec  quelques  écailles  jaunAlres  ;  les  aotennea  sont  grialtres,  \ 
bnn  foncé  ;  l'aMomen  est  gris.  Sur  certaioa  Indrridoa  les  tai 
nales  sont  noires,  distinctes. 

Je  idis  encore  redevable  k  H.  UUarj  de  la  dfcowerte  de  c 
à  Dax,  oti  il  a  élevé  nn  certain  nombre  de  papillons  de  ctieni 
les  feuilles  de  l'Ademxarpiu  parvifoliui.  Il  m'adrene  U  de» 
vante  de  eetle  chenille  : 

•  âunllle  jaune  d'ambre,  loisante,  tant  en  dessus  qu'en  de 
est  aidatle  «nr  tonte  sa  longneur  et  élargie  antérienreiKnl.  1 
ptate,  roossAtte,  bordée  de  roux  plus  foncé  au  devant,  à  nx 
sur  le  densfeme  segment.  Pattes  écaiilensés  mdimentaireB,  de 
leur  que  le  dessous,  bien  visibles  k  la  loupe.  Pattes  manbn 
développées. 
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Gepaadantlf.  Staintoo  et  IL  Staudii^^r  hii-iii«M 

«pèOB  o*ctt  pu  Vmimoemrpi  dont  ib  potaèdeat  on 

iladMdiit  €t  qui  n*ODt  auciiBe  tnce  d^écaiUes  miglatiet 

\  U  9flF«4UMl8  tmil-dlê  me  née  pertieQHère  de  TmitmocÊrpt  Mgr., 
■l|nMe  #M  «lie  clfeMt  et  dVuie  aotiB  ptonte  Doorrieière  î  Bb  tooe 
0  ei  l|pe  BÉrito  de  leeeveif  qb  mid  diftineliC 

Jb  II  dan  qrti  rflfaMMT^pC 


i3L  CBMBATOnMMUi  GOHITIITL  fkJf •  ^1. 

8ee.  «IL  Pr.,  lt7Si  Bnll.,  p.  oof  (ki*  eè,  p.  f3f). 

(M.  6,  flg.  13.) 

BifeigQie  :  28  milliiDètiee. 

llM  ite  bim  oerioé  ckift  ploi  OB  moioi  nopcmdréei  de  gA 
liMtt  eenéee  de  aenbreai  etomce  noin»  eoiiiNit  le  long  des  nenruies 
tiiHBl  des  llgiice  longitiidiiieleti  Devant  le  fiMire  oee  atome  forment 
■i  iMhe  foncée  pen  dietinde,  eaiTie  extéiieiiremeot  par  on  petit  eepaoe 
àm  delà»  mr  la  côte,  il  y  a  une  grande  tache  noire»  étroite»  avec  noe 
Uanefae  de  chaqne  côté;  la  tache  noire  parait  quelqueloii  reliée  à 
placée  devant  la  flnore  par  dee  atomes  foncés.  Plus  loin»  sur  la  côte, 
\  ly  a  dm  petites  taches  foncées  ;  une  autre  se  trouve  à  Fapex  même» 
^  <HB  fadie  phis  grande  se  remarque  à  rentrée  de  la  fissure  sur  1r  bord 
S  Mne  do  lobe  sopérienr.  La  couleur  de  la  frange  varie  beaucoup  :  sor 
\  k  Isrd  Interne»  Jnsqn'aos  deux  tiers  de  la  longueur»  elle  est  un  peu  plos 
fis  fK  le  fond  de  PaOe  ;  ensuite,  jusqu^avant  Tapex  dn  lobe  inférieur, 

tA  eil  d*Un  brun  grisâtre  avec  la  base  plus  claire»  et»  depuis  Papex  et 
M  esBÉoumanl  k  fissure  Jusqu*à  Tapex  du  lobe  supérieur»  elle  est  d*un 
ftna  feoeé.  Ailes  iiiférieures  brun  foncé  luisant»  avec  la  frange  un  peu 
^   |Im  datae.  Le  dessous  des  ailes  est  d'un  brun  foncé  uniforme»  avec  la 
preaqjiie  tout  entière  blanchâtre  ou  claire  ;  la  tache  costale  est  indi- 
cl  Merroopt  la  ligne  pâle.  La  côte  des  ailes  inférieures  est  aussi  un 
pâle,  surtout  vers  la  base,  de  même  que  les  deux  bords  de  la  fissure, 
te  eerssielf  rabdomen»  la  léte  et  lee  pattes  participent  de  la  eouleor  des 


UD'  E'-U  RagomOi. 

ailes  EDpérienres,  mais  ellea  aool  moins  tùoxéa  ;  les  piUei  inli 
très-ptles  ;  la  face  et  le  collier  sont  bnin&trea.  Sur  le  oontM  I 
Dombnuseï  écailles  grises,  el  l'abdomeo  est  àéeoîi  en  demu  tt 
de  taches  toncées,  une  sur  cbaqae  segment,  et  est  en  oatre  segai  d 
noires  placées  IrréguliËrement  ;  le  dessous  porte  trois  Usuei  Isacï 
d'un  brun  clair.  Le  c6lé  iateroe  des  caisses  est  reTèta  d'éatlks 
les  tibias  des  pattes  antérieures  ont  à  l'apes  un  petit  bouquet  i 
ceux  de  la  deuxième  paire  en  ont  également,  mais  bien  [dos  Iboo 
I  â  la  trace  d'un  petit  bouquet  d'écaillés  foncées  m  rnSea;  b 
postérieures  sont  unicolores  et  simples,  t  peine  TOÏt-on  ose  l 
couleur  foncée  à  l'apei  de  chaque  article. 

Cette  espèce  très-voisioe  de  ta  Uihodactytu»  Tr.  en  dillïre  par 
des  ailes  qui  sont  ^us  allongées,  avec  l'apex  plus  prolongé  et  pi 
et  le  bord  interne  fonzie  une  ligne  régulière  non  iateTrompne, 
dans  la  Uthodadylia,  par  l'apex  du  lobe  inférieur.  Elle  en  difltre  i 
sa  couleur  plus  unifonne,  avec  des  dessins  moins  fortement  acca 
n'a  pas  d'écaillés  blanches  sur  la  côte,  et  la  bvnge  an  bord  eHi 
lobe  inférieur  n'est  pas  blanche  comme  dans  ta  Utkodaetyliu. 

De  même  le  dessous  des  ailes  de  cette  dernière  espèce  a  des  i 
d'écaillés  blanches  et  des  points  foncés,  tandis  gne  dans  la  Cm 
dessous  des  ailes  est  d'une  teinte  unifonne  et  seulement  plus  claî 
côte.  Enfin,  les  bouquets  de  poils  des  tibias  dans  la  Utkodgdi 
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il  heaRn  d*aToir  rooeasion  de  dédier  une  espèce  si  tranchée, 
■r  riMrft  wumUma;  mais,  faute  de  cette  plante,  je  Pai  nourrie 
buÊÊm  eomifzm^  Heliemum^  Vaillaniit,  etc.;  je  lui  ai  donné  aussi 
Uo^n»  mÛÊ  elle  n'en  a  pas  touché. 

raçw  le  16  mai  ;  elle  était  alors  longue  de  9  millimètres»  de 
fnM  fcrdâtre,  plus  jaune  aux  incisions  ;  la  ligne  dorsale  fine, 
I  eon^  seatièrement  couvert  de  longs  poils  pftles.  La  tète  était 
tre,  naribrée  de  couleur  d^ambre  pâle,  avec  la  bouche  plus  fon- 
œellei  étaienl  noirs,  les  pattes  écailleoses,  pâles,  atec  les  bouts 
Tambre.  Le  4  juin  elle  avait  atteint  la  longueur  de  12  millimètres 
tail  jaunâtre  avec  la  ligne  dorsale  blanche,  bordée  de  chaque  côté 
pe  bnmâlre;  les  lignes  sous-dorsales  blanches  et  ondulées,  la 
)  bordée  d*un  côté  d*une  ligne  brunâtre.  Poils  assez  longs»  pâles. 
ikor  d*ambre  pâle,  la  bouche  brune,  les  ocelles  noh^  Les  pattes 
«i  pâles,  avec  les  bouts  couleur  d^ambre. 

idatte  (14  milL),  la  chenille  devient  d'un  brun  roogeâtre  pâle 
e,  avec  les  lignes  jaunes  ressortant  sur  la  couleur  du  fond« 

il  4  découvert,  par  petit  groupes  ou  isolée»  sur  les  feuilles,  qu'elle 
t  trous. 

anier  papUloo  parut  le  28  juin. 

sniDe  diilère  de  celle  de  la  Uthodaciylus  par  ses  lignes  ploa  aocu- 
r  la  couleur  uniforme  dn  fond  dans  son  âge  adulte.  La  Uthodac- 
'a  pM  de  lignes  sous-dorsales,  qui  sont  remplacées  par  deux 
de  verrues  blanchâtres  bordées  extérieurement  d'une  ligne 
s  pourpre;  cette  dernière  couleur  envahit  plus  tard  toute  la 
lonale  comprise  entre  ces  lignes.  La  tète  est  aussi  plus  distincte- 
arquée. 

curieux  de  trouver  sur  les  mêmes  plantes  nourricières  deux 
a  qui  produisent  des  papillons  qui  se  ressemblent  tant  et  qui  sont 
lat  bien  distincts;  s'il  ne  s'agissait  que  de  la  couleur  des  ailes  on 
L  4  bon  droit  douter  de  la  validité  de  ces  deux  espèces,  mais 
lat  dilTéreoces  structurales  dont  j'ai  parlé  le  doute  est  hnpos- 

mgtanii  devra  être  placée  entre  la  Uthodactylui  et  la  gigmitna. 


5.  TvirUt  LÊfmirrima  é  aigonoL 

8.      —      {LopKodtna)  MMUima  <?  EigonoL 

8  c.    ■»  —  '—       rf,  ibetr.  pttlaiùm. 

ft.  Qn^hoUtka  admoearpl  RagonoL 
G.  HothrU  tUclartitUa  SUodinger. 

6.  S]fmmoot  nigrmMcuUta  RigonoL 

7.  CEcophora  JourdhnUlUUa  <?  Rago&oL 

8.  UlkocolMU  yenitMUUa  RagonoL 

9.  —  pttudoplattmùUa  It^ODOt. 
IS.          —  ditieerttU  HtgoDOt. 
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MICROLfiPIDOPTÊRES 


Par  M.  G.  LàFAUEY. 


(SéMce  ém  S6  Avril  1876.) 


1 


1.  Agiotera  (Schiic)  remoralis  (Se.). 


Long.  20  mlil. 


loisante ,  amincie  antérieurement  et  postérieurement,  d'un  jaune 
\  légèrement  verdâtre  sur  les  quatre  ou  cinq  premiers  anneaux,  avec 
dorsale  et  sous-dorsale  salies  de  noirâtre,  cette  teinte  due  à 
transparence  de  la  peau  qui  permet  de  distinguer  le  canal  ali- 
dans  toute  sa  longueur;  vaisseau  dorsal  aussi  très-apparent  sur 
à  dixième  segments,  rougeàtre.  Tète  couleur  d'os,  aplatie, 
;  labre  noirâtre;  palpes  maxillaires  blanchâtres,  à  dernier  article 
•eellei  de  cette  dernière  couleur,  suivies  en  arrière,  de  chaque  côté, 
I  point  noir.  Écuison  de  même  couleur  que  la  tète,  pas  plus  large 
le.  Trapézoïdaux  et  stigmataox  pas  visibles,  surmontés  d'un  poil  trèi- 
Senoos  plus  pâle  que  le  dessus,  avec  toutes  les  pattes  de  même  cou- 
,  traDsparentes,  les  membraneuses  grêles  et  hautes. 

§k  chenille  n'est  pu  rare  sur  le  Castanea  vulgaHt,  en  août-sep- 
Ir.  Elle  se  métamorpliose  vers  le  15  de  ce  dernier  mois,  et  son 
Ao  s^opère  depuis  la  mi-avriL 


Uft  C.  LutkVïïi. 

Dana  le  jeune  Age  elle  H  lient  entre  deu  feofllcf  eeUéllki 
tard  elle  coupe  la  feuille  en  traTen  jusqu'i  ml-dlitaiiee  dt  h 
médiane,  replie  k  demi,  eu  dessus,  dam  le  sens  loDgitodlBil,  I 
portiometla  retient  k  l'aide  de  aoies  de fiçoa  àM&Hma-inita 
iiTive  l'époque  de  sa  métamorphose  elle  nbat  le  Umbcan  qa 
d'abri  et  le  colle  à  la  partie  supérieure  de  la  feuille,  ensuite  dl 
de  soie  la  paroi  interne  st  suliil  U  sa  trangibrnalion. 

Cette  chenille  et  les  suivantes  ont  été  prises  dans  1m  Landei, 
Dax. 

3.  Bons  (Tr.)  nauncAUS  (Hb.)> 
Long.  15  mil]. 

Dessus  d'nn  vert  luisant  avec  la  région  dorsale  blandw  et  la  ' 
d'un  vert  plus  foncé.  Télé  petite,  jaun&tre,  parsemée  de  trii-peti 
nolrAtres.  Deuxiënie  anneau  ayant  en  dessus  deux  points  noir 
les  pattes  blanches,  transparentes,  les  membraneuses  mincu  e 
Trapézoïdaux  et  stigmataui  paa  visibles,  indiqués  par  les  poit 
surmontent. 

Vit  en  juin  sur  le  Cirsiam  palustre,  où  elle  se  lient  t  la  soi 
Heure  des  feuilles  qu'elle  mordille  çà  et  là.  Je  l'a!  aussi  Ito&tb 
ttcbaut.  en  18Î5. 
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MK  lOUMltre,  le  fécond  noir  et  les  crocheU  roux  ;  les  membra- 
ée  la  cooleiir  da  dessous. 

\  dteoiBe  s*éUblU  tu  sommet  des  jcnncs  tiges  de  tontes  les  espèces 
X  ^ol  peuplent  nos  landes,  mais  elle  parait  préférer  YErica  mulii- 
nîe  réonil  plusieurs  ramilles  et  file  entre  elles  un  tuyau  de  soie 
e,  d*wi  Usni  peu  serré,  de  15  ù  20  millimètres  de  longueur,  dans 
cBeM  tieot 

Ift  io  de  juin,  elle  quille  les  Erica  pour  se  transformer,  au  pied 
grf^«t^t  dans  une  petite  coque  de  soie  d'un  tlissu  lâche  et  recou- 
le grains  de  terre.  Elle  se  clirysalide  vers  le  15  juillet  et  réclusion 
luM  la  seconde  quimaine  d'octobre. 


6.   APHtUa  (Stph.)  TllfOSANA  (Z.). 

Lon^  8  mill. 

,  mince,  d*un  blanc  jaunâtre  luisant  tant  en  dessus  qu'en  des- 
paraissant  d'un  rougeâtre  vineux,  plus  foncé  vers  la  tète,  par 
4e  Pextrème  transparence  de  la  peau  qui  laisse  voir  le  canal  ali- 
rii«  dans  tonte  sa  longueur;  cette  coloration  plus  faible  sur  les 
it  derniers  segmenta.  Tète  couleur  d'os ,  ayant  un  point  noir  de 
■e  côté  en  arrière  des  ocelles.  Écusson  noirâtre,  luisant.  Stigmataux 
ipéiolodanx  peu  visibles  sur  les  anneaux  colorés  par  l'intestin,  mais 
rents  sur  les  autres,  de  couleur  ardoisée  pâle ,  surroontc^s  d'un  poil 
oeurt,  peu  visible.  iHaque  anale  ardoisée,  longue,  étroite,  le  segment 
a  précède  prétentant  trois  points  de  même  couleur  disposés  transver- 
■ent  et  plus  gros  que  les  trapézoidaux.  Ces  derniers  points  ne  sont 
les  que  lorsque  Tintestin  est  vide.  Pattes  antérieures  noirâtres,  les 
branenses  de  la  couleur  du  dessous. 

à  trouvé  cette  chenille  en  août,  dans  les  tiges  du  Cyperm  longus. 
m  TApMMi  ianetoUma,  la  femelle  de  cette  espèce  dépose  sur  chaque 
M  flsuf,  â  peu  de  distance  du  collet  de  la  racine,  dans  laquelle  la 
Ole  ne  pénètie  pas.  Les  tiges  habitées  se  reconnaissent  à  leur  teinte 
lire  et  à  leur  aspect  flétri. 

ligré  tontes  mes  recherches  il  m'a  été  impossible  de  trouver  dans  la 

d*éducatfon  la  coque  et  la  chrysalide  de  l'unique  individu  que  f  aie 

m  d*éelosion,  et  je  me  demande  si  cette  espèce,  à  rencontre  de  sa 


tu 


c.  LiriirxT. 


congéDèrA  IowmUiui,  quj  subit  u  métaniNplion  dui  li  tige  qn'db 
bsbite.  ne  s'enterrerait  pas  pour  se  chr;B*lider. 

Les  trois  chenlllei,  recueillies  le  18  loftt,  oat  dit  M  duTnlldn-  ven  11 
commenccmept  de  eeplenibn,  et  f  if  «a  une  écloaioa  le  S8  do  ntai 


6.  GUPIOUTHi  (Tr.)  ASpmnGUl  ^). 
LoDg.  13  milL 


Jaunj  d'os  salé,  tégëremént  rougefttre  daos  cerlains  iadividus;iaiu 
quand  la  ciitnille  est  jeune.  Dessous  d'une  leinle  plus  pâle.  Tète  pi 
cordifomie,  d'un  noir  luisant.  Ëcuesou  de  mhno  couleur,  moins  toaeà  ^ 
la  tèlc,  lavé  de  jaunâtre  ou  de  roiigeâtre  suivant  la  nuance  des  « 
ayant  prËs  de  chacun  de  ses  bouts  deux  points  noirAli'CB  de  h  couleiirl 
[rapézoldaui,  partagé  dans  son  milieu  par  une  fine  ligne  d<^  la  rMilewÉ 
fond.  Trapézoïdaux  et  stjgmalaux  aoir&lreg,  loisanls,   bioo  visibktir 
loupe,  EunnoDlés  cliacua  d'un  poil  blaocbftlrc.   Douzième  sef^mcDl  ig 
eo  dessus  une  rangée  transverse  de  cinq  points  luisants  de  la  mMDC<| 
leur  que  les  trapézoïdaux,  celui  du  milieu  allongé  ot  plus  grand  qi 
auirea.  Plaque  anale  petite,  ronde,  d'un  noir  verdilre,  ou  roiipc3trt'.  I 
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C  GlAnOUIBA  (Tr.)  HICACIIKA  (GODft). 

Long.  8  milL 

dV»»  Têle  nmgeitre,  hiinDte.  Éciuiod  d'an  jaune  yerdâtre  «Tec 

trftBKOhircs  à  li  ptrtie  médiine  pottéiieore.  Certtint  inditi- 

it  récowMi,  iioii  q[iie  k  tète,  noirâtres  ;  les  deux  taches  sont  alors 

Mir  ploa  ineé»  mais  peu  fisiMes.  Trapézddaiix  et  stigmatanT  appa- 

àla  loope,  on  peo  plus  foncés  que  le  fend,  Inisants  et  sonnontés  d*on 

Raqw  anale  de  la  cooleor  de  Féciisson,  k  consistanoe  peu 

plus  clair  qœ  le  dessus  ;  toutes  les  pattes  de  la  même 


II»  Cl  anrril  et  nai«  dans  les  gousses  de  YOUx  Bwrcpmut  dont  elle 
be  graines. 

it  de  juin  les  chenilles  quittent  les  gousses  pour  se 

dans  rune  des  bractées,  ordinairement  rinférieure,  qui  se 

à  Berreflle  par  leur  concavité  à  la  confection  de  leur  coque.  Rare- 

ae  transfonnent  dans  la  gousse;  je  n*en  ai  trouré  qu*nne  dans 

a  Ben  tetate  15  juQlet  et  se  continue  jusque  la  Un  d*août 
celle  eq>èoe  en  mars,  avril  et  mai,  fort  abondamment  à 
laquelle  de  ces  époques,  partout  où  se  trouve  la  plante  qui 
a  chenille. 


7.  PmowaâTi  (Tr.)  curtaia  (H.-a). 

Long,  il  min. 

d'aaabre  en  dessus  ;  région  dorsale  salle  de  noirâtre.  Tète  plate, 
jBone  plus  vif,  hdsante ,  avec  un  point  noir  de  chaque  côté  en 
mtftn  et»  ocelles,  qui  sont  de  cette  couleur.  Êcusson  de  même  teinte 
ps  la  têle,  corné,  luisant,  ayant  un  point  noir  de  chaque  côté  de  son 
srikn,  près  du  bord  postérieur;  ce  pdnt  correspondant  à  la  naissance 
et  ronbre  noirâtre  qui  occupe  la  région  sous-dorsale,  laquelle  varie  d*in- 
nivant  les  sillets  el  n'existe  même  pu  chez  certainsL  Dessous 
piit  ;  lottes  les  pattes  de  même  couleur.  Plaque  anale  presque  ronde. 
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petite,  noirâtre.  StigmalAux  et  tnpéioldaiix  petits,  UaDcbUm^H 
peu  visibles  à  la  loupe,  le  poil  qui  les  somoiite  p'™'^'"!^'  I  pdBL 

Tris-commune  sur  les  Malus  et  Pynu  conaïuaUt  et  GrdcfM 
cantha,  entre  deux  reulllee  collées  à  plat,  retenues  par  da  U 
aoyeui  d'un  blanc  brillant,  et  dont  elle  ronge  les  deni  nnbca 
touchent. 

On  la  trouve  en  juin,  juillet,  octobre  et  commeocemeDl  de  nn 
Celles  que  l'on  rencontre  pendant  les  deux  premiers  mois  ne  inlB 
buft  i  dix  jours  en  chrjsuliJe  et  donnent  leurs  papillons  Gd  jii 
commencement  d'aoûL  Celles  que  l'on  trouve  k  l'automoa  cta 
manger  avant  l'biver,  se  retirent  dans  le  repli  d'une  leuiUe  ^ 
Upissent  d'une  soie  blanche  et  brillante,  et  ne  sabissent  leur  Ir 
matlon  qu'au  printemps  suivant.  Leur  ëclodon  s'opère  alonta 
juin. 

8.  Depressarià  (Hw.)  pnnpDRiA  (Rit.)- 

Long.  10  mill. 

Verte,  à  dorsales  et  sous-dorsales  plus  foncées.  Tète  petite,  Il 
d'un  noir  intense  tant  en  dessus  qu'en  dessous.  Êcusaoo  de  ak 
leur;  dessous  et  cAtës  de  ce  deuxième  segment  feirugineux.  Vi 


Bspérienoes  sur  la  reproduction  consanguine 
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(Séaaee  eu  9  Août  1876.) 


Ciire  part  à  la  Sodélé  d'une  expérieoce  aujourd'hui  terminét» 

que  j'ai  dû  pouraaifre  pendant  six  ans.  Je  crains  que  Tintérèt 

lonicatîoo  ne  soit  pu  en  rapport  avec  la  persévérance  qu'il 

■foir  ;  mais  un  pasuge  de  mon  travail  méritera^  je  crois,  la 

•Hentkm  de  ans  coUègues. 

i87t,  f  ai  pris,  aui  environs  de  Marseille,  deux  Lasioeampa 

Llnseete  m*iotéressait  peu,  mais  je  n^avais  pas  sa  chenille 

iMareox  de  pouvoir  en  foire  l'éducation,  d'autant  plus  que  f  avais 

Dopoochel  qu'elle  variait  à  l'infini;  je  me  promis  donc  une 

complète  de  ses  diflTérentes  livrées. 

(nt  le  siège  nous  arriva  quelques  mois  plus  tard,  et  mes 
n'eurent  pu  toujours  le  pin  quotidien. 

pourtant  une  première  génération  en  septembre  et  octobre  et 
aooouplements. 

m  alors  que  me  vint  l'idée  de  poursuivre  une  éducation  consanguine 
ée  coonaltre  le  nombre  de  générations  que  cette  espèce  pouvait 
r.  Je  savais  que  des  observations  analogues  avaient  été  faites  sur 
papillons,  mais  je  désirais  répéter  l'expérience  sur  cette  espèce. 

b  1871  et  en  1873  f  obtins  deux  générations  annuelles,  et,  les  aocou- 
plHKots  se  Caisant  facilement,  je  me  trouvai  bien  vite  dans  la  nécessité 
li  Eure  eofoler  la  plus  grande  partie  de  mes  élèves,  car  chaque  femelle 
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pondait  environ  SOO  œufs,  lesquels,  isolés  des  parasites,  me 
150  papillons. 

Ed  1873  et  en  187A  il  me  devint  difficile  de  constater  les  gtnéi 
avec  ce  ni  tu  de,  car  alors  le  désordre  s'y  était  inlrodail;  c'est,  tdib 
savez,  le  sort  des  éducations  captives,  il  a'j  a  plus  d'époque»  n^gti 
taires  :  j'aviiîs  tout  h  la  fois  cbcnilles  i.  tous  les  ftges,  chr^salidei 
papilIoDB.  Cependant  h  cette  époque  j'évaluais  à  neuf  générations  ce  qM 
j'avais  obtenu.  Les  papillons  étaient  semblables  A  ceux   que  j'availlrf- 
paréfi  en  1870.  Quant  aux  chenilles,  je  n'ai  jamais  pu  constater  dm  pbi 
la  moindre  différence  entre  elles. 

En  1875,  visitant  mes  Lépidoptères,  je  fis  une  remarque;  je  ne  d'HÉ 
préparé  que  deux  L.  pini,  et  je  me  promis  d'eu  étendre  plusieun:  mt 
le  moment  étail  singulièrement  choisi,  car  à  celle  époque  Je  ne  Inxni 
qu'une  seule  roque  fiiée  parmi  les  branches  sècbes;  je  la  pris  et  elle  W 
mise  à  part  dans  une  boKe  afin  d'p.n  surveiller  l'éclosion,  ce  qui  enl  U 
peu  do  jours  après  :  c'était  une  énorme  femelle,  qui  tut  tuée  imntffiilt 
mant.  Mais  cheï  les  insectes,  et  particulièrement  chez  les  Bomb^rdd»,  la 
fondions  de  la  reproduction  persistent  longtemps  ;  ma  femelle,  que  fuDlJ* 
pu  croire  morte,  pondil  quelques  ceofs.  Dans  la  aainle  d'une  ponte  louK 
ce  qui  aurait  déprimé  l'abdomen  de  mon  sujet,  je  fis  une  pince  >\k  dm 
morceaux  de  plume,  j'en  liiai  la  base  par  un  Til  de  soie  et  je  lermii  l'ir^ 
ducte,  laissaut  dans  la  boite  les  œu(s  déjà  poodus.  tluit  jouis  pliu  urf 


hatiûeampa  pinù 


m 


doue  être  pennis  aax  entomologisles  de  rendre  iéconde  une 
agime,  et  mes  safants  collègnea  qui  s^occopent  de  parlhénogénésie 

peol-êM  de  Hntérêt  à  poorsoivre  leun  trayaux  sur  ce  fait 
crois,  n*«  pas  encore  été  signalé. 

k  suite  pourra  modifier  les  idées,  et  je  dois  y  arriver  an  plos 


d^abord  que  je  tenais  le  mystère  des  aberrations,  que  ces  che- 

înt  me  donner  des  monstres  et  que  nous  allions  avoir  de  bonnes 

tératologiqnes  ;  hélas  !  tout  s^est  évanoui  :  à  la  deuxième  mue 

que  f  élevais  à  part,  mes  chenilles  desquelles  je  prenais 

,  moururent  toutes  les  quatre,  laissant  la  question  sans 


peu  à  expliquer  le  fait  ;  je  crois  que  seuls  les  œufo  qui  séjour- 

Povidocte  ont  pu  recevoir  ce  commencement  de  développe- 

laodis  que  les  obuCs  retenus  dans  les  tubes  ovigères,  s'ils  avaient  été 

n*auraieot  rien  produit.  Mais  ne  pourrait-on  pas  encore  supposer, 

celte  observation,  que  les  spermatozoïdes  existent  à  Tétat  embryo- 

tontes  les  femelles  et  que  le  mâle  ne  les  apporte  pas  dans  la 

Mmtée  ;  dans  ce  cas,  il  apporterait  toujours  un  principe  fécondant 

mettrait  à  même  de  se  développer.  Autrement,  même  avec  un 

principe  vital,  comment  comprendre  qu'une  chose  se  trouve  là 

B*«  pas  été  mise.  En  tout  ceci,  au  reste,  j'appelle  Tattention  des 

es,  et  je  me  déclare  incompétent 

en  revenir  à  mon  premier  sujet,  f  arrivai  à  dix  générations  en 

les  pontes  étaient  moins  nombreuses,  beaucoup  d^œufs  n'éclo- 

pu,  j^avais  à  peine  UO  chenilles  par  ponte,  et  la  deuxième  généra- 

cette  même  année,  c'est-à-dire  la  onzième  consanguine,  me  donna 

papillons,  encore  furent-ils  presque  tous  petits  et  à  lignes  effacées, 

orbiculaire  réduite  en  uu  petit  point  blanc  ;  les  femelles  surtout 
à  Ibod  gris  uni,  les  chenilles  qui  en  provinrent  moururent  presque 
et  en  1876  je  n'avais  plus  que  25  chenilles  dont  5  seulement  se 
en  chrysalide  ;  je  n*en  ai  obtenu  que  deux  papillons,  un  mâle  et 

lie,  mais  à  trop  grand  intenalle  pour  me  permettre  de  continuer 
expérience.  J'ai  encore  actuellement  (août  1876)  une  seule  chenille 

t  dû  être  à  taille  au  mois  de  mai. 

,  dans  ces  conditions,  s'est  éteinte  en  onze  on  douze  géné- 
.  Le  croisement  est  donc  une  principale  condition  de  la  propa- 
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J'ai  eu  celle  anoée  l'écloùOD.  d'an  grand  nomloe  d'Arctùr  wiU 
et  je  pensais  reDouTeler  une  édaation  uns  cnîaeDent  ;  dû  i 
réponse  a  élé  prompte  :  de  qnluie  ou  vingt  pootn  UKOne  cbott 
dépassé  la  deuxlëme  mue.  Éitstait-il  un  principe  tuntida  7  oa  le  t 
ment  est- il  immédiatement  obligé  T  Je  n'en  sais  rient  D  edbd 
remarquer  qu'en  dehors  des  lois  naturelles  nous  réusatMoas  ntmm 

Dans  les  éducations  hybrides  on  a  obtenu  quelques  résultati,  m 
nn  bien  petit  nombre  d'espèces  ;  et  l'opinion  généralement  iiIbb 
croisements  nombreux  parmi  les  Zygénides,  a  besoin  d'être  vérifiée, 
doute,  ce  groupe  liomogéne,  à  œurs  de  même  forme,  panll  se  {il 
de  semblables  écarts  ;  pourtant,  comme  tons  mes  collègues,  fii  pr 
espèces  différentes  accouplées,  et  je  n'ai  pu  cependant  réussir  t  éln 
seul  œuf. 

chez  la  Zygxna  hipporrrpidii  et  la  Z.  Peueedani,  qui  ont  àts  <a 
complète  ressemblance,  j'ai  vu  périr  toiilee  les  chenilles  provenant  i 
accouplement  dès  la  deuxième  mue;  de  même  pour  les  Z.  Fan 
hif^ocrepidii. 

Il  est  vrai  que  quelques  Sraérînllies,  quelques  Bombjciens  ont  fi 
amenés  à  bien,  que  les  Dicramira  trmiMa  et  vinuU,  malgré  la  difii 
si  grande  de  leurs  œuTa,  ont  aussi  donné  des  hybrides,  mais  ce  m 
rares  exceptions. 

Quant  aux  pontes  fécondes  de  femelles  vierges,  il  n'y  a  rien  de  a 
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tes  Lépidoptères  de  la  Guyane  française 
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(SéiRce  éa  13  JaRfkr  1S7S.) 


GeDrt  III.    Palladlla  (suite). 
GROUPE  VIL 

37.    Palirdu  mcRA  Bar. 
(PL  7,  6g.  25.) 

Lat  18  mfll. 

m  quatre  ailes  d*iio  gris  Tîolaoé,  glacé  par  place  de  janne  faore. 
sopérieares  :  hase  et  trois  taches  costales  jaunes.  ligne  extra- 
composée  de  trois  taches  blanches  réunies  par  un  mince  filet  de 
ileur,  la  plus  grosse  occupant  le  milieu.  Ligne  médiane  forte- 
îrrompue,  composée  de  deux  grosses  taches  blanches  presque 


la  f*  ^rîlt  :  Annalft  1875,  p.  289  et  pK  5  ;  V  parUe  :  ARRtlft 
il  pL  I,  d  3«  pvtk  :  p.  345  et  pL  5 

^0)  2S 


aiTondtea,  dont  l'une  eosUle  et  raatre  dliealdile,  nlite  pv  ■ 
blinchâtn  vague.  Bande  Bobtenninale  comporte  d'aile  pmm 
blanche  tennioëe  en  faant  et  en  bas  par  une  lltore  p«™ii*  ■  I 
bordée  de  bniD.  Espace  costo-aplcal  oocopé  par  nne  grand)  bdl 
Burcbargée  d'an  trait  blanc  oblique.  Espace  tennlnal  jaune,  éfâ^ 
Ennge  par  nne  flne  Utnre  gris  bran,  oelle-d  grh  bna  me  kiÙl 
gril  clair. 

âllei  Inlërieares  arec  on  espin  anez  éteodo  semé  d'Umii  ri 
limité  da  côté  de  la  base  par  tm  espace  ptn  fimcé  que  le  rak  I 
et  dont  il  est  séparé  par  une  ligne  mince  formée  de  stries  et  dit 
bwd  par  une  tache  d'un  blanc  luisant  appuyée  aor  le  bord,  Boil  i 
occupé  par  une  grande  lâche  on  bande  blanche  tranchant  Timaai 
fond  et  s'arrélaat  brnsquement  à  la  deniiËme  némile  iuléricav 
laquelle  elle  est  snivie  par  un  espace  également  termind  tum  ta 
du  cété  de  l'angle  à  la  première  tache  blanche.  Frange  jaaoe  bm 

Dessous  des  ailes  gris  clair,  plus  toncé  aui  supérieures,  mcm 
discoldale  blanchllre  trÈs-Iondae. 

Corps  gris  teinté  de  jaune,  avec  te  premier  annean  de  TabdOM 
de  blanc. 

Cette  jolie  et  rare  «gpbw  «t  bieii  rteonnalMibié  *  sa  taille. 
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dans  toute  n  longnenr,  excepté  en  ajyprodiant  da  bord  interne 
te  rétréeit  et  finit  en  pointe  ;  qne  la  tache  eoato-apicah  taufe  est 

par  dnq  petites  taches  canéifonnes  jannes  rangées  sor  la  oftte 
iû  éaaXtmt  tiers  de  Paile;  qne  la  bande  blanche  terminale 
pat;  un  seul  gros  point  de  cette  coolenr  se  troure  à  la  mtaae 

edoi  qui  etiste  dans  pertaia  ;  que  la  cMe  n^est  occupée  du  cAté 

que  par  denx  taches  faores  an  Uen  de  quatre. 


de  peHmta  aux  ailes  inférienres  par  la  tache  blanche  teimi- 
est  beaôconp  plus  étroite  et  finit  en  pointe  aignè  du  côté  de 
«terne  ;  par  le  bord  antérieor  qui  est  de  la  couleur  du  fond; 
ffar  la  ligne  violacée  qui  limite  l'espace  sablé  qui  est  plus  droite* 
et  moins  arrêtée,  et  par  les  traits  blancs  de  fangle  anal  qui  sont 
fapparents. 

Ittn  distingue  encore  par  la  tache  blanche  dé  Fabdomen  qui  est 


pas.  Plus  rare  et  phis  localisée  que  perlata;  fai  vu 


29.  PALimu  muTA  Goenée,  ^lecies  général,  n*  1082. 


(PI.  7,  fig.  27.) 


Ilescrfptîon  que  M.  Guenée  donne  de  cette  jolie  Palindla  A  caracté- 
tk  rend  bien  reconnaissable,  mais  comme  c*est  le  type  d'un  groupe, 
tb  devoir  ajouter  quelques  détails  qui  manquent  à  cette  description, 

t  auxquels  rexameo  d^un  bon  nombre  d'individus  donne  un  certain 
:  1*  la  cAte  tout  près  de  la  base  est  occupée  par  un  gros  point 
1;  T  la  ligne  extra-basflaire  est  composée  de  deux  petites  taches 
réunies  par  un  fil  de  même  couleur  et  n'atteint  pas  la  côte  ; 
■en  d*un  point  bleu  d'acier  c'est  une  ligne  transverse  de  même 
qui  se  fond  extérieurement  avec  le  fond  et  qui  est  sensiblement 
&  la  côte;  â*  la  tactic  costo-apicalc  jaune  contourne  un  petit 
il  couleur  du  fond  surchargé  d'une  tache  blanc  d'argent  qui  ne  fait 
tvtie  de  la  bande  terminale;  5*  une  ligne  bleu  d'acier  d'abord  assez 
il  part  de  la  tache  costo-apicalc,  suit  la  côte  en  revenant  vers  la 
tPois  contourne  la  bande  médiane  en  s'amincissant  et  atteint  le  l>ord 


U6  a  BiB. 

ïDleroe;  6*  quatre  Lâches  jaune  bave  m  kuàiuA  «fce  le  knd  i 
les  deux  premJen  tien  de  li  côte,  trois  en  degi  et  VM  «  H 
bande  médiane;  7'  anz  ailes  inTérieoras  Pespaoe  violet  UMt 
ditache.  sur  le  tond  du  cAté  de  la  base  est  lite-eiargi  et  Iriftli 
cAté  du  bord  terminal  ;  U  est  en  outre  finement  tablA  d'alMMSH 
8*  aux  m&ucs  ailes  l'angle  externe  est  Iai;BeiMnl  bni>;  (■  le  kl 
rieur,  qui  est  d'un  blanc  sale.  Forme  une  pointe  qui  se  ohIib 
rejoindre  l'espace  violet  et  par  ailleurs  se  fond  d'un  c6té  aiec 
brun  de  Tar^Ie  externe  et  de  Taulre  avec  la  partie  dJKOldale 
10*  trtis  tnils  blancs  se  tronrent  dans  les  euTirons  de  Tan^  i 
limite  de  ce  c6lé  l'espace  violet,  le  denzifeme  anit  li  soa-inéi 
trobtfeme  est  tout  à  Fait  anal. 

Cette  jolie  espèce  ne  varie  guère,  car  les  noml»«iix  iadMÉi 
vui  ne  m'ont  para  différer  que  par  la  la^ur  du  blanc  dn  bmd 
des  ailes  snpérieures  et  par  IHntensité  de  la  ligne  bien  (Taderf 
bande  médiane  après  avoir  laissé  la  cAte. 

N'est  oxnmnne  nulle  part.  Beaucoup  d'exempbirea. 


Genre  IT.   Bysalx  Oatoée. 


Fdthéiém  et  im  Guyane  française.  tiSff 

«•  DffÊmUf  apptrtienl  à  la  famille  des  Paiméidm  par  tout  aes 
■1  cwatlèin,  qui  rélo%oeBt  ao  contraire  da  genre  Oyapt  qoi, 
«^  m  raHt  à  une  nombreose  suite  de  VioetiieDet  qii*il  terait 
Mt  éi  Jaiadre  ani  PaUndia.  Si  M.  Guenée  eût  eonno  qd  plos 
makn  et  DffmÊd*  fl  aurait  aperça  sans  peine  les  TéritaMes  alB- 
I  m  ceaTO  ;  ear  les  diflérenees  qn^il  signale  se  tromrenl  réduites  à 


lièt-iiai  que  les  palpes  des  Dyomix  diffèrent  sensiMement  de  ceux 
IWfai  ;  que  les  espèces  de  ce  genre  affectent  certains  dessins  jos- 
étrangers  aux  Palinàia,  tels  que  les  taches  rénifonne  el 
ailea  sopérienres  ;  qne  lenrs  ailes  sont  quelquefois  propor- 
phis  larges;  qu>nfin  les  espèces  sont  généralement  de 
faille  ;  ssais  il  n^y  a  dans  tout  cela  que  des  caractères  géné- 
liti  wdlnaires.  Dans  sa  division  des  Quadrifides,  M.  Guenée  a  dû 
met  Men  des  fois  combien  les  caractères  tirés  des  palpes  sont  peu 
«U  pour  les  divisions  en  funiOeSv  et  il  Ta  bien  senti  en  composant 
■a  des  Ampktfomdm  et  bien  d*autres  d'éléments  très-hétérogènes  ; 
rapport,  et  même  sans  aller  si  loin,  sa  famille  des  DyopMm,  telle 
esl  composée,  nous  montre,  dans  son  exiguné,  des  palpes  bien  diff6- 
"n  genre  à  Fautre.  Quant  à  la  taille  des  insectes  parbits  et  à  la 
*  relathe  de  leurs  ailes,  il  but  y  regarder  de  bien  près  dans  le  phn 
Mnbre  des  ces  pour  aperceroîr  des  différences  ;  Tespèce  la  plus 
des  Dyomis  de  la  Guyane,  O.  Guemi^  atteint  à  peine  la  taille  de 
bste  ou  des  beaux  exemplaires  dllyrias,  et  les  D.  Janus  et  B^sta 
mmmi  pas  de  beaucoup  les  exemplaires  de  Carùuuu  Enfin  si  h 
réaifDrme,  jusqu'à  présent  toujours  apparente  dans  le  genre  Oyo- 
si  toujours  absente  dans  le  genre  Palindia^  on  en  aperçoit  des 
■li  dans  les  beaux  exemplaires  de  Corinna.  Gomme  on  le  voit, 
m  différences  existent,  mais,  ainsi  que  je  le  dis  plus  haut,  elles  ne 
wtmi  tout  au  plus  que  des  caractères  génériques,  et  Ton  en  demeure 
m  quand  oo  étudie  les  affinités  qui  offrent  les  rapports  de  parenté 
s  évidents.  Ainsi  chez  les  Dyonix  les  dessins  sont  simples  comme 
Oi  PaUméU,  eoomie  eux  ils  se  composent  de  bandes  ou  lignes  rare- 
et  tranchant  quelquefois  très-vivement  sur  le  fond  ;  les  ailes 
offrent  toujours  aussi,  elles,  une  tache  plus  ou  moins  étendue 
ordinairement  d'atomes  métalliques,  et  Tune  des  ramificatfons  de 
rare  médiane  projette  sur  la  frange,  an  moins  daio  la  groupe 
^  an  petit  appendice  tout  à  bit  identique  à  celui  des  PaiMU  des 
s  de  tkmimicaia  et  ^UyrioM  ;  mais  ce  qui  rapproche  surtout  les 


hn  c.  Bu. 

Dyomix  des  Palindie,  c'est  la  forme  UD  peu  allongée  du  cor)»  ( 
des  ftUes.  Les  afflaitAa  de  forme*  et  de  couleur  ae  sont  d'ailleur 
seulei  qui  relieat  lu  Dyomùe  eux  PaUndia,  leur  parenté  est  é1 
les  tiabiludes,  les  mœurs,  qui  sont  absolument  le>  mêmes  dus 
genres,  rapports  qui  n'existent  nullement  k  l'égard  du  genre  fi 
de  son  cAté,  a  des  affinités  marquées,  comme  je  le  die  plus  faaat, 
assez  nombreuse  suite  de  Noctuelles  américaines  qui  semblent  b 
cher  sous  ccrlaiuB  rapports  de  la  ianiille  des  HypogrmiunH*. 

Les  espèces  du  genre  Dj/omùs  que  j'ai  sous  les  yeux  loe  pen 
compléter  les  indicatioiis  de  M.  Guenée,  qui  paraît  n'avoir  ni 
individus  de  ce  genre.  Je  dirai  donc  comme  lui  que  les  DgemL 
insectes  fort  élégants  ;  j'ajouterai  qu'ils  sont  de  moyeane  t^ 
ulfectent  des  couleurs  moins  variées  et  moins  éclatantes  que 
PaUndia  ;  le  plus  souvent  le  foud  de  la  couleui-  est  plus  on  moin 
plus  ou  moins  teinté  de  libs  ;  que  les  ailes  supérieures  sont  orài 
ornées  de  cinq  ligoes  ou  bandelellcs  rarement  tremblées  eu  sioi 
la  cinquième  ou  subtermiaaie  est  vague,  ondulée  et  plus  claire  qu 
que  les  ailes  inférieures  n'ont  que  deux  lignes  formaal  des  a 
ou  moins  ouverts  (1);  que  ces  lignes  sont  appuyées  sur  un  group< 
métalliques  plus  ou  moins  étendu,  ceux-ci  oi'dinoiremenl  Umilé 
du  Ijord  par  des  taciies  noires,  veloutées,  presque  toujours  inéj 
les  espèces  du  deuxième  groupe  sont  toujours  pour\-ues  de  Va 
y  des  ailes  supérieures;  cet  œil,  qui  psL  bien  a 
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1.  DTOMix  Egistà  Bar. 

(W.  7,  fig.  28.) 

Lat  32-36  milL 

ipérieures  brun  olivâtre  très-légèremeDt  teinté  de  violet,  avec 
t  lignes  ordinaires  brun  foncé  :  la  première  oo  demi-ligne  pea 
«  rextra-basflaire  fine  et  bien  écrite,  la  médiane  toujours  plus 
une  et  Pautre  atteignant  le  bord  interne,  coudée,  interrompue  à 
ion  de  la  deuxième  nervule  inférieure,  à  partir  de  laquelle  elle 
dans  le  fond  ;  espace  sublenmnal  occupé  par  une  ligne  sinuée 
t  claire  que  le  fond  et  ombrée  intérieurement;  tache  réniforme 
ro  anneau  étroit  et  très-allongé,  assez  fortement  concave  exté- 
)t  Bord  interne  occupé  par  une  tache  allongée  transversalement 
lelte  d^nn  blanc  vif  bordé  de  brun  foncé  ;  cette  tache  est  appuyée 
idiane,  dont  elle  est  séparée  par  un  espace  assez  étroit  ;  frange 
o  fond,  précédée  d*une  ligne  brun  foncé,  bordée  de  chaque  côté 
lue  liture  gris  jaunâtre. 

ifiérieures  brun  olivâtre,  plus  foncées  vers  le  bord  externe,  avec 
ïrminal  occupé  par  une  liture  brun  foncé  bordée  extérieure- 
'  une  ligne  d*un  gris  très-clair  quelquefois  presque  blanc,  et 
iment  par  une  bandelette  d*un  blanc  très-pur,  assez  étroite  en 
le  Tangle  externe,  plus  large  en  arrivant  entre  les  deuxième  et 

nervules  inférieures,  où  eUe  s*arrète  brusquement  Espace  situé 
liique  et  le  bord  abdominal  occupé  par  deux  lignes  brun  foncé, 

la  plus  abdominale  apparente  seulement  dans  sa  partie  lupé- 
lotre  bien  écrite  et  suivie  d'un  espace  plus  iàuve  très-fondu  qui 
bord  externe,  et  appuyée  sur  un  espace  plombé  très-intenaefor- 

traînée  jusqu'au  disque  ;  cet  espace  plombé  séparé  du  bord  par 
s  points  noirs  changeant  légèrement  en  bleu  et  surmonté  d*an 
è*-blanc  qui  parait  faire  suite  â  la  bandelette  du  bord  terminaL 
«posée  d'un  liséré  brun  qui  suit  tout  le  contour  de  Taib  et  dHin 
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iiséré  biBDc  plus  large  qui  part  de  l'uigle  eiteme  et  s'anAte  u  fctt 
appendice  formé  par  la  troUlëme  oerrale  Inlérleare,  è  partir  duqoâl  h 
frange  est  coaleur  du  fond. 

Dessous  des  ailes  gris  brun,  avec  deui  lignsG  plus  foncées  camntaaad 
Iransvcrses,  à  peu  près  parallèles  eu  bord,  riolerne  peu  appareoie,  mm 
tout  aux  ailes  supérieures.  | 

Corps  brUD  olivitrc  eu  dessus,  gris  brun  en  dessous. 

Celte  espèce  remarquable  forme  une  transillon  fort  adoucie  avec  pbj 
Bieurs  espèces  de  Palxndia  du  groupe  de  Doiiu'nicata. 
.    Pas  très-rare.  J'ai  vu  plusieara  individus  eu  bel  état. 


S.    DroHix    EciSTOiDES  Bar. 
(PI.  7,  fig.  29.) 
Ut  âO  mill. 


a  beaucoup  A  la  précédente.  Elle  ea  diffère  par  la  tiilltl 
est  seDsiblemcDt  plus  grande;  par  la  couleur  du  fond  qui  eat  on  pi 
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Dtomiz  Cikolu  Gnenèe,  l^  gén.,  n*  1085. 
innoiioe  oomme  étant  da  Brésil.  Je  ne  fai  pas  nMu 

AHCiA  CmB.,  82ik,  G.  —  Gneiiée,  Sp.  gén.»  o*  iML 

n*ai  rien  tnwTé  d*identiqoe  à  eelte  figure,  qui  d'aiUrars 
à  désirer. 

ifiGALOPS  Goenée,  Sp.  gén.,  n*  1087»  pi.  il,  fig.  4. 
le  rai  pas  troatée» 


6.    Dtohix   Jahus  Bar. 

(PL  7,  flg.  30.) 

Ut.   38-^6  mill 

ures  tmin  olivâtre  clair  glacé  de  lilas  do  disque  à  la  base, 
ordinaires  plus  foncées;  demi-ligne  peu  apparente  ;  extra- 
"emblée  ni  sinuée,  légèrement  courbée  près  de  la  côte  ; 
égèrement  coudée,  aboutissant  à  rceil  «jn'elle  contourne 
;  coudée  bien  écrite,  se  perdant  dans  le  fond,  à  la  moitié  de 
Inale  siouée,  brun  clair  violacé,  ombrée  intérieurement 
plus  foncée  que  le  fond.  Bord  terminal  occupé  par  une 
icé  bordée  des  deux  côtés  par  une  liture  gris  jaunâtre. 
>ncé.  Tacbe  réoiforme  assez  grande,  formant  un  anneau, 
ment,  concave  extérieurement  CBil  du  bord  interne  assez 
ingeant  en  bleu  vif  pupiUé  de  blanc  et  cerclé  de  jaune  et 


m  a  BuL 

de  brun  fooci,  cet  œil  suivi  d'un  sourcil  d'alooKs  plombé»  Eilrémllé  4 
la  cAle  occupée  par  quatre  petites  lâches  ou  ridules  tout  k  fait  coitileii 
peu  appareules,  d'un  gris  jaunâtre. 

Ailes  Inférieures  bien  arrondies,  bran  oliTUre  elab,  légtrenwnt  tiUléë 
de  violacé  vers  la  base  et  le  bord  externe,  avec  deux  lignes  eom^oaWi 
à  celles  des  ailes  supérieures,  placées  entre  le  bord  abdonilul,  femrtj 
des  angles,  la  plus  abdominale  peu  apparente,  Tautre  mieux  écrite,  finMtj 
deux  angles,  bordée  extérieurement  de  gris  JaunAtre  et  nponirt  sva. 
groupe  d'atomes  plombés  :  celni-ci  suivi  du  cAlé  du  bord  par  deux  pu 
points  noirs  inégaux,  entourés  de  jaunâtre  et  éclairés  ou  snrmonléi  f» 
Bourcil  blanc  Frange  et  lltures  comme  aux  ailes  supérieures,  mik  II 
ligne  tfrune  et  la  liture  gris  jaunâtre  Interne  se  trouvent  InterTvqM 
brusquement  A  rintersectlon  de  la  troisième  nemle  infririenre  qui  IMH 
l'espace  jaunâtre. 

Comme  on  le  voit,  celte  espèce  est  très-volsIne  des  D.  mtgûlofà  t 
Ancea;  elle  en  parait  cependant  assez  distiocle  pour  constiUier  m 
espèce.  Cest  le  cas  de  regretter  que  les  figures  de  Cramer  et  de  IL  Gmél 
soient  si  déreclueuses  et  en  mâme  temps  les  descriptions  de  ce  denlv 
incomplètes. 

Tai  vu  plusieurs  exemplaires  très-beaux,  tons  identiques  quant  VB 
dessins  et  ne  diflëraot  que  par  nne  teinte  générale  pins  othUrc  ou  |ta 
violacée. 


!  Uérieorcaieot;  à  partir  de  là  elle  est  simple,  vague  et  d'un  roux 
;  partie  toblerminale  non  teiotée  de  lilas  avec  an  reflet  olivâtre 
chargée  d^uoe  baodeielte  siouée  d'atomes  lilas  qui  rejoint 
Ifrts  de  h  mptare  de  la  coudée.  Frange  formant  un  double  Uséré 
I  gris  Umeét  précédée  d*ane  ligne  brune  bordée  de  chaque  côté  par 
aie  asKz  épaisse,  l*inteme  jaunâtre,  rexteme  grise.  Tache  uni- 
Dn  hnn  roux  foncé ,  consistant  en  on  anoean  médiocrement 
,  est  aie  extérieurement  (Eil  du  bord  interne  assez  grand,  appu  jé 
iMmIlé  de  l*extra-builaire,  d*un  noir  changeant  en  bien  vif, 
éi  Mase  el  finement  cerclé  de  jaune  et  de  brun  roux  :  cet  œil 
■I  soorcfl  d'atomes  argentés  tr&i-brillants.  Voisinage  de  Papex 
par  quatre  petites  taches  costales  jaunâtres  peu  apparentes. 

iai^rieares  bien  arrondies,  de  même  couleur  que  les  sopérienres, 
situé  entre  le  disque  el  le  bord  abdominal  occupé  par  deux 
apparentes  formant  des  angles  dans  leur  partie  inférieure,  fin- 
écrite,  brune,  éclairée  de  jaune  fauve  se  fondant  avec  le  fond 
hargée  d'une  tache  noire  suivie,  en  revenant  vers  la  hase,  d'un 
MKX  éteodo  d'atomes  bruns  et  lilas  cUir,  la  même  ligne  appoyée 

do  bord  sur  un  groupe  très-intense  d'atomes  argentés,  ceux-ci 
do  bord  par  un  espace  jaune  (auve  surchargé  d*une  tache  noire 

terminale.  Bord  terminal  occupé,  comme  aux  ailes  supérieures, 

ligne  brune  bordée  de  chaque  côté  par  une  litnre,  rinteme  jan- 
ezteme  grise,  les  deux  premières  brusquement  interrompues  en 

à  respace  jaune  fiuve  terminal  Frange  formée  d'un  double  liséré 
gris  foncé. 

gris  brun  violacé. 

»  des  ailes  gris  brun  avec  une  ligne  commune  ph»  foncée  el  un 
emplacement  de  la  tache  réniforme. 

an  neul  exeoplatre,  très-beau. 
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Tfii.  llACIAniA  6IGAS. 


Long..  10  milL;  hrg.  2,5  mill. 


lus  grand  do  genre,  allongé,  suLparallèle,  noir  terne,  an  peu 
sur  les  élytret,  vélo  d'une  courte  pubescenoe  grife;  palpes,  jambef 


Ar,  pour  te  1«  MBoire,  Anmilct  1873,  p.  119,  et  pour  la  lr«  partie  iû 
ire»  Amlca  f 87S,  p.  M;  pMir  la  f  partie,  p.  SIS. 
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et  partie  des  tarses  roux.  Tèle  triuigalaire,  ëtraciglée  droit  derriM  kl 
yeux,  avec  des  tempes  saillanles,  densémenl  ponctuée-^aoulëe  aimi  qgi 
te  col.  Prothorax  sculpté  de  votme,  GoemeDl  canaliculé  dans  mn  milii^ 
subtransverse,  ea  trapèze  élargi  par  devant  avec  tes  angles  diliUs  s 
bosse,  aussi  large  que  la  l£le.  Ëcusson  arrondi,  peu  visible.  ËIftres 
coup  plus  larges  et  quatre  fois  et  demie  plus  longues  que  le  proUion^ 
avec  l'angle  liuro>^ral  en  l>osse  snillantc,  assez  conveics,  un  peu  rtlrtda 
et  arrondies  au  bout,  denst^meni  poncluées-granuléei,  sans  marqui:*  4( 
stiics,  Pygidium  découverl.  Jambes  droites,  filiformes  ;  premier  article  du 
tarses  postérieurs  aussi  long  que  les  suivants  ensemble. 

Awomori  et  Kawaclii  (Japon). 

Sa  grande  taille,  la  forme  de  son  prothorax,  se»  couleurs,  elc,  ne  p«> 
melleul  pas  de  le  confondre  avec  aucune  des  autres  espèces  du  genr& 


80.  Macraiiii/i  seriaus. 


Long.  7  mill.;  larg.  1,5  mil!. 


9)  CoUûpUre$  du  Japon.  U9 

et  beaaeoop  plos  long.  Les  trois  derniers  articles  des  antennes  el 
article  des  tarses  antérieurs  sont  peu  larges.  $. 

ior  le  lfai-ya*san. 

knabie  an  eoncolar,  mais,  ontre  sa  taille  plus  grande,  il  est  moins 
P|tai pndiié,  snrtool  sur  la  tète;  ses  antennes  sont  filas  alloi^ées 
■■■I  de  la  nuque  beanooop  pins  marqué. 


^ 
\ 


M.  MACaUTRU  GIIGOUFBIA. 


Long.  3,5  mfll.;  larg.  1  milL 


kigé,  étr<ràt,  d*nn  ronge  testaeé,  avec  les  yeux,  la  poitrine  et  fabdo- 
Ri  moitié  postérieore  des  élytres,  les  caisses  et  jambes  postérieures 
piêtu  d*ane  pubesoence  roussâtre  peu  foncée,  avec  Fécusson,  les 
IpQstérieurs  du  prothoraz,  les  flancs  et  une  fascie  en  arc  derrière 
Il  d'un  blanc  argenté.  Tète  subovalaire,  à  peine  pointiilée,  arrondie 
et  à  peine  impressionnée  à  la  nuque  ;  antennes  terminées 
espèce  de  massue  de  trois  articles,  1*'  et  2*  obconiques,  longs 
serrés,  dernier  un  peu  plus  long  que  chacun  d*eux,  ovoïde; 
article  des  palpes  sécuriforme,  peu  allongé.  Prolhorax  de  la  kr- 
b  tête,  plus  long  que  large,  arrondi  en  devant,  un  peu  rétréci  à 
ponctué-rugulenx.  Écusson  assez  court  et  obtus  au 
plus  larges  et  deux  fois  et  demie  plus  longues  que  le  pro- 
aux  épaules,  assez  convexes,  un  peu  rétrécies  et  arron- 
bout,  pointillées  un  peu  rugueuses  en  devant,  sans  traces  de 
Ttoses  antérieurs  à  premier  article  oblong,  postérieurs  à  premier 
^péle  et  plus  long  que  les  autres  articles  ensemble. 


de  rHelfari,  dont  il  a  la  taille  et  le  faciès,  par  la  distri- 
couleurs  et  la  ponctuation  moins  forte  et  moins  serrée  de 


l«M» 


M 
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81  XiLoraruii  sumnsta. 

Long.  3,5  mill.  ;  larg.  1  mill. 

AlloDgé,  subdéprimé,  noir  bruQ)  avec  les  élylres,  les  deux  pi 
articles  des  antennes,  la  bouche  el  les  pattes  (moins  les  cuisses  postériM 
brunes),  d'un  roux  leslacé,  vÈlu  d'une  fine  pubescence  couchfc.  Ti^le  i 
vexe,  ponctuée,  coupée  droit  par  derrière  ;  yeux  assez  ëcarti^,  n'alUnl 
Jusqu'au  bord  posléricnr.  Anlennes  ailongées,  insérées  plus  près  du  od 
que  les  yeui  ;  1"  article  obconîqne,  fort  ;  2'  arrondi,  petit  ;  3'  deoi 
pins  long,  Ëubcyiindrique,  ainsi  que  le  suivant,  les  autres  obconîf 
allant  un  peu  en  grossissant;  deiuier  ovoïde.  Protborai  en  carré  brg%' 
Il  largeur  de  la  létc,  rétréci  en  devant,  avec  les  angles  obtus  uill 
presque  droit  sor  les  cotés,  à  peine  rélréci  vere  la  biise  qui  est  os 
tronquée,  peu  convcic,  ponctué  sur  le  dos,  aTec  une  impression  I 
verse  au  devant  du  bord  basai.  Ëcusson  en  carré  long,  brun  comi 
tile  et  le  pronotum.  ËIftres  testaeées,  beaucoup  plus  larges  el  q 
fois  et  demie  plus  longues  que  le  prolborai,  recOécs  en  bosse  au  m 
avec  les  épaules  arrondies  assez  marquées  cl  une  large  dépression  caaa 
autour  de  la  bosse  sculellaire,  subparallËles,  un  |ieu  allénuéca  ^ 
an  bout ,  assez  fortement  el  uniformément  poncluérs.  Pattes  toi 
jambes  srSleB.  [jostérjuurcs  tordiiea  dans  le  mâle,  avec  les  cuUîea  ri.'iiiH< 
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be,  bniiie8;loi8aDt;  dernier  article  des  antennes  et  pattes  d*Qn 
irtaoé,  avec  les  caisses  et  les  deux  tiers  postérieurs  des  jambes 
B.  Tête  trigone,  grosse,  convexe,  pointillée,  tronquée  droit  par 
i  €t  dépassant  à  peine  les  yeux,  qui  sont  échancrés  et  assez  f^h 
pi»  Jjtfenoefl  insérées  pins  loin  de  la  ligne  médiane  que  le  bord  des 
longues,  lubOliformes;  S*  article  globuleux,  9*  on  peu  [^ue 
snhiDtB  égaux,  transverses,  peu  serrés,  dernier  ovoïde,  entaillé 
Prolborax  en  carré  large,  à  côtés  arqués,  convexe,  assez  forte- 
icusson  en  triangle,  pointillé.  Élytres  beaucoup  plus  larges 
61  trois  lois  et  demie  plus  longues  que  le  prothorax,  convexes, 
bosse  derrière  Fécusson  avec  Tépaule  arrondie,  marquée, 
an  bout,  couvertes  de  gros  points  serrés.  Jambes  antérieures 
au  bout,  cuisses  postérieures  renflées,  jambes  droites, 
des  tarses  deux  fois  plus  long  que  les  autres  ensemble. 
flancs  gros,  écartés  ;  ceux  de  Tabdomen  {dus  fins  et  plus 


8&.  XTLOPHaUS  RUrULDS. 


Long.  S  milL;  larg.  0,8  milL 


aweie,  d*un  ferrugineux  testacé,  peu  brillant,  dénsément 
et  gris,  garni  de  points  rugueux,  très-f^ros  sur  les  élytres.  Tète 
un  peu  convexe,  tronquée  par  derrière,  dépassant  de  beau- 
^  yeux  qui  sont  ronds  et  seuls  noirs  ;  antennes  insérées  plus  près 
bord  de  la  ligne  médiane,  longues,  linéaires,  1*'  article  ovale, 
forme,  plus  petit,  3*  étroit,  au  moins  aussi  long  que  le  2% 
en  triangle  oblong,  rembrunis,  dernier  ovoïde,  pas  beaucoup 
que  le  précédent  Prolborax  court  et  large,  subtrapéz^Idal,  de 
^  de  la  tète,  rétréci  en  devant  brusquement  au  devant  des 
M  sont  pointus,  un  peu  rétréci,  subarqué  à  la  base,  avec  un 
au  milieu.  Écusson  court,  Iransverse.  Élytres  de  beaucoup 
à  la  base  et  quatre  fois  plus  longues  que  le  prothorax,  con- 
^  le  dos,  élevées  en  bosse  dans  la  région  scutellaire,  avec  les 
arrondies,  saillantes,  atténuées  par  derrière  et  arrondies  au  bout. 
ifpitet,  menues,  cuisses  postérieures  un  peu  renflées,  tarses  poo- 


tS2  &-A.  Dl  HlBUUL.  (BQ 

teneurs  longs  et  ûltCoi'mcs,  â  premier  arlicle  dcus  fois  plos  long  ^. 
suivants  ensembk. 

Japon. 

Ressemble  un  peu  au  fiavia  par  sa  couleur,  sa  rurme  et  la  il 
du  prolhorox  ;  sa  poiictuatiOQ  est  plus  lorie  et  rugueuse  et  sa  !& 
gnsde. 

85.  Xtlopbilcs  cinctus. 

Long.   1,8  mill.;  larg.  1  mill. 

Ovale -ob long,  assez  coavctc,  jaune  ifstacé,  laisanl,  avec  la  Uttéi 
fascie  poslmédiaDC  aux  él;tres  noires,  A  p?ine  pubescenL  Ttte  fit 
convexe,  [wncluée,  (l'onquie  par  derrière  ;  jeux  gros,  EJnué«,  atlelp 
presque  le  bord  postérieur  et  fort  rapprocbés  eu  devant.  Anteiuici  I 
rées  plus  loin  de  la  ligne  médiane,  longues,  filitoruws;  1"  arUcte  «U 
S*  petit,  arrondi,  3'  plus  long,  les  suivants  en  tranches  de  cbat,  pMi 
rés,  dernier  ovoïde,  à  peine  plus  long  que  le  précédenL  E^oUioni  B 
verse,  densément  ponclu<>,  assez  convexe,  presque  droit  sur  le*  4 
rétréci  en  devant  j  base  légf^remenl  arquée,  précédée  d'une  infni 
oblique  de  cbaquc  cAté.  Ëcusson  arrondi.  Ëljlres  plus  lotgtMlIt 
onatre  fois  plus  lonsnea  nue  le  prollior].'! .  élevées 
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poitériears  des  éljtres,  U  bouche,  les  antennes,  les  pattes  (avec 
■Ms  poslérieores  brunes  an  milieo),  d*Qn  roux  testacé, 
de  gris.  Tête  trigone,  pointillée,  tronquée  par  derrière  et  dépar 
I  les  ysnx  qo!  sont  sbraés  et  rapprochés  en  devant;  antennes 
ploi  IfliB  de  la  ligne  médiane,  allongées,  filiformes;  i*  article 
T  ofile  court,  S"  an  moins  aussi  long,  les  snifants  oblongs,  sub- 
égmx,  peo  terrés,  dernier  ovoïde,  bien  plus  long  que  le 
ItOBOlom  presque  aussi  long  que  large,  presque  de  la  largeur 
ilr«  mÊO,  ooBteie,  rétréci  par  devant,  subpaj*allèle  sur  les  côtés, 
à  II  base,  densément  et  assez  fortement  ponctué,  teosson  en 
ftljtres  plus  larges  à  la  base  et  trois  fois  plus  longues  que  le 
ccmbécs  sur  le  dos,  couvertes  de  gros  points  assez  serrés, 
à  Pépaole  et  autour  de  Pécusson,  faiblement  arquées  sur  les  côtés, 
par  derrière  et  arrondies  au  bout,  d*un  roux  testacé,  avec  un 
tiiiiplaire  aflongé  sur  la  base  de  la  suture  et  une  fascîe  large  et 
taMversale  d**ui  noir  brun.  Jambes  droites;  premier  article  des 
partérieor»  trois  lob  plus  long  que  les  suivants  ensemble. 


87.  XnoraiLDs  sca^uLAKis. 


Long.  2  milL;  larg.  i  milL 


convexe^  d*un  noir  brun,  rendu  mat  par  le  duvet  court  qui  le 
t;  aatcnnes,  pattes,  bouche,  d*un  rouge  testacé,  avec  le  bord  anté- 
es  protliorax  roussâtre,  et  deux  grandes  taches  jaune  pâle  sur  les 
:  roue,  en  dedans  du  calus  humerai,  descend  de  la  base  jusqu*an 
CB  m  dilatant  postérieurement,  Fautre  commune  en  croissant,  un 
avant  le  bout,  envoyant  comme  une  espèce  de  tige  mince  sur  la 
%  Jiiiqu*aiix  trois  quarts  ;  ces  taches  sont  vêtues  d'une  pubesœnce 
gris  blanc  soyeux,  qui  contraste  avec  celle  du  reste  de  la 
qui  est  brune  avec  un  reflet  un  peu  rougeâtre.  Tète  convexe, 
lani  le  prothorax  jusqu*aux  yeux,  qui  sont  accolés  en  devait  (^; 
lovgoes  et  épaisses,  insérées  dans  Péchancrure  des  yeux; 
Hflrtide  asKz  épais,  9*  arrondi,  8*  phis  long  et  pbs  large,  les  suivants 
et  deotéf  en  dedans,  plus  fortement,  <f  ;  dernier  article  ovoïde, 
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ie(iiDli>&  Prothonx  proque  aoni  large  que  loof,  convexe,  pcmetal,  feil 
en  dertnt  et  de  la  lirgenr  de  la  tête,  arrondi  nr  lei  cAtli  en  lem 
râtrëcl  par  derrière,  avec  U  bue  blblement  étru^ée  tu  denrt  di  M 
qui  s'avance  anguleusemeot  mir  l'écoaun,  qui  est  carré.  Slylm  b«wa 
plue  larges  à  la  baie  et  troU  fiiia  et  demie  [din  longuei  que  le  pntkM 
convexes,  renflées  en  bone  derrière  récunoo,  avec  les  angles  bnoÉI 
irroDdii,  peu  salllanls,  la^nneut  anoodiee  aa  bout;  naïqaées  dip 
points  peu  Tiiiblei.  Dessous  pnbescent  de  gils  aoyens.  Premier  sspl 
de  l'abdomen  comme  soudé  au  deuxième;  cuisses  postérieures  tenBéii(i 
frangées  en  dedans  ;  Jambes  grêles,  allongées  ;  premier  article  du  M 
potlérieors  deux  bils  plus  long  que  les  autres,  dnné  et  grtie. 


Il  ne  rentre  exactement  dans  aucun  des  soa»genret  de  H.  Vokul  ;  I  i 
les  antennea  demies  ou  gubdenlées.  Insérées  plus  loto  de  ta  Ugu  aéÂÉ 
que  le  bord  des  yeux,  qui  sont  contigue  [S),  avec  le  3*  article  plm  pal 
que  le  3'  des  Xylophilta  proprement  dits,  niais  les  cuisses  posUrim 
renflées  comme  dans  les  BugUjus.  Le  dessin  bien  tranché  de  u»  Afm 
ne  laisse  tncnn  doute  pour  ta  détenninalion. 


^ 
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oe  le  prolhoraz,  convexes,  sobgibbeases,  ponctnées  pias  forte- 
le  reste,  âerées  en  bosse  derrière  Técusson  et  épanles  saillantes, 
aa  booL  Jambes  droites,  filiformes,  ainsi  qoe  les  tarses;  premier 

postérieurs  près  de  deax  fois  plus  long  que  les  antres  articles 

caisses  postérieures  on  peu  renflées. 


beaoooap  an  popubmiSf  mais  il  en  diflère  par  sa  cooleor 
L  1a  Mruetme  dâ  antennes  et  la  scolptore  des  élytres. 


caractères  dîstinctifo  des  eq>èces  de  ce  genre  sont  résumés  dans  le 
m  nhant  : 


tMème  article  des  antennes  allongé,  de  la  ion* 
Hketir  du  quatrième. 

jiljtres  allongées,  déprimées,  d*nn  testacé  uni- 

*  fknme  atee  le  prothorax  noir  brun i.  ruMveslis. 

tljtres  plus  courtes,  convexes,  avec  ou  sans  taches, 
de  la  couleur  du  prothorax. —Augles  antérieurs 
peu  marqués. 

^  Prothorax  transverse  ou  carré;  élytres  d^un 

noir  brun  uniforme 2.  brunnidonis. 

D.  Prothorax  transverse,  avec  les  angles  anté- 
rieurs  pointus,  en  entier  d'un  roux  testacé 
avec  les  yeux  seals  et  la  partie  extérieure 
des  antennes  bruns 3.  ru/ti/ta. 

~  !>*•  Élytres  d*on  jaune  ou  roux  testacé  avec  une 
&ade  noire.  —  Prolhorax  transverse  ou 
carré 

E*  Prothorax  jaune  testacé,  plus  large  que 

long,  impressionné  au  devant  de  la  base,    h*  cinctus, 

B\  Prothorax  noir  brun,  presque  aussi  long 

que  large,  sans  impression  transverse.    5.  InnacukUuf. 

S*.  Prolhorax  en  cylindre  élargi  en  devant,  oblong 
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et  coniexe.  —  Élytreg  nolm,  avec  om  tache 
Intra-humérale  longne  et  nne  '  trauverule 
courte,  jaunes;  courertes  de  pnbescence  gris 
loyeiu t.  tttf 

A'.  Troisième  arllcle  des  anlenneB  lenUcnlsire,  bien 
ploB  court  que  le  qualrième,  —  Teoz  atteignint 
le  Iwrd  postérieur  de  la  tële,  presque  conUgus  en 
devanL  Prouotum  traosverse;  éljtres  larges  et 
gibbulenses. 7.  ^ 


89.   SCRAPTIA   LITBHS. 

Long,  k  mill.;  larg.  1,5  milL 

Allongé,  parallèle,  déprimé,  d'an  testacé  li^de,  avec  les  art 
rienrs  des  antennes,  la  léte  et  l'extrémité  des  élytres  brant,  gi 
pubescence  grise.  Tête  arrondie,  convexe,  densément  ponctuée- 
épîstome  séparé  du  front  par  une  faible  ligne,  roDssttre  au  I 
que  le  labre  et  la  boucbe  ;  yeux  profondément  écbancrés;  antei 
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90.  SCRAPTIA  BRU5NEA. 

Long,  à  milL;  larg.  1,5  milL 

,  sQbptrallèli,  pea  coD?exe,  bran  testacé»  plus  rotigeàtre  sur  la 
obscur  sur  le  proDOtam,  ponctoé  densémeDty  plus  fortement  sur 
»  finement  et  ragnlenaement  sur  les  deux  premiftres  parties, 
€  pnbescence  grise,  ceachée,  assez  serrée.  Tète  enfoncée  jns- 
n,  qui  sont  arrondis,  à  peine  sinnés,  plane  sur  le  front,  séparée 
me  par  un  sillon  arqué  bien  marqué.  Antennes  insérées  vîs-â-yîs 
cmre,  déliées,  à  artldes  allongés,  filiformes,  2*  bien  plus  court 
rant  Prothorax  transyerse,  coupé  droit  par  devant  atec  les 
os,  rabattus,  élargi  à  la  base  atec  le  milieu  avancé  et  les  angles 
)ien  marqués.  Écusson  en  triangle  curvDigne.  Élytres  de  la  lar- 
rotborax  à  la  base  et  dnq  fois  plus  longues,  avec  les  angles 
un  peu  élevés,  atténuées  par  derrière  et  arrondies  séparément 
^ronier  article  des  tarses  postérieurs  deux  fois  plus  long  que  les 


91.   SCRAPTlA  DIMIDIATA. 

Long.  2,5  mill.;  larg.  1  milL 

étroit  ;  partie  antérieure  du  corps,  antennes  et  pattes,  avec 
e  tache  à  la  base  des  élytres,  d'un  jaune  testacé  plus  ou  moins 
reste  noir  brun  ;  garni  d'une  fine  pnbescence  grise.  Tète  enfon- 
e  prothorax  jusqu'aux  yeux,  qui  sont  noirs,  ronds,  étroitement 
devant  ;  front  plan,  séparé  de  Tépistome  par  un  sîHon  en  arc 
[Ué,  pointillé-ruguleux.  Antennes  insérées  au  devant  du  sinus 
filiformes,  déliées;  1**  article  court  ainsi  que  le  2*,  les  suivants 
régale  longueur  entre  eux.  Prothorax  large,  transverse,  coupé 
devant  avec  les  angles  rabattus  ;  côtés  obliques  en  dehors  et 

vers  la  base,  qui  est  largement  bisinuée  avec  les  angles  relevés 
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bien  aecasés;  ponetné-rugaleux  comme  la  Ule.  ficniMn  petit,  wa^ 
£lytres  un  peu  plus  larges  à  la  base  et  près  de  cinq  fois  pltii  Ingim  ^ 
le  prolhorai,  assez  convexes,  eurtoul  en  devant,  nn  peu  attéanéei  nn  k 
bout,  où  elles  sont  Béparâment  arrondlei,  grossièrement  pooctuta,  Dciia,  i 
avec  une  large  tache  jaune  huminle,  blea  limitée,  eonvranl  toat  le  tel' 
de  l'élftre,  les  bords  suturai,  basai  et  latéral  restant  un  peu  eataattb 
Pattes  grêles,  allongées;  jambes  droites,  filirormea  ;  tines  longs,  tM» 
plus  grfileai  premier  article  des  tarses  postériean  près  de  deox  Ibîb  airi 
long  que  l«  nlTaDte  réunis. 
Jipm. 

FRBdlle  des  AalkMiw. 


.  FORHICOMUS  BiHGUEBsis  Wedem.,  Zool.  Uag.,  n,  18S8,  71. 

Ulerté,  Uon.,  68 
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M.  Founooavi  vixnrus  Laferté,  Vos.,  79. 


;  IqKML 
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Ung.  a»6  bOL;  lirg.  i  mâSL 

^rwenf  pnbetceol;  eorpi  noir  et  poix,  afoe  eer- 
ptrtiei  d*iBi  roqge  obtcur.  THe  groHe,  lirge,  arroodie*  ooofeie, 
de  tels  poiiiii  «Uonsés»  subttrigiieiiz;  palpes  iWTilhffei  roo»- 
péaflHiène  âftide  coort^  nmi  eo  ^f^*û*  d!*lni  proloageiaeBl  deiH 
demiv  fortemeot  léciiiilbnDe»  Aoteooet  Mttt  kNiguet  ti  esez 
tcrtarfci,  QB  peu  lemhiiniicfl  ten  le  bout;  articles  ^^frfwûqBfn^ 
ViIh  petit  que  S",  les  sotrants  obloof^  mbégaig  entre  eoz,  9"  et 
M^plos  eoQrta  et  plos  épaiSt  dernier  (nrolde,  à  peine  plus  kng  que  le 
iMdeoL  I^otliorax  oblong,  cordifonoe,  étroit  a  rebordé  en  devant, 
hiB^iKinent  dilaté  en  iKMse  et  profondément  canalicolé  dans  son  milieii, 
fcrtoaait  étranglé  aox  deox  tiers,  à  peine  élargi  i  la  base  qui  forme  on 
piioicale  bigibbeia  et  se  tronre  rebordée,  ficnsson  en  trian^  aign. 
Iltiti  longues,  OTOides,  étroites  et  abaissées  à  la  base  et  de  la  largeur 
k  protboraz  ;  elles  s'élèfent  et  s*élargissent  en  arc  peo  à  peu,  sans  dila- 
Waa  tamérale  ni  bo«e  basale,  poor  se  rétrécir  par  derrière,  où  elles 
M  tronquées  obliquement  et  laissent  saillir  longuement  le  pygidium, 
ta isir  de  poix  htint,  un  peo  roogeâtre  à  la  base;  à  peine  marquées  de 
peints  très-fdbles  et  manies  de  quelques  poils;  elles  sont  ornées 
iMCies  transveiMsde  poils  blancs  serrés,  Pone  oblique,  à  la  limite 
Il  la  partie  roogeàtre,  Fautre,  mieux  limitée,  un  peu  après  le  milieo,  est 
M  moins  raocoorde  en  debor»  et  en  dedans.  Poitrine  d*un  testaoé 
;  abdomen  noir  de  poix,  dernier  segment  court  et  tronqué, 
an  bout  (j).  Mtes  très4ongoes;  cuisses  grèks  et  jaune  pâle  à  la 

et  rembrunies  à  partir  du  tiers;  jambes  assez 


itoo 
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longues,  droites,  liaéaires,  bruDlties;  tanet  grêles,  tesUct  rsin; 
rieare  longs,  premier  article  de  la  longueur  des  «Dinoli  r^mît 
Japon  [Nagnaaki  et  Htogo]. 

Vienl  se  placer  avant  le  prgtor  dans  le  groape  dea  espèces  à  pn 
canaliculé,  mais  ne  peut  se  confondre  ni  avec  Ini,  ni  ane  won 
espèce. 

96.  FomncoMDS  thicibber. 

Long.  3,5  mlll.;  larg.  0,S  mill. 


Étroit,  allongé,  brillant.  Bans  points  bien  visibles  et  très-Swi 
rarement  pubcscent,  d'un  teslacé  plus  ou  moins  jaane,  s\'ec  la 
éljlrcs,  le  ventre,  les  cuisses,  en  partie  rembrunis.  TSte  airond 
Teie;  antennes  assez  allongées,  grêles;  1"  article  long,  3*  nn  f 
court,  pâle,  trois  derniers  courts,  un  peu  épaissis,  bruns,  demie 
Prolhorai  oblong,  pins  étroit  que  la  tête,  Tortement  bilobé,  profn 
étranglé  entre  les  lobes  ;  lobe  antérieur  formé  de  deux  gibbost 
raies  rondes,  caréné  dans  son  milieu  ;  lobe  postérieur  en  bosae  trti 
circonscrite  par  un  sillon  gui  le  sépare  de  la  base.  Ëeosson  tu 
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97.  MfiCTlfOTARSUS  MllflMOS. 

Long.  1,6  milL;  laiig.  0,5  milL 

tttaf,  Ininiit^  veto  d*aiie  pubesceoce  concbée,  gris  ceodré,  longue  el 
twjeepdmoi,  fine  el  fiible  en  dessous.  Tète  â*un  fauve  ferrugineux, 
me  kl  jeu  noirt,  pointillée,  rélréde  par  derrière,  atténuée  et  allongée 
•  éenBt;  palpes  maxillaires  allongés,  jaunes;  dernier  article  long  et 
•ipé  obliipiemeDt;  antennes  allongées,  atteignant  le  milieu;  articles 
l<liliibniies«  testacés,  7-10  allant  en  grossissant,  ainsi  que  le  dernier 
pi  «t  en  ovale  pointa,  plus  long  que  le  précédent  Prothorax  transversc, 
lUen,  dilaté-arrondi  sur  les  côtés,  fortement  rétréci  et  étranglé  à  la 
hK,  foi  est  fortement  rétréde,  abaissée  et  tronquée,  d*un  ronge  testacé, 
iMtté,  moni  en  derant  d'un  prolongement  long  et  assez  large,  arrondi 
■  Imt,  garni  aotoar  d'une  rangée  de  festons  noirs,  petits,  très-serrés, 
de  15  à  16,  surmonté  au  milieu,  sur  un  plan  plus  élevé, 

ieHoni  noirs  aussi  petits,  formant  un  angle  assez  aigu.  Écusson 
Wta  large.  Êljtres  en  orale,  convexes,  plus  larges  dans  leur  milieu  et 
iaifBis  plot  longues  que  le  prothorax  avec  son  prolongement,  marquées 
han  §mU  points  peu  serrés,  d'un  brun  plus  ou  moins  obscur,  avec 
iM  ladM  vagoe  hnmérale  rougeâtre  plus  ou  moins  apparente.  Dessous 
roQx,  avec  le  pourtour  de  Tabdomen  enfumé.  Pattes  très-longues, 

d^dne  couleur  plus  pâle;  dernier  segment  ventral  présentant  une 
Mlle  dans  Fun  des  sexes. 

Iiyio  (Nagasaki  et  Iliogo),  dans  les  terrains  sablonneux. 

teemble  beaucoup  à  notre  rhinocéros,  mais  il  est  encore  plus  petit, 
MâytRi  sont  moins  densément  pointillées,  son  prolongement  prothora* 
i^  est  moins  anguleusement  atténué,  avec  des  festons  plus  petits,  plus 
Blés,  plus  nombreux  et  moins  sépirés,  la  garniture  supérieure  est  plus 
iMfée  et  plus  étroite. 


08.   AXTBICCS   LEPIOULCS. 

Long.  3  milL;  larg.  1  milL 
iUoogé,  iobparallèle,  déprimé,  d*un  jaune  testacé  brillant,  vêtu  d'une 


m 
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pubeacence  jaune,  soyeuse;  poDCtDalko  bien  nette,  pfaK  pnti 
élytres  et  sur  la  tête,  plos  fine  et  plus  Beirée  nr  le  pnthorax.  W 
largement  arrondie  par  derribre,  avec  let  yeux  anei  gculi; 
maxillaires  médiocres,  dernier  article  épais.  Antennes  alkingéa,! 
1"  article  assez  long,  3*  et  S*  obconiqoes,  snbégaux,  les  n^mdi 
fonnes,  pas  sensiblement  épaissis  vers  le  boot,  dernier  ovale,  a 
pea  épaissi.  ProLborax  plus  étroit  que  la  tête,  ptDi  long  que  In^ 
arrondi  en  defant  sur  les  cêtés,  rétréci  et  fortonent  àmai  m 
postérieur,  k  peine  arqué  è  la  base.  Êcuison  petit,  peu  appunL 
deux  fois  {dus  larges  A  la  base,  denx  fois  et  demie  plni  longna  qi 
thorax,  subdéprimées,  parallèles,  avec  les  épaules  sailiaotei  et  I 
de  la  base  relevée  en  bosse;  bord  externe  éleré  en  cartae  qui  sa 
la  continuation  des  calus  huméraux  ;  un  peu  rélrMes  et  tiOD 
bout,  dépassées  par  le  pygidium.  Cuisses  épaissies. 

Japon  (Nagasaki  et  Hiogo). 

Se  rapproche  d'une  espèce  inédite  de  l'Inde  boréale  {tepiâia 
d'une  couleur  testacé  pUe,  peu  pointillée,  finement  pobesoante 
tète  est  plus  grosse,  le  prothorax  plus  large  et  plui  bombé  en  dt 
élytrefl  plut  orales,  plus  convexes  et  «rrondies  au  bout 
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et  foris,  itNigeâtre  et  pubescent  de  gris.  Écusson  pubesceDf, 
tKf  Uten  1^08  laiges  que  le  prolhorax,  allODgées-ovalaires,  for- 
légère  bosse  an  milieu  de  la  base,  avec  les  épaules  un  peu 
rétrédes  et  amnidies  fiéparémeut  au  bout,  ponctuées  de  gros 
fMi  cl  subsériés,  affaiblis  par  derrière,  ornées  de  deux  fascies 
s  Jaune  testaoé,  la  première  au  tiers  derrière  Tépaule,  arrondie 
et  atteignant  la  strie  suturale,  la  deuxième  aux  deux  tiers, 
■nplète.  Poitrine  et  abdomen  ferrugineux,  densément  pube»- 
ttes  allongées,  grêles,  d*nn  teslacé  pâle  ;  cuisses  à  peine  épais- 
«s  droites,  légèrement  rembrunies  à  la  base;  tarses  postérieurs 
set  allongés. 

lagasald  et  Hiogo). 

larmanle  espèce,  dont  les  couleurs  rappellent  le  plaid  écossais  à 
rouges,  ressemble  pour  la  forme,  la  taille  et  la  coloration,  au 
,  mais  la  sculpture  ne  permet  pas  de  Ten  rapprocher;  il  vient 
re  le  groupe  du  striatapunctatus  et  le  suivant* 


100.  AHTmCUS  PUGIIHS. 

Long.  3  mil].;  laig.  1,3  milL 

testacé,  luisant,  plus  clair  aux  pattes  et  aux  anCennes,  avec 

médiane  et  quelquefois  une  tache  apicale  sur  les  élytres, 
irni  d'une  fine  pubesccnce  pâle,  peu  fournie.  Tête  arrondie, 
Isse,  à  peine  distinctement  poinliliée,  rembrunie,  avec  les  yeux 

devant  lestacé  flave  ;  épistome  bien  séparé  du  front  par  un 
iqué  au  l)oul  ;  labre  en  demi-cercle  ;  palpes  maxillaires  assez 
lier  article  fortement  dilaté  en  hache.  Antennes  assez  fortes, 
le  milieu  de  la  longueur,  à  articles  oblongs,  subovales,  1**  et 
ais,  3*  à  10*  presque  égaux,  allant  cependant  un  peu  en  gros- 
artir  du  6*  ou  7*,  dernier  ovale,  en  pomtc  obtuse,  presque 

que  les  deux  précédents  ensemble.  Prothorax  oblong,  en 
nvcrsée,  moins  large  que  la  tôle,  légèrement  convexe,  avec  un 
lement  sor  les  côtés,  vers  le  tiers  postérieur,  tronqué  droit  à  la 
Qurquée  de  points  fins  et  rares,  avec  une  bande  longltu- 
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dinde  au  mflieD  da  du  poodote-^ngnewc  tcoBon  peA, 
tlftru  en  maie  oMong,  biteneal  ditalées-amndiBi  nn  le  ■ 
fois  ploa  latges  it  Is  baie  et  tn»  foii  [loi  hngnes  qne  k 
presque  droiles,  mais  rderta  en  boae  an  milieD  de  b  Im 
épaules  assez  marquées,  arrondies,  creortes  d'une  invreirisi 
au  tien,  un  peu  élevées  sur  le  dos,  abaissées  et  rétrédes  ■  b 
lenDiné  eu  arc  commun  ;  ponduation  assez  maïqnée,  pea  sn 
au  milieu  d'une  Tascie  transTerse  brune  qui  s'éteod  ploi  a 
long  des  cAlés  et  de  la  suture,  et  quelquefois  d'une  tadie 
arrive  que  toute  la  moilié  pœtérienre  tst  bmne  et  tenlènne 
plie,  antmdie,  vague,  an  tiers  postérieur.  Dessous  nos  prâdîl 
Pattes  longues,  grties,  jaunâtres,  pilei. 

Japon  (Nagasalci}. 

Ressemble  beaucoup  au  fu^ax  Laferté,  dea  lodes-Orienlil 
distribution  des  couleurs  cl  la  forme,  mais  il  est  plus  grand,  pi 
et  en  dUKre  surloul  par  ses  antennes  uaicolores  ainsi  que  les 
pronotum  ponctué  finement  et  éparsémeat  sur  h  plus  giaad 
la  snrlace,  tandis  qu'elle  est  forte,  UDiforme,  assez  serrée  si 
Burlice  dons  ce  dernier,  qui  présente  en  outre  la  base  des  éJ 
bnmie. 
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h  iroCbom,  tvee  Fangle  humerai  marqué  et  la  bosse  peu  éle?ée, 
llpv  «M  ioqiresdon  peu  profonde  ;  encore  élargies  par  derrière  et 
lÉhi  «  bOQt  ;  densément  pointillée8«  ornées  de  deux  taches  rousses 
et  obscures  :  première  derrière  la  bosse  basale,  deoxième 
le  mîlieD,  posée  obliquement  et  peu  étendue.  Dessous  noir 
peu  testacé  sur  la  poitrine,  finement  pubescent.  Pattes 
courtes;  cuisses  fortement  épaissies  et  rembrunies  an  bout  ; 
i  Aoilss,  de  la  longueur  des  tarses. 

(Hto^Ot  Hapsalo). 

placée  dans  la  collection  de  M.  de  Laferté  dont  M.  dé 
a  ftit  racquisition«  sous  le  nom  inédit  de  Canfucii,  en  tète  de 
P  groupCt  se  trouve  à  la  fois  en  Chine  et  au  Japon.  Elle  a  quelque 
pm  aiec  certaines  Tariétés  de  notre  Tulgaire/l0ra/ti;onretrouTe 
pas!  id  des  indiridus  à  pronotum  rembruni  sur  la  partie  antérfeure 

r 

^  193.  AHTmCUS  HOlfSTROSICOEllIS* 

Long.  2,2  milL;  larg.  0,6  mOl. 


étroit,  d'un  roux  testacé  brillant ,  pubescent,  atec  une  laige 
•■  ceinture  aux  deux  tiers  de  la  longueur  el  Textrémilé  noires;  par- 
«■  dessus  de  poinls  écartés,  petits  sur  la  tète  et  le  pronotum  et 
wmr  les  élytres.  Tète  convexe,  trigone,  subarrondie  par  derrière  ; 
m  article  des  palpes  maxillaires  un  peu  sécuriformc.  Antennes  asseï 
peo  épaisses;  1*'  à  6*  article  oblongs,  subégaux,  5*  et  6*  trian- 
fsHcment  dilatés  en  angle  interne  saillant  (<f),  7«  à  10*  monili- 
g^  éeroier  ovdde,  en  pointe,  peu  épais  et  à  peine  plus  long  que  le 
liât.  Prothorax  cordiforme,  couTexe  sur  le  dos,  aussi  large  en  derant 
iUÊit^  ttec  le  devant  des  côtés  dilaté-arrondi,  fortement  rétréci  et 
^pv  derrière,  atec  la  base  rétréde,  rebordée.  Écusson  en  triangle, 
L  ÊIftres  plus  larges  et  trois  fois  plus  longues  qne  le  prothorax,  en 
I  iBoogé,  peu  convexes,  gibbeuses  derrière  Técusson,  avec  Tangle 
bri  peu  saillant,  un  peu  élargies  aux  deux  tiers,  arrondies-obtuses 
M%  légèrement  Impressionnées  derrière  la  bosse  basale,  ornées  d*une 
l^fBde  tnosverse,  commune,  et  Texlrémité  noires.  Abdomen  bnn 
af7«  30 
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nttre  ven  rextr&nité.  Paltea  alloagées,  pUes;  eate»im((if|il 
Jambes  droites,  poatârietires  ëpaiBsies  ven  le  mUi»  inleme  a  ■ 
âilataliOQ  (fi);  tarses  grties,  alloDgéa, 

Japon  (HkOgo,  Nagasaki). 

Celte  espèce  présente  nne  partieDlarilé  Rexuelle  que  jen^alTtii 
nulle  pot  et  qnl,  en  elht,  ne  se  trouve  lians  aucune  aotn  e^t 
co)leeil«i  Lalerld  :  c'est  l'ëtniiige  dilatation  dentifonne  des  àm 
des  antennes  qui  a  quelque  simiU Inde  avec  ce  qui  se  Tolt  dus  h 
antamata.  Sa  taille  eiigue  et  la  distribution  des  cooleon  lui  Ai 
tanx  air  de  Vocellatus,  mais  il  me  semble  préférable  de  le  nfpi 
vatgipa,  qui  partage  le  caractère  seiael  des  jambes  poiUriea 
dans  nne  section  à  parL 


103.  Arthicos  BAtcAUcos  Hills.,  CoL,  ao2. 

Celte  espèce,  dëcouverle  par  Uolschoulalcf  sor  )e>  bords  ia  li 
dans  la  Sibérie  orientale,  se  relroBve  an  Japon.  Elle  varie  pour  li 
les  taches  des  élytres. 


Airaicm  tiLosi». 
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^^W  poDdoé.  ÉcosK»  IrÈs-pelit  Slflres  deux  fois  et  demie  plus  larges 

^^  Ivf  qm  te  prothorai,  plus  de  deux  fois  plus  longues  que  Itrges, 

~  s  à  b  tun  nec  les  épanles  uitlantes  et  airondies,  labdépriinéM  en 

■  e[  pr^sqK  panSëles  sur  les  cUéa,  largemeiit  uTondiës  an  bout, 

I  de  groi  poiob  mnta,  Hâlastenram  nurqtid  de  gm  pointa  peu 

II;  premier  wgiiient  abdomiail  ferragineai  en  dennt  et  diilmcta- 

I  piÂitillé.  la  soinnti  svu  ponclnation  vitible.  Pittei  ukz  nbwtet, 

:  U  base  des  cuisses  et  les  hanches  et  les  jambes  en  partie 

B  bruD  plus  00  moins  clair. 

ur  le  table  d'an  courut  d'eau, 
^^  bnne  de  un  pntbmai  le  rapproche  do  groope  du  HHalis,  m^ 
^  beats  et  sa  ealonSoa  le  diUlnffieiit  aisénteat  de  toutes  ka  tsféaea 

19S>  Aimcm  ranROLiiiÉ 

Ub^  3-8  mm.',  laïK.  1  niU. 

'-,  pen  omtstt  d'on  ronge  bran  plm  on  moins  foOGé,  Hsc  le 
t  de  la  tète,  le  pronolom,  le  potmonr  des  élytra  et  Tabdanat 
I.  rttn  d*one  pnbeacence  jaone  cotonnense,  plos  oa  moins  aw- 
■  eovte;  marqué  de  points  bien  accnsés,  aerrria  tor  la  tèl8,nigii- 
r  la  poitrine  et  espacés  et  ptus  gnt  mt  les  élyties.  Tiie  ronde, 
,  latsetnent  amodie  par  derrière;  épislome  rétréd,  tronqua; 
iBOfai,  gros;  palpes  matillalres  assez  longs,  à  dernier  article  ^ab, 
L  Aniennea  filiformes,  assez  épaisses,  de  la  moitié  de  ta  km- 
r'  ia  corps;  1**  article  grand,  épais,  V  court,  transiverse.  S*  deux 
■  long,  obeontque  ainsi  que  le  A*,  les  suivants  subéganz,  irf>longB, 
r  «nie,  pins  long  et  pins  gros  que  le  précédent  Prothoraz  iMmg, 
oit  qne  la  ttte,  asseï  conveie,  dllalé-atrondi  sor  les  alMs  en 
I,  rétréci  par  une  impression  latérale  ters  les  deux  lien,  presque 
Ia  II  base.  Êcusson  en  triangle.  Ëlfirea  deux  lois  plus  larges  I  la 
a  fois  et  demie  plu  longues  que  le  prothorai,  fortement  rele- 
■e  an  milien  de  la  base  et  aux  épaules  qui  sont  arrondies  et 
I  dedans  par  une  dépression  qui  traverse  obliquement  les 
i  HliganUtles,  un  peu  atténuées  et  arrondies  lu  bnil  ;  deMoni 
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anei  pobescent,  peu  ditlindement  pointillé.  Pitlei  hmx  Iov 

épaisses. 
Japon. 

Ressemble  on  peu  ao  tutfuciaha.  nuis  IM  élTtiea,  dép 
fascie  DOire,  sont  moins  coDtetei,  plsa  allongea  et  plu  pm 
proportion  n'est  pas  la  m(me  dans  les  dimeufaMU  dei  irii 
nairea. 

10&  AnniCDS  vuGiPii. 

Long,  3  mlU.;  larg.  1  milL 

Allongé,  luisant,  poilD.  Tète  noire,  arrondie,  légèranwDt  m 
quelques  points  faibles  ;  dernier  arLicle  des  palpes  mazlllaira 
sécuriforme  ;  antennes  teslacées,  articles  oblongs  jasqu'an  6*, 
U  rembrunis,  un  peu  élargis  et  mënie  transTerBAs,  dernier  i 
thorax  rouge,  lisse,  allongé,  convexe,  dilaté-airondi  au  tien 
fortement  rétréci  en  devant  et  par  derrière;  an  devant  de 
chaque  cAté,  un  étranglement  profond  et  un  bourrelet.  ] 
triangle,  brun.  Ëljlres  oblongnes,  beauconp  plus  larges  qae  le 
avec  le  calus  humerai  saillant  et  la  base  releTée  en  I 


-m 
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que,  d*iin  autre  côté«  il  présente  o^te  difformité  des 
analogiie  à  ce  qjf  on  Toit  dans  le  UmgicoUiit  il  sera  mieux  placé 
deux  eqiècet* 


à  roocatkm  de  cette  structure  des  jambes  postérieures  du 

sann-lHNi  boo  gré  de  signaler  des  formes  algériennes  encore 

:  roue  d*el]es  est  une  déoou?erte  du  docteur  Puton,  Tantre 

de  IL  unemant  el  attendait  patiemment  depuis  dix  ans  une 

oectsioD  pour  être  présentée  aux  entOQX^ogfstes. 

^àmâkina  véorus,  découvert  sur  FEdough  par  le  docteur  Puton,  qui  a 
h— ibilil^  de  m*en  oflrir  un  mâle,  est  un  insecte  allongé,  d^utei 
iln  taille  (long  près  de  3  milllm.)»  noir  luisant,  garni  d*un  duret  gris, 
atteignant  le  milieu  de  la  tongueur,  à  {utAhorax  à  peine  plus 
le  la  tête,  finement  pointillé,  renflé  en  devant  sur  les  côtés,  puis 
;  tiytres  deux  fois  plus  laiges  et  trois  fois  et  demie  plus  kmgues, 
par  derrière,  écbancrées  à  Tangle  suturai  et  munies  au  bout 
yelit  tubercule  interne  et  à  Tangle  externe  d^ine  longue  corne 
laodies  antérieures  et  intermédiaires  droites,  postérieures  con« 
épaissies,  présentant  en  dedans  une  forte  dent  mousse  au  pre« 
tiers ,  suivie  d*une  écbancrure  en  arc.  Dernier  segment  de  Pabdo- 
^livéoié  au  milieu* 

Uriiscdis,  d*A]ger,  dont  f  ai  acquis  depuis  dix  ans  de  M.  Lallemant 

sexes,  et  que  f  avais  sans  examen  nommé  OSdipus  GhevroL  dans 

I,  a  la  taille  et  la  forme  du  pnteédent;  le  protborax  est  plus 

il  plus  large,  le  bout  des  éljtres  plus  d>tus  avec  Tangle  externe 

d^iui  prolongement  {dus  court  et  plus  mousse,  les  jambes  sont  te»* 

les  quatre  antérieures  droites,  les  postérieures  contrefaites,  ren- 

coorbées  en  debors,  entaillées  et  convexes  en  dedans  avec  fextré- 

I  tpiisair .  le  dernier  segment  abdominal  est  concave.  La  femelle  a  les 

postérieures  et  Pextrémité  des  éljtres  simples;  le  dernier  segment 

sans  fovéole. 

I  serait  possible  que  ce  fût  réellement  VCBdifna  de  M.  Chevrotât,  car 
bsehption  de  la  Befnte  de  Zoolo^e,  1860,  p.  210,  sauf  ces  mots  : 

PbrunâtreSi..  Jambes  postérieures  évasées  en  dedans  avec  un 
sommet  de  Féchancrure,  •  8*7  adapte  bien,  mais  elle  est  telle* 
pi  vague  qu*elle  peut  s*appliquer  à  tout.  D'ailleurs  il  est  bien  singulier 
^m  entomologiste  aussi  oeulatissimus  n*ait  pas  vu  la  singulière  arma- 
•  des  élytres.  Le  nom  adopté  est  propre  à  induire  en  erreur  :  QBdipe 
A  les  fiedê  entés  et  non  \tBjamb$$. 


jaune  pAlc,  Je  protborax  el  la  leie  roui  KrriigiDËui,  I 
flavc,  ornées  d'uoe  longue  fiscie  brune  au  milieu  avec  I 
mité  Égaleinenl  bruneB.  Tèle  iriaugulaire,  conveie,  avec 
rieurs  arrondis;  épislome  court  et  tronqué  au  bout;  n 
assez  gros,  écartés  ;  yeui  noirs,  assez  grands  ;  palpes  ; 
nier  article  peu  épais.  Antennes  filiformes,  asseï  épaisi 
longues  que  la  moitié  du  corps;  1"  article  renflé,  3* 
ainsi  que  les  deux  ou  trois  suivants,  plus  court,  6*  i  9'  I 
cjlindriques  ou  en  tranches  coniques,  10*  court,  transi 
plus  long,  terminé  en  pointe.  Protliorax  plus  long  que 
la  largeur  de  la  tËle,  fûrIcmenL  dilalé-arrondi  en  devant, 
cOlô  aprèa  le  milieu,  sublrooqué  à  la  base,  Irès-densÊd 
tué.  Ëcusson  en  triangle.  Ëlylres  de  moitié  plus  lattes  < 
longues  que  le  prothorax,  légèrement  élevées  à  la  basa' 
saillantes,  arrondies,  subparallëies,  rétrécles  et  arrondies 
de  gros  points  peu  serrés,  finement  pubesccntes,  un  peu 
base,  marquées  d'une  fascie  longue,  Iransversc,  bien 
au  milieu,  et  d'une  laclie  orrupaul  rcxtrémîté,  remonU 
le  long  de  ja  suture  el  du  bord  latéral.  Pattes  assez  lODg 
pSles. 

Japon  (Nagasaki). 

Ressemble  au  Mineii  Larerté,  de  Hong-Kong,  mais  ta 
coup  moins  rousse,  sa  tornie  beaucoup  plus  allongée  et  ; 
pubescence  plus  courte  el  plus  rare. 
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et  impeiteptiblemeot  pointillé  en  desoi.  Tète  ovale, 
ne;  doirier  article  des  palpes  maxillaires  asses  épais,  trou- 
NflMiiL  ADtennes  médiocres,  assez  épaisses,  à  articles  obco* 
««|Qe  de  même  longoeor,  légèrement  épaissis  peu  à  peu, 
dUév  plus  long  qae  le  pénultième.  Prothorax  plus  long  qne 
I  étroit  que  la  tète,  convexe  sur  le  dos,  bilobé;  lobe  antérieur 
DSlMeir  BOiM  large,  séparés  rnn  de  Paotre  sur  les  cMés  par 
ide  entaille  triMigulaire,  qui  ne  se  rejoignent  pas  en  dessus. 
I  Irîai^le  eoort  tlyires  plus  larges  que  la  tète,  subtronqnées  à 
«e  répaule  arrondie,  peu  accusée  ainsi  que  la  bosse  fatsaiet 
loagnes,  légèrement  convexes,  tronquées-obtuses  au  bout,  avec 
B  visible.  Pattes  assez  allongées,  noir  de  poix,  avec  les  hanches, 
:  et  les  tarses  testacé  brun  ;  cuisses  peu  épaisses,  jambes  droites, 
teneurs  pas  tout  à  lait  aussi  longs  que  la  moitié  des  jambes  ; 
rlîcle  plus  long  qne  les  autres  ensemble. 

Nagasaki). 

;pèce  peut  se  placer  près  à'erythrodfna  ;  elle  s*en  approche 
'orme,  mais  non  pour  la  sculpture  et  la  coloration.  Vil  dans  les 
mal 


109.   AHTHICUS  LiiVIPENiriS. 

Long»  S  milL;  larg.  0,8  mlll 

,  noir  luisant,  avec  un  reflet  bleu  sur  les  ély très.  Tète  largement 
par  derrière,  com-exe,  à  peine  visiblement  pointillée;  palpes 
nier  article  épais.  Antennes  peu  épaisses,  pas  tout  à  fait  de  la 
de  la  moitié  du  corps,  d*un  brun  testacé  ;  1**  article  grand, 
obconiqne,  ainsi  qne  les  suivants,  un  peu  plus  court  que  le  &% 
levenant  peu  à  peu  phis  courts  et  plus  épais,  dernier  ovale,  acu- 
I  aussi  long  que  les  deux  précédents  ensemble.  Protborax  plus 
»  la  tète,  oblong,  dilaté  en  bosse  de  chaque  côté  en  devant,  for- 
Kréd  vers  le  milieu,  presque  droit  à  la  bûe,  convexe  sur  la  partie 
e  du  dos,  densément  et  fortement  ponctué-ruguenx  sur  toute  sa 
ivee  les  bosws  latérales  Hsses.  Ëcusson  triangulafre.  Élytres  près 
IMs  plus  larges  H  la  base  et  trois  fois  phis  longues  que  le  pro- 


Cette  gentille  espèce  se  reconnaît  sîsément  de  loute 
connues,  par  la  structure  et  la  ponctuation  ru^euse  d 
lea  éljtres  presque  Usaes  el  d'on  noir  i  retlets  bleus. 


Famille  des  HordellIdcB. 


110.    MOHDELLA    PLAVIMARA.     j 


Long.  5  mili,;  hrg.  3  mill. 


Noir,  densénenl  aciculé-poiolillé,  allongé,  étroit,  v«U 
grise,  coucliée,  en  desEoua  et  sur  la  tële,  noire  sur  le  a 
et  sur  les  élylres,  avec  le  boni  basai,  une  bande  obllqni 
BU  premier  tiers,  el  une  fascie  quadrangulaire  aprè 
pubescence  grise  :  bouche,  antennes  el  quatre  palletl 
cées.  Têle  arrondie,  bombée  ;  épislome  tronqué,  étrotuT 
jaune  ;  labre  en  demi-cercle,  lestacé  ;  mandibules  coaj 
noires  A  la  pointe.  Prolborai  transverse,  courbé,  bisinil 
le  milieu  saillant  cl  les  angles  arrondis,  presque  drf 
biéchancré  à  la  base  avec  les  angles  droits  el  le  loi 

Imnnni     ft/Miunn  Pn  nirivA.    ftlvlK«  Ae  la  hroaiii-  An  t 
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im  noir  plof  ou  moins  bran  de  poix;  éperons  des  jambes  longs, 


lUe  m  fiadaUt,  mais  il  est  pins  étroit,  la  pnbeseenoe  plus  grise 
édatante»  les  bandes  hnmérales  non  réunies  à  la  sntnre  et  lais- 
e  elles  nn  e^ace  noir  exactement  limité  et  cordiforme,  et  ses 
térieoreSy  ses  antennes,  sa  boocbe  jaune  testacé,  Ten  distingoenl 


iii.  MonmiusniiA  bosssola. 
Long.  6  mûL;  larg.  M  mOL 

6,  assez  étroit»  arqué,  brun  fèrruginmix  luisant,  garni  d*aM 
ce  gris  jaunâtre,  assez  longue  et  épaisse  en  dessus,  plus  rare  en 
palpes,  antennes  et  pattes  antérieures  d\ui  testacé  plus  clair  ; 
et  densément  pointillé,  plus  densément  pointillé-4iciculé  sur  les 
rète  large,  convexe,  obtusément  arrondie  et  l>ordée  de  pâle  à 
e  ;  labre  pâle,  court;  mandibules  noires  à  la  pointe;  antennes  fili- 
ongues.  Protboraz  transverse,  contexe,  largement  subarrondi  en 
D6tés  presque  droits,  rabattus,  avec  les  angles  antérieurs  et  pos- 
ibCua-arrondis  ;  \ohe  médian  large  et  arrondi,  peu  avancé  ;  écus- 
triangle  large.  Élytres  aussi  larges  à  la  base,  quatre  fois  plus 
|Qe  le  protborax,  arquées,  subparallèles,  atténuées  au  bout  avec 
lé  séparément  arrondie  ;  angles  buméraux  arrondis,  rabattus  ; 
m  étroites,  se  confondant  bientôt  avec  le  rebord;  dépassant  le 
t  segment  de  Pabdomen;  pygidium  en  poinçon,  aiguisé  peu  àpeu« 
postérieures  rayées  de  quatre  hacbores  obliques,  assez  fortes  et 
gnes;  i*  article  des  tarses  de  3  ou  U^  2*  de  2. 

proche  un  peu  de  la  grisea  pour  la  forme  et  la  pnbesoence,  mais 
ir  foncière  et  la  disposition  des  hachures  Peu  éloignent 


112.  MOtDELUSTEffA  COMIS. 

Long.  6  milL;  larg.  2  milL 
étroil,  noir  luisant,  finement  pointillé  et  garni  d*une 
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pnbescenoe  btune  conehie.  Ttte  anondle,  bombée,  prMqu 
teoDes  filifonnes,  longues,  un  pen  épalssiei  à  partir  do  cbqiA 
ProUioru  obtong,  de  la  largeur  de  la  Ifite,  à  peine  bidinié 
avec  le  milieu  largeiwQl  arrondi,  peu  avancé  et  In  aii^ 
arrondia,  droit  «ur  lea  cAli»,  s'élarginant  ven  la  bai^  am 
dos,  bislaué  à  1b  base,  avec  le*  aaglei  aigua  et  le  lobe  nédi 
arrondi,  Êcutton  presque  senil-circukfre.  Ëlftres  auasi  larges  i 
deux  fois  et  demie  plus  longues  que  le  prothorax,  convaei 
l'épaule  avec  le  bord  eiteroe  abaissé  dans  le  premier  tiers,  ail 
derrière,  eu  pointe  arrondie  au  bout,  alteignont  le  bout  du 
segmenl  abdominal  ;  lariëre  pfgidiale  dépassant  les  éljlres 
mëlres.  Premier  article  des  tanet  postérieura  presque  aussi  li 
jambes,  muni,  comme  elles,  de  cinq  à  six  hachures  transve: 
lèlest  deoxiënw  article  k  trois  bachtinL 

Japon. 

Ressemble  beaucoup  au  pumîUi  GyR,  mais  dans  ce  den 
Ifaorax  est  moins  allongé,  les  élytres  n'atteignent  que  le  trainb 
de  l'abdomen,  les  hachures  des  jambes  et  des  tarses  potU 
moins  nettes  et  seulement  an  nombre  de  trois  h  quatre. 


113.  HORDELUSTMA  ALTEaTUGATA. 
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le  siflin,  d*Qiie  bande  d>lm^e  réunie  à  la  satinraie  par  dea 

»  poOa  Jaoae  doré  taisant  et  figurant  ainai  one  crdi.  iênhm 

arméea  de  deux  éperons,  dont  Ton  est  fort  long  ;  eUes  sont 

trois  hachures  seulement,  ainsi  que  le  premier  arlîcle  des 

hachures  obliques  et  longues,  remontent  vers  la  naissance 

la  supérieure  Fatteint  presque. 


a  quelque  analogie  de  taille  et  de  forme  avec  la  steppmis 
hachures  et  les  bandes  de  pubescence  des  élytres  ne  se 
it  dans  aucune  espèce  connue. 


114.  MOIDBLUSTBirA  brourbotiiigta, 

Long.  S  milL;  larg.  1,5  mîlU 

ftpé,  étroit,  arqué,  luisant,  d*uB  brun  noir,  avec  le  dessus  maculé 
■^  les  antennes  et  les  jambes  antérieures,  ainsi  que  les  tarses,  plus 
Ki  testacés,  garni  d'une  pubescence  longue  et  comme  laineuse.  Tète 
^B^  enfoncée  jnsqu*auz  yeux  ;  bouche,  palpes  et  antennes  testacés, 
grêles.  Prothorax  presque  carré,  convexe,  avancé  au  milieu  et 
•D  devant  avec  les  angles  subobtus  ;  côtés  rabattus,  presque  droits, 
^lil  subfiinnés  au  devant  des  angles  postérieurs  qui  sont  subaigus; 
^Ipiooée,  avec  le  lobe  médian  largement  arrondi,  peu  avancé,  rouge, 
^ bordure  antérieure  et  trois  taches  ovales  noires,  tantôt  bien  sépa- 
rapprochées  et  unies  entre  elles  et  même  jointes  à  la  bordure 
de  sorte  que  le  pronotum  est  tout  noir,  sauf  une  bordure 
;  la  pabescence  est  jaun^re  sur  les  parties  rousses  et  noire 
noir.  Écusson  roux,  en  triangle,  Élytres  aussi  larges  à  la  base 
ioii  et  demie  plus  longues  que  le  prothorax,  fortement  arquées, 

ries,  avec  la  bosse  humérale  saillante,  atténuées  par  derrière  et 
au  bout,  dépassant  le  quatrième  segment  abdominal,  noires, 
iascie  basale  étendue  sur  la  bosse  humérale,  une  deuxième 
avant  le  milieu,  allant  rejoindre  la  basale  le  long  du  bord 
■M  troisième  aux  trois  quarts,  n'atteignant  pas  le  bord  exttfne, 
t  la  suture  jusqu*è  la  deuxième,  enfin  une  tache  apieale, 
;  ces  taches  rousses  sont  garnies  d'une  pubescence  jaunâtre  qui 
avec  la  pubescence  brun  obscur  du  reste  de  la  surface.  Segments 
D  bordés  de  teitacé.  Jambes  postérieures  armées  de  longs 


4n 
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éperoD§  tealacéi,  njt»  de  trota  hachant  longan,  obHqnH,  bi 
la  nipArieure  remonUnt  josqa'aa  genoa  ;  prania-  ntiela  ta 
deux  hachnres  et  deaziËine  avec  nm  ■enle. 

JapoD. 

Quelquefois  la  poitrine  et  la  baae  da  eainea  Mat  ffn  i 
aoe  plus  ou  moias  gnode  âteadoe,  dans  lea  exempUlrea  no 
couleur. 

Se  rapproche  un  peu  pour  la  forme  de  rmUt-ttrigtam,  m 
ttOD  de  ses  élflres  et  de  son  pronotam  l'en  dislingae  au  pm 


US,  MOHBILUBTU*  KGRATILLA. 

LoDg.  3,5  fflULj  laig.  f  mlll. 

Étroit,  allongé,  luisant ,  subarqoé,  à  peine  vlstblenMDt  p 
(estacé,  garai  d'une  pubescence  couchée,  jaune,  ornée  d'âne 
sur  le  milieu  postérieur  du  pronolam,  de  deux  bncîes  noini 
les  éljlres,  l'une  entière,  vers  le  inillen,  l'aatre  «ptcale; 
jambes  postérieures  garnies  au  bout  d'âne  coaronoe  de  eo 
i,  ainsi  qne  les  arlJclea  des  tarses;  hachures  d'an  n 
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ilG.  Ahaspis  scricia* 
LOD^  3,3  milL;  larg.  1,5  mill. 

nbpanllèle,  peu  conrexe,  luisant,  noir,  veto  d^une  fine  piibes* 
ne,  imrqiié  en  dessus  de  fines  strigosilés  transverses.  T6te 
limoée  jotqa^aoz  jeax  ;  bouche  testacée,  ainsi  que  ks  mandi- 
la  pointe;  palpes  maidllaires  d*un  testacé  brunâtre,  longs, 
ide  cultriforme,  pointu,  ooupé  droit  d!>Uqoement  en  dedans, 
ne  ks  articles  précédents.  Antennes  assez  longues  ;  trois  prè- 
les testacés.  S*  presque  de  la  longueur  du  1*,  mi  peu  plus 
5  3*,  les  autres,  d^nn  brun  noir,  diminuant  successifement  de 
t*  ft  10*  épaissis,  presque  transrerses,  dernier  suborbiculaire,  à 
long  que  le  pénultième.  Prothorax  transverse,  convexe,  coupé 
vaut  avec  les  angles  arrondis  rabattus,  à  peine  arqué  sur  les 
lué  à  la  base  avec  les  angles  subobtus.  Écusson  très-petit. 
li  larges  à  la  base  et  quatre  fois  plus  longues  que  le  prothorax, 
gies  sur  les  cdtés,  peu  convexes,  rétrécies  par  derrière  et  ter- 
pointe  obtuse  ;  épipleures  atténuées  peu  à  peu,  encore  sen- 
du  premier  segment  de  Tabdomen.  Éperons  des  jambes  posté- 
aoés,  subégaux.  Cinq  segments  de  Tabdomen  ;  troisième  muni 
pendices  {df). 

oalt  de  ses  congénères  noirs  par  ses  antennes  allongées,  à  deN 
è  peine  plus  long  que  le  précédent,  n'ayant  que  les  trois 
rtides  testacés  ;  par  le  troisième  segment  de  Tabdomen  seul 
ppendices  ((^,  par  les  pattes  entièrement  noires  ainsi  que  le 
lis  que  la  bouche,  les  mandibules  et  les  palpes  sont  en  partie 


117.  AmSPlS  LUTEOU. 

Long.  3,5  mil].;  lat.  1,5  milL 

allongé,  peu  convexe,  striguleax  transversalement,  roux  testacé, 
ux,  te  bout  des  antennes,  Fabdomen  et  un  peu  le  métastemum 
I  d*one  courte  pubescence  couchée,  grise.  Tète  large,  convexe, 
ti^*aia  yeux;  ^jiistome  assez  étroit,  tronqué;  labre  aUosié» 


hn 


8.-A-  ; 


arrondi  h  l'exlrémitt!  ;  palpes  pAIea,  maxillaires  longs,  à  dernier  iriick  é^  i 
tronqué  obliquement.  Antennu  grëlei,  loi^iies;  articles  1"  k  S*  i^ 

égaux,  allongea,  rilirormcs ,  tesl8C(^  pAI<>;6'â  10' plus  cntirli  «t  d 
larges,  dernier  ovalaire,  brun  noir.  Prolhora»  l>eauconp  pins  lirtm 
long,  lin  peu  convexe,  coupé  droit  en  dfvnnt,  arqué  lur  le»  r6tét,  ^ 
et  subsfnué  ii  la  lisse;  angtei  anlérienrs  arrondis,  poettrien*  <à 
Ëcusson  souvent  peu  apparent.  Ëlytrcs  aussi  larges  t  ta  bat«  et  InM 
et  demie  plus  longues  qne  le  prolhorax,  subdéprimées,  finmirnl  n 
dées,  râlrécipB  par-derrière  avec  t'exlrémilé  en  pointe  arrondie,  d*pi 
parle  pygidium;  épipleures  atténuées  peu  h  peu,  enrore  semlhMi 
premier  segment  alKlomioal,  Segmenlsde  l'abdomen  parallèle^  S  p« 
égaux.  Jambes  postéiicures  munies  de  deu:(  forts  éperons,  moio*  ^Q^ 
que  les  deux  premiers  arlicies  des  tarses. 

Japon. 

Ressemble  au  (lava  pour  la  coloration,  mais  il  est  plus  élargi,  plu  n 
le  deuxième  article  des  antennes  presque  aossi  long  que  le  troiaént 
dernier  plus  long,  e[i  pointe,  et  non  presque  arrondi  II  dillïre  inl 
lublfslacea  et  de  Varctlca  par  sa  Tornie  plus  large,  par  la  slrorlniti 
antennes,  et  du  deuxième  en  plus  par  sa  poitrine  rousse  et  w  â)) 
unicolores. 


CoUajiftèni  du  Jap<m.  U» 

le,  3*  ooDii»  3*  ea  grande  partie  testacé  comme  le  1^  et  le  2% 
i  Doini,  toos,  y  compris  le  2*,  munis  à  Tansle  interne  d^one 

I  a%oè  (S),  d^ine  très^oogiie  lanière  (^).  Protliom  convexe* 
Dfcrt  de  gras  points  râpeux,  serrés,  laissant  sortir  de  très- 
Bi  jannes,  atténué  en  avant,  tronqué  au  bout  avec  un  étrangle- 
près,  sinné  sur  les  côtés,  très^argi  et  profondément  bisinué  à 
lie  les  an^  assez  saillants,  peu  pointus,  et  le  .lobe  médian  se 
m  carène  oWiqnement  tronquée.  Écusson  en  pointe  apparente. 
M  longues  que  le  protboraz,  de  sa  largeur  à  la  base,  saillant 
i  fépaule,  atténuées  en  pointe  très-aigué,  débiscentes  presque 
,  rebordées  net  sur  les  côtés,  creusées  d^une  gouttière  de  la 
an  bout,  le  long  de  la  suture  qui  est  relevée;  ponctuation  iné^ 
e  de  points  longs,  adculés;  deux  taches  jaune  pèle,  en  forme 
*une  au  tiers,  Vautre  aux  deux  tiers,  jdus  ou  moins  laiges. 
intillé  ;  hanches  postérieures  et  métépimères  largement  bor- 
ne pâle,  ainsi  que  les  derniers  segments  abdominaux;  crochets 

II  épines  des  Jambes  testaoéf  ;  pattes  postérieures  quelquefois 
en  tout  ou  en  partie.  Tâfses  antérieurs  fortement  dilatés  en 


lu  bimaeuUda  par  le  prothmix  plus  allongé,  avec  les  aogles 
moins  avancés  et  moins  pomtus,  le  lobe  scutellaire  tronqué 
t,  la  bordure  pâle  des  hanches  postérieures  et  de  leurs  mété- 


VADIA  5AS1JTA  Thunb.,  Diss.  Ins.  Spec.,  m,  178&,  66,  f.  77. 

Gerstsker,  Mon.,  29. 

èce,  de  Manille,  est  assez  commune  au  Japon. 


120.  Hhipîphorus  ctaxivxstis. 

Long.  10  mil!.;  laig.  3  milL 

étroit,  subparallèle,  luisant,  rouge  ;  élytres  d*un  noir  bleu, 
tarses  noirs,  ainsi  que  les  antennes,  sauf  les  deux  premiers 
atase  du  troisièoie.  Tète  ovale,  convexe  sur  le  fronti  *  points 


marquas.  Ëlflres  dem  Fois  plus  longues  qge  le  protbd 
la  base,  atténuées  peu  à  peu  par-derrière,  rebordées  1 
ment  à  la  sulnre,  creusées  d'un  canal  dans  lenr  Ioii{ 
partir  du  milieD,  terminées  en  pointe  peu  aciimÎDée, 
acîculés,  plus  serrés  par-derriËre.  Dessous  marqué  de 
peu  serrés. 

Japon. 

Diffère  du  bicoior  par  sa  Terme  plus  allongée,  p 
thorax  moins  proFoûdement  bisioué  A  la  base,  avec  li 
mais  non  élevé  en  cnrènc,  les  Qanes  de  la  poitrine  d< 
sous,  les  jamlws  el  tarses  noirs,  etc.;  d'une  variélé  dtt 
il  se  place  et  auquel  il  ressemble  par  la  Tonne  du  p 
bulion  des  couleurs,  par  le  dessous  du  corps  et  II 
pattes  rouges,  le  prothorai  moins  convexe,  moios  sini 


Famille  des  C«ii(barl4»>. 


Long.   13  mill.;  larg.  5  milL 

Étroit,  allongé,  noir,  luisant,  k  reOet  violacé.  Tête  i 
arrondie  par  derrière,  peu  convexe,  lisse,  A  petits  p 

trëa-taiblcs  impressions,  une  au  milieu  du  front  e 


flQ  CôUapOnê  dm  Japon.  «M 


i 


^t  i*  «tide  obeonique»  fortemeDl  renflé,  2*  trte-conit, 
qoe  le  &%  on  peu  plus  long  qoe  celui^,  5*  à 
■n  bniHiiie  ékrgteeoient  en  forme  d^oreille  en  debore  et  en 
■OUI,  5*  tFUksvene,  6*  beaucoup  plus  large  ei  un 
7*  laigemenl  réniforme»  les  autres  fiUformes,  allongés» 
;  dernier  fiisilonne,  de  moitié  plus  long  que  le  pré- 
l^TkT sibeyiindriques,  courts,  2*  petit,  les  autres  un  peu 
à  peiae  en  tranche  de  o6ne,  à  peine  croissant  en  longueur. 
lUoflg,  à  peine  pins  étroit  que  la  tète,  dilaté  au  tiers  antérieur 
étranglé  an  miU«i,  éctaancré  et  finement  rebordé  à  la  base, 
à  points  épan,  fins  et  rares»  peu  con? exe  sur  le  dos,  avec  une 
transverse  au  devant  des  angles  et  une  double  anté- 
ftljtres  deux  flèis  plus  longues  et  à  peine  plus  larges  à  la  base 
h  protboru,  foiblement  vermiculées.  Abdomen  finement  ridulél 
grêles,  médiocres;  tanes  longs,  comprimés.  Dernier  segment  ven- 
ao  boot  entre  deux  pinceaux  de  poUs,  creusé  dans  son 


Osaka  ;  espèce  automnale. 

gentille  petite  eqièoe  se  distingue  bien,  en  outre  de  sa  taille,  du 
par  la  forme  des  premiers  articles  anlennaires  plus  courts  et 
C:f),  la  sculpture  du  corps  et  la  ponctuation  de  la  tète  et  dn 
Insd  moins  fortes. 


121  Ifiu»  OOiâlcUTOS  Mots.,  EL  Ent,  VI,  1857,  85. 
Long.  18  mOl.;  larg.  7  mOL 

^èlsogé,  étroit,  noir  bko,  luisant,  glabre.  Tète  trigone,  légèrement 

peo  élargie  mais  fortement  arrondie  aux  angles  postérieurs, 

aiec  de  petits  points  épars;  front  élevé  transversalement  au  bord 

\  séparé  par  on  sillon  anguleux  de  Pépistome,  qui  est  ovalaire, 

points  inlifères;  labre  faiblement  échancré  avec  les  angles 

;  denier  article  des  palpes  maxillaires  médiocre,  comprimé;  yeux 

»  gros.  Antennes  longues  :  <f ,  1**  article  long,  dbconique, 

A*  Ute-conrts  et  Iransvenes,  allant  en  croissant  de  largeur»  5*  à 

dilatés,  irréguliers,  formant  ensemble  une  concavité  en 

fir  covt,  trigone,  6*  obliquement  transverse,  V  oboordiforme, 

^  il  Ffolit  crames  en  dohon,  les  «utre  solvants  menas,  8" 
CUMI  M 


S.4.  M  Mumb 


IttiH,  oonrt,  9*  et  10*  ejilBdriqiMi,  plv  K»ti,  «t  U*  )la6iin,  ituâ 
pins  loiv  qt»  tel  pféoédenli,  pDbannt  coaune  eux  ;  $,  flntbnNi^  ofli 
S*  pedtt  8*  fc  S*  dxioniqtiet,  KinMiblei,  phn  I019  que  Ivgci  <l  ari 
Mut  nn  pen  en  loogneor.  PntlKMX  (d)loiig,  rftrtd  en  demri,  iartM 
renflé  At  chèque  cAté  eu  tien  utérienr,  profimMnent  4MogU  cbmI 
4eluDcrt  et  flnentent  rebordé  4  U  bue,  légètement  oomue  Rtr  k  ta 
peUU  point!  epan.  tijVnt  k  pebM  pin  Urge*  à  k  bue  et  deoi  hh  p 
loognee  qne  le  pnthorax,  élacglei  par  derriftr»,  finement  et  deutu 
vemloalees.  Abdomen  Bnement  ridnU.  Pitln  piOa,  alloBgéei;  ta 
l(»si,  h  artlolee  grtiea. 

NigutU,  dans  les  vtlléej,  en  tnm  et  arrlL 

Celle  esptee  n'a  aucune  analogoe  dtna  notra  boue;  eUe  npndriti 
tjpea  de  cet  espëcei  américainei,  tek  qne  antmtieoltù,  —iirif»^ 
prothoru  allongé,  étranglé  iii  mUien  et  à  intenow  dilomiM  fj),  M 
dulakr,  qui  l'a  décrite,  ne  pantt  afiA-  canna  qoe  k  lenellk 


123.  BlELOi  coiminis. 
Long.  18  milL;  larg.  9  miil. 


|te  cowti»  «m  prothorax,  bumpresionné ,  élaii^  par- 
I  MaiBi  rimé  an  milieo  de  la  base»  aes  éljftrea  plua  loogueai 
NPon»  kl  arlklea  des  tanes  phia  aUoqgéa  ^  flompriméfc 


FMUidai 

ISA.  XaiTBOGlIBOA  CTAHIFEHHU. 

Long.  U  milL;  larg.  8  mQl. 

•  long,  flave-teataeé  loisaDt,  yeux  noin,  }ambea  et  tanea, 
t  pilpea  branâtres,  éljrirea  d*aD  bleo  rerdâtre»  pobeaeentea  e 
e  CB  trian^  arrondi  par  derrière,  à  peine  distinctement  poin- 
rfoiée  sor  le  front  et  séparée  de  répistome  par  une  dépreaaion 
;  labre  on  peo  plos  large  qne  long,  lobsinué  an  bout  ;  ;enx  gros, 
cho  le  mâle  que  ebei  la  femelle,  renflés,  élargis  en  bu,  ton- 
irotbonx,  échancréa  en  devant;  pointe  des  mandibules  brune  ; 
dlUrca  alloBgés,  flb'formes,  dernier  article  un  peu  plus  long 
oMent,  peu  élargi  an  bout  Antennes  grêles  et  filiformes,  un 
I  longnes  qne  le  corps,  insérées  près  du  canthus  ocnlaire; 
XNirt,  les  suif  ants  longs,  subégaux  entre  eux,  au  nombre  de  13 
le,  de  il  diez  la  femelle.  Protborax  oblong,  étroit,  plus  étroit 
!  (en*  à  peine  risiblement  pointillé  et  pubesceot,  en  are  sinué 
"caflé  en  bosse  de  chaque  côté,  au  tiers  antérieur,  étranglé 
srdé  à  la  base  d*un  bourrelet,  peu  convexe  sur  le  dos,  bilm* 
!  sur  la  ligne  médiane,  tcunon  creusé,  tronqné  au  bout 
n  plos  larges  et  dnq  fois  plus  longues  que  le  protborax,  forte- 
tetel  arrondies  à  Tépaule,  légèrement  convexes  sur  le  dos, 
par  derrière  et  terminées  en  pointe  obtuse ,  entourées  d^in 
ord  élevé,  densément  et  ruguleusemcnt  pointfllées,  ornées  da 
irei  longitudinales,  un  peu  obsolètes  tout  à  fait  au  bout,  la  pre- 
prls  du  bord  externe,  les  deux  autres,  paraUèlea,  an  dedans 
MuaéraL  Pattes  longues  et  grêles;  jambes  antérieures  un  peu 
■lérieures  sinuées;  premier  article  des  tarses  plus  long  que  les 
\  doquième  segment  ventral  profondément  incisé;  $,  terminé 

I  iRNiie  en  immeoM  troupei  voUigoint  sur  es  fleurs»  le  soir. 


linéaire,  eDliËrcmenl  noir  brun,  luisant, 
ëlytres  d'un  jaune  lulacé.  TËle  en  Irianglc  erroadi 
points  ^pars,  lisse  el  plane  sur  le  front,  séparée  de 
Iransverse;  yeus  grands,  assez  renflés,  faiblement  él 
labre  ponctué  Iransverse,  drail  au  bout^  palpes  maiill 
allongés,  dernier  légèrcmcnl  sécuriforme.  Anlenni 
cantitus  oculaire,  grêles  et  flIifonneB,  atteignant  les  d 
articles  à  peu  près  d'égale  longueur,  sauf  le  S*  qui 
sulvanl,  et  les  derniers  qui  vont  en  décroUsanti 
remelle  et  de  11  chez  le  mâle.  Prolhorai  plus  long 
gpur  de  la  lËLe,  légËremeoI  arrondi  au  bord  apica 
tiers  de  chaque  côté,  rétréci  par  derrière,  subsinué 
éleva  à  la  base,  densément  pointillé,  pubesceol  de 
ligne  médiane  d'une  impression  simple  en  devant 
devant  de  l'écuason,  qui  est  en  triangle  â  pointe  j 
larges  et  quatre  fols  plus  longues  que  le  prolhora 
l'épaule,  peu  atténuées  par  derrière,  avec  l'eiitréinil 
entourée  d'un  mince  reboril,  densément  poîntillées-i 
qaabi!  nervures  longitudinales ,  parallèles ,  obsoH 
longues  et  grêles,  jambes  un  peu  arquées  ;  tarses 
premier  article  des  postérieurs  assez  long.  Demie 
prulon démeut  incisé. 

Japon. 

Toiùn  du  i^imiptnitii  pour  la  forme,  mais  color 


i98i  CBdoiia  MinrriiiA. 

Uttg.  7-6  fflilL;  larg.  S,M  milL 

lit  ÊÊÊU  étroit,  Doîr  bien»  assez  loisaDt,  surtout  en  dessous,  peu 
i*  me  «Uongée,  a^ec  les  yeux  aiT0Ddi8«  assez  saillants,  rélréde 
ilve»  fubleiDent  ponctuée  ;  creusée  sur  Tépistome  qui  est  relevé 
É,  euiaiicnlée  sur  le  front  avec  un  relief  triangulaire  entre  les 
tgm  grêlât,  allongés,  bruns,  testacés  en  dessous  ;  dernier  article 
I  fM  le  précédent,  obliquement  tronqué  au  bout  Antennes  très- 
el  tièe-neioes,  filiformes,  noires,  avec  les  2*  et  3*  articles  en 
en  dessous,  i*  en  arc,  renflé  au  bout,  T  court,  les  sui- 
eatre  eux.  Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  la  tète, 
{ foe  kfge,  dilaté-arrondi  sur  les  côtés  en  devant,  sinué  au  tiers 
r»  avec  le  bord  basai  élevé  ainsi  que  le  bord  extérieur,  longé 
■  asédian,  terminé  devant  et  derrière  en  un  enfoncement,  flan- 
fiOM  de  Félargissement  d'une  profonde  fovéole  transvene  ;  points 
t  dpersL  tcQssoo  en  lobe,  rugueux.  Élytres  plus  larges  et  cinq  fois 
que  le  protborax,  élargies  à  la  base,  avec  Fangle  buméral 
;  dhrariquées  et  atténuées  postérieurement,  arrondies  au 
de  trois  nervures  saillantes  :  externe  subhumérale  entière, 
pertllèle,  un  peu  atténuée  vers  Textrémité,  interne  rac- 
mn  le  tiers;  deosément  rugueuses-ponctuées.  Dessous  à  peine 
ntles  IrèHgrèles,  allongées  ;  cuisses  postérieures  (J)  fort  ren- 

(Hagasaki),  sur  les  montagnes. 


iottg.  7-9  mîll.;  hrg.  1,5  k  2  mill. 

Ëlroil,  allongé,  verl  bleu,  p«u  luisant,  pu b^sccnt  de  ^ris;  cnistes  pod 
rieares  (d"),  venlre  (?)  jaune  teaUcii.  Tâte  allongée,  rugueusetoenl  p 
1  liée,  avec  les  yeux  arrondis  et  saillants;  vrrlex  s6|urâ  du  froDtptfl 
enfoncemeni  en  clievroii  ;  réirécie  derrière.  Palpes  grêles,  asseï  li 
bruns;  dernier  article  plus  long  que  le  précédent,  obliquement  tn 
au  bout.  Antennes  filiformes,  grêles,  noires,  Lninâtres  en  da 
presijue  de  la  longneur  du  corps  ;  1"  article  long  el  en  arc.  9*  mort,! 
autres  longs  et  égaux.  Protliorai  plus  étroit  que  la  Itle,  plus  long  |i 
large,  rétréci  el  A  bord  relevé  en  devant,  arrondi  au  milieu,  resserrtl 
devant  du  bord  basai  qui  est  relevé  en  bourrelet,  longé  d'nne  tatit  ait 
inédinne,  entre  deux  enfoncements  ruguleut.  Ëcusson  trèi-priji.  dOM 
Ëlftres  beaucoup  plus  larges  que  le  prottiorai  ft  la  base  et  relnéM,  M 
les  angles  huniéraux  saillants  ;  prés  de  quatre  fois  auui  lODguw  4M 
pronotum,  atténuées  peu  à  peu  dés  la  base  et  terminées  en  pointa.  M' 
cenles;  densément  ruguleuses-ponetuéea,  à  trois  oervnrM  1  Entetia  ■ 
courcic  vers  le  milieu,  ejHerne  sous  l'épaule  el  interne  en  di>d*ni,  ja 


GDCDJ1DB8  mnmmxK  oa  pan  ocmmis 


i*vf«Oiu. 


UMUfBXi. 


:ONMtéilIOilolftl8rS.} 


\wk9Hmm  ■Éooiii  IM  toeripttMii  finie  iMe  ffeviM  aou* 

h  famille  des  Goeqjides. 

dédié  préienter  à  It  Sodété  une  monographie  complète,  mais, 

kmtes  les  richesses  qni  m*0Bt  été  généreusement  oommnniqiiées 

collègues  lOL  Gheyrolat,  de  Ifniszech,  E.  Deyrolle,  Javet,  Jekel 

f  al  dft,  faute  de  documents  suffisants,  borner  mon  travail  à 

m  de  la  funiDe. 

i  coadltioM  d'èBssmble  dans  Fétude  plaeerontt  Je  Fesptoe,  mes 
m  à  rabr!  des  critiques  synonymiques. 

I  Aftlé  de  multiplier  les  genres  déjà  si  nombreux  dans  le  groupe  peu 
des  Cucujides.  Tattendrai  k  fhi  de  mon  étude  pour  établir 
mémoire  qiédal  le  gemra  de  k  funillOi 


L  VàmàMimk  oxniGiTuu. 


(PL  8,  iig.  i.) 


y  ftliùiM;  Mm  ni§rm;fr&tkerac$ irmsf9ir$o»  uMn^  wdthitââ, 
éKMguMMo;  êtgàrg  timfulo  MsÊUeaU,  mfM  ImêêtêU  mm 


An.  GunmuB. 


rali  cmjwtelo,  tuteo  midîo  uttra 
itdtr  nUcos  donata  et  margitudOt 


P.  tbmgattiU  A.  Gruav,,  Asn.  Soc.  ent  Ft.,  187A,  BoIL,  pL  i 

Noir,  brillant,  alloagé,  nladTement  iikAii  luga  çoe  ht  I 
d' Amérique.  AnleoDea  un  peu  plui  longues  que  la  moiUé  do  a 
prêaeDtsat  Is  sculpture  ordinaire  dn  genre.  PtoUmvix  tttnnn 
à  la  base,  rebordé  latéralement  ainsi  qn'à  la  base  ;  reboid  bad 
plement  épaissi  au-dessDs  de  l'écosson  ;  disqoe  avec  une  ifrit 
nale  de  chaque  côté,  interrompue  vers  les  trois  quarts  postéric 
nlssanl  peu  après  ponr  former  une  petite  carène  aU^gnut  ) 
prolhorax.  Ëlytres  allougées,  parallèles,  avec  trois  stries  bin 
la  première  Bntnrale  réunie  à  la  troisième  latérale^  la  denibi 
sa  naissance  au-dessus  de  Tépaale  et  s'arrètant  un  pea  avant  h 
enfin,  entre  la  deuxième  et  la  troisième  strie,  se  troare  OM  tti 
mentaire  très-flne.  Pattes  noires. 

H sUceau  GollecUons  Cbevrolat,  de  Uniszecb,  Javet,  GroneU 


3.  BXCTAHTHKm  uthh. 

{PL  8.  flg.  a.) 


OÉniftf  (li  nmmmar  am  fm  eamim.  |M 


X  Gâ^OGsn»  LOHGioouns. 
CPL  8,  fig.  &) 

aîlutei;  «fjiûf  »  proikaraeê  pedibtÊtfiu  rvfs;  C0piu  eameso, 
cmÊiÊliewUàOt  ndcU  âuoina  in'efribm  frmUa^ 
nfé-ficÊiê,  êUmgâiù;  ihormcê  jniÊMiaio,  vue  tramveno,  posUœ 
MtftriM  mifris  ad  of^ieem  rufis,  disco  se»4tnaiis,struiesBterw^ 
okUimOis.  —  LOD^  15  mOL 

A.  GroiiY.,  Aim.  Soc.  ent  Fr.,  187&,  BoIL,  p.  xxnn. 


crdinaire  des  Caiogenus  ;  distinct  des  autres  espèces  de  ce  genre 
Feoteaiion.  La  tète  et  le  prothorax  sont  roussâtres  et  les  élytres 
irires,  trec  une  tache  apicale  roassâtre. 

CÊtofema  UmgieomU  Yient  se  placer  à  côté  du  Caiogemu  dicoratut 
\.  GoDectkns  de  Mnfszech»  GroaveUe. 


Ù*  COCUJUS  MnSIECHL 


(Pl.  8,  fig.  h.) 


t,  deprtstm,  niger;  anUrmis  pedilnoqut  saiis  eUmgatii;  etgiris 
V  e^atuù.  —  Long.  20  mill. 

Wmisueki  A.  Gronv.,  Ann.  Soc.  ent  Fr.»  i87A«  BnlL,  p.  zxnii. 


déprimé,  nob.  Antennes  et  pattes  relativement  phis  allongées 
les  antres  espèces  du  même  genre.  Tète  et  prothorax  granuleux, 
i  Meo  obscur,  légèrement  atténuées  vers  le  sommet,  présentant  une 
pinrale  ponctuée. 

WÈ,  couleur,  ce  magnifique  Cucujus  se  distingue  à  première  vue  de 
■^éoèresL  Tal  donc  pensé  inutile  de  développer  davantage  une  des- 
■  d^ailleurs  cooqUélée  par  une  planche. 

M»  roBcrtion  in  Mpincrh, 


(H.  «.il»  M 


{(  dititHUo  eorport  trwiaiba$;  eapttê  pvn  fmUé 
posUcù,  aevHi,  fiviaê  eanetmhiteulAi  Hypw  tnmadot  Ourtii 
vmo  tattriim  «Mun  dmiatùf  êlgtrit  êmlm  flieatù,  mrùHm 
iraerttitiit  jimctiUalis.  —  LoD^  6  mlll. 

Assez  allongé,  d^in  noir  brOlant  ;  pubeaceDce  iPvn  gria  Bm. 
assez  épBiSiea,  d'an  brna  roDuttn,  n'alteigoint  pas  la  nnlié 
gaenr  du  corps.  T£le  t  poDcIuaUon  écartée,  préseiitaDt  k  b  w 
anlennes  du  court  sillon  longilDdlnal  lé^èmneot  vqoé  nn  r 
angles  postérieurs  bien  marqués,  aigus;  front  légèrement  eom 
tome  tronqué.  Protborax  &  peine  IrensTersol,  &  ponctuation  m 
plus  forte  el  plus  serrée  que  celle  de  la  tète,  présentant  sur  te 
espace  loogitudinal  lisse  ;  bords  latéraux  oblusémeot  dentés, 
rebordés,  Écusson  transversal,  ponctué,  arqué  an  somtDct.  an 
parallèle  au  bord  apical.  Ëiytres  parallèles  dans  les  deux  lien 
atténuées  dans  le  dernier,  à  t«pli  latéral  bien  marqué;  poncla; 
inemcnt  pooctuës  et  di.ia 


GÉog'îto  mmmÊiÊm  eu  pm  cammt.  tH 

brillant;  pubescenoe  générale  très-fine»  oonchée.  An- 
grètes  et  allongées  dans  les  deax  sexes,  pins  longues  qae  le  corps 
le  mâle,  égales  chez  la  femelle,  rongeâtes,  les  derniers  articles 
Tête  et  protborax  ronx  obscnr,  à  ponctuation  fine  ;  épktome 
parallèle,  à  marge  anlérîiiuna  tririnuée.  Prothorax  traimerBal, 
rétréci  à  la  base,  les  côtés  entiers,  le  disqne  avec  une  strie  lon- 
llhile  de  ehaqioe  côté.  £cnsson  semidrcnlaire,  roogeâtre.  Élytres 
■wiBB  que  le  prolborax  à  la  base,  ovalalres,  régulièrement  comexes, 
HhiI  entièrement  Fabdomen,  d*un  noir  de  poix  très-foncé,  présentant 
B|b  viHeo  ose  tadie  transrersale  arrondte,  d*nn  Jaune  clair,  attef- 
|p  presque  le  râ»ord  latéral  Stries  très-fines,  à  peine  TidUes  à  la 
kieii  marquées  au  sommeL  Pattes  d*un  roux  brunâtre» 

Collection  Grouyelle. 

curieuse  espèce  semble,  par  la  forme  de  la  tète  et  de  féplstome, 
des  Satptngu»  ;  mais  ses  caractères  la  classent  sans  aucun 


7.  hmmisnRja^m  pionpcrns. 


(PI.  8,  fig.  7.) 


simiUtmus,  sed  statura  mtnor  $t  êlftra  ifimacuUta;  nWHta 
Ml  transversa  ante  médium^  secunda  ad  apicem  obliqua;  elytris  UviS" 
-airûuis.  —  Long,  i  i/2  milL 

^è^-voisin  du  L.  salpbigoides,  mais  d*ane  taille  plus  petite  et  présen- 
war  chaque  élytre  deux  taches  :  la  première  transversale  avant  le 
ai,  la  seconde  oblique  vers  le  sommet-  En  outre,  les  marges  de  Tépis- 
i^  an  lieu  d'être  parallèles  dans  leur  direction  générale,  sont  obliques; 
jAlemes  dans  les  deux  sexes  sont  plus  courtes  que  le  corps  ;  enfin 
Met  sont  encore  très-Anes,  mais  un  peu  plus  marquées, 

^MMbooiB»  Ccrileetion  GrouveOe, 


An.Oiomtu. 


(R.8.flg.8.) 


EUngaha,  nitidm,  capitt  tkoraa^MB  mfo-UaUetît,  UtiStr 
pttiKlatU,  fremie  comaàacida,  margine  antieo  MMÙamI»,  i 
antemanan  profwtd»  ttmÊata;  jwvthorace  trmntrao,  bout  t*n 
tato  ;  elytris  ttongidii,  laterUna  plieaiit,  tatactù,  vuaiU  pM 
nigrieimte,  tputdristriatù,  inttrttitiis  striatitn  ptactutali*.  Ptdi 
cti$.  ~~  Long.  2  1/3  6  3  mill. 

Allongé,  faibiemeot  coDTexe,  brillant.  Antenne*  d'un  nm 
allongées,  assez  épaisses.  Tête  et  prolhorax  d'un  roax  km 
poDctnation  fiae  et  écartée.  Front  trës-légtrenient  coqtcu, 
ta  avant,  a;ant  chez  le  mAle  une  proronde  écfaancrure  à  U 
anteDoes;  sUie  intermédiaire  Lien  marquée,  en  accolade, 
transversal,  rétréci  à  la  base,  ayant  de  chaque  cAté  du  disque 
loDgitadinale.  Ëcosson  semlcfrculair&  Élytres  en  ovale  Irts- 
trois  fois  pins  longues  que  le  prothoru,  testacées,  avec  une  li 
oblique  an  delà  du  milieu  ;  quatre  stries  dorsales  bien  uiarqw 
latéral  des  élytres  formant  avec  le  disque  un  pli  bien  n 


M»  inmiiiteniMiire  bien  marquée»  timplemenl  dmiée.  Protho- 
Mf  plus  large  qoe  long,  finiemeiit  rétréd  à  la  baie  ; 
«iltaBla,  atgoi,  échaiierès  en  arrière  ;  disqiie  arec  Qoe 
de  diaqne  eMé.  tcusaoo  temidrcQUire.  Éljties  en 
mg/k  ;  épanlea  bien  marquéee,  presque  dentées;  quatre  stries 
ém  fisibles ;  intemlles  pointillés  en  lignes;  nne  cartoe  latérale 
fÊêt^  dans  la  moitié  basilaire  ao-dessoos  de  Tépanle.  Pattes  de 
*daooqis» 

Aboargi  Collection  Gnmvelle. 


19*  LiniO'raLaras  oohtizos; 
(PL  8,  fig.  iO.) 

■f,  ndMtf,  flmèer,  întaetihfirrmginma;  capiu  thartutfm  UviUr 
mmeuas;  frimU  amoisa,  mar^itu  tmtico  trisùmato,  stria  hier» 
sùmÊÉM  ;  proiÉiamcê  transveno,  buin  vemu  tagusiato,  anguiii 
WMfû,  tmtarfmatU  ;  etiflriz  obUmffo-ovaiiê,  pmdrUtrUAiSf  ttria 
èÊ$im  vtrsm  forUm  impmta,  itriis  donaUkm  UvitrimiSf  ùdtr* 
iHitfimf  funfhi(fitHi  —  Lou^  2  milL 

Érin  do  préeéde&l,  mais  Ms-dMnct  par  sa  taille  plus  petite,  sa 
I  pios  claire  sans  reflets  bromes,  par  la  ponctnatkm  de  la  tète  el 
mz  ploB  ine,  moins  serrée,  par  les  stries  donales  des  élyties  à 


(H.  8,1g.  IL) 


&ri  ûmMXiii,  ntttim,  çUAtr,  tatauo-fermgbuia, 
tatut;  etj/fno  tritùauio,  ttria  iittermtemùii  tùaiaU;  pretitm 
ti«rio,ulrtti^iBiiitri4io,  baifn  vertus  aiigiaUdo;*lftH$dmfi 
pottia  iOttmutit,  <iuadriitriatil ,  itrU  limturalt  hmii*  tm 
imprtMta,  siriit  dartaUlna  ntbOvUqut  atU  tfurffm  «tipfafâ 
lOQg.  1  i/2  mflL 

Hoyeniienient  ecpimie,  glsbre,  briilaot,  d'as  tatacé  fan 

ADteimes  à  articles  allongés,  aUeîgnant  lea  ûenx  tien  de  la  km 
corps.  Ponctuation  de  la  tète  et  da  prothorax  1  peine  viaibte  ;  nu 
rieure  du  front  triainuéet  strie  frontale  arquée.  Prothorax  deoi 
large  que  long,  rétréci  à  la  base;  disque  avec  une  strie  longiiii 
chaque  cOté.  Ëcusson  semicirculaire.  Élytres  en  ovale  allongé, 
à  partir  da  niUien,  avec  quatre  strict  :  l'homéimle  bien  marque 
dans  la  moitié  basUaire,  mais  sans  apparence  de  pli  ou  de  c 
autres  trts-obsolèles  à  la  base,  oeltement  TisibleB  vers  le  tuno 
de  la  couleur  du  corps. 


OÊOÊpéa  nmmmt  m  fàk  oomms.  At6 

yçaaX  pmqiie  la  longueur  du  corps  chez  le  mâle,  relativement 
rtes  chez  la  femelle.  Tète  et  prolhorax  d*un  roux  enfumé,  à  ponc- 
[rè»^ne  et  trè»4pai88e,  phtt  forte  sur  la  tète.  Front  légèrement 
relevé  à  la  hase  des  antennes,  avec  un  vestige  de  strie  longitu- 
ir  le  disque;  marge  antérieure  trfeinuée.  Prothorax  transversal, 
la  base,  surtout  chez  le  mâle;  disque  avec  une  strie  longitudi- 
shaque  oftté.  Écosson  triangulaire.  Ëlytres  testacées,  légèrement 
Il  surtout  autour  de  Técusson,  en  ovale  allongé,  atténuées  vers 
at»  où  elles  sont  subtronquées,  avec  cinq  stries,  dont  les  dorsales 
1^  la  suturais  et  rhumérale  bien  marquées  ;  pas  de  carène  ou  de 
I  botd  latéral  du  disque  Pattes  testacées. 

que  du  Sud,  Brésfl,  Gdombie,  Nouvelle-Grenade.  Collections 
t^C^tmvella. 


U.  LmOPHUBOS  UGICIPHALUS. 

(PL  9,  fig.  18.) 

«Vf,  nitidus,  0Uiktr,  tutacâus  ;  franU  plana  in  iongitudinem  UvUtr 
nargine  antico  trinnuato,  stria  inlerantennali  Uvissima,  aroiota^ 
*ennanim  circumdante  ;  ffrothorace  transverso,  basin  versus  angus- 
Tihus  fere  integris,  utrinque  wiistriato.  Elyiris  guadristriatis, 
carinatiu  —  Long.  2  1/2  mil!. 

Dé,  lisse,  brillant,  entièrement  testacé.  Antennes  à  articles  allon- 
e  très-large  chez  le  mâle;  marge  antérieure  trisinuée,  échan- 
^us  à  la  base  des  antennes  chez  le  mAle  ;  front  finement  strié  ; 
erantenoaire  rebordant  presque  la  marge  antérieure  de  la  tète, 
t  presque  à  sa  naissance  la  base  des  antennes.  Prothorax  deux 
\  large  que  long,  très-rétréci  à  la  base;  bords  latéraux  presque 
smgles  postérieurs  safllants,  disque  avec  une  strie  longitudinale 
le  c6té.  Êcusson  semicirculah^  Élytres  larges,  ovalaires,  à  quatre 
Mt  rhumérale  se  confond  avec  une  carène  latérale  bien  accentuée; 
«sales  et  suturales  effacées.  Pattes  testacéca^ 

De-Oienadt.  GoUecUon  Ghevrolat* 


lA.  LxKOnuwm  IMUTU. 


(!l«,fim.) 


Tettacau,  nitidia,  gtaber,  para  pmetatia;  /rente  in  Um/lb 
itriata,  margine  imtico  trùâtuato  ;  ppofiWoce  troMwate,  < 
angustato,  angtUia  anticit  tubpromÎKutig,  potticù  ott^tU,  U 
inUgris,  virinqiu  vnistriato  ;  teviella  triangidari;  ttytrùdM 
quadrittriatis,  taUribut  cwinatû.  —  Long.  3  iy&  à  2  3/&  mO! 

Dépriiné,  brillant,  glabre,  teslacé,  i  ponctnation  épm 
presque  nonlUfiMiDes,  leurs  trois  dernlen  articlei  plo*  épiii 
ment  allongés.  Ëpislome  Uisîmié.  Front  avec  nue  atrie  li 
extrbnement  fine.  Protborax  ane  fols  trois  quarts  {dus  Ivgi 
faibleinent  rétréci  en  anifcre  ;  angles  anlërieor*  Mgèrement 
BTBot,  les  postérieurs  obtus,  échancrés  en  arrière,  les  côtés  p 
tiques  ;  disque  avec  une  profonde  strie  latérale  de  chaqoe  cA 
triangDlaire.  Ëljtres  un  peu  plus  larges  que  le  protborax,  nui 
fois  aussi  longues  que  lui,  carénées  latéralement,  avec  quatre  si 
stries  presque  sériilement  ponctués.  Pattes  teetacées. 


CtKuJida  ftffinpffTifiT  eu  mic  comnd*  tJU 

luge,  nédiocraiieiit  connexe,  glal»e«  brillant 'Antennes  alloiH 
1^  rolUKs,  à  derniers  articles  noirs;  massue  assez  prononoée.  Tète 
I  TOUX  ienusineiiz,  à  ponctuation  forte»  à  peine  écartée;  bord  anté- 
r  trisiniié,  strie  interantennaire  fortement  sinuée  Ters  la  base;  Iront 
%  ime  légère  carène  longitudinale»  Protborax  de  même  coloration 
la  tète,  moins  de  deox  fins  pins  laige  que  long,  fortement  rétréci  à 
pe  ;  an^  postérieurs'  saillants»  aigus;  ponctuation  un  peu  moins 
I  «r  le  disque  que  sur  la  tète,  presque  effocée  le  long  des  bords  laté« 
B  ii^iie  avec  une  profonde  strie  longitudinale  de  diaque  côté.  £cus- 
HBMliliniliiii    Élytres  oralaires»  légèrement  atténuées  vers  le  som- 


afec  une  tacbe  latérale  d*un  testaoé  clair,  toucbant  le  rebord 
■I  et  atteignant  presque  la  suture  dans  sa  moitié  basîlaîre;  quatre 
les  deux  internes  peu  marquées  à  la  base,  rhumérale  formant 
me  impression  longitudinale  au-dessous  de  Tépaule,  les  inter- 
de  pdnts  en  ligne.  Pas  d'qiparenoe  de  pli  latéral  aux 
ai  ce  n^est  tout  à  fdt  vers  Tépaule,  Pattes  d*un  testaoé  rous- 

Colketion  Nouvelle. 


18.  LSMOPHUXUS  SSMIFLATOS. 

(PL  9,  fig.  16.) 

nitidus,  fiaber;  capile  ihoracequê  ruf<h4e$taeas^  Uviuimi 
punciatis  ;  franU  in  Umgitudinem  impressa  ;  marçine  antico 
iC9  ;  protharace  transverso,  lateribus  bisinuaio,  uiriwpu  unistriato  ; 
iia  trianfulari;  elytris  ebngaUMwatis,  abdomen  fere  obU^eniitus, 
'Striaiis;  pedibus  testaceis.  —  Long.  1  3/4  milL 


,  iHillanI,  glabre*  Antennes  d*on  roux  testacé,  à  articles  un  peu 

Tète  et  protborax  roux  testacé,  à  ponctuation  fine  et  épaûse  ; 

relevé  à  la  base  des  antennes,  à  peine  sillonné  longitude 

sur  le  disque;  marge  antérieure  sinuée.  Prothorax  une  fi>is  et 

phis  large  que  long;  bords  latéraux  entiers,  bisinués,  lapins 

largeur  vers  le  tiers  antérieur;  marge  antérieure  ciliée;  angles 

non  saillants,  postérieurs  presque  droits;  disque  avec  une  strie 


iJH. 


longltDdlDtle  4e  chaqtM  oMé.  1 
ntuTB  nonUra,  Inii  [<»■  plu  longnes  qne  le  «ndet,  mes 
finei  plu  on  mofna  effuéci  k  la  b«H]  pu  de  cutae  bttndi 
wgmeDt  de  fabdinneii  Tiùble.  ntta  teitiftoi 

Hegdaleoa  (Honvene-Crenade}.  Coltoctka  CberroUt 


L  9,  Og.  17.) 


Dtprtuia ,  tdtidia ,  tiiUilittiwu  t 
Uttaceù,  daat  fortiUr^m  jutnet^it;  dypto  imtuitoi/hiiittàilNi 
itriataj  protfwraet  Inmsvertm,  baain  vtrna  taiguttab,  Mfd 
productis,  utriiupu  vniitriato  ;  xvtello  irianffulari;  eljftrù  taU 
tatiiUum  ri  porta  mtdium  infmcaUt,  lUmfato-miatif ,  (lûfH 
Itria  quarta  magit  ùnprasa,  interstitiii  seriatim  pmefatii. 
1  S/A  à  3  1/2  milL 


Déprimé,  briilaDt,  conrert  d*UDe  Irfes-coarle  et  lrte-B«  pB 
Anlepnea  à  articlea  allopgég,  atteignant  preagce  la  longwar 


QÊafJidii  nMHmim  m  fm  conmtu  M 


18.  LBMOniL(BUS  LEiCHL 

(PL9,  flg.ia.) 

f ,  depreifiÊit  niHém,  nMUnime  pnbesema.  CapiU  ikerâctpêi 
vtf  y  pare$  mMUterquê  punetcHs  ;  fronie  emweœiuseulû,  9hia 
naU  êTotatûf  marfine  antico  tnmeato;  prothcraee  vim  irtm$^ 
m  vertui  subttngusUdo,  vtrinque  unistriatOf  anguUi  antieù  dê^ 
ubdenMis  ;  Modelb  triangulari;  elytris  testaceiSf  uttra  médium 
%fmeM$,  quadriïïtnoHs^  inUrstiUis  ieri€iimjnmetMs;pedikiu 
-  Long,  i  i/2  milL 

e  taiQe,  âépr&iié,  brillant,  convert  d*aiie  pnbesceiice  très-fine  et 
u  Antennes  à  articles  peu  allongés.  Tète  et  ]Ht>thorax  dHin 
se,  à  ponctuation  fine  et  écartée.  Front  l^rement  convexe, 
hîenre  simple,  strie  interantennaire  arqnée.  Prothorax  presque 
rement  rétréci  vers  la  base  ;  angles  antérieurs  déclives,  aigus, 
entés;  disque  avec  une  strie  longitudinale  de  chaque  c6té. 
iangulaire.  Élytres  en  ovale  allongé,  avec  quatre  stries;  inter- 
:taés  en  ligne  ;  bord  latéral  du  disque  fbnnant  un  pli*  Pattes 

)  (NooreUe-Galles  du  Sud)«  Collection  Grontelle. 


i%  hMMomjmm  Ginroucii. 

(Pi.  9,  flg.  19.) 

9,  paralUhtt,  tritidus,  gUiber;  antitmii  eiangâHSt  ariiaUiê 
\d  erëisis;  aq^U  ihijraceque  rufo^Uftoûeis^  fnmeUHt;  fr<mi$ 
ilm,  siria  inieranimnaU  profunde  improia  ei  fortiUr  arçiudOg 
tico  rimiaiû;  praihorace  transversOf  anguUi  (miicù  dêeliUbWt 
îrginaiis  ;  e/yfrû  ieitaceù»  paralUUi,  uUra  midimm  Manudiê, 
Irwicaiiâ,  mbdcmm  hmid  obtegeniihus,  pdnçufhitrmUi,  inUr» 


Aar. 


AlloDgé,  parallèle,  gUlve,  brUlaoL  i 
formes,  k  articlefl  allongés»  dépusant  h  longneor  da  «qa  di 
relativemeDt  ploB  coaries  chet  la  fbmdle.  TUe  et  proUiinx 
testacé,  à  poDcluatioD  assez  écartée  ;  marge  sotâiam  dn  fia 
strie  BDteaDaire  arquée,  bien  marquée.  Protborax  médiocreoeB 
sal,  légëremeQt  rétréci  i  la  base;  bords  latéraux  simpleiMiil 
plus  grande  largear  sa  tiers  utérienr;  angles  aotéiiears  décli< 
rieurs  échancrés;  disque  déprimé  avec  une  sUie  kof^tadinilc 
cAlé.  ËCDEson  triaiieulaire.  Élytree  teslacées,  paraUëles,  l^éra 
ciea  en  arrière  à  partir  du  mllien  ;  épaules  Ixen  arrondies; 
arrondies  séparément,  laissant  h  découvert  la  majeure  partie  ' 
segment  abdominal  ;  cinq  stries  plus  on  moins  ponctuées, 
partie  vers  le  sommet.  Pas  de  carénés  latérsles.  Pattes  tesUcée 

Amérique  centrale.  Collections  Chevrolat,  Groaveile,  Gundls 


(PL  9,  flg.  20.) 
Depreuta,  nitidus,  glaber;  tmtmnit  eUmgatii,  artùntit  ni 


CK»mJiéi$  nommam  eu  peu  commis  SH 

loogoei  que  le  {irothoTiXt  arrondies  fléparément  aa  nm- 
b  ae  oonmot  pas  complètement  rabdomen,  très-déprimées  sur  le 
pBv  oe  qni  dôme  on  léger  x^  latéral  ;  à  stries  ponctoées  très-fines, 
Wm  ■arqoées.  Pattes  d*on  testacé  clair. 

■pfeigae  eeolrale.  OoUections  Ghenolat;  Gnndtadi»  Groorélle. 


il.  LmoPHUBos  oosTAU». 


(PL  9,  fig.  21.) 


Wfrtssut,  nitidus,  inrwmeus,  pubescins,  densê  fnmetatuB,  margim 
\metipUi$  tnmeato,  frante  in  tangitudinem  impressa,  prothoraee  tranS" 
\ê^  ImUribus  obtuu  dentatis,  utritufue  profonde  vnistriato  et  carinato, 
É  êiforeoUdo;  scutelio  transverso,  elytris  se:t-^triaHs,  intervaUis  alter~ 
'em^ystioribus,  eUvoHs,  antennis  pedilmsqw  rufo^testaceiu  —  Long. 
MnilL 

i,  bmn,  brillant,  couvert  d^une  pnbescence  couchée  d^nn  jaune 
densëment  ponctné.  Antennes  à  articles  intermédiaires  allongés, 
chez  le  mâle  que  chez  la  femelle,  mais  n*atteignant  pas  la 
da  corps.  Êpislome  assez  saillant,  tronqué;  front  avec  une  pro- 
iBipression  longitudinale  slriolée,  déprimé  transversalement  entre 
des  antennes.  Prolhorax  presque  deux  fois  plus  large  que  long, 
latéraux  obtusément  dentés  ;  stries  latérales  du  disque  relevées 
mt  en  carène;  disque  biimpressionné  dans  la  moitié  basilaîre. 
transversal  Êlytres  en  ovale  allongé,  plus  larges  que  le  pro- 
arrondies ensemble  au  sommet,  recouvrant  entièrement  Fabdo- 
ifl  diMfue  avec  six  stries,  intervalles  alternes  plus  étroits  et  plus 
^;  bords  latéraux  du  disque  carénés.  Pattes  d*un  brun  rouge. 

w9^  Collections  Cbevrolat,  Grouvelle. 


An.  GKoonui. 


SL  LnioraMKOi  MonucpuM. 


(pL».fle-M-) 


Minutissimus,  opacus,  bnamatt,  eapiU  tkoractftu  gnamté 
Irmcalo,  protkorace  iransvtrso,  baxin  vmta  angvttato,  lettrit 
dalù,  obtuse  detdatis,  utringue  mtiilriato,  ttj/irù  ovalttm  fi 
tutlit,  intervallù  granulalit.  —  Long.  3/&  mill. 

Trte-petit,  mat,  foDCé;  Sculpture  générale  gnnutea». 
AntenneB  roussitres,  rembrunies  an  aonimet,  plus  longaes  qne 
articles  9, 10  et  11  élargis,  Irlanguiaires.  Ëpistome  asseï  taillint 
n'Olboraz  transversal,  rétréci  à  la  base;  bords  Iiléraux  obtUMt 
tés,  arqués,  la  plus  grande  largeur  au  sommet  ;  angles  antériesn 
Émoussés  ;  disque  avec  une  strie  longitudiuale  de  chaque  cAlt 
transversal.  Ëlf  1res  ovales,  échaacrées  à  la  base,  arroDdies  sépu 
sommet,  avec  quatre  Faibles  carènes  sur  le  disque,  âoemeut  gn 
intervalles  présentant  chacun,  en  regardant  l'insecte  d'a^'ant  < 
une  carène  moins  torle,  également  granuleuse.  Bords  Utéraai  di 
surtout  vers  le  sommet,  d'un  brun  plus  clair  que  le  disque.  Pa 


MB»  Ivlt^ipiteây  tflilicé»  MBtt  brilltDty  recoQfttt  d*ii]ie  pubotceuoè 
^i-rare  et  Irès-lliie.  Aoteniiei,  dans  les  dtox  seiM,  plus  ooartet  que 
taMIe  ;  prankr  trtieie»  cbex  le  mâle,  très-^rand,  égal  aux  deux  lien 
i  rote  de  r^otenne»  fortetneiit  bl$inué«  préientaiit  au  fommet,  en 
MiBi,  à  nmertkm  da  deaxièiiie  article,  une  loogue  dent  recourbée  ; 
htt  k  feneOe,  premier  article  phu  allongé  et  plus  épais  que  les  autres* 
ib  dBph  cl  ii*atteigDant  jamais  les  dimensions  considérables  qu^fl  a 
Isk  salle.  Bonctnation  de  la  tète  bien  visible,  un  peu  écartée;  ttmA 
IfÉfSMnl  convexe,  tronqué  en  avant,  relevé  à  la  base  des  antennes. 
IHAsrax  transvenal,  à  peine  plus  étroit  à  la  base  qu*au  sommet,  relevé 
récasson,  I  ponctuation  bien  visible,  moins  serrée  sur  le  disque; 
double  strie  latérale  de  cbaque  côté,  tcusson  transversaL  Élytres 
couvrant  entièrement  Tabdomen,  avec  quatre  stries  ilnes  et 
latérale  ;  interstries  finement  ponctaés  en  lignes.  Jambes 


Martinique,  Porto-BioOt  Brésil,  Mexique.  CoUeetlcns  Gbevroiat, 
Oundlach» 


34.  LUOPHUXUS  JUHIPXRI. 


(PL  9,  fig.  U.) 


^imfmhàs,  planui,  fusco^ferrugineus,  fulvo-pubescms  ;  capite  thcraci' 
pt  ml  lattra  crebre  rugouqut  puncialis;  frontt  conveximcula ,  antiee 
^'^metta;  prothûrace  subconvtxo,  basin  versus  leviter  angusiaio,  utrinque 
^ùtriato,  anguUs  anterioribus  obiusis,  lateribut  arcuatis,  ad  angutos 
^wticof  fortUrr  sinuato-^marginatis,  basi  nudio  tUvqia;  scutello  iranS" 
^"tb,  postice  obtusissime  angulato  ;  elytris  cirea  scutellum  plerumque 
ffmcÊtù^  paralUUs,  basi  iruncaiis,  apice  rotundaiis,  sejD^strialis,  striii 
Ibraif  obtoUticribuSf  intervaUis  aUernis  costa  gracillima  instructis^ 
\ÊÊéiMa  maris  extus  haud  dentata.  —Long.  2  1/2  à  3  fflilL 

L  Juniper  i  A*  Grouv.,  Ann.  Soc  col.  Fr.,  187/i,  BulL,  p.  xxviii. 

Ailoo|é,  parallèle,  assez  déprimé,  brillant,  d*un  roux  ferrugineux,  avec 
e  pubesocDce  laove  coucbée,  asiez  épaisse  sur  la  tète  et  le  prothorax. 


CM       Am.  GROcyiLLl.  —  Cmi^idti  mhtmiis  m  ftm  hmm 

ptin  ran  et  plna  eooile  nr  kt  élytraL  Antennes  aes  ipri— , 
itngues  que  le  prothonx.  PonctnitioD  de  b  têts  et  da  jnOm 
•errée,  rngaeuee.  Front  IfgèreiiKDt  conte»;  muge  intértan 
Prothorax  snbconveie,  ft  ponctnatiOD  moiiii  autét  nr  le  diqne, 
■nie  longitudinale  de  chaque  dXé;  neUenent  trtonenal  lïa 
presque  carré  chez  la  femelle,  létréd  à  le  beee  «fee  lei  btrdi 
sinués  ;  angles  antérieun  obtt»,  posUrienn  aigns.  «ski  nîDi 
ment  ëcbancrés  en  aniëre;  base  légèrement  relerAe  dan  h 
tcuMon  transvenal,  k  engle  apical  très-cMos.  filytrei  ie  pk 
enfumées  antour  de  réouson,  B?ec  la  «iture  légërement  n^ 
trois  quarts  poitétiears;  recovrrant  Tabdunen,  airondtnsu 
sommet;  cbacune  d'elles  avec  six  stries  alternativement  ptin 
pins  rai^ocbées,  lei  intervalles  étroits,  légèrement  relefés.  F 
roox  fémiglDeui. 

Mandibules  dn  mile  non  dentées. 

FraDce.  Autridie,  Esp^ne,  Sjrle. 

FontalneUean,  bdds  l'écorce  des  genéTriers  attaqnés  pu-  In 
Aubei  et  Jmiperi  ;  printemps  et  automne. 

PrOTencei  sons  l'écorce  des  cjprës  [Abeille  de  Perrin). 


Hi  tiéâm  iB  h  dUmm  ROrARRUA  ML 


Ht  IL  GUEIffiE»  Veabre  iMBonire. 


(Stocc  te  19   Mnct  1876.) 


9â  ail  wàm  que  notre  Sodélé  que  nntérèl  ne  doit  le  menrer  ni  à 
kMte,  ni  mlnie  à  la  betoté  d*on  insecte  ?  Ten  Tiens  fournir  aojoonriNii 
liemJle  preirre  en  loi  racontant  la  très-cnrieose  histoire  d*an  des 
|lM  petits  Lé|Moptères. 

I  j  a  bien  longtemps  qne  Je  poorehasse  ce  singulier  insecte.  Dès  1838 
flmk  déjà  recodlU  la  chenille  en  cherchant  celles  des  Dianihaeia  ml^- 
mais,  n^ayant  pn  obtenu  Phisecte  parlait,  f  ajournai  sa  poblica- 
Depnis  je  recœiliis  soofent  ce  bizarre  foorre&o,  mais  f éproavai 
la  même  déception.  Enfin,  Tannée  dernière,  me  troorant  dans 
■I  iseilité  remplie  de  Sitmt  nuimts,  f  en  ramassai  one  quantité  considé- 
■Ue  et  je  fiens  enfin  de  foir  éclore  qoelqnes  indiridns. 

Ceit  an  mois  de  juillet  qu*on  troure  cette  chenille,  quand  le  Silme 
mimu  D*ollre  déjà  phis  guère  que  des  capsules  desséchées  et  ayant  passé 
k  mi  brillant  au  jaune-ocraoé.  Ce  sont  ces  capsules  seulement  que 
Mre  cbenflle  choisit,  et  jamais  on  n*en  trouve  sur  celles  qui  sont  roohis 
itMcées,  car  elle  se  nourrit  de  préférence  des  graines  mûres  et  durcies 
ieeeUeCariophyllée. 

OécrifODs  d*abord  cette  petite  chenille  qui  resseml>le  l>eaucoup  à  une 
hne  de  Coléoptère.  Elle  est  courte,  luisante,  d*un  blanc  sale.  Sa  tète, 
^  est  noire,  est  cachée  sous  récuswn  du  premier  anneau,  qui  est  lui- 
Mae  Doir,  bordé  de  blanc  et  divisé  an  milieu  par  une  ligne  blanche  ; 
ttmile  Tiennent  quatre  taches  brunes  disposées  en  demi-cercle  et  dont 
béernières  sont  phis  grosses  et  confluentes.  Les  trois  premiers  anneaux 
m  chacun  une  tache  latérale  arrondie,  également  nota%;  enfin  Pécusson 
iiJ  est  également  noir  et  luisant. 

Cette  clienille«  comme  toutes  celles  qm'  Tivent  renfermées  dans  des 
Nvreanx»  B*a  de  bien  déTeloppé  que  les  pattes  écailleuses;  les  dix  mem- 


porte  une  ouverlure  coupée  an  peu  dtliqouneiiL  < 

construit,  ce  sac  est  ToiTiié  d'une  soie  (l'uD  beaa 
comme  les  cocons  de  Ver  à  soie,  mais,  avec  le  temp 
Dpsquc,  passe  au  blaDCN>cracË,  p.iriois  m£me  à  1«  o 
ee  couvre  en  outre  de  petites  graDuIaliODâ,  surtoo 
lieure.  Comment  ces  chuogemenU  l'opèr^nt-iU,  li 
d'action  sur  la  partie  extérieure  de  son  lourreau  î  G 
à  former  à  l'extrËniité  ces  U'ois  arËtea  qui  te  fei 
été  donné  de  le  découvrir,  mais  U  y  a  là  de  quoi  e 
Réaumur. 

Jusqu'ici  notre  chenille  ne  difTëre  pas  de  celles  < 
Coléopborides  qui  sont  de  k  même  nature  qu'ell 
variations  près,  construisent  leur  demeure  avec  le  : 
od  la  différence  s'accuse  et  où  il  tiut  se  livrer  à 
muul. 

Celte  chenille  a  deux  natures  :  eli«  est  porlo-sac 
en  même  temps  intraM»i)su]atre  comme  les  DianiH 
comme  ces  dernières,  et  il  y  a  lieu  de  penser  que 
l'ovaire  quand  la  plante  est  encore  eu  fleur.  Ce  qu'a 
qu'on  lu  trouve  encore  Jeune  dans  les  capsules  arrif 
EUc  y  grandit  vraisemblablement  aux  dé|>ens  de  la  si 
mais  elle  ne  dédaigne  pas  celles  qui  ont  durci,  cai' 
au  milieu  d'elles  ([uand  ceâ  graines  déjà  mfires  von! 
vertuve  que  forment  les  six  valves  du  sommet  en  i 
soin  de  les  arréler  en  filant  Un  opercule  de  sole  qui 
s'opposer  h  l'invasion  des  ennemis  du  dehors.  Elh 


lhi«t  dct  HmMbMm  éê  même  nalare.  Mais  il  arriT6  un  moment  où 
Mb  vie  M  M  iolBt  plus  et  où  eile  va  devenir  porte-sac.  Pourquoi 
Mb  évolBlioa  et  qti*A-i-eUe  beioio  de  la  liberté  de  locomotioQ  dont 
Ni  iM  fort  biea  peeaée  joaqu'ici  î  Veut-elle  simplement  chercher  une 
■Ire  capsole  que  edle  qu'elle  a  vidée»  et,  sa  nature  ne  lui  permettant 
fade  rtipoeet  à  Falr  sans  un  tégument,  ne  devient-elle  pas  saccophore 
JfÊ  fmr  m  Irtaeporter  d*nn  lieu  à  un  autre  î  non,  car  on  trouve  souvent 
tseom  pleines  de  graines  qu*elle  a  cependant  désertées  ;  ou 
ee  changement  de  rie  n*est-il  que  le  prélude  de  sa  chrysalidation  à 
elle  tnvaillerait  ainsi  bien  longtemps  à  Tavance  î 

Qiri  qa*fl  ai  soit,  Yoid  comment  elle  opère  :  elle  commence  par  per- 
M;  dans  la  partie  inférieure  de  la  capsule,  une  ouverture  circulaire,  du 
de  son  corps,  et,  par  cette  outerture,  on  voit  bientôt  sortir  un 
,  d*abord  transparent,  que  la  chenille  abandonne  sontent  pour  se 
dans  une  galerie  pratiquée  dans  Pintérieur,  et  qui  semble  pour 
Ure  n'être  que  la  continuation  de  cette  galerie  en  dehorSi  Bientôt  le 
est  sorti  en  entier,  mais  il  reste  d*abord  fortement  adhérent  au 
èe  te  capiole.  Il  finit  pourtant  par  s>n  détacher  et  la  chenille  se 
alors  sur  les  plantes  ou  sur  les  parois  voisines  ;  et  ce  n'est  pu 
dans  le  but  de  se  chrysalider,  car  elle  reste  ainsi  des  mois  entiers 
ffooéder  à  cette  métamorphose,  qui  n*a  lieu  qu'an  printemps  sui« 


Tars  te  fin  de  mai,  en  effet,  et  quand  le  SiUne  nuians  commence  dé|4 
IfSBSer  fleur,  notre  chenille  s'accroche  solidement  par  sa  partie  anté* 
an  parois  de  te  boite  où  on  Ta  conservée,  se  retourne  dans  son 
et  s'y  change  en  une  petite  chrysalide  d'un  brun  clair,  à  peau 
Bl  fine,  d'où  elte  sort  à  la  fin  de  juin  sous  forme  de  papillon. 

te  comportô4-elle  dans  la  nature  ?  Je  ne  puis  le  dh^  car, 
randa  en  mai  dans  te  localité  où  ces  chenilles  abondaient  l'année 
IMienle,  une  recherche  minutieuse  ne  m'a  pas  (ait  découvrir  un  seul 
quoique  les  tiges  desséchées  fussent  toujours  debout  et  les 
fraîches  en  grande  abondance.  C'est  donc  à  des  pierres  ou  à  des 
qu'elle  s'attache,  mate  loin  du  voteinage  sans  doute,  puisque  je  n'ai 
pa  en  retrooter  une  seule  après  des  visites  répétées. 

J'ai  décrit  longuement  les  mœurs  de  cette  petite  créature,  pensant  que 
Si  eiteteoce  amphibie  mtéresserait  mes  lecteurs.  J*ignore  si  elle  est  par- 
I0ée  par  d'autres  Cdeophara,  maU  les  Silme  de  nos  eufirons  ne  m'ont 
fBoni  d'antres  eiemples  de  cette  doubte  vie. 


jusqu'au  sominel.  Les  secondes  ailes  sont  étroites, 
lanl,  avec  ia  ft-ange  concolorc.  Le  Ihorai  est  blanfl 
blondes  et  liscrécs  de  blanc.  La  Klc  et  les  palpes  i 
mêlé  de  blanc.  Les  anlenneg  sont  épai^ies  A  la 
entrecoupées  de  blanc  el  de  blond.  Le  dessous  de  F 
GonI  d'un  blanc  blond.  Les  jambes  postérieures  sont 
comme  chez  les  e-spèces  voisines. 

J'ai  nommé  celle  espCce  amphibUUa  k  cause  d 
clienille.  Je  ne  sais  jusqn'à  quel  poiiH  elle  pourra 
avec  une  CoUoplwra  nuttwlrlla  menlionn^c  dans  le  Q 
n°  2517,  dont  je  n'ai  pu  me  procurer  la  description 

Nota.  C'est  en  vain  que  j'ai  cherché  celte  anDée  U 
biclla,  A  sa  place  j'ai  trouvé  abondamment  la  cli 
hydrata,  dont  je  n'avais  rencontré  l'année  dernière 

(t]  Tout  récHiiintiit  (35  dkembre  1876],  M.  E.-I..  Ragw 
nut[cc  lur  ctUe  nulanUlla,  décooTcrtc  par  H.  Ton  Reydfn 
ri  je  ini  luh  asturé  qu'eUc  ist  Identique  i  man  omphibûl 
nom  en  li\t  de  ce  mênoire,  et  j'aurais  même  «upprimt 
CDm]KiBé  «I  li,  d'une  autre  part,  M.  Mûbiig  cAl  prtMol 
Diiriirs  de  tette  curieuie  esp^e  -,  maii  il  le  irarnc  h  qiieli 
peu  ptui  longuement,  tnali  sans  détail*,  une  autre  Coleoph 
manière  tur  le  SiUne  otiles,  et  que  Herricli  SchadTer  ■  nei 
dnnc  penser  que  cette  double  vie  eit  eommuDe  1  tout  uo  peV 
propre  auL  Cariophyllées  et  dont  plusieurs  ««pètes  rcsl 
dicouTrlr. 


OBSERVATIONS 


MIGRATIONS  DES    SPHINGIDES 
Onalipiaii  autres  Lépidoptères 

svnriit  Ml 

RlBAlOnS  fUI  DIUZ  YAâliTis  DI    LÉPIOOPTiUS 


Ptf  M.  A.GASCHET. 


(MUKt  d8  9  Fèfikr  1876.) 


loBBleiB|S  f  étek  préoceopé  de  It  doctrine  absoloe  dé  le  migr»* 
iê  eerlatais  Sphlngidet,  perticalièremenl  enseignée  et  tivement  aoiH 
pir  M.  le  docteur  Boisdirral.  Je  ne  saurait  sans  restriction  adopter 
dodriae»  tant  oies  obeenations  de  chaque  année  semblent  la  oon- 


b  helare  dHme  brodmre  qnll  publia  en  1870  rappela  mon  attention 
t  cette  Êntéreasanle  et  importante  question,  et  je  pris  d*autant  plus 
la  résolution  de  rexaminer  soigneusement,  que  des  (Uts  patents 
toopinémeni  fadliter  mon  étude. 

Ia  discosiion  portera  exclusivement  sur  quelques  Sphiogides  :  les 
fcftyÉtis  aitrio  et  ntrii,  le  Sphinx  canvolvuli,  VAchrrantia  Atrapos. 

Ai  printemps  ou  au  commencement  de  Tété,  ces  Sphiogides  aban- 
Icors  chrysalides,  s*accouplcnt  et  fournissent  des  papillons  qui 
It  la  première  génération.  Ceux-ci  s'accouplent  à  leur  tour;  en 
les  chenilles  deviennent  chrysalides;  quelques-unes  peuvent 
traduire  Hnsecte  parfit  dans  Tannée;  les  autres,  forcées d*hfverner,  ne 
^  pnriuroQt  qu^à  ia  fin  du  printemps  ou  au  commencemenl  de  Yété  sut- 
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vanL  En  un  mot,  lea  altrie,  tttrii,  comolwU  et  AlràpoiViiAûi^ 
BDDée  deui  gânératioDS  :  l'une  complète,  Tautre  incomplite,  lei  niniplM 
élant  le  ping  souvent  obligées  d'blnrner. 

Telle  est  la  mBottre  rtgulifere  dont  Ih  ehoiei  n  oonporlenkat  n.  h 
Europe,  des  circonstatices  parllculltrea  de  climtt  ne  mialent,  da»  mi 
certaine  mesure,  en  madilïer  réconoinie. 

AQd  de  ne  rien  lalner  dani  roobli  ira  daoi  robiearitd  et  ne  pcnnl 
nieus  poser  h  queslion  que  U.  Boisdoval,  je  me  peiiDeU  d*em;»uDkr 
quelqiies  lignes  à  sa  brochure  (1)  : 

I  Les  Spbiogidei,  trtt-fortement  organisés  pour  le  ml,  ae  tianqMrtnt 

•  souvent  à  des  dislances  trts-coosidérables  et  peuvent  se  molliptiv 
«  momenlBoément  partout  où  ils  irouTenl  une  température  lannble,ri 

■  cependant  la  nature  de  la  végétation  peut  fournir  A  leur  proBénibn 

■  une  nourriture  convenable.  Ce  sont  les  plus  cosmopolites  de  Iods  hs 

■  insectes.  Plusieurs  espèces  semblent  même  n*avoir  pas  de  pilrie  lia 

•  fixe  ;  car  il  en  est,  comme  le  rustica,  le  Carolintr,  le  Juniw,  le  Tim, 

■  le  tugubris,  etc. ,  qui  se  trouvent  depuis  les  Ëtats-Unls  jusqu'au  ml  éi 

■  Brésil,  et  qui  babitcnt  en  mCme  leiopa  les  Antilles,  D'autna  optai 

•  sont  plus  sédentaires  et  s'éloignent  moins  du  berceau  de  leur  tniiaDt 
<  Nous  ne  savons  pas  oxactement  comment  les  choses  se  pi 
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M  SpMngiéciv  ittondre  de  noofeliet  migralioiit.  H  n*en  est  pas  de 
méwit  fOQS  1ID  cHmit  constamineiit  chaud,  où  les  générations  te  tue- 
eèdenl  eC  eè  ptr  eoméquent  les  chrysalides  n^hifenent  pu  comme 

de  DM  espèese  enropéeoiiet,  qui,  pendant  leur  eomnoeil,  sup- 

Il  perfidIeiBeBt  ht  froids  les  plus  rigonreu.  • 

Il  se  aie  en  eociioe  façon  les  migrations  des  Sphingides  en  général  ; 
)  mis  même  d*aDtant  pins,  qu^à  de  certains  Lépidoptères  moins  éner- 
organlsés,  j'étends  ridée  de  migration,  quoique  dans  des 
géographiques  infiniment  moindres.  Je  puis  citer  la  Bhodocera 
que,  pour  la  deuxième  fois,  nous  possédons  dans  la  Gironde;  la 
flrtutini  qui,  de  loin  en  loin,  y  a  été  aperçue  ;  la  Deiopeia  putchra 
Idi^arail  Jamais  été  rencontrée  et  qui,  tout  à  coup  en  1874,  s^est 
MMe  d^ne  abondance  extrême  dans  presque  toutes  nos  commnnes,etc. 
h  lose  aussi  qu^une  notable  partie  des  Lépidoptères  que  nous  prenons 
lÉMlnMot,  el  qui  afiient  été  inconnus  à  nos  prédécesseurs,  proviennent 
h  tinsplantatioDS  plus  ou  moins  lointaines.  Quelques  espèces  trouvent 
BciDal  à  leur  oonfenaoce»  une  nourriture  appropriée  à  leur  progéni- 
IM»  et  s'établissent  définitiTement.  D'autres,  moins  heureuses,  dlspa- 
dans  raniièe  oq  déteignent  après  une  ou  deux  misérables  géné- 


â  |Iqb  forte  raisoii  defoos-noos  accepter  les  migrations  des  Sphingides  t 
m  éMigiqne  cootlnietioii,  leur  vol  d'une  rapidité  surprenante,  leur 
vagabonde  enfin,  tout  doit  faire  supposer  qu'il  nous  en  arrive  de 
àaotre  des  contrées  les  plus  lointaines.  Mais,  s'ils  ne  se  repro- 
interruption  en  Europe,  ces  migrations  devraient  fournir 
it,  comme  par  accident,  un  nombre  très-limité  de  descen- 
toHi*'*!!  Loin  de  là  :  le  convolmU  se  voit  constamment  dans  nos 
localités  ;  pendant  Tété  et  en  automne,  partout  où  l'on  cultive  les 
les  pétunias,  la  belle-de-nuit,  on  l'aperçoit  au  crépuscule.  Le 
de  camooiouU  n'est  donc  pu  accidentel  comme  on  le  suppose  ;  il 
iMparmanenl. 

Le  aiirto  est  Incontestablement  plus  rare  ;  mais,  si  certaines  années  fl 
Maasai  aboodant,  il  ne  se  passe  pourtant  pu  un  été  sans  qu'on  n'en 
MCHille  quelques  individus  dana  la  Gironde  :  sa  venue  n'est  pu  non  plue 


A  regard  ffAtrûpoê  i*élèfent  de  semblables  objections.  Si  nous  ne  res- 
mÊnm  pas  irèa-Iréçiemment  ce  Lépidoptère  vivant  en  liberté,  si  nous 
c  li  fffOM  (oèia  boUatr  sur  les  flenrst  sa  large  distriboUoo  n'en  est 


Cependant  l'opiDÎon  biea  arrèlée  d'uo  savant  si  Ji 
les  eolomologisles  s'élevait  comme  une  barrître 
repousser  sa  Ihéorie.  Quoi  [jn'il  ëd  soit,  rimporlan 
question,  l'iotérfiC  qu'elle  ollrait  remportèrent,  et, 
suivies,  le  doute  n'étant  plus  permis,  j'ose  sans 
mon  opiuioD  : 

Le  cODVOlvulî  ft  TAtiopos  peuvent  ûceidmttUa 
migrations,  mais  trèS'Certaincnant  leur  génfralii 
perpétue  m  Euiope.  Plus  gue  probalilemaU  il  en  i 
ri  de  neriL 

En  effet,  au  mois  d'avril  1871,  c'est-^-d!re  après 
hivers,  un  cullivnleur  mil  à  découvert  une  chrysalid 
de  vie  :  elJe  déi^érit  quelque  tenipa  spi-^  dans  m 
pas  sa  dernière  transformation.  Peu  importe  I  un  f 
n'avait  pas  eu  de  prise  sur  une  nymphe  ai  légb 
remuant  la  terre  A  3  ou  3  centiniètres  de  profond 
â  la  surface  du  sol.  Et,  puisque  daiis  son  long  a 
imputif^meul  traversé  la  saison  critique  et  allait  I 
puissaule  de  notre  soleil  de  mai,  il  est  évident  que 
stationné  là  où  l'inelincl  de  la  chenille  l'avait  cond 
se  serait  développé  et  aurait  pris  son  vol  à  l'hei 
dérangée  de  sa  nirhe,  compromise  dans  un  milieu 
trop  humide,  froissée  peul-Ëlre  aussi  par  la  lern 
remuée,  le  dêpériSBement  de  ta  nympbe  n'olTre  rien 

Ce  fait,  après  l'hiver  de  1870-71,  ma  paroi 
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mspintaat^  comme  on  le  verra,  me  disail  qu'il  n'en  pouvait  être 
poenL  Je  ne  relève  donc  le  fait  que  pour  montrer  retendue  de  la 
boiioo  géographique  de  Tinsecte  et  constater  que  la  chenille  ne  ae 
WêB  pas  toujours  de  s'enfouir,  à  Fheure  de  la  métamorphose,  au  lieu 
b  a  Técn;  qu'elle  sait  aussi  aller  s'établir  dans  des  abris  plus  srAs , 
btéger  des  intempéries  de  Phiver  et  se  sauver  de  l'attemte  des  culti- 
Ife  s  je  veux,  ai  un  mot,  consigner  tous  les  procédés  de  préservation 
jal  pa  remarquer. 

H**  et  le  28  avril  1873,  le  5  juin  de  la  même  année,  des  travailleurs 
ÉHBBlité  piécitée  m'apportèrent  six  chrysalides  de  amvolvùU;  toutes 
il  biferné,  toutes  étaient  vivantes;  cependant  deux  d'entre  elles 
p  été  légèrement  blessées  et  dépérh^nt  rapidement;  les  quatre 
\  mt  laissaient  rien  à  désirer.  Ainsi,  en  une  seule  année,  sans 
iAe  spéciale,  sous  le  simple  labour  de  la  vigne  on  a  pu  recueillir, 
■■  espace  assez  restreint,  six  chrysalides  de  convolimii  vivantes  et 
DUverné,  lorsque  tout  près  de  là  une  septième  avait  été  rencontrée 
■De  précédent 

Éi  de  tels  faits  j'estime  bien  compromise  la  théorie  posant  à  priori 
Jour  où  Us  froids  se  font  sentir  toutes  Us  jeunes  chenilles  sue- 
',  €i  que  celles  qui  avaient  eu  U  temps  de  se  métamorphoser  u  du- 
leur  chrysalide  et  périssent  pendant  ( hiver ^  de  sorte  qvCau 
tout  a  disparu.  U  est  évident,  au  contraire,  qu'il  s'en  échappe 
nombre,  attendant  fiofluence  de  nos  vives  chaleurs  de  l'été 
transformer  en  insectes  parfaits.  L'hiver  ne  tue  donc  pas  fatale- 
comvolvulL 

Mt  à  TAtrapos^  dans  les  champs  je  n'en  ai  rencontré  qu'une  seule 
ioÉhrysalide  vivante  au  printemps.  Mais,  précisément  parce  qu'en  été 
est  toujours  commune,  nous  devons,  jusqu'à  preuve  contraire, 
la  théorie  exclusive  des  migrations.  Je  suis  convaincu  de  ne  pas 
en  disant  :  cherchez  et  vous  trouverez  !  Au  reste,  IL  Jules 
le  conservateur  adjoint  du  Muséum  que  nous  venons  de  perdre, 
avoir  personnellement  recueilli,  il  y  a  quelques  années,  neuf 
■pi  ^Airopos  sur  un  Catalpa  ;  il  a  continué  à  les  nourrir  des  feuilles 
^lire  ;  elles  se  sont  chrysalidées  sous  la  terre  et  les  débris  de 
■i  entassés  dans  la  caisse  où  elles  avaient  vécu  ;  n'ont  pas  été  dératt" 
tout  f hiver  et  ont  donné  Tannée  d'après  neuf  papillons, 
entomologiste  de  la  Gironde,  en  a  aussi  rencontré  sur  la 
le  terre  trois  chenilles  attardées  ;  il  les  a  élevées  et  toutes  trois^ 
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:oup  àe  ces  pomiDCR  de  terre  njtal  idDH  «ti 
tfectc  périra  fnuli>  (11!  nourriture.  Quant  b  celles  qui 
se  Iranslbrmer  et  se  s^mleol  enfouiM  dana  le  ebaoïf 
par  le  fait  des  labours.  On  ne  saiimit  donc  compf 
atiroicol  eu  la  pn^cautlon  de  se  placer  sous  un  nbri,  ' 
el  sur  celles  dont  l'œuf  aurait  tlé  di^poaé  sur  les  au 
seclr  le  uourrit  t  le  nombre  en  sera  souvent  réduit. 

CcUria,  apparaîssaDl  lurd,  oiïre  encore  plus  de 
tion  :  la  chenille  vivant  sur  la  vigne  peul,  dËs  le  pi 
lempératore.  périr  fsuie  de  nourrllure  :  cependi 
Gnliwm,  qui  résiste  au  froid,  auront  cprtainemeal  10 
leur  dernier  di^veloppcmenl,  si  elles  n'étaient  e|]e*-i 
geliîe.  Je  crois  donc  qu'il  s'en  réchappe,  mais  pml 
tr^s-diverse,  selon  les  automnes  où  le  froid  est  plas 
c'est  peul-^tre  \h  rexplieslton  du  phénomène  con 
mologtstes,  tamât  de  l'altOndance  de  rrUrio,  tl 
pénurie. 

Au  reste,  M.  Trîmonlet  n  rencontré  des  chrfsali 
biveruÉ  et  qui  produisirent  l'Iusecle  parrail.  I^iiir 
mologlslc  et  ie  soin  qu'il  apporte  h  ses  ob3er\'alions 
saurait  âtrc  mis  en  doute. 

Je  ne  dois  pas  caciier  qu'à  mon  sens  on  attribi 
beaucoup  trop  imporlante  sur  la  mortalité  des  in 
iiilles  el  de  chrysalides.  Sans  prétendre  qu'une  très- 
détruil  pas  de  nymphes,  mes  observations  les  pitii 
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Boriaiité  pTus  considérable  que  d'habitude,  n  j  a  qoèlquea 
foorerbie,  directeur  du  Muséum  de  Bordeaux»  aperçut  peu» 
ta  ehrisalidei  du  Pieris  Repœ;  elles  étaient  gelées»  dures, 
Dune  du  terre  ;  il  en  garda  quelques->unes  et  Finsecte  parftdt 

plus  tard.  Je  rappellerai  enfin  les  preuves  indéniables  que 
s  dn  peu  d^nilnence  du  froid  sur  eaimohmU.  On  peut  donc 
le  manière  générale  que  les  chrysalides  supportent  une  tem> 
»-l>asse,  et  avant  de  déclarer  que  Hiiver  lue  celles  de  telle  on 
on  doit  en  rapporter  la  preuve  hacontestable* 
toute  la  vie  de  la  chenille  est  plus  exposée;  mais,  sans  pou* 

la  limite  du  mal  que  le  froid  lui  cause,  f  estime  encore  qu^fl 
Bgéré.  Qui  n*a  vu  certaines  chenUles  de  Bombyx,  protégées 
ures  les  plus  basses  par  une  toile  légère,  se  sauver,  même  sans 
nme  celles  des  Lasiocampa  pini,  papulifoUa,  etc.,  d^autres  se 
les  haies,  sous  les  feuilles  sèches,  et  reparaître  au  printemps  t 
benilles  de  Pieris  Rapêg  se  placer  sous  la  feuille  des  choux 

forte  gelée  et  reconmnencer  bientôt  leurs  ravages.  Je  dois 
onstater  que  celles  d'Atr&pos,  et  probablement  celles  des 
)rlginaires  des  chaudes  latitudes,  sont  d^nne  susceptibilité 
lies  celles  qui  n*ont  pas  eu  le  temps  de  se  transibrmer  avant 

froids  périssent  sans  exception.  Néanmoins  le  mal  n^  pas 

qu'on  pourrait  lui  attribuer  au  premier  alwrd.  Dans  un 
immes  de  terre  tardives,  j'ai  suivi  cette  année,  depuis  leur 
jusqu'à  leur  entier  développement,  la  vie  de  plus  de  quarante 
la  deuxième  génération  ù'^AtropoSf  et  quoique  la  température 
l'été  ait  été  peu  élevée,  sauf  trois  ou  quatre  détruites  par  le 
avaient  eu  le  temps  de  se  transformer.  J'ai  recueilli  une 

lanes  au  moment  de  leur  maturité,  et  je  suis  convaincu 
j  moins  grand  nombre  l'insecte  parfait  apparaîtra  Tété  pro- 
tous les  cas,  si,  dans  nos  contrées,  le  froid  détruit  quelques 
!^,  il  n'aura  nul  effet  sur  celles  de  l'Espagne  méridionale. 

*ai  constamment  raisonné  en  supposant  que  la  vie  des  Sphin- 
stion  suivait  un  cours  normal,  régulier,  c'est-à-dire  que  la 
lération  se  transformait  sans  exception  en  insectes  parfaits 
,  et  qu'il  n'y  avait  plus,  pour  perpétuer  l'espèce,  que  les  pro- 
euxièroe  génération  ayant  eu  le  temps  de  se  mettre  en  chry- 
I  nous  possédons  une  autre  ressource  importante,  ample 
lent  des  larves  de  la  deuxième  génération  que  peut-être  un 
iré  détruit  en  partie. 


pnr  CCS  nympliea  se  perpÉloe  l'espèce.  Convolvi 
subissent  les  mêmes  retarde,  c'est-à-dire  que  loul 
premiÈre  généraliou  n'éclosent  pas  dans  l'année  m 
Comme  ces  insecles  eoqI  originaires  de  climats  Irïa 
rroids  doivcnl  vivement  réagir  sur  leur  organisai 
nombre  des  nymplies  de  la  première  génération  à 
C'est  ainsi  que  se  comportèrent  celles  d'Atropoê  q 
par  M.  Trimoulel  et  que  j'ai  citées  plus  haut, 

La  solution  de  la  question  ne  repose  donc  oullei 
d'avoir  des  ctirj'salides  A  l'aiiproche  des  (roids,  mai 
potsibiliti  ou  l'impossibilité  de  leur  faiie  traverse 
avoir  surabondamment  démontre  que  In  nymphe  i 
gnail  pas  les  rigueurs  de  notre  climal,  et  que  celles  i 
s'étaient  bien  comportées  dans  les  mains  de  M\L  Tr{ 
et  Brown. 

J'ai  dit  que  nerii  ne  pouvait  être  Inscrit  dans  a 
rai'ement  renconlré  sa  chenille  dans  la  Gimiitle.  Ei 
dont  elle  se  nourrit  n'est  pour  nous  qu'une  plante  d 
caisses,  et  les  rares  spécimens  de  nos  serres  teJUpéi 
pas  à  l'insecte  de  se  propager.  Je  ne  puis  donc  riei 
égard.  Il  est  cependant  probable  qu'en  Espa^ac,  a 
rt^pandu,  ncriï  opËre  facilement  son  enliëre  évolutif 

En  résumé,  et  sans  dénier  la  réalité  de  leurs  nig 
les  Sphiiigides  en  question  apparb'ennent  à  l'Europe, 
et  y  perpétuent  leur  espèce.  Moins  A  cause  des  elTel 
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■daiit,  il  ddt  focflement  vivre  et  se  propager  indéfiniment  dans  l'Ea- 


Û  cherdié  à  m>xpliqaer  comment  II.  le  docteur  Boisduval,  le  savant 
^pnient  le  plus  sûr,  et  qtd  a  si  bien  pénétré  les  secrets  de  Tentomo- 
l^aviil  po  lullir  sur  ce  point,  et  je  crois  être  parvenu  à  le  deviner. 
I  ins  la  noie  qu'il  a  bien  voulu  m*adre8ser  sous  le  couvert  de  II.  de 
ft^  longue  pour  la  première  fois  je  lui  fis  part  de  mes  objections  : 

flott  dier  ami,  M.  Gascbet,  dont  vous  m*avez  lu  la  lettre,  me  parait 
II»  ao  de  eea  observateurs  acquis  à  la  science.  Mais  ce  qu*U  vous  dit 
lÉifement  aux  SfiàssL  ne  détruit  en  rien  ce  que  j'ai  dit  à  leur  sujet. 
It  je  le  répète  (et  la  plupart  des  entomologistes  des  diverses  parties 
i^nCiirope  sont  de  cet  avis)  que  les  Sphinx  crœtica,  neriit  cekrio, 
}twpo9  et  camolvuU  sont  des  insectes  migrateurs  dont  Tespèce  ne  se 
jqpétne  cbez  nous  que  grâce  aux  émigrations  qui  nous  viennent  de 
Ifeiqne  ou  de  TOrient.  Dans  les  pays  dont  il  s'agit  ils  paraissent 
l^fôe  sans  interruption.  Lorsqu'ils  arrivent  cbez  nous,  ils  s'accouplent 
kptndent  sur  les  plantes  propres  à  nourrir  leur  progéniture.  Souvent 
Pimnent  deux  générations  successives,  mais  il  arrive  fréquemment 
|l  tes  cbenilles  de  la  dernière  ponte  n'ont  pas  le  temps  nécessaire 
Hr  accomplir  leur  métamorpbose.  Alors  les  cbenilles  périssent  par  le 

tOQ  bien  celles  qui  ont  eu  le  temps  de  se  chrysalider  rentrent  en 
y  mais  n'éclosent  Jamais.  J'ai  eu  très-souvent  des  cbrysalides 
fUrapos  et  de  convolvuU  que  des  arracheurs  de  pommes  de  terre 
iùi  dans  les  champs,  mais  jamais  je  n'ai  pu  en  obtenir  un  insecte 
l'année  suivante.  Si  M.  Gascbet  a  obtenu  un  autre  résultat  de 
ides  recueillies  en  automne,  ce  serait  un  fait  très-curieux  et  tout 
nouveau  pour  la  science.  Voilà,  mon  cher  ami,  ce  qu'une  longue 
tùce  m'a  démontré.  Il  est  possible  que  dans  l'extrême  midi  de 
;oe,  ou  à  Malte,  dont  la  température  est  presque  africaine,  que 
^choses  se  passent  autrement  que  dans  l'Europe  tempérée.  Je  n'en 
brieo. 

M  soupçonne  un  autre  fait,  mais  je  ne  le  garantis  pas,  qui  étonnerait 
flBeoop  plus  M.  Gaschet  :  c'est  que  la  Belle-Dame  {Vanessa  cardm) 
jimit  bien  être  un  insecte  migrateur.  Hubner  en  a  vu  des  migrations 
Wiirmrnt  nombreuses.  Quant  à  moi  j'ai  trouvé  souvent  en  hiver, 
Wm  des  caves,  des  carrières,  des  arbres  creux,  des  Vanessa  poiycMarosl 
urticm,  lo^  Ataianta,  C-aHmm,  qui  passaient  l'hiver  dans 
tment  pour  s'accoupler  au  milieu  du  printemps.  Jamais  je 
M  icaeoiilré  une  fielle-^lame  dans  les  même  conditions. 
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fl  Mon  ami  M.  Dinbe,  de  Uonlpellier,  m'a  envoyé  louftiit  dctdui» 
■  lides  de  convolvuU,  d'Atroposel  de  edtrio,  mais  toutei  ecUei  q« 
a  n'édouient  pas  avant  le  30  octobre  élaient  perdues.  Chei  bii,  Bilpi 
«  une  température  méridionale,  il  n'a  jamais  éû  plus  henreai.  ■ 

Si  je  ne  me  trompe,  ces  insuccta  constants  ont  donné  miametlh 
théorie  exclusive  des  migrations  de  certains  ^faingldes;  Ils  an  ont  Htk 
prétexte. 

Que  le  savant  docteur  me  permette  de  lui  dire  que  ses  déofptkiSBt 
me  inrprennent  pas  t  ses  chrysalides  étaient  placées  dana  des  rilwtiM 
toujours  dangereuseB  pour  les  espèces  qui  s'enfonlsMOl.  situlloM  ptsi- 
être  abioiumtnt  fataUi  k  des  individus  destinés  aux  chaudes  htlhàii 
et  doni  nous  ne  pouvons  peser  la  délicatesse  do  tempérament  à  FéUI  tt 
ctuTsalide. 

Quelques  mots  d'explication  sont  nécessaires. 

A  n'importe  quelle  tribu  qu'oppartient  rinsecte,  les  métamorplraw  * 
rét6  soni  gËoéralcmeot  heureuses  ;  riea  donc  à  nolnr  à  leur  égard. 

Quelques  Diurnes  hivernent  à  l'étal  de  chrysalide;  si  ou  lus  enl»tdi 
lieu  choisi  par  la  clienille  pour  y  iiier  sa  cbrysdiile,  rien  de  particala 
ne  se  remarque,  eL  on  u  tuute  chance  d'oLileuir  l'iusecte  parfait 

Les  Bombiji  dool  la  chrysalide  hiverne  exigeol  peu  de  EoiocOil 
maixihe  encoie  rùguKèrcmenl. 


Mi§r4ttiaiu  da  Sphinfidei,  etc  ^9 

X  de  ieon  retraites.  Dans  notre  région,  les  ploies  al>onclante8|  le« 
M^  arrifent  de  TOoéan  :  aussi  n^est-il  pas  commnn  de  rencontrer 
d  des  arbres  des  chrysalides  enfouies  en  regard  du  Coucbant, 
le,  redoutant  plus  la  trop  grande  humidité  que  le  Ihûd,  gll  pres^ 
icment  du  Nord-Est  au  Sud-Est,  TEst  étant  le  point  ÎAyoA 
tamccès  de  M.  BcMuval  et  d'autres  entomologistes  proylennenti 
mlons  pas,  du  dérangement  prématuré  des  chrysalides;  et  le  tem- 
pi  de  celles  de  canvolvuli,  de  ccimo  et  û*Atropo$  nous  étant  peu 
rhypothèse  de  fimpossibilité  h  peu  près  complète,  absolue,  de  les 
m  Vhïitr  en  dehors  des  conditions  choisies  ou  préparées  par  IMn^ 
linnème,  me  parait  d'autant  moins  exagérée  que  je  puis  joindre 
epres  déceptions  à  celles  de  M.  BoisduYal«  Cette  hypothèse  d*ail- 
ra  rien  d'arbitraire  :  personne  en  effet  ne  pourra  enle?er  h  notre 
a  Fidoniâ  piniaria,  et  cependant  je  n'ai  jamais  entendu  dire  que 
yaalides  de  cette  Fidonia^  retira  de  terre  en  autonme,  aient 
ne  seule  fois  Tinsecte  parfait  au  printemps,  tandis  que  celles 
iea  en  mars  se  comportent  géuéralement  bien. 
itnuDé,  les  chrysalides  de  com>olvuU\  de  celtrio  et  ù^Atropoi 
im  en  automne  n*ont  aucune  signification  ;  leur  existence  est  ton- 
hu  que  compromise.  Celles  qui,  n*ayant  pas  été  dérangées,  sur?!^ 
à  rhiver,  doivent  seules  conduire  à  la  solution  du  problème  de  la 
iction  interrompue  des  Spbingidcs  dans  nos  climats. 

m  point  de  vue  la  question  était  résolue  du  moment  qu'il  était 
que  leurs  chrysalides  subissaient  impunément  les  froids  les  plus 
DX  et  que  leur  santé  ne  laissait  rien  à  désirer  aux  derniers  jours 
Aussi  ne  m'était-il  pas  permis  de  douter  de  la  réussite  de  celles 
olvtf//  que  je  possédais  au  printemps  de  1872. 

I  des  quatre  se  dessécha  dans  le  courant  de  juin  :  les  papiHons  des 
itres  apfiarurent  les  7, 11  et  16  juillet,  et  je  m'empressai  d'adresser 
Tivant,  à  M.  Boisduval,  le  premier  qui  se  développa,  accompagné 
enveloppe  humide. 

ib  lors,  les  cultivateurs  m'ont  constamment  apporté  chaque  prin- 
les  chrysalides  de  ctmvolvuU  en  plus  ou  moins  grand  nombre,  et 
|oorB  obtenu  le  même  succès. 


riodpe  des  migrations  exclusives  étant  admis  pour  certains  jSphin* 
OD  défait  l'attendre  k  le  voir  reporté  à  d'autres  bépidoplères  ;  c'est 
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en  effet  une  des  faiblesses  de  notre  organisation  de  se  laisser  enlrilEiert 
eéoéraliser  le  plus  possible  les  vérilés  que  nous  crorom  svoir  dtanncRis, 
et  celte  tendance  est  si  oaturelle  qu'elle  agit  même  sur  lea  plus  mtikl 
iQlelligences.  Aussi  n'ai-je  pas  été  trés-étonné  du  soupçon  de  H.  Boialnnl 
ï  l'égard  des  migrations  de  la  Yaïussa  eardui,  auxquelles  je  ne  crolipa 
plus  qu'à  celles  des  Spliingides  otijels  de  celle  étude. 

Iluboer,  dit-on,  a  aperçu  des  migrations  eicessJvcment  nunbmwidi 
la  Belle-Dame.  Je  suis  prêt  k  donner  aux  groupes  qu'il  a  tus  le  tlln  k 
migrateurs  ;  cela  rentrerait  exacicmcot  dans  l'idée  que  j'ai  émise  in  b 
transplan talion  rr&]uenle  d'un  grand  nombre  de  Lt^pidopltres  dt  gdua 
dilTérents ,  d'un  lieu  k  un  autre  plus  on  moins  éloigné.  Et  cependant,  ^ 
peut  réellement  aflirmer  que  les  agglomérations  aperçues  par  Hubnerv 
fussent  accidentelles  ou  amenées  par  des  causes  toutes  différentes  de  cela 
qui  leur  ont  été  attribuées  1  D'où  venaient  ces  insectes  I  ou  allaieol-illl 
Personne  ne  répond  à  ces  questions  d'autant  plus  importantes  qu'elles  l'i^ 
pliqueiil  t  un  genre  sans  nul  doute  éncrgiqucmeul  constitué,  nuii  iat, 
lotîtes  les  espèces,  sans  exception,  se  font  remarquer  par  leur  4000 
constant  pour  des  stations  très-limitées  :  pendant  des  semaines  eatîM 
on  voit  fréquemment  le  même  papillon  s'envoler  et  revenir  au  mAne  li& 
Les  Vancsses  sont  les  Diurnes  les  plus  caianien,  les  moins  vagabondi  frf 
existent. 


MifTëHons  dis  Spkin§tde$,  eU. 


5Si 


diM  sa  cacbette  dliiver  est,  aeton  moi,  on  que  la  Vannsa 
1$  m  déroba  au  regards  mieux  que  les  antres  Tanesses,  oo  qu'on 
Il  «Boore  décourert  son  mode  de  retraite. 

pHe  doue  qw  les  mœurs  de  la  Belle-Dame  ont  été  aussi  mal  jugées 
Itei  des  Sphfngidiis,  et  qu*on  doit  s*en  tenir  anx  errements  les  plus 
|l^  h*  pins  naloreis  :  à  la  rq>roduetkm  indéfinie  de  Fespèce  dans 
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MOfliis  ran  dernier  (Bull.  1875,  p.  ocxiii)  quelques  insectes  à 

de  la  Société  entomologique.  Il  s'agissait  d'abord  d'une  raœ 

de  k  liparit  ditpar;  je  proposai  de  lui  donner  le  nom  de 

'iwiélé  Burdigoientiu  Elle  fut  examiné  par  M.  P.  Mabflle.  Notre 

tout  en  pensant  que  cette  race  méritait  d'être  décrite, 

justifiée  la  dénomination  de  BurdigaUmis  (Bull.  1876,  p.  u). 

it  donc  cette  dénomination,  critiquée  avec  raison,  je  propose 
itntf  celle  de  disparoùUs,  qui  me  parait  au  contraire  parfai- 
^appropriée. 

jamais  rencontré  la  ?ar.  ditparoidet  en  dehors  du  jardin  de  la 

Bordeaux,  où  elle  semble  exclusivement  confinée.  Il  ne  s'agit 

point  d'indiridus  attardés  ou  ayant  souffert  dans  le  cours  de 

ipement  ;  la  race  est  constante,  très-abondante  au  lieu  de  son 

le  type  y  est  au  contraire  assez  rare  ;  les  uns  et  les  autres  appa- 

à  la  même  époque. 

rien  de  très-saillant  dans  les  caractères  généraux  de  Pin- 
taille  seule,  soit  à  l'éUt  de  larve,  soit  à  TéUt  d'insecte  psrfait, 
signalée.  Ainsi,  la  femelle  de  ditpar,  qui  atteint  6  centim. 
1/2,  n'a  plus,  dans  la  variété,  que  k  centim.  environ.  Les 
I  yroportions  d'exiguïté  sont  observées  dans  les  mâles,  qui  me 
■■ly  en  outre,  nn  peu  moins  foncés  en  couleur  que  ceux  du  type. 

JL  d'après  les  observations  de  M.  P.  Mabille,  qui  a  étudié  anatomi- 
pl  riosecte,  rabdomen  de  la  femelfe  de  dùparoides  est  fortement 
Â;  il  ne  contient  qu'un  tiers  des  œufs  qu'on  trouve  ordinairement 
•  type. 


cepeoâant  ulile  de  décrire.  ^J 

M.  DeUvoie,  cnlQpioIop'sle  de  Bocherort,  sysot 
signaler,  je  iiropose  de  l'appeler  vinula.  variété  Di  ' 

La  chenille  el  l'inBecte  parfait  soat  ua  peu  plus  pi 
la  baade  dorsale  de  la  chenille,  en  fnrme  de  lue 
lai^e  et  conslamnieDl  d'un  jaune  d'or  vit  bien  a 
Manche  daoa  le  type  el  tend,  sur  les  bords,  k  se  fi 
verte  du  corps. 

L'insecte  parfait  oITre,  dans  toute*  ses  parties,  tina 
plus  unirumie;  les  lignes,  quoique  représentant 
dessin  que  chez  vinula,  sont  plus  finement  tracera 
du  mftie  8ont  blanches  dans  le  type  ;  elles  sont  d* 
variété. 

t)epuis  A  DU  5  ans,  j'élève  un  grand  noinbre  de  i 
et,  quoique  l'insecte  ait  changiï  de  climat,  je  n'ai  j 
pclile  roodiDcalioa  dans  [es  caractères  indiqués 
dans  toute  sa  pureté.  Jusqu'ici  je  n'ai  pu  un  obt 
avec  le  type  :  je  suppose  que  cela  lient  beaucoup  pi 
accidentelles  qu'à  l'impossibilité  d'y  parvenir.  Cliez 
rienne  s'est  constamment  développée  pins  lOt  que 
eu  simultanéité  dans  la  naissance  de  l'insecte  parfl 
dire  que  M.  Dclavoie  a  obtenu,  le  mtms  jour,  queJt 
races  qui  se  sont  constamment  refusés  &  tout  fapjut 
.  lies  individus  dont  je  possède  la  desceodanoe  m 
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(8é«M«  4a  S3  Déemliff  f  8îl.) 


«Dt  d*adapter  sQeceflrtyement  au  clanement  des  Tardeu$n 
les  Catalogues  anciens  et  nouveaux  qui  concernent  les  Micro- 
^  je  me  suis  demandé  8*il  n*y  aurait  pas  moyen  de  trouver 
tien  ou  plus  conforme  aux  données  de  la  science,  ou  plus  pra- 
la  détermination  de  Tespèce. 

>ol,  f  ai  dû  me  livrer  à  Tétude  des  caractères  qui  servent  de 
;lassiflcations  et  par  conséquent  apprendre  à  oonnaltre  dans 
a  structure  des  Tordeuses. 

résultat  de  ces  recherches  que  je  présente  au]ourd*hu!  aux 
tes. 

qo*il  en  recevra  me  déterminera  à  donner  ou  non  h  ce  travail 
il  comporte,  c'est-à-dire  à  publier  un  Gênera  et  Species  des 
PEurope,  dont  le  plan  et  les  matériaux,  à  part  la  tribu  des 
sont  presque  totalement  réunis  et  coordonnés. 

18,  je  n*ai  pas  besoin  de  prévenir  d*avance  mes  collègues  que, 
viil  de  ce  genre,  on  n'a  pas  trop  du  concours  de  tous,  car  on 
rop  de  données  à  sa  disposition*  Sans  oser  compter  dès  à  pré* 
concours  auquel  je  n*aurais  aucun  titre,  je  mç  permets  de 
er  que  j'espère  pouvoir  y  foire  appel  le  moment  venu. 

me  demanderaH-on  des  explications  sur  lei  motîHi  qui  me 
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délannjnent  &  ne  pas  adopter  l'aiie  ou  Tuitre  d«  ctoMitt 
rienrei,  c'est-i-dire  «Iles  de  Treitscke,  Dupooebet,  Gua 
Sctueffer,  Lederer,  Heioemann  et  Wocke  (1). 

Je  D'aural  pas  à  (Oarair  grandes  juiliflcatioiii  au  sujet  de 
miers;  U  suffit,  en  effet,  ai^èe  avoir  étudié  la  stnctiiR  di 
de  voir  combien  pen  il  est  lemi  compte  dau  en  moei 
caractères  les  plus  posilheioeiit  easeotielB  de  llnsecte,  poor  i 
qae  leur  constatation,  on  en  taos  cas,  leur  onplol,  j  oot  i 
blement  sbon  complètement  mfconniu  ou  n^Ugés  ;  on  no 
diatement  qae  les  traits  digtlnclib  apparents ,  tels  qoe  h 
conleor,  U  forme  alalre,  e[&,  mal  secondés  par  des  p 
antennes  Tariant  souvent  dans  des  limites  trop  bibles  et  trop 
pour  être  otilea,  leur  ont  seals  servi  de  fondemeDl;  il  ris 
absence  de  traits  réellement  Iraucbés  un  arbitraire  tellemeat 
n'est  pas  possible  d'admettre  ces  classiQcations  comme  guide 

â,  à  l'époque  où  Treitscke,  Duponchel  et  H.  Guenée,  ali 
de  sa  carrière,  publiaient  leurs  Catalogues,  l'étude  des  Up 
du  moins  celle  des  petites  espèces,  n'était  pas  sortie  encore 
tion  superficielle  qui  lui  avait  suffi  jusqu'alors,  on  est  peul-èti 
s'étonner  que  Herricb-Scbsffer,  qui  avait  cependant  examiné  1 
des  Tordeuses,  puisqu'il  la  mentionne,  en  ail  tiré  UD  si  n 

c'est  évidemment  Lederer  gui  le  premiei 
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Qconvéoieot  que  présentait  la  classiGcatioD  de  Lederer»  telle 
été  reproduite  depuis  dans  le  Catalogue  de  Staudinger  et 
lioD  de  1861.  Non-seulement  fl  y  a  introduit  des  coupures 
très-heureusesy  mais  en  même  temps  il  a  enrichi  la  science 
•  Dourelles  et  importantes,  parmi  lesquelles  nous  devons 
la  TiUodté  dorsale  de  la  nervure  médiane  des  ailes  inlé* 
maljsant  son  travail,  on  voit  qu*il  n^était  pas  possible  de 
vantage  de  la  part  d'un  entomologiste  naturellement  imbu 
t  système  germanique,  et  que  notamment  Tadmission  des 
iuchromU,  PenUuna  et  Sencorie,  destinés  à  sdnder  le  grand 
ma  Tt.,  tel  qu'il  flgure  aujourd'hui  dans  le  Catalogue  de 
ITocke,  constituait  un  véritable  sacrifice  à  ce  que  Ton  appelle 
Dent  de  Fantre  côté  du  Rhin  «  des  caractères  non  sdenti- 
is  n'aurons  que  peu  de  critiques  à  formuler  relativement  au 
ioemann,  bien  que  nous  ne  Tadmettions  pu  dans  sa  diq>osi- 
is  le  choix  de  certains  caractères.  Nous  lui  re[m)clierons 
i'avoir  ressuscité  le  genre  Steganoplycha  de  Herrkh-Schaffer, 
(  de  son  sous-genre  Pœdisca  que  par  Tabsence  du  repli  costal; 
critique,  fondée  sur  d'autres  principes,  peut  paraître  trop 
ont  nous  ne  ierons  pas  difficulté  de  convenir,  nous  lui  repro- 
au  moins  d'avoir  rejeté  ce  sous-genre  loin  du  groupe  dont  il 
le  plus  ;  nous  avons  constaté  ensuite  que  Heinemann  a  soo- 
sans  contrôle  certains  traits  distinctifs  imaginaires  ou  mal 
[ue  lui  avaient  sans  doute  légués  ses  devanciers;  nous  ne 
n'un  exemple  :  la  fossette  anale  qui  serait  le  signe  caracté- 
MrpocarpsaTr,,  et  qui  n'existe  en  réalité  chez  aucune  de  ces 
infîn  nous  dirons  qu'à  nos  yeux  il  a  été  trop  timide  dans  ses 
élaut  dont  il  se  serait  peut-être  corrigé  si  son  travail  eût 
emble  de  la  faune  européenne. 

ilalogue  de  Staudinger  et  Wockc,  édition  de  1871,  que  sa 
i  réformes  synonymiques  transforment  en  une  œuvre  sdenti- 

je  dois  parler  icL  En  ce  qui  concerne  les  Tordeoses,  ce 
roduil,  en  l'étendant  à  la  faune  européenne,  la  nomenclature 
n,  sauf  les  coupures  sous-génériques  admises  par  cet  eoto- 
is  les  genres  Cochylis  Tr.  et  PaUhina  Tr.,  et,  sauf  encore  la 
du  genre  Graphalitha  Tr.  Nous  ignorons  pourquoi  Tauteur 
»té  sur  ces  points  l'œuvre  de  son  compatriote,  si  ce  n*est 
te  d'avoir  pu  ou  voulu  faire  rentrer  dans  les  sous-divisions 

et  des  Penthina  les  espèces  européennes  étrangères  à  FAlle- 
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magne.  Quant  an  genre  GraphoUtha,  il  nous  semble  eertiîa  i 
d'uD  pea  piQB  près  la  matière.  Et  aurait  pu  hrolr  la  maio 
dans  la  modification  par  lai  apportée  an  trarail  de  Helnemi 
nous  allons  le  démontrer.  En  etfbt,  le  genre  Oraphûlitha 
divisé  en  deux  sous-genres,  P*disea  et  Semaiia,  fondés  6 
premier  snr  la  présence,  le  second  sur  l'absence  da  repli 
m&le.  Cette  division  semble  au  premier  abord  d'antant  plus 
logiqoe  qne  le  sons-genre  Smasia  se  compose,  en  effet,  ff 
pèces  Irës-distinctes  des  Pœdiica  par  plusieon  antres  c 
saillants  ponr  que  Hetnemann  en  ait  Tatl  deux  sous-genres  se 
et  GraphoUtha).  Mais  Gf  l'on  lient  A  examiner  pins  toia  le 
ru>ptffcka  de  Wocke,  on  se  trouve  en  présence  d*nne  nont 
sectes  oITrant  celle  fois  exactement  tout  l'ensemble  des  c 
niques  du  sons-genre  Pxdisca,  saaf  qn'ils  manquent  dn  re 
conclurai  tout  simplement,  et  M.  Wocke  sera  certainement 
de  mGrae  que  tous  les  entomologistes  au  courant  de  la  qu 
moment  qu'on  voulait  modifier  tietnemann,  il  y  avait  lieu  de 
supprimant  les  sicganoptijchn  comme  genre  et  en  les  i 
GraphoUtha  Wocke,  comme  sous-genre  à  cûlé  des  Prdù 
fallait,  par  contre,  consener  au  sons-genre  Semasia  Wocl 
générique  et  le  mettre  â  la  place  des  Slrganoph/eha.  Bien  ( 
lion  ne  soit  pas  la  ndtre,  elle  eût  élé  beaucoup  plus  confon 
et  ani  principes  de  la  classificalion  du  Catalogne.  Wons  i 
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t^Anctèrw  HmtkmMtB  des  Terdevses. 


l;  Taririeiée*  H.-Sw;  Platyornides  Dup.)  fonoent  Fane  des  trois 
hrlsious  des  liicrolépidoplères. 

vons  annt  tout  les  distinguer  théoriquement  et  prstlqnenaenl 
ibie  des  Lépidoptères. 

loos  «  tbéoriqnement  et  pratiquement  s  par  œ  que  ces  deux 

m  ont  mse  raison  â*étre  toute  naturelle,  qui  ne  s^appUque  pas 

à  la  séparation,  bientôt  établie,  des  Tordeoses  d'avec  les  autres 

Biais  qui  s'étend  encore  et  surtout  à  leurs  propres  divi- 


lière,  reposant  sur  des  données  aussi  précises  que  peuvent  le 
les  combinaisons  et  les  nuances  inflnies  de  la  nature,  et  dont 
t  âe  rendre  un  compte  exact  qu'en  étudiant  dans  ses  détails  la 
de  rinsecte,  est  du  domaine  de  la  Science  pure. 

Bde,  toute  de  pratique  et  d'expérience,  j'allais  dire  d'intuition^ 
Bite  à  la  portée  de  tous  ceux  qui,  n'ayant  ni  le  goût«  ni  le  loisir 
er  en  partie  les  prodoits  de  leur  chasse,  pour  arrhrer  à  les 
'en  tiennent  pas  moins  à  posséder  des  sujets  bien  déterminés* 

ni  pas  oublier,  en  eiïet«  qu'il  s'agit  id  de  Lépidoptères,  c*e8t-4^ 
ectes  dont  certains  caractères  organiques  sont  en  partie  cachés 
poils  ou  des  écailles,  et  ne  peuvent  être  connus  sans  une  muli- 
t  OQ  moins  étendue  du  sujet,  tandis  que  dans  les  autres  ordres 
I  k  simple  usage  du  verre  grossissant  suffit  d'ordinaire  pour 
\  eoopte  de  forganisme  externe,  base  de  la  classification  chea 
Blés. 

MMNis  de  dire  toutefois  que,  dans  la  majorité  des  cas,  la  pratique 
à  ce  que  la  théorie  peut  oiïrir  de  minutieux  et  de  difficile,  et  que 


{l)Pour  rassurer  complélemenl  sur  ce  point  c 
la  niDllJptJcilé  ou  la  minutie  des  détails  que  dou 
de  notre  Iravaii,  nous  leur  dirons  tout  fraocheme 
du  collection neur  el  lurloul  du  d^ttulanl,  noo- 
meiil  de  ces  reclierches,  mais  même  (je  le  dis  si 
persoDDe)  risquerait,  si  elle  élait  cnndamnée  i  s 
tût,  dans  des  eiameos  souvent  aussi  ingrats  que 
qu'inspire  l'élude  des  œuyres  de  la  création  el  l( 
terail  pour  l'amaleur  lui-même  et  pour  l'eiitomo 
Le  meilleur  guide  pour  le  collectionneur  ne  a 
tableaux  dicbotomiques  ou  autres,  dans  lesque 
saillants  sont  forcés  pour  tieaucoup  d*es|>èces,  « 
peurs,  ni  dans  la  rectierclie  patiente  et  succ^si 
téres,  mais  il  consiste  avant  tout  dans  de  ba 
défaut,  ou  mieux  encore  à  leur  appui,  dans  de  ~ 
fiques;  enfin  il  consiste  aussi  dans  la  complaisai 
cbez  des  collègues  pins  expérimentés. 

Cela  est  spécialement  wai  pour  l'étnde  des  Lé( 
la  véritlcation  du  caractère  organique  suit  loujo 
der,  la  détermination  spécifique  ou  sa  première 
raison  que  le  Lépidoplëre  est  toujours  orné  de  d< 
le  font  reconnaître  mieux  que  tout  le  reste,  et  au 
commence  sa  détermination  par  les  points  les  pla 
Ce  n'est  que  pour  réclaircissement  des  cas  doute 
dinsertes  nouveaux  qu'il  est  indispeasable  de  com 
servent  de  base  ï  la  classification  ;  et  celte  tAche 
facile  en  général  par  les  analogies  de  fadts  qui 
identiques  par  leur  organisme. 

Voici,  au  surplus,  les  moyens  pratiques  de  l'i 
epéciolement  de  la  nervulalion  des  Toraeuses.  Vm 
tentent  sufSsante  pour  l'examen  des  antennes, 
mates,  etc.  Elle  l'est  également  pour  celui  des  n< 
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loemenl  kf  Microlépîdoptères  (abstraction  laite  des  Teignes  à 
!  iDeani{>lète,  des  Plérophores  et  des  Aludles)  se  séparent  de 


mehe  à  lamieUe  on  a  mêlé  environ  nn  qoart  de  sirop  de  sucre 
klwr  la  oolléine  de  s^écailler  après  sa  desBîocation.  n  est  bon  de 
mps  d^avanoe  Fessai  de  la  mixture,  car  trop  de  socre  la  fait 
*  au  bout  d*un  certain  laps  de  temps,  ce  qui  la  rend  opaque.  On 
is  ailes  du  papillon  aussi  près  que  possible  du  corps  en  les  bri- 
r  naissance  par  la  pression  de  raiguille  à  étaler,  et  on  les  dépose, 
'érieure  en  dessous,  sur  la  couche  de  colle  liquide.  Avec  la 
he  d*un  pinceau  très-fin,  et  Tœil  armé  de  la  krape,  on  appuie 
le  pb^  en  place,  de  manière  à  expulser  toute  bulle  d^air  qui 
rester  dessous  ;  mais  11  faut  éviter  avec  soin  que  le  liquide  n>n- 
dessus  de  Taile,  dont  les  écailles  resteraient  à  jamais  adbé- 
i  même  temps,  on  dispose  les  deux  ou  les  quatre  ailes  de  la 
i  plus  favorable  à  fusage  du  microscc^.  Le  restant  de  Flnsecle 
côté,  le  cas  échéant,  pour  Fétude  des  autres  caractères. 

;  de  quelques  heures  la  colle  est  sèche,  mais  il  ftut  veiller  à  ce 
Mit  également  sous  Faile  à  dénuder,  ce  qui  a  Keu  lorsque 
bère  biien  au  verre  sur  toute  sa  surface.  Vaài  armé  de  la  loupe, 
ilors  doucement  et  transversalement  la  pointe  d*un  pinceau  fin 
mnt  FolBce  de  balai,  sur  la  surface  de  Falle  ;  les  écaiDes  s*en 
avec  la  plus  grande  facilité,  et  Fou  passe  à  rebrousse  poil  sur 
belles,  jusqu'à  ce  qu'elles  cèdent  à  leur  tour;  la  seule  précan- 
Klre  consiste  à  ne  pas  déchiref  et  détacher  quelgue  fragment 
ibrane  alaire,  qui  est  toujours  très-fragile  et  moms  adhérente 
rds.  Quant  aux  écailles  de  la  face  inférieure,  elles  sont  si  trans- 
t  n  peu  nombreuses  qu'elles  font  corps  avec  la  coUéhie  et  la 
alaire,  de  telle  sorte  que  le  microscope  lui-même  ne  les 
^us.  Le  séjour  préalable  de  Finsecte  dans  le  ramollissoir  assure 
Mix  Fadhérence  de  Faile. 

ai  que  Fon  forme  rapidement,  et  en  n'y  consacrant  que  des 
tes  et  impropres  à  la  collection,  une  réunion  plus  ou  moins 
les  principaux  types  de  charpente  nervurale,  et  qu'il  est  très- 
ODserver,  si  Fon  a  soin  de  coller  à  Fextrémité  des  lames  deux 
I  gros  papier,  dont  la  saillie  préserve  la  partie  intermédiaire,  et 
Des  on  inscrit  le  nom  de  Fespèce.  Cette  collection  est  indispen- 
toute  étude  nervurale  un  peu  approfondie. 

HZ  sujets  trop  rares  pour  être  sacrifiés,  on  peut  en  étudier  la 
sans  nuire  à  leur  intenté,  mais  il  va  sans  dire  qu'en  pareil  cas 
iU  de  l'examen  ne  présentent  pas  toujours  une  certitude  absolue, 
édés  peuvent  être  mis  en  usage  :  ou  bien  on  enlève  les  écailles 
s  de  Faile  en  frottant  dessus  la  pointe  d'un  pinceau  fin  imprégné 
ou  bien  on  rend  Faile  transparente  pour  un  instant  en  Fimbl- 
ler  ou  de  benzine.  Les  deux  méthodes  demandent  une  certaine 
le  main  et  une  connaissance  préalable  de  la  charpente  nervurale. 

76)  Zh 


coraparor  EUuieisivEHienI  les  Microlèpid( 
groupes  des  MacrolépMoptËrea,  ce  qni  Af] 
de  ce  iravaiL 

Nous  ojouK-roDi  louierois  qn'iiid*pp.ndaminetil 
l'insecte  h  l'élal  parfail  cl  qui  ne  restera  pas  sans 
IcE  clieoilles  de  Microlépidoptfres  partUtcat  avoir  lc« 
constfufles  autrement  qite  Celles  des  Macroléf  idopu 
pas  pourvu  de  musclps  prfbeiisiles,  H  les  crocîicl 
pourlmir  infifrleur  soni  dlrig^is  po  dehors  el  non  en 
positiou  particulière  explique  lrè»-l)ien  la  uécetstté  o 
cei  chenilles  de  s'entourer  plut  ou  rnoiOE  de  fila,  da 


La  prci»1)>r«  laisse  des  traces  qui  n'upparalsscnt 
plus  sâre  oue  la  seconde,  car  elle  permet  no 
seconde  a  aeux  dangera,  outre  celui  d'erreure  caus^ 
nécessairement  fugitif,  celui   de  collyr  ensemble  f 
déterminer  l'épandit'miïnl  des  substances  grasHS 
les  Iiépidoptërefi  aous  te  nom  de  gras. 
(1)  Nous  dooDOOG  plus  loin,  p.  551Ï,  revplicattan 

Stinuons  rclalivei  à  la  cliarntnte  nCnurale  ;  d'ict  là 
es  parenthèses  cou rlies  la  désignation  [allemaudc)  e 
carrées  la  di^uombiaiioQ  [anglaise]. 

(3)  La  troisiëDK  nervure  abdominale  (t  >?}  [niTHra 
l'intermédiaite,  est  sujette  à  s'oblitérer  chei  une  Ibi 
Teignes  ;  mais  comme  mâme  en  ce  cas  on  en  retrot 
trace,  son  absence  est  considérée  comme  excepÙ 
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noir  m  dépboer  mt  nue  sarfaoe  plane  sans  y  établir,  an  for 
et  lenr  pra^reamo,  no  chemiQ  formé  de  fils  en  li^ng. 

lit  exfeter  ancnn  caractère  nniqne  et  constant  qni  sépare  dTnne 
due  les  Tordeuses  de  l^ensemble  des  antres  Microlépldnptères  ; 
I  distingnent  Immédiatement  des  Pyrales  s  i*  par  la  nermle 
iHes  supérienres  qni  est  toujours  fourchue  à  sa  naissance  chei 
et,  tandis  qn*elle  ne  Test  qu'exceptionnellement  diez  les 
2*  par  la  nervure  anale  des  ailes  inférieures  qui  est  égale- 
n  fourdme  chez  les  Tordeuses,  tandis  qu'on  ne  Fa  troutée 
îz  aucune  Pyrale.  Comme  autre  caractère  tout  aussi  saillant, 
■  la  Derrure  costale  des  ailes  inférieures  (aotai  riifpt)  [cmtal 
I  toujours  hidépendante  chez  les  TOrdeoses,  et  écartée  de  la 
rtnle  i"  [i]  (S),  tandis  qne  chez  les  Pyralet  ces  àmt  raaeaiiz 
sut,  se  sondent  même  le  plus  soutent  pour  se  séparer  un  peu 
m  blfuiquer  vers  Tapez.  Gomme  en  même  temps  la  nerrare 
(wAœsM  rifpe)  [tmbeoêUl  vmn]  est  atrophiée,  il  résulte  do 
itiOQ  que  chez  les  Pyrales  la  costale  est  ou  aeoible  bif urquée» 
hez  toutes  les  Tordeuses  c'est  la  soui-costale  qd  piésenle  oa 

TkMis  eooora  citer  la  suinière  dont  la  son^-costale  des  aiks 
ae  ramifie,  mais  nous  pensons  en  avoir  assez  dit  sur  œ 

mes  ont  arec  les  Teignes  des  rapports  beaucoup  plus  étroits 
i'yrales  ;  fi  n*y  a  pas  de  caractère  absolu  qui  les  en  sépare. 


s  Ileinemann,  qui  parait  en  ceci  avoir  adopté  saos  autre  exa- 
n  avaient  dit  ses  devanciers,  celle  bifurcation  n'existerait  que 
lérides.  Mais  il  résulte  des  éludes  de  notre  collègoe  et  ami 
qu'on  la  retrouve  également  chez  les  CUdeolnâ,  Dpi,  les 
t  les  Aglossa  Lat 

hez  les  Phthoroblastis  <f  Ld.,  dont  la  disposition  particulière 
toutefois  en  rien  la  règle  générale  ci-dessus.  (Pour  le  caractère 
p  voir  p.  ô7â.) 

iflé  de  Pespace  dont  nous  pouvons  disposer  pour  nos  planches 
'\tt  de  donner  à  cet  é^^ard  des  figures  comparatives;  noos 
:  obligés  de  renvoyer  aux  ouvrages  de  MM.  Guàiéeet  Uerrich- 
IX  de  nos  lecteurs  qui  voudraient  juger  des  dUTérenoes  que 


tMDps  k  confusion  devient  impossible. 

Nous  Tenons  de  signaler  les  caractères  théoriqi 
Toi'deuses  ;  nous  allons  essayer  de  donner  i 
pratique,  bien  qite  celle  diagnose  soil  en  quelque! 
qu'elle  résulte  d'un  ensemble  de  caraclëres  qui^ 
raient  s'appliquer  chacun  A  toute  autre  divisioal 
lecteur  ne  devra  pas  oublier  non  plus  qu'ici  i 
exceptions  à  la  l'Ëgle,  que  notamment  plus 
lies  Teignes,  et  que  parmi  les  Macro lôpidopl Ères  il 
telle  Pfocluelle  qui  pourrait  être  pris  pour  une  Tôt 

Une  Tordeuse  est  un  petit  ou  très-petit  Lépidof 
mum  :  S7  millim.;  minimum  :  7  mtilim.)  d'aspect  ^ 
tionntï,  —  avec  des  ailes  supérieures  modérément  à 
ou  snbrectnngul aires,  fortement  écailleuses  et  colod 
des  ailes  infâricures  de  forme  trapézoïdale  et  Aépt 
avec  les  franges  des  quatre  ailes  courtes  ;  - 
moyenne  et  uniforme  ;  —  avec  des  palpes  égam 
courts,  souvent  épais  et  obtus,  Ii  troisième  article  q 
pointe  et  jamais  redressé;  —  onlio,  avec  des  aiiteo| 
tres-faiblcmeut  pubesceoles. 

On  voit  d'après  ces  traits  que  c'est  avec  les  i 
(Icuses  ont  le  plus  de  ressemblance  apparente,  : 
pousser  plus  loin  la  comparaison. 

La  diiïércnce  pratique  des  Pyrales  et  des  Tonl4 
d^nir  en  gâuéral  ;  on  peut  en  eiïet,  au  point  de  1 
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enemple,  que  les  palpes  maxillaires),  —  par  des  ailes  inlè- 
ingneotifBniies  et  non  trapéacifonnes,  colorées  et  ornées  de  dessins 
«fee  eeox  des  ailes  sapérieores;  -^  par  des  ailes  supérieures  à 
plus  allongé  et  plus  aigo;  -«  par  on  aspect  Inisant  et  non 
presque  translucide;— par  un  fond  presque  toajoors  blanchâtre 
•  ;  —  enfin  par  des  pattes  et  nn  abdomen  beaucoup  plus  alkMH 

appartenant  à  la  seconde  catégorie  sont  tout  aussi  tran- 
ailes  supérieures  sont  en  eflet  d'une  étroitesse  très-souvent 
ÉiMr.  surtout  quand  on  les  compare  au  vaste  déploiement  des 
■kleiires  ;  de  plus  leurs  palpes  présentent  une  longueur  et  une 
■on  toujours  absentes  chez  les  Tordeoses  ;  les  antennes  sont,  au 
tWiclitfffr  sur  le  dos  et  non  renversées  sous  les  aflés  ;  celles  des 
ont  des  nodosités  ou  des  torsions  qu'on  ne  trouve  que  là»  La 
MeUaneUa  Cl.,  parmi  ces  dernières,  offre  avec  les  Tordeuses 
_  suffisante  pour  que  Linné  s'y  soit  trompé. 

'■i*anrons  presque  rien  à  dire  au  sujet  des  caractères  apparents 
■reot  les  Tordeuses  des  Teignes,  car  ce  n'est  qa'exceptionnelle- 
lie  les  insectes  de  ces  deux  divisions  peuvent  être  confondus.  Les 
ont  en  effet  presque  toujours  un  aspect  robuste  que  n'ont  pas 
et  qui  leur  donne  un  faciès  particulier.  Si  quelques  Tordeuses 
de  cette  apparence,  la  brièveté  et  la  tournure  épaisse  des  palpes 
aisément  distinguer  des  Teignes,  dont  l'immense  majorité  des 
ces  organes  beaucoup  plus  développés  et  à  troisième  article 
Ce  sont  encore  les  palpes  qui  serviront  à  séparer  du  premier 
IbU  des  Tordeuses  les  Teignes  qui  pourraient  leur  ressembler,  à 
^t  leurs  fDrmes  alaires,  telles,  par  exemple,  que  les  Deprusaria 
h.  Cmrcma  quercana  F.,  etc.  Nous  renvoyons  pour  le  surplus  le 
A  ce  que  nous  avons  dit  relativement  aux  caractères  théoriques, 
loofondent  ici  avec  les  différences  pratiques. 


[eewns  et  preaalcni  états. 


présent  les  premiers  états  des  Tordeuses  n'ont  rien  présenté  de 
L'fleof,  la  dienUle  et  ses  habitudes,  ainsi  que  la  chrysalide,  offrent 
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une  grande  nlmititMilc  el  ane  grande  uniroi-milé.  Il  convient  d'^onlctip^ 
bien  peu  d'espèces  ont  pu  4tre  sDivies  depuli  la  poote  juiqa't  r«)ow> 
de  rinsecte  parftil,  par  la  raison  que  lei  [eraellei  paralnent  M  rdueii 
pour  la  plupart,  a  pondre  en  captivité. 

DiuiiB  d'abord  que  la  majorlld  d'entre  elles  n'a  qu'une  aeule  ^ 
ration. 

Les  Œurs,  en  Torme  d'ovale  lat^^ialcment  aplati,  autant  qu'on  les  coanilt. 
sont  déposés  par  plaques  gomm<>uses  ou  Isoli^mcnl  sur  les  végéliuL  U 
premier  de  ces  modes  est  celui  de  la  Tortn'x  Pitltriana  SchlIT  (1).  k 
l'ai  également  observé  pour  la  Sciaphila  argcnlana  Cl.,  ta  Tart.im- 
nf Anna  Go.,  etc.,  qui  disposent  volontiers  dans  les  tubes  de  cbaw  It 
laides  plaques  JaunAtrcs  ou  d'un  blanc  vcrdïtrc,  dans  lesqnellct  m 
enchâssés  les  œufs  (S). 

Il  n'est  pas  prolublc  que  les  chenilles  éclosenl  peu  de  jours  iprii  Ii 
pnnlp,  à  moina  qu'elles  ne  doivent  devenir  adultes  ou  insectes  pubiU 
durant  le  cours  do  la  mi)nie  belle  saison.  Cfi  ii'i'st,  en  eCTel,  qu'ivec  \h 
prcniiËres  Tniilles  que  l'on  voil  apparaître  l'immense  majorité  dei  jKvt 
larves  de  Toiibusi^s,  quoique  cependant  elles  aient  été  ponduei  dtijoli 
ou  juillet  de  l'année  préc'dente  ;  il  f  a  donc  tout  lieu  de  croire  qu'fBv 
ont  passé  l'hiver  h  l'état  d'mur.  L'on  sait  toutefois  que  cbeï  la  Tort.  POk- 
riana,  la  chenille,  bicnti^t  écluse,  ne  tarde  pas  t  abandonner  une  BMrri- 


ftuQDê  de  dire  qu'en  génértl  les  chenillee  des  TerdeuMt  D*t|i|M« 
qa'ao  priDtcinpi  ;  ellet  ont  bientôt  tennlné  leur  vie  évolutife,  ear 
de  celles  qui  n'ont  qu'une  génération  sont  devenues  pa|iilkuia 
tth  fia  de  jnilleL  Quant  h  celles  qui  ont  une  deuxième  génératioii,  le 
^  Août  les  YOit  généralement  apparaître  et  disparaîtra  sous  fome 
Me  parfait  ;  quelques  espèces  hivernantes  apparlenant  au  genre 
|i  1t.  font  seules  exception  et  continuent  à  vivre  oomine  papillons 
^hn  printemps  suivant 

les  chenilles  issues  de  cette  deuxième  génération,  les  unes  par- 
à  leur  taille  avant  Phiver,  les  autres  n^apparaissent  qu*après  les 


f^pèces  à  une  seule  génération  achèvent  de  se  développer  jus- 
Jisnlomne  pour  ne  devenir -chrysalides  qu'au  printemps  [TorU  mdii#- 
llk,  muscutana  Hb.). 

to  est  d'autres  enfin,  spécialement  parmi  les  espèces  endophytes 
KL  fameUa  L.,  bnmnichiana  Froel,  etc.)  dont  la  larve,  à  peu  près 
ll^éc  en  automne,  achève  lentement  son  accroissement  jusqu'en  mai 
ht»  On  a  aflQrmf^  que  la  chenille  de  la  Coch.  francUlana  F.  passait 
É  deux  années  à  Tétat  de  lar\'e  dans  les  tiges  de  YEryngium  cam- 
i  ^  uns  songer  à  nier  une  obsen'ation  directe.  Je  dirai  que  Je  n*ai 
I  pa  mener  à  bien  les  larves  de  cette  espèce  qui  n'étaient  pas  chry- 
hs  avant  le  15  Juin,  et  que  je  les  regardais  comme  des  insectes 
hs  et  impuissants  à  parcourir  les  dernières  phases  de  leur  existence, 

,  l'on  peut  dire  qu*il  n'y  a  rien  de  fixe  dans  les  OKBurs  des 
qui  changent  non-seulement  suivant  les  genres,  mais  encore  et 
It  fuivant  les  espèces, 

f^rinei  de  la  chenille  varient  peu  et  passent  de  la  eonformation 
^ent  endophyte,  c'est-à-nlire  semblable  à  celle  des  Sesia  et  des 
t  parmi  les  MacroI<''pidoptères,  à  la  conformation  habituelle  des 
î«,  rVst-à-dire  fusiformo;  mais  au  terme  de  la  croissance,  Tin- 
ft  dans  c^  dnrnler  ras  une  tournure  beaucoup  plus  épaisse  et  plus 

%mn^  a  treise  segments,  y  compris  la  tète;  les  douie  anneaux  sont 
(  de  seize  pattes  disposées  comme  chez  la  généralité  des  cheplHes 
ftooètres,  etc.,  exceptés).  La  lôtc  est  plus  ou  moins  aplatie  en 
a  ci  rélractile  ;  les  mandibules  et  la  bouche  sont  dvigés  en  avanL 
et  l'avant-demier  anneau  sont  munis  de  plaques  éeailleuses 


a  11D  pou  couru  t^n  voii  irequemmcDi  sur  les  £oi 
chez  les  espèces  qui  ont  celle  partie  du  corps  de  n 
taclie  noirâtre  qui  simule  des  yeui;  pareille  tacl 
osser.  souvent  sur  les  cOtés  du  premier  aoneau  et 
pnr  un  épaissigsement  et  une  pias  forte  coloration 
Beaucoup  de  chenilles  préseotent  en  outre,  vers  ! 
plus  ou  moins  irré-gulière  el  qui  provient  de  la 
interne,  d'une  fonne  peu  régulière  el  dont  on 
lion  (1). 

La  couleur  dos  chemlles  des  Tordeuses  varie  du 
et  leurs  analogues}  au  brun  noiriltrc,  en  passant 
du  vert,  du  vert  glauque,  du  vert  jaunâtre  ou  bnu 
rougeAtre,  ou  rouge  brunâtre.  Chez  beaucoup  d 
nuances  remplacent  la  leinle  verte  aux  approchi 
Tout  le  dessin  consiste  dans  les  lignes  longitudinale 
ne  sont  jamais  nettement  marquées,  mais  tOQJoi 
transparentes;  il  est  encore  plus  rare  de  trouvf 
sales,  qui  sont  alors  siluëcs  sur  les  replis  culaa 
plus  souvent  que  dans  l'opacilâ  des  tégumenls  e 
de  dessins  originaux  Tait  que  ces  chenilles  sont  difl 
elles,  et  rend  leur  étude  d'autant  plus  ingrate  qu' 
polyphages  et  ne  se  distinguent  par  conséquent 
nourriture,  cooimc  on  1k  voit  plus  Ireijuerameul  c 


(1)  M.  fiuenee,  dans  son  grand  ouvrage  sur  les  L 
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t  toutes  phis  00  mdiis  la  lamière,  et  celles  qui  ne  sont  pas 
t  endophjtes  oot  soin  de  se  soustraire  à  Taetion  directe  dn 
eonstrôisant  nne  demeore  avec  les  feoilles  des  végétaux 
eal  en  pa^iet  on  roulent  en  spirale  à  Falde  de  procédés 
les  plus  ingénieux,  mais  que  Réaumnr  a  fidt  connaître  assez 
is  n>  revenions  pas  ici  (i)  ;  elles  se  nourrissent  en  même 
orties  internes  on  externes  de  lepr  demeure.  Oi»  sait  que  c*esl 
I  de  réunir  et  de  tordre  les  feuilles  qui  a  valu  à  ces  insectes 
onUusa,  bien  que  teUes  soient  les  habitudes  d'une  fraie  de 
llicrolépidq>tère8. 

lœ  chez  les  Ifacrolépidoptères,  on  trouve  paribis  des  mœurs 
lez  les  larves  d'un  même  groupe  naturd.  Ainsi  toutes  les 
nues  des  ùiekrarmnpha  Go.  sont  endophytes  et  paraissent 
ialement  dans  le  collet  des  racines  des  plantes,  et  surtout  de 
mdlie  des  Composées,  telles  que  Armoises,  Tftnaisie,  Adnllée, 
c;  beaucoup  de  chenilles  de  PkUwrobUaiU  Ld.  et  de  Ontpho* 
ent  dans  les  écoices  des  arbres  et  notamment  des  résineux  ; 
^  connu  sous  le  nom  générique  de  Carpoearpsa  Tr.  (3)  se 
Qt  d'amandes;  les  GraphoUtha  à  lunule  dorsale  blanche  et 
sent  s'en  tenir  spécialement  aux  siliques  encore  vertes  des 
s;  beaucoup  d'autres  espèces  de  ce  genre  démesuré  sont  à 
lement  endophytes  et  vivent  dans  les  capitules  ou  les  tiges 
es,  des  chardons  {Hochmwartfuana  &-¥•)«  etc.;  un  certain 
luit  des  renflements  particuliers  aux  tiges  des  armoises 
de  même  que  la  chenille  de  la  Cocfu  hiUarana  U.-S.;  le 
iractérisé  et  si  compact  de  Brunnichiana  FrL,  etc.,  parait 
oément  dans  les  tiges  et  les  racines  des  tussilages,  chardons. 


nr.  Histoire  de  la  Chenille  rouleuse  de  TOseiUe. 

iractères  assignés  à  ce  genre  par  Heinemann  (et  sans  doute 
listeraient  dans  une  fossette  située  à  Tangle  anal  des  ailes 
f).  J'ai  £iit  des  efforts  aussi  réitérés  que  vains  pour  découvrir 
e  qui,  si  elle  existe,  n'est  pas  plus  marquM  que  chez  les 
oses  et  consiste  dans  la  vulgaire  gouttière  abdominale.  Ce 
ner  lieu  à  cette  erreur,  c'est  la  présence  d'un  espace  ovalaire 
cailles  sombres,  que  l'on  remarque  chez  le  mAle  de  Corp» 
.,  et  qui  a  pu,  dans  rorigine,  être  pris  pour  une  fossette  dans 
rop  r^iide.  (Voir  notre  planche  12,  flg.  3L) 


«11»  ue  oeaucoup  au  l'yntwB,  ad  marcnaDi  pii 
BTanl  ou  i  KouloDR,  pour  le  laisser  tomber  sur  1« 
celles  des  Toririx  Tr.  el  des  Tcrru  Tr. 

I^  première  gâaéralian  de  la  Cothylit  ambigum 
tuiï  dans  les  vignobles,  vit  sous  uiie  loilc  cotre  1; 
du  rdsiu,  tandis  que  la  seconde  vit  endoplijte  dan 
de  sa  malurilé. 

Les  cbrjsniidet  sont  encore  plus  uniformea  que 
oyliadriques,  avec  les  enveloppes  de«  membre^ 
liLDlos,  mais  jamais  libres,  comme  cliei  les  SaSa 
souvent  le  lliorax   lui-même  (^enre  Toririx  Tr.) 
Les  aDDeHui  de  l'abdomeo  lonl  mimts  sur  le  dos 
douls  en  forme  do  scie  ;  la  pointe  anale  est  garnit 
qui  s'engagent  dans  le  tissu  fiiui  oq  mains  lAclie 
cependaot  des  exceptions  à  celte  n^gle  bien   1:4 
notamment  la  cbrysalide  de  la  Tort.  Piittriatut 
couleur  do  la  chrysalide  v.-)rie  du  jaune  ou  jiunft 
dâlre  ou  noirâtre. 

Comme  notre  éludo  a  spéclnlemcnt  pour  but  ila 
Blsme  de  l'insecte  parfail,  nous  allons  dÈs  ft  pi 
porlcQt  les  mœurs  du  papillon,  aûn  de  réservt 
l'objet  prinripal  de  noire  Iravail.  Gomme  iusccto 
(leuses,  sauf  un  peiit  nombre  d'eep&ccs  apport 
Teraà  Tr..  paraissent  avoir  Due  «lislenca  tr6«i 
Immobiles  durant  )e  jour,  A  mulns  que  le  clei  ne 
trannuflle.  on  les  voit  voler  avec  une  activité  téhrfl 
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luelle  elles  le  lirreut  à  leurs  ébals.  Le  mâle  recherche  la  femelle  avec 
K  gnode  ardeor  ;  celle-ci  est  bien  souvent  fécondée  avant  d'avoir  pu 
kfer  raffenniiieiiieDt  complet  de  ses  ailes. 

Us  Tordeoset  sont  trè»4iciles  à  chasser  à  Tétat  parfoit,  car  elles  ne 
alsit  pas  engourdies  comme  les  Noctuelles,  certainçs  Pyrales  et  beau- 
mf  de  léfpffM  ;  rapproche  du  moindre  daqger  les  lait  fuir  rapidement, 
rii  to^loars  à  une  foible  distance,  où  Ton  est  sûr  de  s'en  emparer 
il«  tl  OQ  ne  les  a  pas  perdues  de  vue. 


Orgaalnae  ie  riwsccte  ^rfalt. 


nMMféaéité  que  nous  afont  signalée  chei  hi  chenille  et  la  chrysalide 
iiHraDte  encore  ehei  rinsecte  parfait;  cependant  elle  n'est  pas  telle 
tm  m  poiiBe  trouver  assez  de  caractères  tranchés  pour  asseofa*  soUde- 
Ml  k  claislfiGaliôii. 

aUons  esaminer  socoessiTement  les  diverses  parties  de  son  corps, 


TÈTE. 


(PL  10,  flg,  i  et  15-10,  et  pi.  il,  flg,  i-il.) 


b  tète  est  bien  proportionnée  au  thorax  ;  elle  est  un  peu  moins  large 
K  ee  dernier.  Bile  est  recouverte  de  poils  épais  et  aplatis,  ou  de  squames 
en  forme  de  poils,  plantées  en  rayons  outour  des  yeux,  latérale- 
redressécs  sur  les  côtés  de  la  télé  et  formant  sur  le  vertes  un  dos 
Mdi  ;  elles  se  rabattent  plus  ou  nioios  sur  le  front,  dans  le  milieu 
quel  elles  se  raccourcissent  un  peu  pour  former  une  sorte  de  creux 
si  le  profll  n'est  bien  visible  que  verticalement.  Cette  vestiture  ne  varie 
L  Cependant  chez  la  Grapk.  limemm  Tr,  et  autres  espèces  à  palpes 
kloiigs  (pL  10,  flg.  17  et  10)  elle  est  assez  allongée  pour  former  un 
pil  ftwital  (dut  00  moins  proéipinent. 


H.   DE  PBntBIHBOFF. 


(HftineB  figures  que  T6te.) 


Les  yen  gont  également  bien  proportioiméa  ;  Il  est  lontOe  qw  m 
diaioas  qu'ib  sont  ft  facéties;  III  sont  ronds  et  nui,  et  beanconp ptu pi 
proportion  gardée,  que  chez  les  noctoelles  et  les  Bomigx. 


Stikmatu. 

(PL  10.  flg.  1.) 

Les  stemmates,  cachés  par  les  poils  du  *ertei,  sonl  p 
visibles  (ces  poils  étant  enlevés).  Ils  eonsisteol  en  sne  peUle  sailUi  pbri* 
tout  près  du  bord  interne  des  yeux,  en  arrière  de  la  BalaaMc  te 
antennes.  Cette  saillie  est  presque  toujours  brusque  et  alon  toq<M 
colorée  en  noir  et  très-brillanle  ;  quelquefois  an  coatnire  elle  est  in 
sible  e(  alors  plus  on  moins  décolorée  ;  tl  est  permis  de  se  d 
en  pareil  cas  l'organe  qu'elle  trahi!  eilste  encore  en  réalité. 
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le  renemblaoce  avec  celles  des  Noctuelles.  Leur  article  basi- 
ca|His  des  auatomisles,  est  beaucoup  plus  gros  que  tous  les 
is  nu  peu  dissimulé  dans  les  poils  de  la  tète. 

Il  gènéFalement  longues  comme  les  deux  tiers  on  les  trois 
a  cdte  ^  ne  dépassent  que  très-rarement  oe  maximum»  car 
ni  mâle  de  la  Graph.  strobiUlla  L.  elles  atteignent  parfois 
pex  des  ailes  supérieures.  Rarement  elles  sont  plus  courtes  ou 
les  que  la  moitié  de  la  c6te  ;  cette  brièveté  est  surtout  caracté- 
ez  la  PetaUa  Gn.  (1),  Fativana  Hb.,  où  Ton  voit  ces  oiganes 
épais  à  leur  extrémité  qu*à  leur  naissance.  Sauf  cbex  cette 
que  jusqu^à  présent,  nous  le  voyons  en  effet  aller  en  s^aminds- 
[ir  des  trois  quarts  de  leur  longueur.  Leurs  articles  sont  plus 
longs  et  par  conséquent  courts;  ils  sont  parfois  plus  épais  à 
nité  qn*à  leur  naissance  (pL  10,  fig.  il),  en  sorte  qu^en  ce 
Il  de  Tensemble  est  un  peu  moniliforme  ;  mais  cette  disposition 
s  fortement  accentuée  et  se  rapproche  teOement  de  la  forme 
les  antennes  nues  (pL  10,  fig.  &)  qu'il  n*j  a,  pour  ainsi  dire, 
!  Fen  distinguer. 

es  antennes  ne  sont  véritablement  nues,  mais  diacun  de  leurs 
recouvert  de  longues  écailles  aplaties  et  serrées  contre  la  tige; 
(  qui,  sur  le  dos  de  Torgane,  ont  la  longueur  ou  plus  de  la  lon- 
*article  lui-même,  se  raccourcissent  sur  les  côtés  et  en  dessous» 
s  squames  sont  de  couleur  un  peu  plus  claire  que  Fantenne 
,  eues  forment  sur  celle-ci  une  série  d*anneaux  très-peu  tran- 

imes  font  presque  toujours  défaut  sur  une  ligne  plus  ou  moins 
troite  située  en  avant  et  en  dessous  de  Fantenne,  de  la  base  à 


roenée  a  fondé  son  genre  PetaUa  sur  la  Klu^ana  Fr.,  laquelle 
il^tement  de  la  Festivana  Hb.  par  son  organisme  ;  ses  antennes, 
ff,  il  est  vrai,  ne  sont  pas  brusquement  tronquées,  mais  se  ter- 
pointe  insensible  comme  à  Fordinaire;  Fespace  marginal  des 
leures  ne  présente  pas  la  dépression  si  caractéristique  de  Fati" 
>rme  des  ailes  est  totalement  différente,  etc.  C*est  donc  à  tort 
ux  espèces  sont  réunies  dans  la  classification  qui  sert  de  canevas 
ivaji.  Festivana  seule  répond  aux  caractères  assignés  au  genre 
r  Heinemann,  et  Klugiana  ne  saurait  être  dans  le  Gatafocue  Stgr.- 
une  Penthma  voisine  de  Fulaidana  On.  Pour  nous,  eue  restera 
Kiuçiana,  et  Tautre  deviendra  la  Stictta  Fe^ivana» 


bhl  ».  Di.  PETEnni[iOFK. 

la  |i'iii[lc.  ot  (111  K.ii;l  vmjnniliblilpniiT.l  iilari'is  li's  |i:[|iilli'.  n.r.'  .■-, 
r.'i'Ml-.'i-dire  les  parties  essenlidlea  de  l'organr  (pi.  10.  lig.  S,  i,  S,  S -' 
et  ili).  Sur  tout  le  porcoiirs  de  celte  ligne,  l'aïUcnne  a  un  nsperllftlit 
et  mat,  analD;;ue  à  celui  que  M.  Gnenée  signale  chez  les  HoclueU»  [l]. 

Tanifit  tes  squames  dont  il  s'agit  sont  appliquées  contre  b  li^.tl 
scmblenl  Taire  corps  avec  elle  ;  celle-ci  a,  dans  ce  cas,  l'aspect  mi  {^.  U, 
llg.  û).  Telles  sont  les  antennes  des  Dichrorampha  dn.,  des  Phojnptriji 
Tr.,  des  Phtharoblaitis  I.d.  et  d'une  bonne  partie  des  Grnjilwlilhn,  etc., 
enfin  de  la  plupart  des  fcniellcs  des  Tordeuscs, 

TantOl  ollos  se  détachent  plus  ou  moins  de  la  tige  en  s*altoiis<^iiit  mus 
rormc  de  poil^  IrÊs-courts;  l'antenne  est  alors  pubcscenle  (pi.  10,  Bf.TA 
celle  disposition  s'accentue  de  plus  en  plus  icrs  rejtrémitij  de  Taifix, 
où  on  la  trouve  mCme  parfois  cliez  les  espèces  à  antennes  nues  {pL  10. 
n^  C).  Telles  sont  les  antennes  d'une  grande  partie  du  ^unre  Uni^' 
lilha  Tr.,  des  Peitihinn  Ti.,  elc.  l'arfuis  ejicore,  mais  liis-iarciiKiil. 
celle  pubesccncc  prend  des  proportions  telles  que  l'uiilenne  dtiiiiit 
vcrilablemeul  velue  comme  on  le  voit  clici:  la  Graph.  ffrmdmcmu  î- 
(pi.  lu,  fig.  5)  el  la  SUgan.  Pygiiuvuna  lli>. 

Chez  aucune  dus  Tordeuscs  dunt  la  nerturu  médiane  des  ailei  ;Dfc- 
Heures  csl  velue  en  dessus,  el  que  nous  nommerons  Thricidit  (2)  ya 
opposition  aux  Toideuses  Athriridts,  qui  sont  dOpounrues  de  ru  carvlin 
(voir  page  573),  les  squames  dont  nous  parlons  ne  dépasscol  pas  seiiiiîii^ 
luunt  l'incision  de  ratincnn,  c'esl-A-dtie  la  ligne  de  suture  avec  XMiVi* 
supérieur;  niais  il  n'en  est  |ias  de  même  citez  les  Tunbuscs  AIhril^lH 
c'i'st-ù-dire  clicz  les  gini-es  Tinu  Ti.,  Ttain'.r  Tr.,  CailnjUs  Tr..  <:V.\ 
en  eiïel,  ici  nous  voyons  les  squames  s'allonger  sur  le  dos  de  Votpa, 
de  telle  sorte  que,  vus  de  proRI.  It'S  aniieauii  semlilent  cniloittf^  l'en  JM 
l'autre  A  leur  |iarlje  suiiérieun^  (pi  10,  fij;.  .1,  9  et  ih).  l.esgeiiKî*'"»- 
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plus  grtnde  partie  des  Tordeuses,  quel  que  soit  da  reste  le  rang 
ccopeDt,  ces  mêmes  squames  ont  une  teDdanoe  marquée  à  se 
en  forme  de  cils  sur  les  bords  de  la  ligne  feutrée,  de  telle  sorte 
nœ  nue  ou  pubescente  en  dessous,  suivant  Fespèce,  est  plus 
eilîée  en  dessous  et  en  avïint  (pL  10,  flg.  8).  Cette  cllîaUon  est 
idie  chez  une  grande  partie  des  Tordeuses  et  Thricides;  nulle 
Hdh&rMnsH»  Ld.,  les  GraphoUthd  qui  virent  dans  les  siliqùes 
Bilieuses  ou  Fécorce  des  arbres  résineux  ;  elle  se  montre  plus 
est  diea  tes  anties  tspbom  de  ce  dernier  genre  et  cliet  beau- 
PmMim  TV.  Mais  elte  devieiit  la  règle  générale  et  sHtcoentoe 
IiIqs  iDiiemem  diex  les  Tordeuses  à  nemne  médiane  non 
m  ¥oft  alen  ces  cils  latéraux  prendre  un  déretoppement  d*au- 
oonsidérÉMe  que  Panneau  Ini-m^me  se  modifie  datantage;  la 
■Kère  a'élaigH,  les  incisions  de  Tantenne  se  creusent  en  dessous 
aaerent  ptas  ou  moins  profondément  le  profil  Inférieur,  qui 
tpect  d*une  scie  irrégulière  ;  enfin,  dans  ce  cas,  les  cils  dont 
IDS  ont  une  tendance  manifeste  à  se  réunir  en  quatre  faisceaux 
loins  épais  ou  allongés,  dont  deux  de  chaque  côté  de  Tanneau  ; 
pour  terminer,  que  le  corps  de  ce  dernier  lui-même  tend  de 
us  à  former  saillie  sur  le  point  d'insertion  des  faisceaux  (pi.  iO, 
1  là).  Chez  la  Tmi.  hyenma  Mill.,  ces  faisceaux  se  transforment 
rte  tige  fourchue  à  son  premier  tiers  et  dont  le  tronc  et  les 
lODt  eux-mêmes  garnis  de  poils  rares  et  courbes  (pL  10,  fîg.  12); 
irf.  gemingana  Schiff.,  cette  tige  devient  encore  plus  forte  et 
le,  se  garnit  de  cils  latéraux  Irès-développés  et  présente  ainsi 
blo  pectinalion  (pL  10,  fig.  10).  Nous  citerons  encore  la  forte 
es  antennes  de  la  ZcL  alhocîlîana  H. -S.,  de  la  TorU  angus* 
w.,  etc.  (pi  10,  fig.  13). 

reste  à  parler  de  quelques  rares  modifications  spéciales  :  un 
Nubre  dVspèces  {Tmet  occUana  F.,  Tort,  ribeana  lib.,  eerasana 

ont  les  deuxième  et  troisième  articles  des  antennes  aminds 
b;  à  Textrémitê  extérieure  de  Tamincissement  se  trouve  une 

résulte  de  Tensembie  de  celte  modification  que  Fanlenne  est 

assoi  profondément  en  cet  endroit  (pi.  10,  fig.  15).  Celte  sîn- 
|iii  rappelle  les  nodosités  que  Ton  remarque  aux  antennes  de 

de  l*hjcides,  semblerait  n'ôtre  qu^un  jeu  de  la  nature,  s^il  cxis- 
alité  des  caprices  sans  but  dans  la  création  ;  elle  affecte  en  effet 

supérieure  de  l'antenne,  c*est-à-dire  la  région  que  Ton  aurait 
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des  raiaoDS  de  croire  la  moioB  sensible.  Ge  qui  ut  cafiit,  A 
n'a  pas  une  imporlaDce  eitrèan  dus  k  dualflciUon,  ta  ofh 
préacDteDt  De  différaot  gntre  qne  sur  ce  point  de  Iton  nJâ 
diates. 

EnSn  I1D6  seule  espèce,  U  Tort,  rfiocnna  Hb.,  i  Fulide  h 
l'aolenoe  convert  d'une  villMité  épiitte,  se  contliuiut  nac 
[root,  et  qui  ne  se  remarque  cbei  ancoue  anln  Tnden 
flg.16). 

Tontes  les  modiGcations  dont  il  vient  d'être  question  n'aHect 
mâles;  la  femelle  a  toujours  les  anlennes  beaucoup  pins  sitapk 
tenant  à  la  caLégorie  des  antennes  nues;  toutefois  les  (erncB 
deuBes  Athricides,  dont  les  miles  ont  ces  organes  TigoarenKO 
tute,  parlicipenL  dam  une  certaine  mesure  i  ce  défetoppemenl 
conservent  des  traces  (pL  10,  Qg.  là).  Leurs  aateniMS  teats 
&  celles  des  mtles  des  espèces  moins  caractérisées  sous  ce  rai 


PitPÈB. 

(PI.  10,  Og.  17  à  M  ;  pi.  11.  Og.  1  k  11.) 
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tooguenri.  11  y  a  lieu  de  remarquer  en  effet  que  plus  les 
Ooiigés  et  Telusy  plus  ausd  est  longue  et  forte  la  vesUture 
MitoDS  qu'en  règle  générale,  plus  ils  sont  longs  irius  ils  sont 
Bineox.  Quelques  Gocbylides  font  exception  à  cette  règle 
Li,  ig.  il). 

qro  ces  oiganes  se  composent  de  trob  articles.  Le  premier 
leu  Tisible;  jusqu^à  présent  il  n*a  présenté  aucune  occasion 
et  sa  forme  ainsi  que  sa  position  semblent  être  invariables 
is  indifférentes.  Le  deuxième  article  est  le  jdus  tong  et  le 
est  généralement  horizontal,  sou?ent  un  peu  rele?é,  rare- 
;  c*est  le  plus  ?elu  des  trois.  Le  troisième  est  le  plus  brièYe- 
ui,  au  point  que  lorsqu'il  est  visible,  il  parait  presque 
>e  ne  Fai  trouvé  véritablement  dépourvu  et  totalement  corné 
lusse  Cochylis)  fœrinosana  H.-S.  (1).  II  est  beaucoup  plus 
précédent,  mais  toujours  proportionné  à  sa  taille.  À  n^est 
rsque  les  poils  qui  garnissent  le  deuxième  article  le  per- 
ôt  il  en  suit  la  direction,  mais  tantôt,  et  le  plus  souvent, 
peu  ;  il  en  résulte  que  chez  la  majorité  des  espèces  !*en- 
rgane  est  un  peu  sinueux  et  en  forme  d*cn ,  tout  en  étant 
outons  que  sa  direction  générale  varie  si  peu  qu'elle  parait 
ans  la  classification. 

^tant  comprimés  latéralement,  c*est  d*après  leur  profil  qu'il 

leur  forme  ;  nous  avons  déjà  dit  que  celle-ci  ne  varie  pas 

I  bien  saillante,  grâce  au  peu  de  consistance  des  squames  qui 

stituenl  les  contours.  Chez  la  presque  totalité  des  espèces 

rts  d^une  vestiture  plus  épaisse  et  plus  allongée  au-dessus 

de  Textrémité  du  deuxième  article,  à  partir  de  son  troi- 

i  telle  sorte  qu'ils  paraissent  renflés  en  cet  endroit.  Chez  les 

*ment  est  gréle  et  l'on  en  voit  émerger  le  troisième  article 

pointe  mousse  (pL  11,  fig.  1  et  2);  tels  sont  les  palpes  des 

;  Ld.,  des  GraphoUtha  Tr.  à  antennes  nues  et  à  nervule 

ailes  inférieures  non  arquée,  ainsi  que  de  la  majorité  des 


atalion  de  cette  particularité  ne  reposant  que  sur  le  sujet  ($) 
possède,  ne  me  permet  pas  une  aflirmation  absolue  dès  à 
u  me  sera  permis  de  dire  cii  passant  que  la  farinosana  n'est 
y  lis  Tr.,  et  qu'il  sera  indispensable  de  créer  pour  cette 
Dpe  générique  spéciale. 
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tutrei  espèces,  de  petite  taille,  placéei  dans  le  rnBoK  put 
le  genre  Sletanoptucha  ia  Gatidogue  Stgr.-Wocke  ;  cette  ai 
retrouTe  cbei  nn  certain  nombre  de  Coekgtit  Tr.,  etc.  C 
eipècei  le  renflement  velu  est  plus  fort  et  cacbe  pins  on  moi 
ment  ie  troisième  article  (pL  11,  flg.  3,  A,  5,  6  et  7);  tels  » 
d'an  aSBez  grand  nombre  de  GraphoUtha  Tr.  de  grande 
majorité  des  Penthina  Tr.,  etc.  Dans  les  cas  où  le  troisib 
caché,  la  vestiture  du  deuxième  détermine  seule  la  fonne 
QuelqueToIs  le  palpe  se  termine  carrément  et  devient  ainsi, 
pression  de  Duponchel,  plus  ou  moins  sécuriTorme,  c'est-ï- 
dc  hache  (pL  11,  Gg.  3  et  ù);  d'antres  fois  sa  poiole  s'oUoni 
renflement  devient  triangulaire  (pi.  10,  fig.  17,  et  pi.  11.  fi| 
tels  sont  les  palpes  eiceptionnellement  caractéristiques  de! 
pha  Gn.  Ailleurs  enfla,  le  triangle  s'amincit  ou  s'allonge  as 
le  palpe  devienne  fusiforme  (pi  10,  fig,  19,  et  pi.  11,  Gg.  tO 
n  est  des  Tordenses  dont  les  palpes  sont  assez  peu  foiimis 
perdre  toute  forme  e]factement  déGoissable. 

Ces  difFérentes  formes,  indépendamment  de  la  difficulté  i 
qu'elles  présentent  (ce  qui  ne  serait  pas  un  obstacle  a  leur  i 
caractère),  sont  loin  de  constituer  des  sigoes  distincUIs  au 
qu'on  serait  tenté  de  le  croire,  quand  on  voit  le  r61e  Impo 
jouent  ailleurs,  et  notamment  chez  les  Pyrales  et  les  Teigt 
effet,  qu'ici  elles  ne  reposent  que  sur  des  poils,  ce  qui  ne  di 
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Trompe. 
(PI.  10,  fig.  15.) 

existe  probablement  chez  toutes  les  Tordenses,  sauf  chez  les 
;  elle  est  très-coarte  chez  la  plupart  des  Cochylis  Tr.,  chez 
t  Hb.,  CheimataphUa  Stph.  et  Oxypteron  Stgr.  Chez  les  autres 
st  cornée  et  roulée  en  spirale  entre  les  palpes,  comme  chez 

des  Lépidoptères;  sa  longueur  moyenne  parait  être  de  une  à 
longueur  de  la  tète. 

Thorax. 
(PI.  iO,  fig  1  ;  pL  11,  fig.  13.) 

unineroDS  le  thorax  qu*au  point  de  vue  des  squames  qui  le 
son  squelette  (pL  10,  fig.  1)  nous  paraissant  être  du  ressort 
e.  Ces  squames  sont  larges  et  plates,  surtout  vers  leur  extré- 
it  jamais  Papparence  de  Yéritables  poils.  Tantôt  elles  sont 
arrière  depuis  le  collier  jusqu'à  Tabdomen,  et  tantôt  redre»- 
tie  postérieure  du  thorax  en  forme  de  crête  transversale  plus 
alement  (pi.  11,  fig.  13).  Cette  crête  présente  toutes  les  tailles 
son  maximum  de  grandeur,  c'est-à-dire  qu'elle  varie  trto- 
nt  d'une  espèce  à  une  autre,  de  telle  sorte  qu'il  n'est  pas  tou- 
te dire,  surtout  si  l'insecte  n'est  pas  d'une  intégrité  et  d'une 
solnes,  si  la  crête  existe  encore  ou  si  elle  a  disparu;  presque 
eiïet,  la  partie  postérieure  du  thorax  présente  une  vestiture 
»ée.  Malgré  cet  Inconvénient,  que  présentent  bien  d^autres 
elui-ci  me  parait  ne  pas  manquer  d'une  certaine  importance, 
le  avec  d'autres  traits  distinctfls  qui  le  fortifient.  Cest  dans  le 
na  Tr.  qu'il  apparaît  dans  son  plus  grand  développefflent  ; 
^e  chez  le  sous-genre  Lophodrrus  H. -S.,  parmi  les  Tariria; 
\  encore,  quoique  dans  de  très-faibles  proportions,  le  thorax 
Sdaphila  (groupe  de  Wahlbomiana  L.)  et  de  beaucoup  de 

e  est  toujours  accompagnée  d'un  groupe  d*écallles  de  même 
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consistance  qu'clle-niëmc  et  situi!  sur  h  prcinitrc  Deiion  du  bord  iM«M 
de  l'atlc  supérieure,  pris  de  la  Ihisf  de  celle-ci  ;  il  arrive  ainsi  Ki\tA 
que  lorsque  la  d'été  a  disparu,  on  peut  encore  conilaler  wd  eiiilace,e« 
constatant  celle  de  ce  groupe  d'écailln. 
Le  collier  et  les  ptër;eode«  oe  prétentenl  auciin  >%im  putieiiltv. 


Pattes. 
(H.  11,  flg.  12  et  14.) 


Les  six  pattes  sont  robustes,  de  longueur  beaucoup  plus  pi 
que  celles  des  Pjrales  et  des  Teignes  en  géniïral,  et  de  plus  eo  plni  («U> 
d'avant  ea  aniËre.  Elles  sont  plus  ou  moins  couvertes  d'écaillée  cMUto. 
larges  et  imbriquées  sur  les  cuisses,  plus  pilifonnes  sur  les  tibiai  ttlo 
tarses.  Les  crêtes  supérieure  pt  inférieure  du  tibia  sont  ganiies  de  ttrt 
crins  arqués  et  coucliés  (pL  11,  lig.  12  et  ik). 

La  première  paire  de  pattes  est  Inermc,  mais  les  tibias  des  deniit«ri 
IrobiÈme  paires  portent,  la  première  une  paire  et  la  seconde  dem  pin 
d'ergots  solides,  mais  peu  aigus  i  leur  pointe,  et  dont  let  iotérkurs  Mtf 
toujours  plus  longs  d'un  lier^  il  àta\  cinquièmes  que  les  eiti.Ticori.C'H 
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pile  piéteale  a  aeeeMOire  qui  esl  loin  d*ètre  inatfle  dtns  la  dissiSci- 
tîM,  biea  qo*l  diipinutM  piiioto  dans  des  lériet  trèt-bomogèDes  d*ail- 
kmn.  Hoos  îooIoh  parier  d*on  pinceau  mince*  long  et  un  pen  arqné, 
iwtiliiiié  dant  la  foce  interne  da  genou  et  qui  reste  habituellement  cacbé 
d  ëÊÊmûé  dans  on  sllkm  creusé  à  cet  eiïet  dans  la  Uce  interne  du  tibia. 
Ce  pinceau  (pL  11»  flg.  13)  peut  être  épanoui  à  Yolonté  par  Tinsecte  ;  il  varie 
et  loagoanr  et  d'épaisseur,  de  même  que  de  couleur,  et  diminue  au  point 
la  tt  confonire  inaensiblement  avec  les  poils  de  la  crête  du  tibia.  11  rap- 
fék  cea  qot  Ton  remarque  chez  beaucoup  de  DêUoides  Gn.,  chez  cer- 
ÀdémUa  Tr.,  chez  les  Syrichihm  a,  etc.  Sa  destination  est 
Noos  rappellerons  pinceau  ginicuiaire. 


Aile. 
(PL  II,  flg.  15  à  33  ;  pi.  13,  flg.  1  à  31.) 

Toid  arrivés  k  Fnr^e  des  parties  les  plus  importantes  de  Pinsecte. 
rcnainerons  socoessivement  au  point  de  vue  de  la  charpente,  de 
CMMomt,  de  ses  modifications  accessoires  et  enfin  de  ses  couleurs  et 


ÙÊfcan  sait  que  la  menril>rane  de  i*aile  des  Lépidoptères,  de  même  que 
lu  Iles  membraneuses  des  autres  insectes,  est  soutenue  par  des  tiges 
OQ  non,  plus  résistantes  que  la  membrane  elle-même  et  qu'on 
des  nervures.  Noos  n'avons  pas  à  entrer  ici  dans  une  étude  gêné- 
tihflff  ce  point,  et  nous  nous  en  tiendrons  uniquement  à  ce  que  nous 
Miai  dit  en  séparant  les  Tordeuses  des  autres  Microlépidoptères,  et  à  ce 
1K  Dous  avons  à  dire  des  premières  toutes  seules. 

L'iûe  sopérîeure  d*une  Tordeuse  est  soutenue  par  deux  fortes  nervures 
Wnles  (1)  qui  se  divisent  en  ramifications  que  nous  appellerons  ner- 


(I)  La  qualification  de  centrales  n'a  ici  rien  de  scientifique. 

1^  nom  de  nenure  doit  selon  nous  appartenir  aux  troncs  partant  de  la 
^  de  Taile,  qu'ils  soient  ou  non  régulièrement  ou  ezceptioonellemeni 
JlfOfèiés;  ooos  donnons  celui  de  ncrvule  aux  ramifications  des  nervures. 
^  esœpUoo,  le  rameau  transversal  connu  sous  le  nom  de  disco-cellulaire 
tf>^-fyjw)  [eipicai  vein]  sera  pour  nous  une  nervure,  tout  en  ne  prenant 
N  aso  origiiie  à  la  base  de  raile  ;  sans  vouloir  lui  ôter  sa  dénomination 
nntméc  par  Fusage ,  nous  lui  substituerons  volontiers  le  non  plus  simple 
^t  irèf-caractérifiti^iie  de  nervure  transversale. 


rès.  OD  pourrait  ajoDlerqne  la  nenmre  soai-t 
manière  beaucoup  plus  seoslble  aux  ailes  inrériei 
rieures,  où  ello  se  prolonge  jusquo  bien  près  de 
mois  ce  caractère  est  lolalemeiit  iJénué  d'iroportani 

Comme  il  est  avant  tout  nécessaire  île  s'enleod 
troncs  et  des  branches  de  cette  charpente,  il  est 
uous  mettions  d'accord  avec  ceux  qui  ont  étuâi6  L 
A  cet  égard,  tiiiis  mâlhodes  sont  eu  présence,  ce 
de  ilerrich-.ScheO'er  et  des  autours  ailemonds,  et  « 
chacun  de  ces  syslËmes  peut  être  bou,  car  c'est 
s'en  servir  qui  en  constitue  toute  la  facilita  et  en 
Nâanmoins,  TudIK-  en  pareil  cas  aurait  pour  la  s 
]'6els  et  faciliterait  tellement  l'élude,  que  nous  un 
dans  la  faible  mesure  de  noire  compDlence,  san 
réussir  ;  daos  ce  but  nous  avons  adopté  un  syt 
désignations  et  des  prociidés  qui  nous  ont  paru  I 
les  trois  autres  (l). 

Voici  d'abord  les  sjElëmes  de  nos  devaocieis  et'. 
pL  10.  fig.  2)  : 

Dans  la  mëlhode  franfaise,  la  nenure  silui^e  i 

h  costale;  la  nervule  suivante,  sota-ccsiaU  \   la 

rieure,    nn-vurc   niidiimr,   nom    très-jusle    el    qa 

(l'adopler,  car  ce  tronc  coupe  toujours  la  large 

.  {larties  égales  ;  cn6n  la  ncn'ure  sîlufc  aibJ 

ous-midiant,  ^| 
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déDcmlDations  B*appliqtient  aux  nemms  dei  aOes  inK- 
oient,  ainsi  qoe  nous  I^avons  vo  pins  haut,  an  lien  d*Diie 

sons-médiane,  il  y  en  a  trois  (i).  M.  Gnenée  nonnne  la 
ie  dn  bord  abdominal  «  Tinterne,  »  la  deuxième  «  son»- 
une  étant  la  symétrique  de  la  nenmre  unique  des  premières 
isième  «  intermédiane.  » 

Jiode  allemande,  ces  désignations  sont  pen  ebangées  ;  ainsi 
i  la  costale  (costal  rîppe),  puis  la  médiane  supérieure  ou 
^ordere  mittil  ripps^  ou  plus  ordinairement  niteostel  rippe); 
«  médiane  Inférieure  ou  sous-dorsale  {kinUn  miUtl  ripp$ 
-ippe);  enfin  la  nermre  dorsale  {dorsal  rippe)  an  Heu  de  la 
du  système  français,  dénomination  que  la  position  constante 
re  rend  très-frappante  et  que  nous  consenrons  pour  cette 
|ui  concerne  l^aile  sopérleure. 

dations  restent  les  mêmes  poor  Paile  inférieure,  sauf  en  oe 
es  trois  nervures  qui  remplacent  la  nervure  dorsale  et  que 
nomment  nervures  du  bord  Interne  (innenrands  rippm), 
oer  de  dénomination  séparée;  mais  ils  les  distinguent  par 
éro,  portant  les  lettres  a,  beic,  à  partir  du  bord  abdo* 

Uhode  anglaise,  la  costale  se  nomme  [costal  vein];  la  sous- 
tal  rem];  la  médiane  [médian  vein],  et  la  dorsale  [dorsal 
I  de  sous-médiane  [sulnnedian  nervure]  est  réservé  à  la 
rme  la  première  ramification  de  la  nervure  médiane. 

lations,  qoi  s^écartent  à  peine  de  ce  que  nous  avons  vu  Jus« 
I  mêmes  pour  Faile  inférieure,  et  les  nervures  abdominyes, 
>nmie  des  plis,  reçoivent  les  noms  de  [dorsalfold\  et 
ilfoid].  L'interne  est  négligée. 


k]uemment  assimilé  ces  nervures  à  des  plis  de  la  mem- 

tel  est  même  le  nom  qu'elles  ont  reçu  des  auteurs  anglais; 

compris  ni  le  c6té  pratique,  ni  le  côté  pbysiologlmie  de 

ion,  à  iaguelle  je  saurais  d'autant  moins  m'attacher  qu*il  ttt 

t  impo6SU)le  que  la  membrane  alaire  se  plie  sur  le  parcours 

Je  regarde  le  pli  et  la  nervure  comme  complètement  Indé- 

de  1  autre,  tout  en  admettant  que  le  premier  puisse 

compléter  Toflice  de  la  seconde,  en  soutenant  une  aile  à 
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Jiuqii*à  présent,  on  le  voit,  l'accord  Krait  bdle;  miii  ûtfe 
de  mëioe  lorsqu'oo  arrive  à  l'indication  dea  mniSeatioQi  og  k 
parlent  des  troncs  principaux,  par  la  raliim  qa'elles  n'oid  pM 
de  noms  particaliers  et  qu'elles  sont  déaignéei  par  dei  létiii 
dont  le  point  de  départ  varie- 
Avant  d'indiquer  les  difTâreneea  et  b  ouTélatiOD  det  tnii 
nooB  devons  d'abord  faire  connaître  le  nombre  et  la  di^M^ 
des  Dervules  dont  il  s'agiL 

Kous  avons  vu  plus  haut  qne  les  nervures  costale  et  dorsale 
fient  pas  ;  nous  n'en  parierons  donc  ici  qne  ponr  mémoire. 

Mais,  aux  ailes  snpéneures,  la  nervure  sous-costale  émet 
ment  six  branches,  doot  quatre  ou  cinq,  snivant  les  espëctt, 
à  la  côle,  et  les  autres  au  bord  externe. 

La  médiane  se  divise  en  quatre  braacbes  qui  wint  tonti 
externe.  Parmi  œs  ramiQcalions,  la  supérieure  ne  paraît  pas,  li 
sortir  de  ce  tronc  principal,  mais  reste  plus  ou  moins  isolée  ;  ai 
reçu  de  U.  Gueaée  le  nom  d'indépendante,  que  nous  Ini  coai 
Herrich-ScliKiïer  l'a  nonunée  ramtou  mMian  (mit (cdut),  i  r 
situation  au  milien  du  bord  externe  ;  enfin  les  Anglais  la  DomB 
ttuitian  nerourr].  du  moins  pour  les  ailes  inférieures. 
Aux  ailes  inférieures,  la  nervure  aous-costale  se  divise  en  dsa 


Or§ÊKi$Êtim  emUnewn  en  Totdmuu  $53 

t  m  de  k  nemire  médiane.  GhacoDe  de  ces  sMeg  se  disUngue 
les  nerfiilas  issues  de  k  médiane  portent  les  numéros  simples  i, 
si  Ay  à  partir  de  k  supérienre,  c*est-à-dire  de  l^indépendante 
PBBmiil  ;  eelles  qui  sortent  de  k  sou^-costale  pour  aller  au  bord 
ly  les  numéros  i\  2\^..  à  partir  de  Tindépendante  jusqu^à  Tapes 
II;  enfin  toutes  les  nervules  allant  à  k  oôte  portent  ks 
i**t  S**t  S^— ..,  en  partant  de  la  nenmre  oostak  jusqu'à  nipex 


vouloir  mer  ks  avanlages  réek  que  peut  aroir  cette  numération, 

aenit  diflkik  de  dire  en  quoi  ik  consistent,  iaute,  sans  doute, 

air  usé;  mak  fl  est  aisé  de  prévoir  que  remploi  des  mêmes  chilbes 

lieu  à  de  kdks  erreurs,  et  que  la  position  de  Tindépendante 

toujours  iacik  à  rérifler  sur  Finsecte  intact,  te  point  de  départ 

est  également  sujet  à  killir. 

f>le  système  de  Herridi-âchatfer,  toutes  les  nervures  et  nervuke 
kml  am  bords  de  Paile  se  comptent  par  une  seuk  série  de  numé- 
polir  du  bord  interne  ou  abdominal,  pour  finir  à  k  costak  qui 
ÉMi  toujours  le  numéro  le  plus  ékvé.  Le  seul  point  à  noter,  c'est 
I  Bcrrures  abdominales  ne  portent  qu'un  seul  numéro  et  se  dis- 
il  entre  elles  par  les  lettres  a,  btic  :  de  telle  sorte  que  l'interne 
Goenée  est  k  nervure  i  a;  la  sous-médkoe,  k  nervure  i  à,  et 
■Mkne,  k  nervure  i  c 

qi*one  nervule  vient  à  manquer,  ainsi  que  cek  arrive  parfds,  elk 
^  pte  moins  considérée  comme  présente,  et  celk  qui  k  suit  ne 
pts  sa  place,  mais  conserve  son  numéro  ordinaire. 

Implicite  de  ce  système  nous  parait  de  nature  à  éviter  les  confusions 
M  entraîner  remploi  de  plusieurs  séries  de  chiflres,  et  nous  n'hési- 
■n  à  Fadopter.  Il  est  du  reste  certain  qu'en  le  mettant  en  usage, 
m-Sdaeifer  n'avait  kit  que  perfectionner  k  création  de  l'entomolo» 


les  Anglais,  prenant  un  poiot  de  départ  différent,  ont  aoendé  à 

transversale  ou  disco-cellukire  (fuerast  des  Allemands)  une 

qu'elle  n'a  pu  dans  les  deux  autres  systèmes  ;  ik  en  ont  kit 

principal  sous  le  nom  ù\apical  nervure],  et  ik  séparent  les  ner- 

trok  séries,  suivant  qu'elles  sortent  de  k  soua-costak,  de  k 

on  de  k  médiane;  les  premières  portent  k  numéro  1, 

lettres  de  l'alphabet,  h  partir  de  la  costale  exclusivement  ;  les 
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dniixlèmes  le  numËro  S  avec  les  mâmei  lettres,  A  partir  de  h  iMi 
précédeole  ;  les  (rolsiëmea  se  réduisent  i  une  seale,  qnl  n'ett  que  mlR 
nervute  3,  et  qui  parait  être  déilgaée  par  lea  nmu  de  \nbmiiim 
nervure]  aux  nilei  supérlnures  et  de  [émirat  mtiian  Turvwr]  lOl  llta 
inférieures,  plutôt  que  par  le  numéro  3. 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjti  dit,  lea  ncrvurea  abdomlnalea  sont  dMpihi 
sous  IGB  noms  de  [dorsal]  et  de  [tuperdonalfoUt]  ;  on  oe  lient  paa  ecaple 
de  l'interne. 

A  nos  feux  ce  syslèmc  a  plus  de  désavantage  que  celui  de  H.  Goatt, 
cor  le  point  de  séparation  des  denx  premières  séries  est  plu  dildle 
encore  à  déterminer  que  la  position  de  l'Indépendante  (1). 

Dussions-nous  encourir  le  reproche  de  nous  répéter,  nous  allons  danser 
notre  Efstème  tel  qu'il  résulte  du  choix  que  nous  avons  tait  diuki 
dénominations  et  les  procédés  des  auteurs,  et  tel  qu'il  a  dn  reste  déjlW 
eiposé  par  M.  Ragonot  (Annatea  de  la  Société  entomologlqQe  de  Ynia, 
A*  trimestre  187Ù,  page  587). 

c  La  costale. 
I.  c.  La  scus-costalé. 
m.  ta  médiane.  ^H 
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tous-^xUle,  la  transversale  et  la  médiane,  et  qu^on'  nomme  la 
Iip)ldale,  8*appellent  ntrvulet  celtuUdrn  et  se  distinguent  en 
«  et  en  inférienre,  SQiyant  leur  position. 

nx  nermles  qui  embrassent  Tapex  sont  pour  nous  les  nervukt 

rtules  3  et  iï  des  ailes  inférieures,  dont  la  disposition  varie  beau<r 
s  les  Tordeuses  et  sert  ainsi  fréquemment  dans  leur  classiQc^* 
t  pour  nous  les  nervuUs  centrales. 

OÊét  nous  allons  décrire  successivement  les  modifications  que 
les  parties  de  la  charpente  nervurale  des  Tordeuses, 

Dpérieure  est  longitudinalement  coupée  en  deux  parties  égales 
mure  médiane  jusqu'aux  deux  tiers  ou  aux  trois  quarts  de  sa  lour 
elle  rencontre  la  nervule  transversale  qui  en  forme  la  continua* 
MMtion  supérieure  de  Taile  ainsi  divisée  a  dans  sa  longueur  une 
angulaire,  et  la  portion  inférieure  une  forme  parallèle  (pi  i3| 

Me  nervure  médiane  et  le  bord  interne,  et  à  égale  distance  envi* 
eux,  se  trouve  la  nervure  dorsale,  qui  va  de  la  base  de  Taile  à 
é  du  bord  interne.  Elle  est  parfois  droite,  mais  plus  souvent 
^rement  sinueuse,  sans  que  cette  différence  soit  bien  accentuée, 
ire  à  être  utilisée.  Cependant  il  y  a  lieu  de  remarquer  qu^elle  est 
ctiligne  chez  les  Dichrorampha  Gn.  (pL  12,  fig.  3),  les  Phthoro' 
.  (pi.  12,  (ig.  11}  et  le^  Grapholitha  Tr.  (pL  11,  ûg.  18).  tandis 
nd  à  devenir  courbe  chez  les  Toririx  Tr.,  les  Ter  as  Tr.,  et  sur* 
les  CochyUs  Tr.  (pL  11,  fig.  16,  et  pL  12,  fig.  5).  Ce  point, 
•fiance  en  comparaison  d'autres  traits  différentiels,  est  cependant 
n  passant.  La  dorsale  est  fortement  bifurquée  à  sa  naissance, 
deux  brandies  de  la  fourche  tendent  à  s'atrophier  et  à  se 
vers  la  naissance  de  Paile.  La  longueur  de  cette  bifurcation, 
irrait  aussi  nommer  une  boucle,  varie  du  sixième  (genre  Scia- 
,  pL  11,  fig.  15)  au  tiers  (genre  Cochylis  Tr.,  pi  11,  fig.  16) 
sueur  de  la  nennire.  Elle  semble,  en  règle  générale,  être  d*au- 
longue  que  la  première  ramification  de  la  médiane  est  plus  éloi- 
I  naissance  de  Taile.  Cette  différence  de  taille  de  la  boucle  ne 
avoir  une  grande  importance  pratique,  par  la  raison  qu*elle  est 
dans  la  série,  et  que  là  où  elle  se  présente  d*une  manière  carac- 
>o  trouve  toujours  des  traits  distlnctifs  plus  saillants  encore. 
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Cbei  les  Coekyiit  Tr.  (pi.  il,  Bg.  16],  la  dorule  eit  plus  conrlB  qn 
cbei  les  auLres  Tordeuses,  car  elle  oe  va  guire  la  delà  dei  trois  quaru 
do  l»rd  ialerne,  tandis  qu'ordioairement  elle  se  rapproche  toiijoon 
(te  l'angle  interne,  mais  saos  jamaii  le  rrancliir  pour  aboutir  aa  bord 
eilerne. 

A  peu  prts  i  égale  distance  de  la  niÉdlane  et  de  la  côte,  l'afle  ot  hw- 
gitudinalemeot  coopée  par  la  nervure  loni-coetale.  Celle-ci  se  dblp 
d*aJ»rd  droit  vers  le  milieu  on  les  deux  tiers  de  la  côte,  puis,  k  partir  de 
u  première  ou  de  la  deuxième  ramiOcatioo,  elle  s'abatase  poar  marcher 
plus  ou  molu  paraUèlemeut  à  la  médiane  ;  enfin  elle'a'lnlUdiIt  plm  oo 
moins  brusquement  k  sa  rencontie  avec  la  nervure  transvemla  qui  ea 
fbtme  la  continuation  affaiblie,  de  même  qu'elle  fwme  à  mu  antre 
extrémité  celle  de  la  médiane.  Cette  direction,  qui  m  varie  pas  en  thèse 
générale,  est  plus  on  moins  modifiée  sur  son  parcours  par  l'action  ta 
nervules  qui  semblent  taire  dévier  un  peu  le  tronc  d'où  elles  aortent  veti 
leur  propre  direction.  Cela  est  surtout  sensible  pour  la  narvule  cellalalrt 
supérieure,  loraqD'elIe  existe,  ou  même  lorsqu'elle  est  atrophiée.  Mail 
tes  catfictèrea  qui  en  résultent  sont  infiniment  trop  faUilea  pour  ètit 
nettement  appréciables  et  présenter  leur  ntilité  pratique. 

Les  variations  de  dbtances  de  ces  deni  nervures  (la  médiane  et  li 
sous-cDstale)  entre  les  bords  de  t'aile  et  eotre  elles-mèmei  «ont  égalemeol 
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HoBt  arrhroDi  anx  ramificatioiis  des  troncs  principaux» 

Avant  de  les  examiner  en  détail,  nous  pourrons  placer  ici  une  observa- 
tion relative  à  rememble  de  celles  de  ces  ramifications  qui  aboutissent 
an  bord  externe,  et  que  pour  cette  raison  nous  nommons  marginales  par 
opposition  aux  costales  qui  se  terminent  à  la  côte.  La  règle  théorique 
serait  de  les  considérer  comme  naissant  à  peu  près  à  égale  distance  les 
unes  des  autres  pour  aboutir  en  éventail  régulier  au  bord  externe  ;  mais 
ett  réalité  cette  règle  est  toujours  violée  en  ce  que  les  nervules  qui  sortent 
ta  angles  de  la  cellule  discoldale  sont  constamment  plus  serrées  à  leur 
origiiie  que  celles  qui  sortent  de  son  bord  extérieur,  c*est-A-dlre  de  la 
partie  nojenne  de  la  nervure  transversale  ;  si  Ton  ajoute  à  cda  les 
vafialiOM  de  courbure  et  de  direction  que  nous  signalerons  suecesiive- 
Beot,  on  aura  bientôt  constaté  que  révenlail  théorique  dont  nous  parlons 
lYxiste  nulle  part.  G*est  toutefois  chez  le  Dichrarampha  Gn.  (pL  12, 
(g.  ^  que  cette  disposition  typique  est  le  mieux  conservée. 

La  nervule  2  (1)  constitue  la  première  bifurcation  de  la  médiane  à  partir 
de  la  naissance  de  celle-cL  Si  la  forme  arrondie  de  Tangle  interne  ne  per- 
met pu  de  tirer  partie  du  point  d*arrivée  de  cette  nervule,  oonune  on 
peut  le  faire  pour  les  nervules  apicales,  il  n*en  est  pas  de  même  de  son 
point  de  départ  En  effet,  tandis  que  chez  Timmense  majorité  des  Tor- 
deoses  ce  point  est  situé  un  peu  au  delà  du  milieu  de  la  nervure  médiaoet 
c*est-è-dire  un  peu  avant  le  milieu  de  la  longueur  de  Taile,  on  voit  chei 
beaucoup  de  Ter^s  Tr.  (pi.  11,  fig.  19,  et  pL  12,  fig.  12)  cette  naissance 
se  rapprocher  assez  de  la  ])ase  de  Taile  pour  être  située  dans  le  premier 
tiers  de  la  longueur  de  celle-cL  Ce  caractère  diminue,  il  est  vrai,  diu- 
tensité  chez  d^autres  espèces  du  même  genre,  mais  on  en  voit  encore 
la  trace  chez  un  certain  nombre  de  Tortrix  Tr.  Chez  les  CockyHs  Ir,^ 
au  contraire,  ainsi  que  chez  les  Olindia  (pi.  12,  flg.  10),  le  point  de 
ramification  s'éloigne  tellement  de  la  base  de  Failc,  que  la  bifurcation  n*a 
lieu  qu'à  partir  du  troisième  tiers  de  la  médiane,  disposition  semblable  à 


(1)  Le  lecteur  se  souvient  que  dans  notre  système,  nervures  et  nervules 
aboutissant  aux  bords  de  l'aile  font  partie  d'une  seule  et  même  série  de 
numéros,  à  partir  du  bord  interne  ;  la  nervure  dorsale  que  nous  avons 
esaminée  tout  à  Theure  portant  le  numéro  1,  le  chiffe  2  appartient  au 
rameau  i»u  de  la  médiane,  le  chiffre  3  au  deuxième,  etc.  Ta  est  Tordre 
dans  lequel  ils  comparaîtront  successivement. 
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celle  (le  la  uiajoi'itd  des  Teignes  (pL  11,  Qg.  16,  et  pL  U,  fig.  fi).  Gonaie 
dans  le  genre  Coclnjlis,  celte  nemle  l'abaùu  eamile  brusquement  poar 
aboottr  au  bord  JDterne;  11  en  résulte  qa'elle  est  Irès-conrte  et  constitue 
ainsi  DU  caractfere  précis  qui  achève  le  raprochcment  de  ce  genre  et  de 
la  glande  famille  des  Ttntiiles.  Nous  prions  le  lecteur  de  ne  pas  o&btier, 
en  outre,  l'absence  Tréquente  de  slemmatcs  que  nous  ayons  déjà  BignsUc 
cbez  ces  mêmes  Tordeuses,  et  qui  signale  si  souvent  les  Teignes. 

La  nervule  3  est  ordinairement  droite;  cc])end(Dt  elle  devient  plus  oa 
moins  sinueuse,  notamment  clicz  ces  mûmes  CochfUt  ;  citons  encort  si 
sinuosité  particulière  cliei  la  Pmt.  taticdla  CL  (pL  13,  Qg.  3). 

La  naissance  de  la  nervule  9  est  presque  toujours  symétrique  de  celk 
de  la  nervule  cellulaire  supérieure.  Li  ob  cette  nervuie  n'existe  pw, 
comme  chei  les  Tortria  Tr.,  Terat  Tr.,  Cochylis  Tr.,  etc.,  elle  n'a  poinl 
de  vi»-A-vis  Tiic  et  surgit  en  un  point  quelconque  vis-à-vis  l'interralle 
des  nemiles  costales  10  cl  11.  Ces  diverses  dispositions  modifient  ddd- 
seulcmcnt  le  faclËs  de  la  charpcnlc,  nuiis  probablement  encore  ta 
construction  mécanique,  et  je  ne  serais  pas  éloigné  de  croire  qu'on  j 
trouvera  des  caracl6reB  faciles  à  apprécier  et  par  conséquent  utiles  i 
la  classiflcalion  (1). 

La  nervule  a  nall  un  peu  avant  l'eilrémito  de  la  médiane  et  irte-pits 
de  la  nervule  h,  c'esl-è-dire  qu'elle  surgit  un  peu  avant  Fangle  ioTérieur 
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Gkn  le  iilus  grand  iKOibre  de  Tordeuses  Tbricidee»  la  nenmle  3  eal 
anioée  dan  la  première  moitié,  et  sa  seconde  moitié  remonte  vers  Tapei 
de  telle  aorte  qu'elle  rejoint  le  bord  externe  à  un  point  aussi  élevé  que 
oeliii  do  départ,  ce  qui  n*a  pu  lieu  chez  les  autres  ;  cette  courbe  a  pour 
cooféqaence  de  rapprocher  les  extrémités  de  la  nervule  de  celles  de  la 
nenrule  soiYante,  qui  parfois  subit  la  même  inflexion  de  telle  sorte  que, 
dans  ce  dernier  cas,  ces  deux  nervulea  marchent  parallèlement  et  très» 
serrées  jusqu'au  bord  externe  (pi.  il.  fig.  23,  et  pL  13,  flg.  2  et  &)•  Cette 
dispoaition  semblerait  trfes-caraçtérisUque  au  premier  abord,  mais  elle  se 
BHdifie  parfois  brusquement  dans  des  séries  très-homogènes,  ce  qui  lui 
Ole  de  sa  valeur.  Elle  est  nulle  chez  les  Dichroramphu  Gn.,  de  même  que 
diez  les  PkihoroèUuiis  Ld»,  qui  présentent  une  affinité  de  fades  avec  elles* 
Elle  apparaît  au  contraire  chez  presque  toutes  les  espèces  de  ce  genre 
qui  se  rapprochent  des  GraphoUlha  Tr.,  lesquelles  en  sont  presque  toutes 
pourvues;  chez  les  PenUUna  Tr.  elle  est  exceptionnelle;  ailleurs  elle  est 
nulle. 

Chez  la  PygoL  lugubrana  Tr.,  la  nervule  3,  au  lieu  d'èlre  arquée,  est 
brusquement  fléchie  à  son  premier  tiers,  ce  qui  constiloo  le  seul  carac- 
tère nervulaire  saillant  de  cette  espèce  à  faciès  ambigu  et  à  position  incer- 
taine (pi  12,  fig.  i). 

Chez  Pimmense  majorité  des  CoekyUi  Tr.  elle  descend  dans  Tangle 
interne  lui-même,  tandis  que  chez  les  autres  TOrdeuses  elle  aboutit  tou- 
jours au-dessus  de  cet  angle. 

La  nervule  h  présente  peu  de  dispositions  particulières  dignes  d*ètre 
mentionnées  ;  elle  a  cela  de  spécial  que,  dans  Timmcose  majorité  des  cas, 
r*e8t  elle  qui  semble  faire  le  prolongement  de  la  nervure  médiane  ;  mais 
cette  situation  n*est  qu'apparente,  car  en  réalité  toutes  les  nervuies  mar- 
ginales sont  complètement  indépendantes  et  prennent  naissance  isolément 
sur  la  nervure  transversale,  beaucoup  plus  faible  qu'ellet-mèmeii 

La  nervule  à  est  presque  toujours  droite,  sauf  vers  son  origine,  où  elle 
s*arque  aisément;  nous  venons  de  voir  en  outre  qu*elle  est  parfois  courbe 
dans  tonte  la  première  moitié  de  sa  longueur  et  phis  ou  moins  parallèle  1 
la  nervule  3  qui  la  précède  (pL  il,  flg.  23,  et  12,  fig.  û). 

La  nervule  5,  autrement  dit  Tindépendante,  située  au  milieu  du  bord 
externe,  suit  presque  toujours  exactement  la  direction  de  la  nervure 
médiane,  un  peu  au-dessus  du  prolongement  fictif  de  eelle-cL  Elle  est 
généralement  plus  éloignée  de  la  nervule  à  que  celle-ci  de  la  précédente. 
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Ajoutons  qa'tllt  ne  présente  (joe  rarenwat  de*  unOiret  piriicDlien  ; 
toutefois,  chez  les  Betin£a  Gn.  elle  te  rapproche  tellement  de  Tugle  inlt- 
rienr  de  la  cellote  dlscoldale,  qu'elle  semble  former  le  prolonsement  de 
U  Mnrora  médiane,  et  fonmit  alosi  le  seul  et  unique  ctnclère  qui  ptrive 
■éparer  ce  genre  si  traoché  du  autrei  Tordeuiet,  si  l'on  ne  reat  pM 
tenir  compte  de  ses  mœurs  spéciales  et  de  ses  dessins.  Nous  diwnt  que 
la  nenmle  6  semble  former  le  prolongement  de  la  médiane,  puce  qne,  en 
effsl,  il  existe  une  dévialion  irès-netle  au  point  de  Jonction  du  niM«a  et 
du  tronc  principal  (pL  11,  Sg.  So}.  Ce  même  caractère  se  retroura  ebo 
beaucoup  de  Teria  Tr.  et  quelques  ToririxTr.,  sans  que  ncnaayoa* 
encore  vérlBé  s'il  coïncidait  avec  d'autres  traits  organiques.  Enfin  U  ser- 
vira  sans  doute,  avec  d'antres  dlfTérences,  i  séparer  la  Pauperaitm  Dp.  des 
espèces  auprès  desquelles  elle  est  placée. 

Les  nerrulcs  décrites  jusqu'à  présent  sont  toutes  des  runifictlioiii  de 
la  nervure  médiane,  y  compris  l'indépendante,  qui  n'en  est  qne  rarement 
tout  k  fait  isolée.  Celles  dont  l'examen  sait  sont  des  ramiflcatitn»  de  U 
sous-cottsle. 

La  nervule  8  est  la  plus  insIgniOanle  de  toutes,  car  elle  ne  varfe  ni 
comme  direction,  ni  comme  configuration,  ni  comme  origine  oo  point 
d'arrivée  ;  elle  est  assez  fréquemment  indépendante  dn  Ironc  principal  qui 
lui  donne  naissance,  autrement  dit,  il  est  asaei  ordinaire  de  Toir  la  ner- 
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supérieur  de  k  eellole  diecoldale  poor  aboutir  ao-desaotis  de  Tapei,  fl 
trrife  qoelqueibii  qu'elle  coope  en  deux  la  pointe  apicale  (pL  il»  flg.  15 
el  16  ;  pL  13,  fig.  10);  ailleurs  elle  passe  par  dessus  la  pointe  apicale 
pour  derenir  une  nenrule  costale  (1).  Tel  est  le  caractère  le  plus  précis 
des  genres  Têrtu  Tr.  et  Rkacodia  Tr.  (pL  11,  fig.  19,  et  pL  12,  flg.  13); 
peut-être  qu'en  remployant  d*une  manière  absolue  on  s'expose  à  mainte- 
nir dans  cette  importante  coupe  générique  quelques  espèces  qui  n'ont 
avec  elle  que  ce  caractère  commun,  et  formeraient  utilement  une  antre 
ififislon  intermédiaire  entre  elle  et  les  Tortrix  Tr. 

Mais  la  modification  la  plus  importante  que  subit  cette  nemde  7  dans 
sa  structure,  c'est  de  se  confondre  avec  la  nervule  costale  suivante,  c'est- 
à-dire  la  nervule  8,  sur  une  tige  commune  bifurquée  plus  ou  moins  loin 
de  son  origine.  Dans  ce  cas  le  point  de  départ  conmiun  est  toqjoun 
rangie  supérieur  de  la  cellule  discoldale.  Cette  disposition  a  servi  à  distin- 
guer du  genre  Tcrtriw  Tr.  les  sous-genres  Batoda  Gn.,  CBnectra  Gn«t 
IKcMiaGn.,  Âmpkym  Gurt  et  Capua  Stph.;  elle  affecte  un  nombre  plus 
ou  moins  restreint  de  CockyUs  Tr.,  notamment  VAmH§ueUa  Hb.  et  la 
FnmciUma  F.;  enin  elle  caractérise  les  genres  AcrocUta  Ld.  et  Rhapo^ 
M«  Ld.  (pi,  11,  fig.  31,  et  pL  13,  fig.  &  et  5). 

Tktt-iouvent  encore  ces  nervules  naissent  d'un  même  point  à  Tangle 
supérieur  de  la  cellule  discoldale,  mais  en  divei%eant  tout  aussitôt  ;  cette 
disposition  parait  sans  grande  valeur,  à  raison  de  la  trop  grande  proximité 
habitnelie  de  ces  deux  rameaux  ;  mais  chez  le  genre  Lobma  Gn.  la  ner- 
vule costale  9  vient  s'y  joindre  encore,  ce  qui  ne  se  voit  dans  aucun  autre 
cas  (pL  13,  fig.  6)  et  s'accompagne  de  caractères  de  charpente  et  de  forme 
qui  spécialisent  tout  à  fait  Tunique  Lob.  permùdana  Eb. 

Ce  que  nous  avons  dit  ci-dessus  des  nervules  8  et  9  constitue  tout  ce 
qui  doit  être  signalé  comme  trait  particulier.  En  thèse  générale,  elles 
naissent  presque  toujours  à  une  petite  dislance  l'une  de  l'autre,  mais' la 
nervule  9  est  toujours  plus  éloignée  de  8  que  celle-d  de  7.  Elles  vont 
toujours  k  la  côte. 

La  nervule  10  ne  manque  pas  d'importance  à  raison  des  variétés  de 
distance  qui  existent  entre  son  point  d'origine  et  ceux  de  ses  voisines 
9  et  11.  En  effet,  dans  l'immense  majorité  des  cas,  elle  est  environ  deux 

(1)  On  voit  que  dans  ce  cas,  tout  en  restant  notre  nervule  7,  elle 
devient  la  nervule  5"  au  lieu  de  3'  du  système  de  11.  Gueoée. 
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foig  plDB  éloigna  de  il  que  de  9  (*oir  la  géoârtlîté  dea  figures),  PirtoK 
oetM  proportion  augmenle  encore,  DoUnmeDt  dans  lea  cai  où  l'aile  eil  i 
la  fois  élroile  et  triaogulaire,  comme  cliei  la  Tort,  aiprattout  Da^ 
(pi.  13,  flg.  8).  Mais  chez  les  Tertu  Tr.  et  beaucoup  de  Tortrùe  Tt,  elle 
diminne  au  potot  que  les  distances  sont  h  peu  près  égaies  (pi.  11,  %  10 
et  al).  J'ignore  encore  si  ces  variations  pourront  être  otOeoient  reltnuei 
comme  traits  A  l'appoi  daos  les  divisiong  du  genre  Torlrùe  Tr.  CelU 
disposition  caractérise  eiwore  les  Pml.  talùtlla  GL  et  pnfioidtmu  F.  el 
■'ajoute  i  d'aulres  pari ieularl lés  tendant  h  séparer  ces  deas  eaptces  de  li 
généralité  des  Padhina  Tr.  (pL  13,  %.  S)  (1). 

Hais  il  est  des  genres  bien  plus  tranchés  encore  au  point  de  vue  qui 
nous  occupe;  ce  iont  les  genres  Shyaeioma  Ld.  et  Lobaim  Go.,  cbei  ICi- 
quels  la  nervule  10  naît  bien  plus  jaia  de  11  que  de  0 1  on  m  trouTC 
celte  Btruclare  que  cbes  les  deux  espèces  uniques  fonnant  ctueune  ces 
genres  si  particuliers.  La  Lob.  permixtana  nous  montre  encore  une  antre 
singularité  aiïeclant  la  nervule  10,  c'est  une  sorte  d'atrophie  qui  reud  ce 
rameau  sinueux  el  l'erapôcbe  d'alleindre  la  cAte  (pL  13,  Gg.  S}. 

De  ce  que  nous  venons  de  dire  des  nervuleit  coatales,  il  bat  coocJare 
qu'en  règle  générale  elles  s'écartent  de  plus  en  plus  à  leur  naissance  ks 
unes  des  autres  au  fur  et  k  mesure  qu'elles  se  rapprochent  de  U  base  de 
Taile;  que  celte  disposition  semble  s'accentuer  davnotage  cbei  les  esptcet 
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traotrerule;  il  est  tempe  de  le  faire  avec  les  quelques  détails  qu'elle 
oomporte.  Kn  règle  générale  ce  rameau  est  extrèmemeut  leible  cbex  les 
Tordeoses;  il  n'apparaît  presque  toujours  que  comme  le  prolongemeol 
iolérieur  de  la  nervure  soos-cottale  et  comme  le  prolongement  supénenr 
de  la  médiane  ;  il  est  presque  toujours  interrompu  au  milieu,  de  telle 
sorte  que  souvent  la  nervule  5  et  plus  souvent  encore  la  nervule  6  sont 
totalement  isolées,  liais,  ainsi  que  nous  avons  déjà  eu  lien  de  le  Cure 
observer  en  pariant  de  ce  dernier  rameau,  la  disparition  ou  Tatrophie  de 
la  nervnle  dépend  pins  du  sujet  que  de  Pespèce  et  ne  constitue  pas  le 
moindre  caractère.  Ajoutons  enfin  que  la  disco-ceUulaire  varie  trop  peu 
de  direction  et  d'une  manière  trop  difficile  à  définir  pour  servir  utilement 
de  trait  distinctif;  chez  les  seules  Cochylis  Tt,^  e\k  présente  générale- 
ment une  rentrée  beaucoup  plus  marquée  qu'ailleurs  dans  sa  partie  inter- 
médiaire. 

Ghex  beaucoup  de  Tordeoses  la  cellule  diseoldale  est  coupée  par  une 
00  deux  faibles  nervules  que  nous  avons  nommées  oellnlaires,  et  que  las 
Allemands  nomment  nervures  divisantes  (Uutlungs-^ppsn).  L'une  de  ces 
nervules  sort  de  la  sous-costale  entre  la  naissance  des  nervules  10  et  il 
pour  aboutir  à  la  disco-cellulaire  à  droite  ou  à  gauche  de  la  naissance  de 
la  nervule  7.  Cest  la  nervule  cellulaire  supérieure  ;  elle  est  tov^jours 
droite.  La  seconde  naît  dans  la  membrane  alaire,  sous  la  sous-costale, 
non  loin  de  la  base  de  l'aile  ;  eUe  ne  constitue  donc  pas  une  ramification 
de  ce  tronc  principal  ;  elle  ne  tarde  pas  è  s'abaisser  pour  suivre  une 
direction  à  peu  près  parallèle  à  celle  de  la  nervure  médiane  et  aboutir  à 
la  disco-cellulaire  entre  l'origine  des  nervules  à  et  5.  Cest  la  nervule  cel- 
lulaire inférieure. 

Ces  deux  nervules,  la  seconde  surtout,  sont  très-fugitives.  Elles  font 
totalement  défaut  chez  l'immense  majorité  des  Tordeuses  Athriddes; 
elles  sont  en  effet  absolument  nulles  chez  les  Taras  Tr.  et  les  Cochylis  ; 
on  retrouve  parfois  la  cellulaire  supérieure  chez  les  femelles  de  certaines 
rares  Tortris  ;  cependant  par  une  remarquable  exception,  coïncidant  avec 
d^aulres  caractères  sensiblement  génériques,  on  les  retrouve  toutes  deux 
chez  la  Tort  Cmwayma  L.  (pL  12,  fig.  7)  ainsi  que  chez  les  OUndia  Gn. 
(pL  12,  fig.  10).  Elles  n'existent  pas  dans  le  genre  Sciaphila  Tr.  (1);  mais, 


(1)  Ueinemann  prétend  que  les  deux  nervules  existent  chez  le  soos- 
genre  Ablabia  Stph.  qui  renferme  les  Sciaphila  à  ailes  snpérieortt  loi- 
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par  une  siagularilé  qui  n'est  pas  restreinte  au  caa  qui  qods  occape,  l'extré- 
mité  de  1b  cellulaire  supérieure  est  très-souvent  nettemeot  aeceotnée 
sous  forme  d'apophyse  entre  la  naissance  des  nervales  10  et  11.  Cita,  les 
Tordeuseï  Thricides,  nous  les  trouvons  eimnltaiiëinenl  prétentei  tibtt  la 
portion  du  genre  Ptnlhina  Tr.  qui  répond  aux  Pailhma  de  la  ginéralilë 
des  auteurs  ;  la  cellulaire  inférieure  fait  défaut  cbez  les  espaces  qn! 
forment  le  genre  ou  sous-genre  Sericarit  Tr.,  etc.;  et  ce  trait  disUnclif, 
s'il  n'esl  pas  absolu,  vient  néanmoins  corroborer  d'autres  iadicaUon  qui 
amèneront  forcément  une  scission  tort  légitime  entre  des  inseclei  d'appa- 
rences déji  si  nettement  tranchées.  Dana  les  autres  genres  elles  sont 
indifféremment  présentes  ou  absentes,  et  perdent  évidemment  tout  eanc- 
tére. 

Leur  disposition  est  à  peu  prà  invariable  ;  cependant  la  nervule  npé- 
rieure  se  rapproche  plus  ou  moins  de  la  nervure  sona-coetale,  sans  qoe 
cette  gilualIoD  paraisse  de  nature  i  fournir  un  caractère  générique.  Cbei 
la  Rhapobota.  ruevana  F.  la  supérieure  manque,  et  i'inférieiire  prend  une 
direction  parliculiËre  et  caractéristique  (pi.  13,  Bg.  k). 

Enfin,  indépendamment  de  toutes  les  nervures  et  nervules  don!  U  vient 
d'être  question,  i'angle  interne  de  la  plupart  des  Tordeuses  porte  entre 
la  dorsale  et  la  nervule  3  U  trace  d'une  petite  nervule  qui  n'est  autre  que 
la  continuation  du  pli  situé  immédiatement  ao-dessoui  de  la  médiane 
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diez  tous  les  Mkrolépidoptères,  et  que  Too  nomme  toat  simplement 
te  pU,  Cette  nenrale  est  absolament  iDsignifiante. 

La  charpente  de  Taile  inférieure  diffère  assez  notablement  de  celle  de 
Taile  sopérienre,  sinon  dans  son  plan,  da  moins  dans  ses  détails.  Noos 
suivrons  le  même  ordre  poor  la  décrire. 

De  même  que  Paile  supérieure,  Taile  inférieure  est  longitudinalement 
eoupée  en  deux  parties  égales  par  la  nenrure  médiane,  jusqu*aux  trois 
einquièmet  on  aux  trois  quarts  de  sa  longueur,  où  cette  nenrure  se 
tu^&t  en  trois  branches  ;  sauf  sa  vlllosité  dorsale,  que  Ton  trouve  diez 
la  moitié  environ  des  Tordeuses,  et  dont  nous  parlerons  plus  loin  (voir 
page  57S),  elle  est,  en  tant  que  tronc  principal,  absolument  sans  caractère. 
Tout  ce  que  nous  en  devons  dire,  c*est  que  sa  direction  générale  est  un 
peu  parallèle  à  la  côte  et  qu'elle  en  est  un  peu  plus  voisine  que  du  bord 
inférieur  de  Paile. 

Entre  cette  nervure  médiane  et  le  bord  inférieur  ou  abdominal  se 
trouvent  trois  nervures  dMnégale  force,  qui,  ainsi  que  nous  Pavons  déjà 
vu,  semblent  remplacer  la  nervure  dorsale  de  Taile  supérieure,  et  que 
nous  avons  nommées  nervures  abdominales.  Elles  ne  constituent  pas  nue 
ramiûcation  de  la  nervure  primitive,  mais  une  juxta-position,  et  leur  pré- 
senee  s'explique  aisément  quand  on  voit  qu'elles  sont  destinées  à  soutenir 
Timmense  lambeau  de  la  membrane  alaire  qui  s'étend  du  bord  abdominal 
à  la  nervnre  médiane  et  à  sa  première  branche,  la  nervule  2. 

La  première  de  ces  nervures,  à  partir  du  bord  abdominal,  c'est-à-dire 
rinteme,  est  très-courte  et  très-faible  ;  sa  présence  ne  peut  être  constatée 
que  sur  une  aile  détachée  du  corps  et  convenablement  préparée  ;  elle  est 
droite  ou  un  peu  concave  en  dehors  et  sépare  du  reste  de  l'aile  un  petit 
segment  du  bord  abdominaL  Elle  est  du  reste  toujours  présente,  car  je 
ne  l'ai  vue  manquer  que  chez  la  Tort,  Canwayana  (pL  12,  fig.  7). 

La  deuxième  nervure  abdominale,  c'ést-à-dire  Tanale,  ne  fait  jamais 
défaut  ;  elle  est  visiblement  la  nervure  originaire;  elle  présente  en  effet  à 
sa  naissance  la  bifurcation  caractéristique  des  Tordeuses,  et  dont  l'ana- 
logue se  retrouve  à  l'origine  de  la  dorsale,  dont  elle  est  en  quelque  sorte 
symétrique.  Cette  bifurcation  pariicipc  de  la  longueur  de  celle  de  l'aile 
supérieure,  mais  elle  est  en  général  si  étroite  et  si  fail>lement  exprimée, 
qu'elle  ne  peut  être  facilement  constatée  que  sur  l'aile  préparée  et  conve- 
nablement déployée.  Cette  nervure  est  beaucoup  plus  rapprochée  du  bord 
abdominal  qu'elle  le  serait  si  les  trois  tiges  qui  nous  occupent  coupaient 
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k  Intervalles  régulière  l'eepace  qu'ellu  doiTent  soulenir.  EII«  eit  génén- 
lement  ud  peu  arquée  ou  même  parfois  sinueuM,  sarlout  cbei  VOUnd. 
Vtmana  Hb.  (pi.  13,  Qg.  10);  mais  ses  variatioai  de  directioD  taeX  \Mf 
iosigniflantes  pour  élre  prises  en  cousidôratioiL 

Ce  qu'on  peat  dire  de  plus  saillant  de  l'intennédltme,  c'wt  qu'elle  te 
fiit  surtout  remarquer  par  ion  absence  dans  une  toole  de  cas,  sans  que 
l'on  puisse  lirer  de  cette  circonstance  nu  caracIÈre  propre  à  la  dassiOn- 
lion.  Quand  elle  eilsle,  elle  est  toujours  un  peu  sinueuse  et  trte-ToîsÏM 
de  la  nerrure  médiaoe  et  de  sa  première  nmiUcttion  la  nervale  3  ;  eil* 
elle  absente,  c'est  sur  le  bord  inférieur  de  l'aile  qu'il  faut  en  redurdier 
la  trace.  Sa  présence  ou  son  absence  dépend  évidemment  de  la  ligueur 
on  de  la  faiblesse  de  la  charpente  générale  de  la  Tordense.  £lle  est  da 
reste  suppléée  par  le  {rii  le  plus  important  de  l'aile  inférieure,  dont  le 
parcours  lut  est  à  peu  près  parallèle  et  contigu. 

La  valeur  de  la  sons-^natale  de  l'aile  inférieure  est  absolument  inille  an 
potnt  de  vue  qui  nous  occupe;  ce  tronc  est  en  efTet  beaucoup  plus  btbie 
qu'à  l'aile  supérieure,  et  s'il  a  quelque  Importance  comme  épaisiear  an 
moment  de  sa  bifurcation,  on  le  voit  bienUU  rejoindre  en  t'amincissanl 
la  nervure  costale,  beaucoup  plus  solide,  la  longer  sur  un  parcours  phH 
on  moins  bref  et  s'éteindre  longtemps  avant  la  base  de  l'aile.  Sans  li 
dénudallon  préalable,  on  la  prendrait  aisément  pour  une  ramification  de 
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Tr.,  où  ptrMi  la  eotUle  atteint  à  peine  la  moitié  de  la  o6te  (pi.  il, 
fig.  16);  enoora  leur  importance  n'eat-elle  pas  établiet  même  en  ce  caa. 

Nous  sommes  arrivés  aux  nervules.  La  première  qui  se  présente,  c*est- 
à-dire  la  nervule  2,  est  dépourvue  de  caractère  ;  elle  constitue  la  pre- 
mière ramification  de  la  médiane,  qu^elIe  quitte  ordinairement  vers  la 
moitié  de  la  longueur  de  ce  tronc  principal  La  position  de  ce  point  de 
départ  n'oscillant  que  dans  une  faible  limite,  Il  parait  impoasible  d*en 
tirer  parti  pour  la  classification.  Son  point  d'arrivée  au  bord  externe  est 
hii-ffième  aussi  impossible  à  définir  exactement,  ne  parait  pas  varier 
d'une  manière  sensible  et  reste  par  conséquent  aussi  sans  utilité  pra- 
tique. 

Les  nervules  3  et  4  qui  suivent  sont  à  examiner  simultanément  Elles 
ont  en  eOet  presque  toujours  une  origine  commune,  et  leurs  dispositions 
diverses  ont,  dans  une  certaine  mesure  qu'il  importe  d'examiner,  une 
grande  importance  dans  la  classification. 

Nous  avons  dit  plus  haut  que  pour  ce  motif,  et  à  raison  de  leur  posi- 
tion sur  le  milieu  du  bord  externe,  nous  les  nommions  nervules  centrales, 
nns  qu'il  soit  besoin  d'ajouter  qu'il  s*agit  des  ailes  inférieures. 

Tantôt  ces  deux  nervules  ont  une  origine  séparée  ;  mais  c'est  le  cas  le 
moins  commun.  Tel  est  le  caractère  unique  qui  permet  de  séparer  des 
Penihina  Tr.  le  genre  Etidemis  Rb.,  déjà  tranché  par  ses  dessins  parti- 
culiers. Il  est  probable  que  par  la  suite  fi  deviendra  d'une  utilité  très- 
grande  pour  introduire  des  coupes  générique  dans  le  genre  Cockyliê  Tr., 
tel  qu'il  est  composé  actuellement  (pi  11,  fig.  16),  et  dans  lequel  on  voit 
ces  nervules  présenter  les  trois  dispositions  qu'on  leur  connaît.  Elles  sont 
encore  séparées,  mais  très-faiblement,  chez  un  certain  nombre  de  Tor- 
tria  Tr.  ?  et  même  de  Penthina  Tr.  ?. 

Tantôt  elles  naissent  d'un  point  commun.  Cette  position  se  trouve  dans 
presque  tous  les  genres,  tels  qu'ils  sont  constitués  aujourd'hui  Mais  il  me 
parait  hors  de  doute  que  si  l'on  en  fait  te  point  de  départ  de  distinctions 
génériques  nouvelles,  on  arrivera  à  établir  des  groupes  très-nettement 
tranchés  ;  en  attendant  elle  sert  à  distinguer  d'une  manière  assez  précise 
le  genre  Penthina  Tr.  du  genre  Grapholitha  Tr.  U  est  inutile  que  nous 
désignions  parmi  nos  figures  celles  qui  représentent  cette  disposition. 

Tantôt  encore  elles  se  réunissent  sur  une  tige  commune  plus  ou  moins 
allongée.  L'immense  majorité  des  QreqfhoUtha  Tr.  est  dans  ce  eu  ;  el*  à 
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part  le  genre  Pmtkùia  Tr.,  on  retrooTe  cette  position  diiu  bmt  lu 
grands  geires  actnelleroent  eiisUnta,  [dus  ou  moins  indiDiAremmenl  mé- 
langée avec  la  position  précédente. 

TantAt  en8n,  l'une  de  ces  nemiies  disparaît,  soit  que  leur  Uge  com- 
mune s'allonge  jusqu'à  la  rencontre  du  bord,  soit  qu'en  réalité  rnne 
d'elles  soit  Bupprimée.  Cette  siagularité  ne  semble  avoir  d'importince  que 
chez  les  genres  Cheimalophila  Slph.  et  OxypUron  Stgr,,  chez  lesquels  etla 
ne  constitue  point  un  trait  isolé  et  dont  elle  forme  l'un  des  priDdpain 
caractères  nemilalres  (pi.  il,  Og.  17).  Ailleurs  elle  n'afTecte  que  du 
espèces  plus  ou  moins  isolées  et  taisant  partie,  quant  à  tout  le  reste,  de 
séries  qui  ont  la  tige  des  ceotrales  ordinairement  IrËs-allongées  (Gn^ 
Xmulana  Scli.,  pupiltand  G.,  mirifieima  Yitj,  plusieurs  P/ioxopten/i 
Tr.). 

Ce  dernier  fail  démontre  que  l'importauce  des  dispositions  des  Deimlca 
cenlrales  n'est  pas  absolue,  mais  sujette  à  des  exceptions;  c«  qui  le 
démontre  encore,  c'est  que  cliez  certaines  espèces  elles  rarient  dlndividn 
à  individu  ;  ainsi  la  Grapk.  leoparima  H.'S.  a  ces  oervules  orlgiuins 
tantôt  d'une  tige,  tantôt  d'an  point  commun  ;  chez  la  Pkar.  lintanM  Bb., 
on  trouve  tanlftl  les  deux  nervuies  réunies  sur  une  tige,  tantôt  la  tige 
prolongée  jusqu'au  bord  externe,  de  telle  sorte  qu'une  des  deux  Ut 
défaut.  Enfla  chez  la  Sciaph,  Wahlbomiana  L  et  ses  variétés,  on  tronte 
que  le  point  de  départ  des  rameanx  qtii  nous  occopent  varie  si 
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eneore,  mais  itolénieot,  diez  pltuieurs  Phoxapieryx  Tr.,  SUganopiycha 
H.-&  et  même  Qrtqtkoiitha  Tr.,  Taririx  Tr.  et  Teroê  Tr.  (pL  il,  flg.  19, 
Si  et  33).  Habitueliemeot  elle  a  son  origine  sur  un  filet  partant  lui-même 
da  point  d*ongiDe  des  nenrules  œntrales  ou  de  Textrémité  de  la  médiane 
et  eooitituant  la  partie  inférieure  de  la  nervure  transversale.  Tantôt  ce 
fHel  est  perpendiculaire  «à  la  direction  de  la  médiane  (genres  Dichraram' 
pkm  Go.,  PkiharobUuitêïA^  partie  des  GraphoUtha  Tr.,  quelques  Tartrix 
el  senre  OUnâia  Gn.)  (pL  12,  fig.  3, 10  et  il).  Tantôt  il  est  récurrent, 
e*etl-à-dire  qu*il  rentre  obliquement  vers  la  naissance  de  Faite.  Plus  il 
efl  allongé,  plus  naturellement  Torigine  de  Tindépendante  s*écarte  de 
rorigiiie  des  centrales  ;  plus  il  est  court,  plus  ces  orgues  sont  voisines  ; 
Bieis  dans  ce  dernier  cas  la  distance  de  1  indépendante  à  la  nervule  h  ne 
change  pas  pour  cela  ;  en  effet,  la  première  s'arque  alors  à  son  origine 
d^ine  manière  plus  ou  moins  sensible  et,  une  fois  suffisamment  écartée, 
ooort  droit  au  bord  externe.  Dans  le  cas  où  les  deux  origines  sont  éloi- 
gnées, et  surtout  dans  celui  où  le  filet  de  la  nervure  transversale  est 
perpendiculaire  sur  la  médiane,  Pindépendante  reste  au  contraire  droite 
sur  tout  son  parcours,  n'ayant  plus  à  chercher  sa  position  ou  sa  distance. 
Ces  deux  dispositions  se  partagent,  avec  un  certain  nombre  de  variantes, 
tonte  la  série  des  Tordeuses.  Elles  ont  certainement  une  importance 
notable  dans  la  classification.  L'Indépendante  droite  affecte  les  genres 
Diekrorampha  Gn.  et  Phiharoblastù  Ld.  (pi.  13,  fig.  3  et  11),  et  on  la 
retrouve  diez  une  notabte  portion  du  genre  GraphoUtha  Tr.,  qui  se 
dgoate  par  des  affinités  évidentes  avec  les  deux  genres  précédents.  Ail- 
leurs elle  a  moins  de  valeur,  si  ce  n'est  cependant  parmi  les  Tartrix  Tr., 
où  elte  a  servi  de  caractère  nervulaire,  en  outre  de  la  crête  tboracique, 
pour  en  retrancher  le  sous-genre  Lophoderus  H. -S. 

Nous  étudierons  simultanément  les  nervules  apicales,  dont  l'origine  est 
commune  dans  la  presque  unanimité  des  c<is,  et  qui  constituent  ensemble 
les  ramifications  de  la  sous-costale.  Disons  tout  d'abord  que  d'ordinaire 
elles  aboutissent  à  distance  à  peu  près  égale  au-dessus  et  au-dessous  de 
fapex,  qu'elles  embrassent*  et  qui  leur  vaut  son  nom.  Mais  chez  les 
Dichrorampha  Gn.  (pi.  13,  fig.  3)  elles  sont  l'une  et  Pautre  infra- 
apkates.  Chez  beaucoup  de  Teras,  au  contraire,  la  nervule  6  se  rapproche 
le  Fapex  en  dessous  et  la  nervule  7  s'en  écarte  en  arrière  ;  mais  cette 
lisposition  ne  parait  pas  avoir  d'importance. 

L'origine  de  ces  nervules  est  remarquable  par  la  variété  de  ses  carae- 
lères. 
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TanUt  elles  naissent  d'un  point  commun  h  l'angle  anpérjear  de  la 
cellule  discoldale  (pL  11,  fig.  21)  :  comme  chei  beaucoup  de  Tortrix  Tr. 
et  un  certain  nombre  de  Terat  Tr.  Il  est  Irfes^^marquable  que  paa  une 
Tordeuse  Thricide  ne  présente  celle  dispoallioo,  qui  semble  partienliërc 
aux  Tortricides  et  aui  Sciaphilides. 

Tantôt  elles  naissent  d'une  tige  commune.  Telle  est  lenr  situation 
conslanle  chez  les  Cochylii  Tr.  (pi.  11,  Qg.  16,  et  pL  13,  flg.  5}  et  chei 
les  Chtimalophilidtt  (pi.  11,  Hg.  17).  On  la  retrouve  cliei  un  certain 
nombre  de  Toririx  Tr.,  de  Teraa  Tr.,  de  Brtinia  Gn.  (pi.  11,  flg.  29,  *t 
pL  13,  Hg.  12).  Cbez  les  Tordeuscs  Thrfcldes  elle  constituo  une  rarr 
eiception,  qui  caractériserait  le  genre  Rhyacionia  Stpb.  (1). 

TSDtAl  la  bifurcation  de  la  soua-costaie  a  lieu  avant  l'angle  supérieur 
de  la  cellule  discoldale;  il  s'ensuit  que  la  nervure  transversale  ne  quitte 
pas  cette  nervure  au  point  d'origine  des  nervulcs  qui  nous  occupenl,  mai^ 
qu'elle  vient  se  souder  à  la  nervule  6  à  une  toute  petite  distauce  de  Tori- 
glne  de  celle-ci  Telle  eat  la  disposition  générale  des  Prntkirui  Tr.,  des 
Or<^>/u>lilhaTt„ieaSfegtmoptychaH.-S.,aiasi  que  de  la  plapart  di-s 
petits  genres  intermédiaires  (le  genre  Bhyacùmia  Ld.  excepté  T);  nous  la 
retrouvons  encore  chei  les  Ttrtu  Tr.  et  les  Tortrix  Tr.  mélangée  avec 
les  deux  précédentes;  mais  sa  rareté  parmi  les  Tordeuses  Atbricidei  et  la 
rareté  des  dispositions  citées  plus  baut  cbez  tes  Thricideg  est  caracléris- 
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mea  trto-atteotif  pour  consUter  quelles  ne  loiit  pis  lur  Qoe  tige  MB- 
muM  ;  trè»-rtreineDU  aa  cMtraire,  difergent-elles  aiMU6t«  ilnd  4u*m 
le  volt  diex  It  Tort»  tiriâana  L 

Les  troii  tUnctores  dont  0  vient  d'être  question  constituent  la  règle 
générale;  voici  d'importantes  exceptions  : 

Ches  les  Dichrarmnpha  Gn.  (pL  12*  fig.  3)  les  nervoles  6  et  7  naissent 
Ms4oUi  Tone  ao-dessoos  de  Taotre,  la  première  de  Tangle  supérieur  dis 
la  œllole»  la  seconde  du  rameau  supérieur  de  la  nervure  transversale  ; 
nous  avons  vu  tout  à  rbeure  qu*elles  vont  ensemble  à  peu  près  parallèle- 
BMiil  iOQs  Tapex.  Aucun  genre  ne  présente  de  caraetère  nervulaire  aussi 
tranché,  car  celui  des  PhthorobUutis  Ld«,  que  nous  allons  décrire,  et  qui 
est  très-remarquable  aussi,  n'aCTecte  que  les  mâles. 

Une  disposition  tout  à  fait  analogue,  mais  pu  aussi  caractérisée,  sépare 
le  genre  OUndin  Gn.  de  ses  voisins.  Id  en  effet  les  nervules  6  et  7  sont 
un  peu  moins  sensiblement  écartées  à  leur  origine,  et  ne  sont  pu  toutu 
deux  Infra-apicales,  mais  embrassent  le  sommet  de  Taile  conmie  à  Pordl- 
naire  (pL  13,  fig.  10). 

Enfin,  chez  les  PkthcroèUutii  Ld.,  la  nervule  7,  au  lieu  d*aboutlr  à 
Pextrémlté  de  la  eôle  comme  chez  la  généralité  du  TOrdeusu,  va*  après 
mi  court  trajet,  se  perdre  dans  la  nervule  costale.  Ce  caractère  est  extrè- 
ment  frappant,  mais  fl  a  le  grave  défont  de  n'afliBCter  que  les  mâlu  et  de 
réunir  dans  un  mènoe  cadre  les  espèces  lu  plus  dispsratu  ;  ce  dernier 
point  est  si  vrai  qu*on  peut  dire  avec  une  entière  vérité  du  genre  PMko-^ 
rMaiti»  qu*i1  est  un  résumé  complet  des  Qntpholitha  Tr. ,  Carpocarpêa  Tr. 
et  Dichrorampha  On.,  sans  compter  les  upècu  à  faciès  spécial  qu*il  ren- 
ferme encore. 

La  disco-eellnlaire  ou  nervure  transversale  des  ailu  inférieuru  varie 
passablement,  et  peut-être  l*étude  de  ses  diverses  structuru  devlendra- 
t-elle  utile,  notamment  dans  les  coupuru  à  établir  parmi  lu  Cochylii  Tt.; 
nous  ne  Tavons  pas  encore  suilisammeDt  examinée  sous  ce  rapport,  tànit 
de  matériaux.  Quoi  qu'il  en  soit,  elle  offre,  en  thèse  générale,  pu  angle  ren- 
trant, dont  la  pointe  se  trouve  sur  Taxe  de  Tupace  qui  sépare  la  médiane 
et  la  sous-costale.  Mais  il  est  bien  rare  que  la  pointe  de  Tangle  existe  en 
réalité,  car  dans  Pimmense  majorité  des  cas  la  nervure  ut  largement 
Interrompue  en  cet  endroit  et  ne  consiste  qu'en  deux  filets,  dont  Tun 
descend  du  point  de  ramification  de  la  sou»-CMtale,  et  Tautre  remonte 
du  point  d'origine  du  nervulu  centrales.  Cet  angle  lui-même,  sMI  était 
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complet,  senit  génénlement  obtus.  Ce  n'est  que  chu  lea  CoekgtU  Tr. 
que  les  fiieta,  oa  pluUl  le  filet  inférifiar,  qui  eit  le  KUl  vUtrie  ea  géné- 
ral, a  DDe  direction  eitrëmemeat  oblique.  Chei  let  PMhoroMattU  Ld.,  au 
CODlraire,  l'angle  est  tout  à  fait  oui,  car  la  nernire  traosTenale  est  droite 
on  à  peine  arquée  entre  rindépendanle  et  la  nervnle  6;  on  peal  en  dire 
autant  du  Dichrorampha  Gn.,  quoique  chez  elles  Tare  Mit  nn  peu  plus 
■ecentné  (pi.  13,  flg.  3  et  11);  on  retrouve  cette  même  dliporilion  chez 
les  GrapholUha  qui  répondent  aux  genres  Slignumola  et  Biulopita  de 
M.  Gneuée,  et  chez  nn  certain  nombre  d'autres  ;  et  l'on  peni  dire  qu'elle 
appartient  à  l'ensemble  des  Tordeuses  Thricides  dont  l'IndépCDdante 
écartée  de  l'origine  des  centrales  est  droite  et  sort  d'un  filet  perpendicn- 
lalre  k  la  médiane. 

U  nous  reste  i  dire  quelques  mots  de  ce  filet,  qui  coDSliltie  la  portion 
Inférieure  de  la  nervure  qui  nous  occupe  et  subit  d'assez  nomlvetises 
modificationB.  Nous  venons  de  voir  qu'il  est  perpendiculaire  sur  la  mé- 
diane chez  un  nombre  assez  nettement  déterminé  de  Tordeuses  Thriddes  ; 
dans  ce  cas  la  rentrée  de  l'angle  de  la  nervni«  transversale  ne  commenre 
qu'à  partir  de  l'indépendante,  comme  si  cette  nervule  hisalt  dévier  b 
nervure  vers  sa  propre  direction.  Chez  un  plus  grand  nombre  d'tgpiccs, 
rinserlion  de  l'indépendante,  tout  en  taisant  encore  dérier  la  traoever- 
sale,  ne  va  pas  jusqu'à  rendre  celle-ci  peipendlculaire  sur  la  médiuK: 
mais,  comme  dans  le  cas  jH^édent,  la  transversale  fait  encore  un  an^ 
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L*oa  peot  également  considérer  comme  une  nervare  le  crin  destiné  à 
retenir  les  deox  ailes  dins  lenr  position  respective  ;  on  sait  qu'il  se  nomme 
le  frein,  et  que  chez  le  plus  grand  nombre  de  Macrolépidoptères  il  s*engage 
dans  un  crochet  correspondant  et  placé  non  loin  de  la  naissance  de  Taile 
supérieure;  chez  les  Tordeuses  ce  crochet  est  remplacé  par  un  espace 
plus  ou  mohis  fortement  velu.  La  longueur  du  frein  varie  assez  ;  ainsi  il 
eti  très-court  chez  les  Sciaphila  Tr.,  mais  il  est  trop  insensiblement  gra- 
dué dans  Tensemble  de  la  série  des  Tordeuses  pour  servir  utilement  de 
trait  générique.  Le  seul  point  à  signaler,  c'est  qu*fl  est  simple  et  épais 
chez  les  mâles,  et  triple  et  pUiforme  (parfois  aussi  double,  suivant  Heine- 
nann)  chez  les  femelles. 

Noos  ne  mentionnons  qu'incidemment  les  poils  raides  qui  garnissent 
la  côte  de  Paile  inférieure  et  finissent  par  se  confondre  avec  la  frange;  ils 
ont  probablement  pour  mission  de  venir  en  aide  au  frein. 

Noos  ne  signalerons  aussi  qu'en  passant  Pépaississement  considérable 
de  cette  même  oôte^  à  sa  naissance,  et  qui  constitue  une  véritable  nervure 
sur  Porigine  de  laquelle  est  implanté  le  frein. 

Nous  arrivons  à  l'un  des  caractères  les  plus  importants  des  Tordeuses, 
ïAbù  qu'il  soit  peu  apparent  Chez  la  moitié  environ  de  ces  Lépidoptères, 
la  nervure  médiane  de  Faile  inférieure  porte  en  dessus,  depuis  son  ori- 
gine jusque  vers  le  premier  tiers  de  l'aile,  de  forts  poils  allongés,  phis  ou 
moles  couchés,  que  l'on  ne  retrouve  pas  chez  les  insectes  formant  Tautre 
moiUé  de  la  division.  En  séparant  toutes  les  Tordeuses  à  Faide  de  ce 
caractère,  il  se  trouve  qu'on  les  réunit  en  deux  séries  très-distinctes  Tune 
de  l'autre  par  le  restant  de  l'organisme.  Dans  l'une  en  effet  se  trouvent 
toutes  celles  qui  sont  pourvues  de  stries  costales,  qui  ont  un  écusson, 
l'apex  ocellé  par  la  présence  d'un  point  ou  trait  d'intersection  dans  le 
liséré  marginal  ou  la  frange  (voir  plus  bas  les  détails  relatifs  aux  carac- 
tères d-dessus  mentionnés  et  non  encore  décrits),  ou  qui  enfin  ont  les 
nervules  3  et  4  des  ailes  supérieures  arquées  et  redressées  vers  Têpex  ; 
dans  la  seconde  se  trouvent  toutes  les  espèces  qui  manquent  des  traits 
distlnctifs  ci-dessus  indiqués,  et  qui,  en  outre,  ont  les  antennes  phis  ou 
moins  fortement  ciliées  et  serriformes  en  dessous  et  les  anneaux  de  ces 
organes  coupés  obliquement  en  apparence  dans  leur  moitié  supérieure, 
qui  ont  les  nervules  apicales  des  ailes  inférieures  sur  une  tige  commune 
ou  inomédiatement  divergentes  et  très-rarement  parallèles  et  suboontiguès 
à  leur  naissance,  etc. 
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Pour  coDBtater  la  présence  de  celte  villosiU,  U  saOît  de  s'ttiner  de  la 
loupe  et  de  passer  la  pointe  d'une  épingle  fine  et  tris-Dexible  sur  le  ttot 
de  1&  Derrure  ;  l'on  voit  tion  ces  poils,  s'ils  existent,  fléctiir  à  dndte  cl  t 
gauche.  Le  seul  point  t  éviter,  c'est  de  les  confondre  anc  ccnz  qui  se 
remarquent  loujoors  sur  la  naissance  de  l'aile  el  trè>-«ODieal  sur  U  sut' 
lace  du  bord  abdominal.  En  effet,  pareille  villosilé  se  remarque  presque 
bMtjaurs,  non-wulemenl  sur  la  boucle  de  l'anale,  mais  encore  sar  nne 
portion  plus  ou  moins  étendue  de  U  nervure  elle-mâme  el  sur  toat  k 
bord  et  parfois  mime  toute  U  garface  de  la  dernière  cellule  abdominale. 
Noua  donnons  les  ligures  comparatives  des  ailes  Inférieures  de  deoi  Tor- 
deuses  appartenant  l'une  aux  Thricides  (pi.  12,  flg.  13)  et  l'uilre  aui 
Attiricides  (pi.  13,  fig.  !&). 

Chez  la  Crocidotema  Z.,  Plebejma  Z.  (1),  la  TÎUosité  de  la  nervure 
médiane  prend  un  développement  assez  considérable  potir  conaliloer  qdc 
sorte  de  crête  et  devenir  un  trait  générique. 

En  terminant,  nous  dirons  que  nous  avons  essayé  de  cfaetcher  dam 
l'étendue  variable  et  la  disposition  de  ces  villosités  des  caractères  propra 
à  la  classification,  mab  que  nous  les  avons  toujours  trouvés  conlredils 
par  le  restant  de  l'organisme,  i  part  l'Imporlante  divisira  qu'elles  odi 
servi  à  établir. 

Après  la  cbarpente  de  Taile,  nous  devons  parler  de  sa  forme,  c'm(4- 
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doot  k  diâmèUe  est  relativement  considérable.  Ce  triangle  varie  à  Tinfini, 
mais  dans  des  limites  assez  restreintes  pour  que  la  confosion  d*une  Tordense 
avec  une  espèce  d'une  autre  division  soit  chose  dUBdle  en  général  Quant 
à  la  forme  snbrectangulaire,  elle  est  le  privilège  presque  eiclusif  des 
genres  Rkacodia  Tr^  Teras  Tr.  et  Tartrùs  Tr«;  le  genre  Bhyacionia  Lé. 
j  participe  encore  ;  chex  les  espèces  les  plus  caractéristiques  de  ces 
genres,  le  bord  estM*oe  est  trè»-peu  oblique,  la  base  de  Taile  est  immé- 
diatement élargie  à  Tépaule  et  les  bords  opposés  sont  plus  parallèles  qu*à 
Fordinaire, 

On  conçoit  aisément  quHm  changement  notable  dans  ces  contours 
donne  à  Pinsecte  on  fiMdès  très-différent,  et  comme  ce  changement  coin* 
dde  presque  toujours  avec  d'autres  variations  organiques,  il  est  souvent 
important.  Ce  qui  rend  ce  caractère  moins  commode,  sans  rien  lui  6ter 
de  sa  Tsleur,  c'est  qu*fl  ne  peut  s'apprécier  que  comparativement 

A  côté  des  formes  triangulaire  et  subrectangulaire,  nous  aurons  à  men- 
tionner comme  assez  fréquente  la  forme  sublancéolée,  résultat  d*un  apex 
très-arrondi  et  d'un  angle  interne  plus  fortement  déprimé  que  d'ordi- 
naire. Tel  est  surtout  le  caractère  des  genres  Zelotherses  Led.,  Sciaphila 
Tr.,  Spkakroptera  Gn.;  beaucoup  de  CockyUt  Tr.  ont  également  cette 
forme,  quoique  chez  elles  l'angle  interne  ne  soit  pas  aussi  déprimé,  mais 
lasse  même  une  saillie  produite  par  les  (hinges.  Ce  n'est  que  dans  le 
genre  Oxypteran  Stgr.  que  les  ailes  atteignent  l'étroitesse  habituelle  de 
celles  des  Tlnéites. 

Yoici  maintemant  des  Doodificatfons  plus  spéciales  ou  moins  apparentes, 
quoique  très-importantes  dans  la  classification  : 

Chez  la  Lob,  permixtana  Hb.,  la  Penih.  arcuella  Cl,  etc.,  Faile  est 
manilestement  plus  triangulaire  qiie  chez  les  autres  Tordeuses  ;  tt  base 
est  plus  étroite  et  son  bord  postérieur  plus  allongé. 

Chez  les  Rhojcodia  Tr.  la  côte  est  considérablement  élargie,  surtout  à 
Tépaule,  où  elle  forme  demi-cercle,  mais,  un  peu  avant  son  milieu  jusqu*à 
ses  trois  quarts,  elle  est  très-subitement  échancrée  sur  le  sujet  Intact  et 
beaucoup  plus  insensiblemenl  sur  l'aile  dénudée.  Cette  échancmre  donne 
à  ces  insectes  un  faciès  des  plus  caractéristiques  (pL  12,  fig.  12).  Elle  se 
retrouve  encore,  mais  à  l'état  de  simple  dépression  costale,  chez  on  grand 
nombre  de  Teras  Tr. 

Chez  un  nombre  considérable  de  Teras  Tr.  et  de  Tortrix  Tr*»  Tépaufo 
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est  trte-cODveie,  la  côte  pins  ou  moins  déprinoée  oa  plate  k  wn  milira, 
et  saillante  et  convexe  à  son  eilrémiti;  d'un  autre  côté  le  bord  eaXoM 
reotre  plus  ou  moins  vivement  tons  l'apex,  où  il  est  concaye,  pour  m- 
sortir  eunile  h  partir  de  son  milieu  jnsqu'an-desaons  de  l'angle  Inlnnc, 
en  fonnant  ainsi  dans  sa  partie  Intëriaure  une  large  convexité  plu  m 
moins  saillante.  Il  réaaile  de  ces  contours  que  la  cAte  est  slnueiue,  l'ipci 
falqué  on  sDbblqué,  el  le  bord  externe  t>ombé  vers  le  bas,  et  que  ctl 
ensemble  ne  manque  pas  de  caraetëre  (pL  13,  Bg.  13). 

Chez  les  PhoxopUryx  Tr.,  l'unique  Bkopobota  Ld.,  HKvana  Hb.,  l'ipa 
est  encore  plus  sensiblement  falqué ,  car  la  rentrée  sons-apleale  ol 
brusque  ;  mais  la  cale  n'est  plus  sinueuse  (pi.  12,  flg.  &]. 

Cliez  l'immense  majorité  des  Tordeuses  Tbricides  qui  présentent,  nll 
séparément,  sott  slmullanément,  Pun  des  cancléres  suivants  :  point  si 
Irait  d'intersection  sous-apical,  — écusson,— nervules  centrales  tigén,— 
c'esl-ï-dire  chez  les  genres  Dichrorampha  Un.,  PMhorobUttù  Ld.,  Slr- 
gmirptyeha.  H.-S.,  GrtephoUtha  Tr„  et  leurs  genres  accenoires,  D  eil 
très-facile  de  voir  que  l'apex,  Irës-régnliëremcnt  arrondi,  rmne  une  tafllic 
plus  ou  moins  accusée  et  rendue  plus  sensible  encore  par  la  présence  di 
Irait  ou  point  d'intersecLion  vers  lequel  se  dirige  la  pointe  de  la  imnibe 
paire  des  stries  costales  (voir  plus  bas  les  détails  relatirs  au  point  on  trait 
d'intersection  sous-apical  k  l'écussoo  et  aux  stries  costales).  Ao-deMoa 


e  iMlite  11  flKmbnne.  Ge  fitono  de  poili  ne  pentt  p« 
oolfls  les  eipèoes,  mais  disparaître  chez  odies  dont  le 
.  Noos  avons  déjà  vo,  en  parlant  de  la  nervure  costale, 
œ  da  repli  occasionne  fréquemment  le  dé|4aeenient  de 
el  k  rapprocte  de  la  côte  (^  il,  flg;  18  et  Si,  el  pL  13, 

ies  atasnllar,  dont  Tosage  est  resté  inoomra,  n*est  point 
Tmdeoses,  bien  gnMl  semble  beanooop  pins  rare  dhoi  les 
tères;  on  le  retrouve  notamment  chez  les  He^éridesBadv., 
nés.  Chez  les  insectes  qui  nous  occupent,  fl  a  Mdemment 
le  paraltrs  ou  de  disparaître  dans  les  séries  les  plus  homo- 
BStituer  paHbis  la  marque  séparative  presque  unique  de 
Ten  tire  dès  à  présent  la  conclusion  fbnnelle  que,  si 
lit  ce  caractère  et  si  avantageux  qu*il  paraisse  pour  la 
Q  est  d*uoe  impcMlance  nulle  oi^  point  de  vue  de  Foiga- 
des  Tordeuses,  et  ne  saurait  constituer  un  trait  géoMque 
B-générique  que  s'il  oAidde  avec  d'antres  modifioatlons 
ire. 

tPeipekrùim  Ld.  le  repli  costal  est,  paratt-H,  rmtfèÊté  par 
I  spéciale  des  écailles  qui  sont  radreaséesel  donnent  keette 
un  aqiect  rugueux,  le  n*ai  pu  examiner  cette  particularité 
iginal. 

\  à  parler  encore  de  la  dépresiion  remarquable  qui  occupe 
«teneur  de  rafle  supûiaire  de  la  PeUUem  fe$iùHmm  Hbi, 
I  cette  portion  de  Forgane  les  apparences  dHme  cuvette 
pia  certe  singularité  ne  soit  pas  très-évidente  an  premiar 
ttr&me,  avec  les  antennes  tronquées  et  non  amineieB  de 
mer  è  ce  dernier  un  funès  très-caractérisé. 

en  terminer  avec  les  modifications  de  Paile  supérieure, 
lentionner  son  infléchissement  Chez  beaucoup  d'eq^èœs, 
fes  Torîrix  Tr.  et  les  Cochylù  Tr.,  on  voit  le  troWème 
*nbai8ser  assez  brosquemenl  entre  les  deux  bords  opposés 
lervure  transversale,  de  telle  sorte  que  la  portion  qui  avoi- 
taraisie  être  en  saillie.  Cette  dépression,  plus  ou  moins 
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accentuée,  a  étâ  utilisée  comme  caractère  ;  mali,  ontre  qu'elle  e^ilei 
l'état  aubinviaible  chez  presque  toutes  les  Tordeusea,  et  diftpiraU  înienù- 
blement  dans  les  Miries  ob  elle  est  tranctiée,  il  y  a  liea  de  renirqua 
qu'elle  subit  parfois  les  cooséquences  de  la  pràparatiOD  de  riniecte,  qoi  U 
bit  disparaître  Ifc  où  elle  n'est  pas  fortement  accentuée,  et  qu'elle  m  oiw- 
titue  pas  UH  constatation  bleu  lidËle. 

L'aile  inférleare  a  la  forme  trapéioldBle  cbei.  l'immeDie  majorité  ta 
Toideuies  ;  la  câte  est  à  peu  prés  droite,  un  peu  convexe  dus  sa  pn- 
miëre  moitié  ou  au  delà,  et  inOéchie  vers  les  trois  quarts  de  sa  tongwiu; 
l'apex  est  plus  ou  moins  arrondi  ;  le  bord  externe,  convexe  iminédiilt 
inent  sous  l'apex,  ne  tarde  pas  à  rentrer  par  un  mouvetnent  conan, 
puis  il  ressort  plus  ou  moins  en  une  large  convexité  simulant  l'un  da 
angles  intérieurs  du  trapèze  ;  il  se  continue  ensuite  plus  w  mdu  pinl- 
lËleoienl  à  la  cAte,  s'arrondit  à  l'angle  anal,  d'oii  il  se  dirige  par  vt 
courbe  allongée  jusqu'à  la  naissance  de  l'aile. 

Cette  forme  générale  change  peu  ;  sa  principale  variation  coutisU  dtn 
la  rentrée  iou»^picale  qui  est  plus  ou  moins  accusée,  ou  autiemestdl 
dans  la  saillie  plus  ou  moins  indiquée  de  l'apei,  laquelle  est  toajau) 
proportionnée  â  l'acuité  de  l'aile  supérieure. 

Voiei  les  modifloatlons  que  présente  cette  forme  : 


OrgmsaUcn  wUrkurt  dit  Tordeuses,  579 

auii  la  Bodiflcttkm  li  plos  curieuse  est  celle  qii*oo  obsenre  chez  les 
icc9p$ii  Z.  ai  les  Cymohmia  îA  Chez  le  mâle  des  deux  espèces  qiâ 
conslitpept  ces  genres,  It  deuxième  cellule  abdomlDale  est  profondèmeot 
écbtocrée  et  n*existe  presque  plus,  de  telle  sorte  que  la  première  cellule 
forme  un  lambeau  séparé,  faible  cehz  la  Cym.  Uartigiana  Rtz.,  plus 
développé  chez  VEcc  latifatciana  IIw.  Je  n'ai  pas  clierché  à  découvrir  la 
fossette  qui,  suivant  Heinemann,  doit  précéder  Téchancrure  près  de  la 
oalasaoce  de  Taile. 

Quoi  qu'on  ait  pu  dire  contre  remploi  du  dessin  et  de  la  coloration  des 
Lépidoptères,  il  n*en  est  pas  moins  vrai  quMl  constitue  Tusage  le  plus  pra- 
tiqoe  et  le  plus  universellement  adopté  pour  la  détermination  de  Tespèce. 
Gela  seul  suffit  à  indiquer  sa  valeur.  Jamais  il  n^est  venu  à  ridée  d^un 
entomologtste  de  recourir  aux  caractères  organiques  pour  déterminer  une 
Lfcmna  P.;  malgré  leur  ressemblance  de  couleur,  personne  n*a  jamais 
confondu  la  Pieri»  napi  L.  avec  la  Se,  Uneata  Se  =  dealbata  L.  Exclure 
Il  eonfeor  et  le  dessin  des  Lépidoptères  du  nombre  des  caractères  sden- 
liiqiies  est  donc  à  mes  yeux  une  mesure  de  prudence  ayant  pu  se  jnstl- 
ier  autrefois,  alors  qu*en  présence  d*une  science  nouvelle  on  risquait 
psrfols  de  se  laisser  prendre  aux  apparences;  mais  aujonrdliui,  favoue 
qne  eelte  exclusion  systànatique  me  parait  être  beaucoup  plus  une  pré- 
tentfon  qu^une  précautfon  scientifique.  Il  est  évident,  en  effet,  que  si  les 
deasÉos  et  la  couleur  ne  sont  pas  toujours  un  caractère  certain.  Us 
trahi»ent  néanmoins,  dans  Pimmense  majorité  des  cas,  mieux  que  beau- 
coup d*autres  signes,  la  position  de  l'insecte  dans  la  nomenclature.  Le 
point  capital  consiste  à  les  tenir  à  leur  véritable  rang.  En  ce  qui  concerne 
les  Tordeuses,  j'hésiterai  d'autant  moins  h  élever  ces  traits  si  simples  et  si 
nets  à  celui  de  caractère  scientifique  qu'ils  offrent  très-souvent  une  grande 
précision.  Si  Ton  m'objectait  que  souvent  aussi  le  dessin  se  modifie  telle- 
flMnt  qu*il  devient  absolument  impropre  à  indiquer  une  analogie,  oa 
même  qu'il  lui  arrive  de  contredire  l'organisme  et  d'être  trompeur,  je 
répondrais  que  le  premier  défaut  est  le  côté  faible  de  tous  les  traits  dis- 
tinctifs,  et  que  le  second  disparaît  si  l'on  ne  (ait  passer  la  coloration  et  le 
dessin  qu'en  seconde  ligne,  et  si  on  ne  les  admet,  dans  les  cas  douteux, 
que  sous  bénéfice  d'inventaire. 

Gela  posé,  voici  en  quoi  consiste,  en  thèse  générale,  le  dessin  des  Tor- 
deuses :  l'espace  basiUiire  (surtout  en  dehors),  <»  une  bande  traniverseff 
oblique,  médiane  et  étroite  à  la  c6te,  postmédiane  et  élargie  an  bord 
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tnterne,  et  une  tache  costale  ou  bande  aotéaptcale  —  sont  plot  Kobni 
que  11  couleur  du  fond.  II  est  inutile  d'ajouter  que  ce  desdo  rabit  da 
modificatioiu  JuDonibrableB,  tout  en  étant  presque  toojoan  bcQe  à  R- 
tronver. 

On  conçoit  que  nous  ne  paisslon*  le  sniTre  ici  dam  lom  ui  duo- 
gementi ,  mais  du  moins  deTOUB-Dons  reiamlner  dam  tel  priiidpini 
genres. 

Cesl  dans  le  genre  Toririx  Tr.  qu'on  le  volt  dans  >a  simplicité  primi- 
tive (pi.  13,  fig.  19)  et  dépourvu  des  détails  qui  vleauent  a'jr  ajouter  dKi 
les  Tordeoses  Thricides  ;  le  plus  souvent,  sur  nu  fond  plus  ou  moins  n1^ 
ment  coloré,  se  détacbe  une  rélicnlallon  transversale  et  même  lemil^ 
meut  verticale,  qui  s'accumule  par  places  pour  j  former  le  desmiL  CdK 
réiiculation  est  du  reste  assez  .fugitive  et  parfois  elle  disparaît  asiei  pas 
que  l'aile  devienne  plus  ou  moins  complètement  unie  [Tort.  viridoML, 
vibwniana  F.,  etc.). 

Chez  les  Tfrai  Tr.,  qui  sont  très-voisines  des  Tortrix,  la  mena  réii- 
culation se  voit  encore,  mais  le  dessin  primitif  s'est  modifié  en  ce  qask 
bande  médiane  s'élargit  à  la  c6[e  en  un  large  triangle  \A\a  tooeé^  dK 
décomposant  souvent  en  taches  plus  petites,  ou  s'étendiot  sur  la  diqat 

Les  Sciaphila  Tr.  présentent  Irès-nettemeDl  le  dessin  t; |dqae,  mtk  ■ 

u  liéchiiiiieli!. 
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'anlics  détails,  et  que  souvent  il  sort  oomi^éteiiieiit  du  plan  pri- 
L 


encore  facilement  notre  dessin  chez  les  Penthina  Tl*.,  si 
ïqê^  soit  parmi  les  anciens  types  dn  genre;  par  contre,  on  le  TOit 
sa  netteté  chez  ceux  du  groupe  connu  sous  le  nom  de 


l 


poorrions  continuer  notre  recherche  à  travers  Timmense  genre 
Tt.,  où  il  se  présente  sous  plusieurs  aspects;  mais  nous 
B  avoir  assez  dit  à  ce  point  de  vue  général,  et  nous  laissons  an 
soin  de  constata*  quMl  n*est  pas  jusqu'aux  DichraranqUui  Gn., 
de  oirforation,  où  Ton  retrouve  parfois  un  espace  basilafre  et 
médiane  plus  sombres  que  le  fond.  Observons  tout^ois,  avant 
les  traits  plus  caractéristiques,  qu'à  partir  du  genre  Qrapluh 
kl  le  dessin  primitif  s'enricbit  d'une  tache  dorsale  médiane  plus 
\Êt  tout  le  restant  de  Paile,  située  entre  Pespace  basOaire  et  la 
,  sur  le  bord  interne,  et  qui  joue  un  très-grand  rôle  dans 
Cette  tache  se  trouve  dans  tous  les  genres  principaux  qui 
ig  la  série  des  Tordeuses.  Large,  haute  et  fondue  dans  les  ondu- 
li  TwSift  chez  une  bonne  partie  des  GraphoUtha  Tr.  et  des  SUgor 
U  B.-S.  Q>L  12,  fig.  17),  elle  disparait  chez  un  bon  nombre 
»  Hais  diez  les  eqièces  à  fond  uni  et  sombre  on  la  retrouve 
la  forme  d'une  élégante  lunule  blanche,  coupée  ou  non  par 
enrs  lignes  noires  (pL  12,  fig.  15).  Le  genre  PhihorobUutiê 
I  et  ces  deux  formes  de  la  tache  dorsale.  Enfin  celle-ci  se  retrouve 
JBjicJàrarampha  Go.  à  fond  le  plus  uni,  mais  en  ce  cas  elle  n'existe 
t  sous  l'aspect  d'une  tache  triangulaire  plus  ou  moins  luisante  et 


à  des  particularités  plus  importantes  et  qui  constituent 

caractères  ;  nous  voulons  parler  des  stries  costales,  de 

du  liséré  maiginal  et  de  son  point  ou  trait  d'intersection  sou»- 

d*avoir  jeté  un  coup  d'œil  sur  un  certain  nombre  de  Tordeuses 

trouver  qui  ont  la  côte  alternativement  coupée  d'une  teinte 

d'une  tehite  très-claire.  En  y  regardant  de  plus  près,  on  voit 

•«blolnres  les  phis  claires,  et  qui  sont  presque  toujours  d'un  blanc 

9oins  pur,  ont  une  tendance  à  ressembler  à  une  dent  ou  à  un 

4oot  la  pointa  est  courbée  en  dehors,  et  qu'elles  sont  presque 


parfois  ils  s'en  rapproclwDt;  mus  ils  sont  DOt| 
h  l'eslaut  de  l'aile,  et  consUtuent  plutAt  la  i 
commuoe  avec  celle-ci  et  plus  acceuluëe  A  la  J 
costales  varient  dans  leur  nombre,  et  que  ce  son 
cAte  qui  dis  paraisse  Dt  les  premiàres,  leur  i 
l'apex. 

Malgré  leur  caractère  tr6s-d6lfnnJiiË,  les  stried 
dans  noe  mesure  plus  (orle  qu'on  ne  le  croirait  i 
venons  de  dire  qu'en  ih&se  giânéiale  elles  sont  i 
est  vrai  pour  les  Ptnihina  'l'r.,  une  piirlie  des  Grt 
nrrptscha  H.-S.;  mais  cliei  les  Dichr^Tomptia  CaA 
et  beaucoup  de  Grapliolirha  Tr.,  piles  sodI  plus 
lantAt  les  paires  se  londent  en  une  seule  slrie» 
consldérnblcment  en  se  serrant  les  unes  contre  la 
raccoui'ctssent  et  s'élargissent  en  se  sâjiBrant  leaJ 
Ions  que  ces  variantes  sont  souvent  le  trait  t 

Si  les  lignes  métalliques  qui  sotlcnl  di-s 
grande  imporlance  an  point  de  vue  qui  no 
un  autre  litre  assez  d'intérêt  pour  que  nou! 
lignes;  elles  paraissent  en  eUet  consister  t 
tninslucides,  et  peul-Ëtre  incolores,  mais  douées] 
spéciiilés.  En  cITel,  leur  teinte  varie  réguliërem 
portion  de  l'aile  qu'elles  recouvrent  ;  nacn^  citez  | 
oit  JBunAlre  ou  otiv&ire  pAle  (genre  Cock^/lia  Tr.,  gi 

rlipl  Ips  Pi-ntliina  Tr.V  pIIm  rlpuipnn^nt  ni 
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1  métalUqQes  ont  une  autre  destination  beaucoup  plus  impot^ 
^lles  concourent  à  former  Pécusson,  cet  ornement  caractérls- 
rapholiUut  Tr.»  des  Sieganoptychà  H. -S.,  des  Phùxopteryx  Tr., 
Mastis  lid.,  eta,  autrement  dit  de  la  majorité  des  Tordeusef 
ni  ont  les  nervules  centrales  tigées.  Voici  en  quoi  fl  consiste  ; 
né  entre  la  bande  médiane,  Tangle  interne  et  le  bord  externe, 
de  deux  lignes  métalliques  et  marqué  d*une  série  perpendicu- 
nts  on  de  traits  transversaux  (longitudinaux  pour  faile)  d*tm 
!,  visibles  diez  les  espèces  les  plus  foncées.  Cet  ornement,  je 
mn  de  le  dire,  se  prèle  aux  changements  tes  plus  divers.  Les 
niques,  le  plus  souvent  réunies  à  celles  qui  viennent  de  la 
tantôt  plus  ou  moins  rectilignes  et  forment  un  Y  dont  les 
allongeraient  obliquement  jusqu'à  la  côte  (pL  12,  fig.  15); 
soot  légèrement  rivulées  et  interrompues,  tout  en  conservant 
s  évidents  avec  les  lignes  métalliques  costales  ([d.  13,  flg.  17); 
sont  isolées  et  cernent  Técusson  presque  compk§tement  (pi.  IS, 
fin  il  est  des  espèces  où  Técusson  perd  son  aspect  ordinaire 
*  dans  le  domaine  de  la  fantaisie  (pi.  12»  fig.  18),  où  nous  m 
MB  le  suivre. 

es  irrégulières  de  Técusson  se  voient  surtout  chez  les  Phoxofh 
i  chez  une  portion  des  GraphoUiha  Tr.  spécialisée  par  son 
le  oblique,  son  liséré  marginal  pulvérulent,  etc.,  et  dont  Hei- 
brt  légitimement  fait  son  sous-genre  Semasia. 

Dichrorampha  Gn.  Térusson  n'existe  plus,  mais  il  est  rem- 
ine série  marginale  de  petits  points  d'un  noir  intense  appuyés 
ange,  qui  suffit  à  elle  seule  à  faire  reconnaître  le  genre. 

»que  toutes  les  Tordeuses,  de  même  que  chez  Pimmense  ma- 
épidoplères,  la  frange  est  précédée  d'une  ligne  plus  foncée 
eur  du  fond,  et  qu'on  nomme  liséré  marginal.  Cette  ligne  varie 
chez  les  différentes  espèces  et  peut-on  dire  aussi  chez  les 
enres.  Ainsi  elle  est  faible  et  insignifiante  chet  les  Têras  Tr., 
Tortrix  Tr.  et  souvent  aussi  les  Sciaphila  Tr.  et  les  CoehyU$ 
t  également  plus  ou  moins  mal  indiquée  chez  les  Penthina  Tr., 
es  GraphoUiha  Tr.  elle  nous  a  paru  prendre  une  importance 
,  car  elle  y  ailecte  trois  formes  coînddaDt  assez  fidèlement 
et  traits  dignes,  A  mon  sens,  de  devenir  le  fondement  des 
ue  réclame  ce  genre  évidenunent  trop  nombreux.  G*est  ainsi 
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que  tanUt  elle  est  de  moreuDe  ëpaltseur,  plus  od  motni  pahénlenk, 
ou  mince  el  noire,  nais  dans  cea  deux  cas  largemeot  inlerrorapiK  vn 
le  bon)  interne;  tel  est  le  cas  des  SUganoptyeha  B,-S.  et  de  (oala  ta 
GraphoUlha  Tt.  qui  leur  ressemblent;  chei  d'autres  OraphoUtkA,  tù- 
tamment  celles  qui  répondent  aux  genres  Endopita  et  StigmonaU^ 
H,  Gnenëe,  ainsi  que  chez  celles  qui  se  Doorrissent  de  l'écOTce  des  ubm 
résineux,  le  liséré  marginal  est  d'un  noir  Intense,  tris-mince  et  junui 
Interrompu  par  une  écl^rcie  de  l'angle  interne  (1);  enfin  chez  les  Or*- 
pkolitha  k  bord  externe  très-oblique,  dont  Boehaivartkiana  Tr.  est  le 
type  (sous-^enre  Semasia  Hein.}»  le  liséré  marginal  prend  nne  largeni 
considérable,  devient  pulvérulent  el  ne  montre  jamais  de  trait  soui-apical 
d'intersection.  Le  genre  PhthorobliutU  présente  surtout  la  seconde  diq^ 
sition,  de  même  que  les  Dichroran^M  Gn-,  bien  qu'ici  le  liséré  soit 
moins  tranché. 

Chei  l'immense  majorité  de  ces  espèces  qui  ont  un  liséré  marginal 
mince  (tes  Sematia  Ilein.  exceptées),  on  voit  celle  ligne  coupée  ou 
pupillée  sous  l'apei  par  un  trait  blanc  plus  ou  moins  accentué,  ou  par  dd 
point  blanc  plus  ou  moins  eiïacé,  ce  dernier  quelquefois  double,  el  se 
conTondanl  parfois  avec  une  faible  ligne  blanche  précédant  la  frange. 
Dans  ce  cas,  la  première  paire  de  stries  costales  tendant  à  rejoindre  en 
apparence  le  trait  ou  point  d'intersection,  l'apei  semble  se  détacher  do 
reste  de  l'aile  avec  d'autant  plus  de  réalité  qu'il  est  presque  lonjonrs  aail- 
t  off lié.  I 
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Tht  paniri  les  PmUlUna  Ti*.;  elle  est  presque  Urajoun  niiîoolore, 
p^  a  iMJsmife  elle  est  un  peu  plus  pâle  d*tbord,  puis  un  peu 
que  dans  son  ensemble,  de  sorte  qu*outre  le  liséré  maiiginal 
une  double  mais  foible  ligne  claire  et  foncée.  Goaune 
a  jamais  para  présenter  de  caractère  générique  bien  acoentnét 
diraiia  pas  davantage,  sinon  que  chez  les  Tordeuses 

souvent  d*étre  entrecoupée,  surtout  chez  les 
qm  ee  soit  une  règle  générale,  et  qu'elle  est  un  peu  métallique 
DkkrorMmpka  6n.  et  un  certain  nombre  de  GrapholUka  Tr. 

m  pouvons  pas  aborder  les  quelques  détails  que  nous  réserve 

sans  parler  des  écailles  redressées  que  présentent  les  aHes 

de  beaucoup  de  TOrdeuses.  Disons  d'abord  que  tel  est  un  des 

de  Timmense  majorité  des  Teras  Tr.;  bien  peu  d'espèces 

en  sont  dépourvues,  et  parfois  la  disposition  de  ces  écailles, 

mm  petits  groupes  qui  sont  eux-mêmes  rangés  en  lignes  ou  dis- 

9i*€St  pas  inutile  pour  la  détermination. 

nbiHivons  encore  des  groupes  d'écaillés  redressées  chez  un  œr* 
ilabra  de  Tartrùe,  telles  que  Cinetana  SefaiC,  Rigma  Sod»,  Rhodo- 
PL'-Sb  et  Oxffocanihana  H.-S. 

!^  Kgnrdant  de  près,  on  en  voit  encore  chez  quelques  Cochylis  Tr., 
MoriInmdmuL  Stgr.,  Meridiana  Stgr.   et  d'autres  encore  ;  mais 
à  peine  sensibles.  Par  contre,  ce  sont  les  fortes  houppes  des 
T.  Heyd.  qui  ont  motivé  à  juste  titre  leur  séparaûon  du 
té,  dont  elles  partagent  les  autres  caractères. 

ronarquable,  c'est  que  jusqu'à  présent  les  écailles  redressées 
chez  les  Tordeuses  Thricides. 

toutes  les  Tordeuses  munies  d'une  crête  thoradque  le  bord 
garni  près  de  la  naissance  de  l'aile  d'un  groupe  d'écaiOes 
destinées  à  faire  corps  avec  la  crête  quand  l'insecte  est  au 
groupe  d'écaillés,  parfoîi  coloré  autrement  que  le  restant  de 
tcrifdana  CL),  a  l'avantage  de  trahir  encore  la  présence 
qu'un  faible  accident  fait  parfois  disparaître;  malheureuse- 
proportionné  à  cette  crête  et  presque  aussi  fragile,  en  sorte 
Séparait  loi-même  assez  souvent. 

ipe,  Paile  inférieure  est  unicolore  et  dépourvue  de  dessin.  Nous 

pas  en  effet  comme  un  changement  de  coloration  l'édalr- 

que  ces  ailes  présentent  parfois  près  de  leur  naissance.  Gepen- 
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dani  mui  devons  dire  que  cbet  quelques  Qr^iotltha  Tr.  cet  écUircisse- 
menl  est  aiscz  tranché  pour  que  c«s  ailes  soient  en  résllté  blanfibes  nvee 
une  bordure  foncée  et  Tondue  que  l'on  ne  saurait  D«anino(DS  eonidérer 
eomrae  un  dessin,  Chei  beaucoup  de  Tortrix  Tr.  lenr  extrémité  ou  tenr 
cAte  participe  plus  ou  moins  de  la  teinte  des  allés  supérieures.  Dans  )s 
même  genre  et  dans  beaucoup  d'antres  encore,  quoique  à  nn  moindre 
degré,  ces  ailes  sont  plus  ou  moins  mouchetées  de  gris  ou  de  nolrltre  ; 
mais  la  moucheture  est  toujours  plus  marquée  en  dessous  qu'en  dessus 

Hais  11  eat  des  espèces  qui  présentent  des  détails  de  coloration  plus  ^ 
singuliers;  sans  parler  de  la  Qrapk.  altatiema  Peyer.,  dont  le  mi\t  i—i 
sonrent  les  ailes  Inférlenres  plus  ou  moins  irréguUërement  colorées  dans  Ik— 
sens  des  nervures,  nous  devons  citer  plusieurs  J'AfAorofrfaXij  Ld.,  telles 
que  Bfgiana  Z.,  ArgyratM  fib.  (pi.  19,  flg.  20],  Rhediellu  CL,  dont  lei^ 
mâles  présentent  dç  grandes  taches  obscures  nettement  eoupéei,  et  qui^ 
ont  un  aspect  des  plus  particuliers.  Chex  la  Carpoe.  groiuma  Hw.  on  voiti:: 
un  espace  ovalaire,  situé  h  droite  et  ft  gauche  de  la  nervure  anale,  ptuca 
clair  que  le  fond,  mais  entouré  lui-même  d'an  espace  beaucoup  plu>i=^ 
foncé  qui  s'étend  sur  la  frange  et  jusqu'aux  anneaux  de  l'abdomen.  Ce^ 
deuils  varient  d'intensité  suivant  les'  sujets,  el  ce  sont  eux  qui  onl-= 
donné  lieu  &  une  erreur  d'observation  que  nous  avons  signalée  plus  haut  - 
(voyei  pages  CtU»  A  687], 

l.a  friinge  îles  nilcs  infi^rlnures  eM  erirorp  plus  Ri'néiiilemcnl  i 
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Let  leiitet  exeeptioDs  à  cette  règle  uniforme  sont  les  soinntes  :  nous 
de  dter  la  Carp.  grassana  Hw.;  nous  mentionDerons  ensuite  là 
^f  •  Ugutrema  Tr.  ?»  qui  porte  au  dernier  anneau  une  touffe  de  pofla 
iOTés^  «oalogne  à  celle  qu'on  voit  chez  les  Llparides  femelles  ;  enfin  diet 
ronlqoe  Coch.  farinoima  H.-S.  $,  que  nous  possédions,  nous  avons 
etmttati  Fexistence  d'un  oviducte  très-saillant,  mais  de  consistance  origl- 
moQe,  ce  qui  nous  laisse  encore  des  doutes  sur  le  point  de 
si  ta  préseoee  hors  de  Tabdomen  n*est  pas  due  à  une  oause  aeoi> 
dentelle* 


Quelle  qu'ail  été  la  longueur  et  parfois  la  minutie  des  détails  dans  les- 
quels nous  sommes  entré  sur  l'organisme  extérieur  des  Tordeuses,  nous 
•ouïmes  loin  de  nous  flatter  d'avoir  tout  vu,  ni  tout  signalé  (i).  Le  champ 
des  observations  reste  assez  vaste,  même  parmi  les  espèces  connues,  pour 
que  de  nouvelles  investigations  puissent  encore  être  utiles  à  la  science. 
Ge  que  nous  espérons  avoir  fait,  c'est  avoir,  sinon  tracé  un  chemin  déjà 
exploré  avant  nous,  du  moins  en  avoir  aplani  les  principales  difficultés, 
en  épaignant  beaucoup  de  longues  recherches  à  nos  suocesseuriL 

Mais  même  dans  cet  ordie  d'idée,  notre  travail  est  loin  d'être  complet, 
flous  devons  reconnaître  en  effet  que  son  appUcation  pratique  pourra 
seule  révéler  Pimportance  respective  des  matériaux  que  nous  avons 
réuniSb 

Malbeureusementy  ainsi  que  nous  Favons  dit  dans  notre  introduction, 
il  ne  nous  a  pas  encore  été  possible  d'examiner  un  nombre  de  Cochylis 
trop  considérable  pour  nous  permettre  d'établir  dans  ce  genre  démesuré- 
ment riche  les  coupures  qu'il  réclame  ;  nous  ne  sommes  donc  pas  en 
mesure  de  fournir  quant  à  présent  la  classiflcalion  qui  est  notre  but 

Nous  eussions  voulu  du  moins  essayer  de  donner  une  idée  de  notre 
plan  général,  et  notre  travail  était  très-avancé  sur  ce  point  quand  nous 


(i)  Nous  n'avons  notamment  point  cherché  à  analyser  les  pièces  géni- 
tales du  mâle  qui,  dans  d'autres  divisions  des  Lépidoptères,  paraissent 
avoir  présenté  une  certaine  utilité.  Nous  sommes  d'ailleurs  convaincu  que 
tant  que  l'on  n'aura  pas  découvert  l'immense  maiorité  des  Tordeuses 
sous  leurs  premiers  états,  il  ne  pourra  être  rien  fut  d'absolument  déû- 
nltiC 
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nom  MBunes  spercn  qn'll  n'oEfHnil  oon-seDlenieiit  rien  de  déflaltU,  b 
encore  et  lurtont  rien  de  pratique  pour  dm  lecteuis.  n  ne  pooirait  A 
en  effet,  de  quelque  nlillté  qu'à  la  coodUion  de  m  résumer  dam  no  ci 
logue  dont  notre  eipoté  eftt  été  l'eiplicatiOD  ;  c'était  raTcoir,  en  Ut,  4 
notre  clasiiflcatioD,  et  août  a?ou  été  arrêté  utureUeoieDt  par  le  nocif 
plus  tiaut  énoncé. 

Hou  en  restoni  donc  ici  ponr  le  moment,  quitte  à  bire  ton*  noa  eflbrCJ 
pour  arilTer  le  plus  prompteoient  poiaible  k  b  eolutioa  qoe  noua  die-»^ 


FuflCBE  10  (ToansDiEa  r*). 

Ptg.    1.  CoTpa  d'une  Tordenae  i  dépouillée  de  aes  écailles. 

3.  Ailes  d'une  Tordeuse  déponlUées  de  leora  écailles,  pour  fk>  "^ 
Totr  leur  charpente  nenrurale  et  la  corrélation  des  trois  ^^ 
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(.  1&>  Tèle  de  Tnui  ocelUma  F.  ^. 
ta.    Id.  de  Tort,  diversmui  Hb.  <f . 
17.    Id.  de  Qrapkm  Lemeana  Tr. 
iti    U.  de  PaUh.  Bnmderiana  L. 
19.    Id.  de  TmrL  PUUrimuL  SchilL 


Puscn  il  (Tdftoios»  II*). 

JS.   i.  Tète  de  PhtharoHattis  regiana  Z. 

1  Id.  de  Coek.  amHgwUa  Bb. 

3b  Id.  de  OrapiL  aueeUma  Hb. 

A.  Id.  de  Qrapk.  turbidùna  Tt. 

5.  Id.  de  Qrapkm  nùella  CL 

0.  Id*  de  Oraph.  HoehmwarMtam  Tr. 

7.  Id.  de  Qraph»  Qrandmvana  IL 

8r  Id.  de  Otdkr.  plmmbana  Se. 

9.  Id.  de  Tir,  Lorquinùma  Dp. 

iO.  Id.  de  Ter.  Hastùma  L. 

IL  Id.  de  Phth.  rugouma  Hb. 

12.  Pitte  poetéiieiire  droite  de  Penthina  prunimuL  Hb.  (c6té  ioteroe). 

13.  Profil  dorsal  de  Penlhina  profutuUma  F. 
U.  Profil  ventral  de  Penlh.  fulgidarui  Gn. 

15.  CbarpeDte  alaire  de  Sciaph.  ossemut  Se  (f. 

id.  de  Codu  dubilana  Hb.  ^. 

kL  de  Quim.  tt/rtrictUa  Hb.  é. 

id.  de  Qrapkm  Brunnickimui  PrL  (f • 

id.  de  Terat  UUrana  L.  cf. 

id.  de  Rtiinia  pinivcrana  £. 

id.  de  TorL  rtîicuUmm  Hb.  tf* 

id.  de  TarU  bifëockma  Hw. 

id.  de6ri9iA.>4MMDMH.-a 


1& 

Id. 

17. 

Id. 

18. 

Id. 

la. 

Id. 

30. 

Id. 

9L 

Id. 

». 

U. 

31w 

U. 
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1        Id.  id.  de  Penth.  iaUaUa  L.  é. 

3.        Id.  id.  de  Dick.  plambana  Sc  c?- 

id.  de  AAofh  nmvmta  Hb.  $. 

id.  de  Cock.  ambigmlla  Hb.  cf. 

id.  de  Lob.  perntxxUma  Hb.  <7. 

id.  de  Tort,  corasayana  F.  $. 

id.  de  Tn-t  ciipreMona  Dli[k  (7. 

id.  de  Ecc.  latifatdmia  Hw.  <?. 

id.  de  Olind.  ulnuma  Htk 

id.  de  Pktk.  fiexana  Z.  (7. 

id.  de  Bkac  eaudana  F.  $. 

13.        Id.  id.  de  Asp.  Udmaimianm  h.  <?. 

U.       Id.  id.  de  Toii.  imieotorana  Dp. 

15.  Aile  sopërieure  de  Grapk.  yrrlepidana  Hw.  S 


Id. 


Id. 


ESSAI 


X^CHENILLES  ou   GALLINSECTES 

(HOMOPTÈBES  —  COCGIOES), 


18«  ci  toalèn  partie  (1). 


Par  M.  V.  SIGNORET. 


(Séance  4a  99  Naveailirc  1876.) 


Groupe  des  BraohyfM^lidas. 


^863,  M.  IL-L.  Schrader  flt  paraître,  dans  les  Annales  de  la  Société 
Bologique  de  Sydoey,  one  notice  sur  des  espèces  de  Goocidas  f6r- 
galles  dans  lesquelles  ils  passenl  en  partie  leur  existenoe  (2). 
ire  de  tivre  et  leor  biologie  ne  sont  peot^élre  pas  aoasî  com- 
m  qaon  pourrait  le  désirer.  Ainsi,  comment,  vivant  dans  des  galles 
■■  moins  fermées,  les  femelles  pourraient-elles  être  rejointes  par  las 
fc  pour  Taocouplement  7  Ce  serait  une  question  des  plus  intéres» 
■i  à  éclaireir.  Je  vols  bien  que  dans  une  des  descripUoos  rauleur 


AanalfS  1SS8,  p.  503  et  829;  f8S9,  p.  97,  109  et  431  ;  1S70,  p.  91 
"  ;  f S7t,  p.  191  ;  1879,  p.  33  ;  1873,  p.  27  et  895,  et  1874,  p«  87  cl  145  ; 
^  IS  et  897. 

■ème  Botke  c  été  reproduite  la  même  année  dans  les  Ménolref  de  la 
laolofliae  et  Botanique  de  Vienne,  Verandi.  der  k.  k.  Zool.  Bot.  GcmUkIi. 
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Indique  le  mAle  subissant  sa  mélamorphoie  dans  la  galle  de  la  mtn 
mais  ce  fall  mérite  encore,  pensoiis-Doas,  on  plus  ample  examen,  et  non: 
nous  demandoDS  si  ce  ne  ferait  paa  poar  s'accoupler  que  le  mile  a  été  tr-« 
dans  la  galle.  Les  descriptions  sont  aotil  no  peu  écourlées  poar  d^a 
espèces  atiasi  intéressantes  et  ayant  one  manière  de  Tirre  ai  dlférenke 
des  autres.  Nous  connaissons  cependant  quelque*  bits  à  peu  prfes  ana- 
logues :  ainsi  le  Carterù  iacca  vil  aussi  dam  une  galle  et  l'on  poomS' 
peut-être  la  laire  entrer  dans  une  des  coupes  suivantes^ 

Noos  avons  pensé  qu'un  gronpe  aussi  naturel  pouvait  6tre  rénal  sou 
te  nom  de  BiACHTsciLins,  caractérisé  par  l'habitat  de  cet  Cochenilles 
dans  les  galles,  et  que  dans  ce  groupe  se  trouveront  les  genres  formts, 
par  M.  Schrader,  sur  la  présence  on  l'absence  des  membres  en  tout  os 
en  partie. 

Ce  groupe  comprendra  ; 

1*  Le  genre  Brtchytcelit,  dans  lequel  tons  les  membres  eiislent  ; 

3*  Le  genre  OpiUhotctlit,  dans  lequel  il  ne  i«ste  que  les  pattes  posté- 
rieures ; 

3*  Le  genre  AsctlU,  dans  lequel  tous  les  membres  ont  disparu. 

Hsis  il  est  h  remarquer  que  ces  canclères  ne  peuvent  servir  que  \ot»- 


CM!)  EêêÊi  tmr  k$  Coehtniliti.  feM 


Oeore  MiMliyitnjlh. 


^  ee  qid  piMde,  ee  genre  se  diiliogoen  des  toiniito  pir  h  ^ 
de  tootei  les  ptttei  dans  les  femeOes  tm?6ef  à  kor  plus  complet 
eut  de  développement,  mit  elles  sont  eonrtei  et  incapables  de  senrir. 
Qoant  anx  mâles,  fls  ressemblent  à  la  plupart  de  cenx  des  Cooddes, 
d*après  la  flgure  p,  ç  de  la  plancbe  i  des  Annales  de  Sjdnej  et  fig.  S  c 
de  k  planche  3  des  Mémoires  de  la  Société  Zoologiqne  et  BoCaniqae  de 


L  BuaiTsctLB  KLiATÂ  Schrad.,  IMS,  Transact.  of  New  Sooth  Watos, 
foL  I,  paru  i,  ^  «,  pL  i.  flg.  i,  «,  6,  e,  d,  $,  f,  ^.  — Id.,  Verandl 
Zool.  Botao.  GeseUsch.,  foL  xm,  1883,  tab.  3,  fig.  i. 


Cette  espèce,  comme  tontes  les  sninnies,  se  trouve  dans  des  galles 
fMrmées  sor  les  feuilles  on  les  rameau  des  EtÊcatgphu  ;  elle  semblerait 
propre  à  VEucalypha  kmmoiionuL  Les  mâles  se  trouTeraient  babiter  les 
gelles  allongées  en  forme  de  tube  et  qui  sont  représentées  en  «•  Les 
femelles  f»rroeraknt  d'autres  galles  beaucoup  plus  grosses,  épaisses  et 
allongées,  figurées eniC  Ces  galles,  suivant  leur  âge,  ne  sont  pas  tou- 
jours de  la  même  forme  ;  quelques-unes  peuvent  avorter  par  diverses 
caoses,  de  même  aussi  qu*il  8*en  trouve  qui  peuvent  s'allonger  par  Tex- 
trésnité  libre,  et  cette  partie  semble  devoir  tomber  ;  alors  on  a  des  galles 
arrivées  à  leur  dernier  état,  qui  sont  dessinées  en  «  et  présentent  nne 
fente  par  laquelle  sortiraient  les  Cocbenilles,  de  la  mènM  Ciçon  que  noos 
iwjonB,  dans  le  Midi,  les  Pem^gus  sortir  des  galles  des  térébintbes  et 
des  lentisques» 

En  examinant  maintenaot  les  figures  des  insectes,  nous  noos  daman* 
dons  comment  les  membres  ne  sont  qu'au  nombre  de  quatre,  car  nons  en 
fofons  six  dans  la  jeune  larve  (fig.  Ot  et  plus  jeune  encore  il  n'jen  a  pu 
(fig.  A).  U  y  a  ici  quelques  caractères  mal  indiqués  par  Tauteor  et  con- 
traires à  tout  ce  que  nous  connaissons.  La  figure  h  est  certainement 
rembrion  non  encore  séparé  de  u  miembrane  oa  nne  cogne  de  mâk 
(1878)  3S 


«M  V.  a«Dut.  9m 

que,  do  reste,  l'auteur  n'a  paa  connu,  puisque,  figurent  celtd  d'aotni 
espèces,  il  ne  parle  pas  de  celui  de  celle-cL  De  l'eiunen  de  la  lam 
embryonnaire  1 1  nous  cluwiiWrfl»^  âMt  les  Licaiules  i  cauw  do 
deux  lobes  postérieurs  de  l'eilrémité  abdomJniie. 

La  ligure  f,  que  Sclirader  dit  de  gnmdeur  naturelle,  est  de  9  ceali- 
mfetitt  (it  itprtïerte  h  fcardHe,  éodt  il  Hamt  les  raraolfem  mhrots  : 

la  femeUe,  npréuDlte  duu  Tacte  de  «ettlea  du  jaaae*  doM  eOeiri 
entitreoeol  rei^>lie,  «st  d'jiM  eouleiir  jauae  Jile  al  recoavetle  d*BK 
peudn  blaacbe.  L'orifice  aul  est  liUiA  eatre  la  deux  ^pînei  (letdiB 
lobes  ktiirwx  de  J'exUteiti  jilua  développa  cL  «ni  Jea  AU*),  d 
H.  Scbrader  considère  U  maUëre  farioease  ou  manne  qui  en  tatak 
cumme  les  excréments  de  l'animaL 

Les  deux  pattea  antérieures  sont  situées  en  dessous  de  la  boucbe,  i)ui 
est  iavislLle,  puisque,  dit-il,  il  n'a  pu  disluigiier  aucun  roalnj  on  pM 
«i-desuis  aont  situées  les  petites  «ntennes,  et  encore  jiUu  haut  non 
voyons  les  yeus  siluéa  dans  un  esptoe  4»  sillon 

La  larve,  figure  t,  aprts  an  jonr  de  naissance,  ast  aplatie,  transparente 
et  d'une  couleur  jaune  ;  les  cdlés  sont  ornés  de  poils  formant  une  bordut, 
«t«i  naaiqia  4  HatUréaaiU  «Rrtt  den  knpwswtaa.  Les  nlnaaiaDl 
t  pan  pi«s  de  la  Moitié  -àt  ta  longnaar  du  oarpa  «t  ooMistaBt«Biql 
«rtioAUeiu,  'dont  ta  demiën  «st  «mi 


%  tÊéoawçtm  namâTA  Sct^rid^  (iM3)^  Toum.  of  New  South 
Wales.  p.  3.  yoI.  I,  part  l,pl.  l,fig.  2  o  (Dg.  p,  f ,  r,  i,  d^,  Bt  pL  % 
A  9*  $•  —  Verandl  der  k.  k.  Zool  Bot  Gesellscb.,  yoL  XIII  (1863), 
pL  3,  flg.  2  a  galle  (J",  2  6  $  et  2  c  d"  eo  parfait  état 


i#  pUp  AmAl  fer  cette  ^eiipèoe  <ti  pea  diOéiimi  4e  c^le  4el»pré- 
cédeote.  Celle  du  mâle  est  «Uoqgiée,  |ioMitilMe  «ipr  jes  cikWs  4  d«d lisse; 
rextrèmité  est  tronquée  et  dod  dilatée,  eo  forme  d'embouchure  de  trompe 
eomme  la  précédente;  celle  de  la  femelle  représente  assez  la  forme  d'une 
olive  aplalie  en  dessous,  avec  des  sthes  pointillées  et  autour  une  sécrétion 
fQ  Xomie  de  collerette. 

Is  Bile,  airivé  à  son  AM  puftit»  fi&  ?  p^  4in»  Jei  Anoal^  4e  J» 
flomtM^aUes  du  Sud,  e^  fig.  2  c  d^ips  Jes  AuMiis  ^  Vk^me,  est  4'uji^ 
oonleor  jaqpe,  de  4  à  5  millimètiies  de  longueur  eijt  4*vne  tome  Ut»- 
jUmpée.  La  tÂle,  globuleuse,  ^  .trèt-xélrédùi  jw  anjèrç  4  %(tfi  mertkui 
«ir  Je  ihocas.  Us  «Dieiinei^  plus  ioipies  «yie  Jn  Ute  ^  Je  tbora^mt 
#is  tftîdeiL  Us  jeux  siOAt  pcoénûneynts.  U  tboiM  jest.«ll((qgé,  j^i4)uismu 
iPl^HDétfiéci  eo  Arrière  au  point  dUnsertkm  de  raMwPeo;  ce^uM  est 
|pii<iMei^  pins  étrostt  à  h  hm  ffl!»  X«jiff9siy^  f^  ^  fif^4^  tf  jiré- 
sente  sur  le  dernier  segment  deux  très-longues  soies  et  entre  elles  Tor- 
gane  sexuel,  représenté  par  un  long  stylet.  Les  ailes  sont  (rè^fortes,  avec 
deux  nenures.  Us  pattes,  très-longues,  présentent,  dit  Tauteur,  deux 
oogles,  dont  Ton  plus  iari  que  ftulre.  flous  1^  «vous  'Janois  iMwé 
qu'un  ;  peut-être  a-4-*H  ^ifoudu  -les  di^tules«voc  4es  ofoehets. 

Quant  à  la  femelle,  elle  ressemble  aux  antres  femelles  de  ce  groupe  des 
Bracbyscéiides,  et  comme  forme  se  rapprocherait,  moins  la  taille,  de 
eeUes  de  certains  AÊfidùnhm  avec  f  extréoM  piéitilaK  4P9k  langnottes  ; 
it  plus  grande  ^argevr  ae  trouve  à  te  base  4u  psotboqax,  la^Mrtiapinl^ 
rieuse  plus  longue  que  la  partie  oolérieure^aBiiBapaBtùillle  et  ieyair 
thoras.  On  -ne  volt  i^  eomne  4ani  les  «ulre^  que  qualie  paMea. 

0ans  le  jeune  âge  les  galles  se  ressemUentat,  el  €e«e  tenit  qifiprts 
la  fécondation  que  ceDes  cootenant  les  leinellei  prealmiant  raecndno» 
ment  qu'elles  doivent  atteindre  plus  4ard.  ainsi  la  flg.  9  r,  pL  1,  fiew 

Ki#ifc  Im  saUiSA^lia^BâiMflalkBisflMllsiiaBiiiii 


part.  1,  vol.  1,  p.  3,  pi  3,  fig.  8  c. 
Bol  Gescllsch.,  1868,  tab.  8,  Gg.  3 


Celle  espèce,  qui  vil  sur  ["Eucalyptut  hionastoma 
ressemble  beaucoup  à  celle  derniëre  par  la  forme 
quant  à  œlles  des  femelles,  nous  la  connaissons  par 
de  forme  ovale  arroodie  et  par  une  plus  grande  fif 
femelle  est  englobée  et  qui  est  représentée  libre  soi 
de  forme  et  d'aspect  pareille  à  la  ftharrtrata,  mais 
puisque  elle  alleint  jusqu'à  13  millimètres.  M.  Schi 
mile  d'une  couleur  jaune  et  plus  large  à  l'abdome 
cinq  premiers  segments  seraient  aussi  larges  que 
terminé  par  un  long  stylet  accompagné  des  deux  U 


A.  fiucBisCEiJS  ODPLEZ  Scbfad.,  1863,  TraitsacU 
vol.  I,  parL  1,  p.  3,  pi.  3,  ti$.  hh,l. 


Les  gtlles  (fig.  h)  formées  par  celte  cspËce  sont  vn 
et  rappellent  un  peo  celles  formées  par  les  Pfittphii 
seulement  elles  sont  pleines  et  ue  laissent  en  dedai 
cavité,  dans  laquelle  se  loge  la  femelle  (Qg.  o),  et  qi 
de  30  t  23  mîllimeires.  La  galle  est  longue  d'au  ta 


|Hi)  Eaai  iÊur  la  (hckmiîÎH.  9f7 


&  BaACAiTieiLis  miibita  Sdmder,  Traimet.  Soc;  of  New  SoaUi  Waki» 
put  1«  vol.  I,  Sydney,  1863,  p.  3,  pL  S,  llg.  a. 


Cette  eipèee,  ans  tnemie  deferipiioo,  vit  dans  mie  galle  binm  que 
noQS  ne  poofOM  mieox  comparer  qu^ao  fruit  da  roiier,  atee  quatre  fartes 
teimiiièee  par  dee  appendicea  eo  lanière  trèe  long^ 


Sw  BMomaua  cRnoMiA  sehrad.,  1863,  voL  I,  part  i,  pi  8,  Traaaaet 

of  new  SoQth  Walea. 


Reiis  ae  pomrooa  rieo  dire  de  cette  espèce»  que  ravteor  m  fidt  qaHii- 
diqiier. 


Genre  OfÊaHkmmMm  Sekrader  (!)• 


Ge  genre  ae  distinguerait  par  les  femelles  de  Cocddea  tirant  dana  des 
gaDes,  ne  présentant  qoe  les  jambes  postérieores. 

Les  gaDes  femelles  sont  de  forme  arrondie;  cellea  des  mAles  sont  pyra- 
midales; elles  se  trouvent  le  pins  soorent  sur  la  même  fenOle. 

Il  est  probable  qa*il  pourrait  y  avoir  d*autres  caractères  plus  sérien 
tirés  ou  du  mâle  ou  de  la  femelle. 


t.  Opisthoscblis  suiaOTURDATA  Schr.,  1863,  Trans.  of  New  South  Walea, 
part.  1,  vol.  I,  p.  10,  pL  3,  fig.  6  /,  n,  o,  $,  et  /;  m,  i. 


La  fonelle,  de  forme  ovalaire  arrondie  en  avant,  a*amindt  vers  fezlré- 
mité  abdominale,  qui  est  conique.  Elle  est  d*un  rouge  cramoisi  et  ne  pré- 


Ci)  OpMtiMilif  dans  New  Sontb  Wtict  et  OpMAoiseKt  éam  looL  Bot  CcMOf . 
Ot  étnkÊf  Boai  serait  le  ^os  correct 


plus  grAle,  el  les  jambes  poM^aOra»  seul  tttcan 
miaces.  L'auteur  indique  te  mAle  comme  >-taat  pi 
l'exlrémitiî.  Il  ajoute  que  les  larves  ressemblent  k 
raits  qCi'eileï  ont  de  trita-^aOrtes  «oies  aoales. 

Il  est  regrettable  que  des  espèces  aussi  iolén 
d'une  manière  aussi  brève. 


Genre  Aseell»  Schrader. 


Ca  genre  M  4iGltli^fl  Aea  detx  prAcétknts 
Pattes  dans  !■  remdte  M  paroa  qm,  â'iprtB  l'auleur, 
âM  galles. 

Quaot  au  mâle,  il  subit  ses  mél( 

La  figure  qui  le  représente  nous  le  fait  voir  s-ins  soi 

Quant  aux  galles,  elles  sont  de  forme  globuleua 

fîti^es  fUr  la  feuille  avec  one  ouverture  en  dessoat 

la  galle  du  PhyUonera  vUifûtt^.  seulemeol  dans 

,  est  en  dessus  de  la  f-'uille, 

a  pluSf  nguB  oltservons  daw  ce  ganrc  un  ioBlru^ 


Bs$âi$mêmCÊtkmiUun  09» 


ABdUf  nmmum  Schr«,  1883,  Trans.  of  New  South  Wales,  p.  lo, 

Li  femelle,  à  réUt  embryoDiudre,  ressemble  à  celle  d*iui  Dactylcpius; 
ploi  Urd  elle  détient  globuleose  ovalafre  et  sans  tnoes  de  membres,  mais 
on  ipoit  une  tache  à  la  place  de  ceux-cL  Elle  est  d*mi  jaune  pâle  et  beao- 
eoup  plos  acominée  et  moins  pubesoente  que  le  mâle. 

■  •  «  ■ 

Le  mâfe  subit  ses  métamorphotes  dans  la  galle  de  la  mère  et  ne  pré- 
•eote  pas  de  sole  à  Pextrémilé.  Il  est  rouge  cramoisi  et  d*une  forme  allon- 
gée«  étroite.  (Test  dans  le  mois  de  juin  qu'il  arrirerait  à  son  état  parfait. 

OTapièa  ks  deaeriplioQe  B  asvUeiitt  «la  oàifi  al  JemHfi  avaieot 
daafta  mèoMgrilab 


Genre  Tcasarobelav  MoDtroQiJer,  J 
1860,  iUS. 


d".  TËte  courte,  manie  d'une  nrtte  loi^ttudïnal 

lennes  ;  celles-ci  de  seize  articles,  longues,  mais  n 
meuses.  Bec  manque.  Yeux  gros,  pédoncules,  sait 
grandes,  ovalairea,  demi -Iranspareo tes,  ayant  qui 
rentes;  les  autres  simples  et  tleiuenses.  AIkIodu 
filets,  dont  les  intermédiaires  les  plus  longs.  Pai 
Entre  la  première  et  la  deuxième  paire  ie  pattes,  ■ 
vexe:,  liste,  destiné  peut-«tre  h  servir  de  rostre. 


%  Corps  ovale  allongé,  composé  de  dix  segmenl 
loppé  d'une  matière  cotonneuse  blanche.  Yeux  petit! 
non  réticulés,  situés  sur  la  même  ligne  que  le* 
courtes,  épaisses,  cylindriques,  de  dix  articles,  sent 
après  le  sixième.  Bec  stlué  daus  un  enfoncement  en 
deuxième  paire  de  pattes,  court,  fort,  aigu.  Thorax  Ii 
la  tète  et  l'abdomen,  très-grand,  à  segment  très- 
sur  les  calés.  Altdomen  arrondi  au  bout.  Pattes 
elles  ;  tarsea  avec  un  seul  article,  un  fort  crocheL 


TissiBOBEics  GOEBinu  Hontroo] 
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ligai  des  anteniies,  noin.  Plumes  antannaires  romaes.  Pattes 
AilaB  oeadrées»  transparentes. 

10  milL  —  Rouge;  pattes  et  antennes  noires. 

oine,  dans  b  Nouvelle-Calédonie,  sar  plosienrs  végétaux,  sur 
f  et  FUiceu  Le  mâle  aime  surtout  les  Ueux  ombragés. 


aicoLimiB  Asa  Fiteh.  ^  Transaet  Stat.  Agric  Soc,  if.  T., 
voL  XYL  —  Id.,  3*  Rqwrt  annuel,  1859, 108, 130. 


sur  les  éoorces  des  groseilliers,  dans  les  jardins  de  la  ville 
bonne  beure,  an  printemps,  j*ai  observé»  dit  Tantenr,  une 
circulaire  d*nn  diamètre  de  0,03»  semblable  à  VAspidiotus 

*uae  couleur  diflérente,  étant  d*une  couleur  brune  semblable 

BOfte  qui  Pentoure  et  ayant  au  centre  une  espèce  de  verrue 

ie,  d*un  jaune  pâle. 


AsnDMTUs  LUTI8C1  nobis. 

i  souvent  trouvé  dans  le  Midi  un  Atj^iiUaitu  sur  le  lentisque. 

s  reçu  aussi  de  notre  ami  M.  Bigot  venant  d* Algérie.  Gelet  . 

nble  beaucoup  à  VAspidiotus  neriU  Les  coques  mâle  et  ^ 

liflèreot  que  par  la  couleur  d'un  brun  jaunâtre,  avec  les 

noues  plus  claires  et  brillantes.  Quant  aux  filières  de  Pextré- 

lale,  nous  les  avons  trouvées  trop  variables  pour  pouvoir  les 

as  pu  rencontrer  de  mâle  â  Tétat  parlait. 


Tins  Signoret,  Ann.  Soc.  eut.  Fr.,  Bull,  p.  ui  (1876). 


Ile  en  ovale  arrondi  allongé,  celui  femelle  plus  ou  moins 
arrondi.  Us  sont  tous  deux  d*un  gris  once.  Lorsqu*ils  ont 


I 


|.i 


\ 


écorces  qol,  dn  rwle,  s'eoftwirt  (tcîfewetiL 

Le  mile  csl  iTun  jauDP  brua  unîTomie  anc 
apodème  brun  foocé,  les  jeus  noire,  les  élylres 
l'exlTiimilé  du  sljlel,  d'un  byuIlD  on  peu  grisâlr 
loDgtieur  égïluiL  l'abdomeu  et  le  mésolhorax 
antennes  sont  épaisses,  pubeiceoies,  le  qtiatrîèi 
puis  le  troisiËme,  les  ctoqiiitoie  a  nenvitiue  un  pi 
el  d'égale  longueur,  le  âiiiËmc  très-petit,  k  peii 
mier  qui  avec  le  second  sont  les  plus  pcltts. 

La  femelle  est  arrondie,  d'nn  b-un  grisâtre  fono 
minale  jaune  cisir.  Malgré  tous  nos  soins  noas 
plaques  de  fitiËres  autour  de  Tanus,  mais  des  SX 
nées.  Le  bord  offre  deux  très-peiits  lobules  nu 
deux  poils  assez  longs,  et  au  deii  deux  plus  petîl 
ment.  Près  du  bord,  quelques  BlièreG  avec  dd 
reliord  tipsia. 

Les  larves  (imbryon mires  sonl  ovales ,  alkmj 
membres  et  antennes,  a  la  mue  elles  perdent 
des  Ulcts  roslraui  très-longs  qui,  développés,  dé] 
grandeur  de  l'insecte.  Les  anlenaes,  de  sii  artici 
centes,  un  ou  deux  poils  à  chaque  article,  qiia 
quatrième  article  le  plus  long.  Les  jambes  sont  ( 
court  que  le  larse,  le  crochet  long,  accompagné 
Après  la  première  mue  le  corps  devient  pluB  a 
parallâlianie  poor  le  mile,  dont  les  filela  rostn 


anoQS  reço  il  y  a  quelque  temps  des  raisins  d'Algérie 
lïait  aussi  de  nombrenx  boucliers. 


Duspis  fisa  Schr. 


I  celte  espèce  aras  deiito  dâm  \m  A^piéiatm;  Vïïpmi 
L  Lôw,  de  Yienne,  ooos  ayons  reconoo  que  c*est  op 

e  est  aHoogé»  d^in  blanc  tm  peu  transparent,  avec  une 
a  dépouille  de  la  mue  d'un  jaune  clair.  Le  bouclier 
ii,  d^OB  blanc  neigeux,  avec  les  dépouilles  des  mues 
oeé  que  celai  de  la  coque  mâle. 

imi  broBltrt,  arrondi*,  de  mtae  forme  ^pe  celle  du 
WD9  dlspositlOB  des  lUièree  toile  difléraite.  Id  il  j  a 
filières  aggloDérées,  tandis  que  dans  iwrit  les  filières 
;  libres  et  non  limitées  par  une  espèce  d*anneau,  comme 
dans  Vo$tre3pformis,  fig.  A,  Goccides,  pL  Ô.  La  plaque 
mt  environ  194  12,  la  latérale  sopérieore  il  à  12,  lln- 
is  bords  laténor  do  derrier  segment  offrent  des  épines 
obe  abdominal,  et  eeliil-d  en  préseitê  trois  SHeifales 

roové  que  des  larves  mâles;  nous  ne  pouvons  donc 
â  réUt  parfiit 


DiAsns  osTtSJOORMis  Cortls. 


ion  de  cette  espèce  nous  indiquons  pour  le  mâle  on 
eloi  des  Afpiâiatu»  avec  la  dépouille  sur  le  côté  ;  c*est 

■  !■■      M4M«A        A«*A«%a        *«MMa*ML      ««MA        AmmCIIa      «mX»        .«AéSéM  UI^^^V.^ 


DUfPU  BAum  Wtlih. 


celte  espëM,  décrite  dans  PncHeat  EntomologU  (iSôt),  toL  O,  M, 
ett  ayiuHif me  de  D.  ottrtKformit  Cnrtis  ;  l'iytDt  reçM  dm 
tempi,  noua  avoi»  pa  noua  ea  unmr. 


HTtiLaani  nnFOiiU  A.  Fileh. 


Noui  iTons  IndJqné  ■▼ee  donte  cette  etpèee  eoimiM  lyiMnyue  dn  UfU 
Hartig,  que  dodi  avions  reçu  de  U.  RtleT;  mab  elle  etf  trta-dlitincle,  ellB 
ponède  cini]  plaqaes  de  filières,  b  médlam  de  8  t  M,  lei  deoz  laUraiei 
de  30  à  S5.  Nons  avona  recn  cette  dernière  espèce  pi 
tagnei  Rocbeoief  et  vivant  sur  le  Pima  monophUta. 


Umuspn  FUTiKiin  T819.-T01L,  Aim.  dd  HlniiL  Agric,  laL  c 
Commerc.,  Roma,  1876,  pa^  86,  S,  pl.ia,flg.ici  1*.  ^M.m- 
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fftfnpt  de  qoitre  ou  doq  fininan  t  de  diagoe  côté  la  couiiie 
Bat  oompoaé  d*ii]ie  ou  deux  filières  seolemeoL 

de  à  réiat  de  lane,  les  filets  mtranx  sont  exœasiveineiit 
qoables  à  cause  de  ce  liait,  qae  nous  n^avoos  jamais  tu  ; 
s  adulte  fis  sont  presq[ne  ordinaires*  quoique  encore  très- 
a*as  forment  attdgnant  le  premier  segment  abdominal. 

trè8-k>ngt  jaune,  avec  une  bande  obscure  sur  le  disque 
(Dent,  les  pattes,  les  antennes  plus  obscures,  la  bande  tbo- 
€  noire.  Les  antennes  sont  longues,  atteignant  le  milieu  de 
«  une  pubescence  assez  longue;  les  troisième  à  septième 
«que  égaux,  huitième  et  neurième  plus  courts  d*un  tiers, 
lié  plus  court  que  le  huitième.  Extrémité  de  la  tète  angu- 

dcasus  et  dessous  sur  les  côtés.  Thorax  d*on  jaune  plus 
xrax  très-grand,  cachant  en  entier  le  métatborax;  c^le 
dans  tous  les  mâles  de  Gocddes,  est,  dans  Pétat  de  vacuité 

plus  longue  et  phis  large  que  celui-d,  mais  moms  longue 
œn  est  distendu*  Les  élytres  sont  étroites,  très-longues, 
peu  cendré,  plus  foncé  vers  le  bord  extérieur.  Le  balancier 
»it,  avec  un  filet  presque  droit  L^abdomen  présente  sa  plus 

vers  les  quatrième  et  cinquième  segments.  Le  stjlet  est 
oit  Les  pattes  sont  courtes,  épaisses,  pubescentes,  les 
i-éloignées  des  deux  paires  postcures. 

adultes  sont  remarquables  par  la  longueur  de  la  portion 
i  el  thorax;  rabdoËoen  ne  dépassant  pas  la  longueur  des 
réunis,  le  bord  métathoracique  formant  la  moitié  égale  du 
orme  générale,  en  dehors  de  ce  caractère,  cette  ts^ki&t 
«a  an  MfUUujpù  jdmumfarmù,  fig.  ô,>Coccider,  pi.  YL 


I  ffoncomcis  Rflej,  1873,  5*  Bai^xxrt  annuel  sur  les 
[oseetes  utflet  el  nuisibles,  etc.,  p.  78  à  96w 


a  M.  Eiley  aurait  en  vue  Pespèce  que  nous  avons  décrite 
ft  pmmorum  Bouché  et  qui,  d'après  lui,  ne  serait  pas  Te»- 
le  cel  auteur,  car  fi  dit  que  isi  catfs  satU  rmifa,  tandis 
iw  vos  blanc  de  neige;  seulement  fis  deviOMMnt  un  pea 


jaimei  an  monint  4'éelore.  Du»  le  tjpa  qnV  dicrit,  il  g  kwné  pov  li 
plaque  de  filières  médiane  10  ouverturea,  1  la  Itlénie  BDpWcoTC  St,  H 
là  b  hjnférinire,  ce  qui  ait  k  peu  près  ce  fne  aou  wfou  «luu  diu 
notre  eiptce.  Du  resle,  le  niuiilire  de  cei  ouverturai  pwûl  Irts-wiiUe. 
L'auteur  donne,  p.  73,  flg.  S,  une  trt«4xn»>e  flenre  4n  aiMc,  et,  {l  W, 
flg.  32,  une  figure  de  la  femelle.  Nom  «ngigeoni  les  enlODNlaKfitavi 
•'occuperont  de  la  foetliDD  à  consnlter  celle  notice  iutéressaote  «b  poiiil 
de  vue  tHologique,  «t  que  nous  ne  pouTons  reproduire  vu  wa  &tiiat 
Quauti  Goo  4>pi[Uon  de  changer  le  nom  de  l'iniecie,  nous  ne  ■aorioat 
trop  dire  B'il  a  raûeu  pour  une  auui  bible  diOèrence  qu'une  a[qu<ciilwi 
de  couleur.  Pour  oolre  compte  nous  iie  ToierioBi,  d'auUol  plut  qatMi 
«ouleur  DOUB  parait  varier  beaoooBp  aulrast  lu  Igei.  Au  mûmentd'tdm 
le*  Qjula  ae  looceat,  landîi  qu'iui  ""fT"  de  la  ponle  ils  sonl  Uuk  de  | 
neige,  comme  le  dit  H.  Jtiley,  let  nous  avucerions  vokutlen  ijg'ib 
peuvent  varier  de  couleur  suivaul  la  plante  but  laqudle  ils  «e  aont  iiti- 
A  cela  on  peut  dire  ju^leiueel  qu'flon  ce  tarait  jKOt-étre  noe  ufttt 
qiéciale  i  la  plante. 


Baai  èmt  Uê  CâckmilUi  êùl 

hkÊtâm  tnPiWi 4a  mrtathftnn  loot  è itii  noins  aioii^ueifiB  feux; 
litéifinfâml  piadei, iiigement  ovalaires  ^d*jiii^m  JUanc iiaosp»- 
jMt;  rabdMMB  «ni  te^gemtDt  arroidi.  Je  ji^Jet  Bêi  â^vm  jaune  foncé 
«I  pl«  kMig  fUB  oi  Cartier  (âSyUM)  ik  miiliii.),  œlui-là  ii*aUe%oant 
àam  Êtm  fkm  ^raad  dévckppttoeit  ^ae  25/liM)  de  millin.  au  plug, 
oompris  uàam  V^tiénU^qfià  faaae un  luhemde  aiir  lafud  est  ûnplaalé 
le  Blyiei  même. 

«  La  coque  femelle  ne  présente  rien  de  remarquable,  seulement  elle 
parait  en  général  fkm  apMe  qw  fifiUedt  rineerte  4m  environs  de  Paris. 
Eo  mars,  la  mère  était  refoulée  à  Tune  des  extrémités,  le  reste  étant 
occupé  par  des  œula  blanchâtres.  » 


'Eftiomîni  Li 


Parmi  les  nombreux  exemplaires  de  VEriopeltis  festucx  que  nous  avons 
récoltés  à  Hyèree  nm  ^pKMtti  nvisi  leçcs  de  M.  lidhtenstein,  qu'il  a 
recueillis  à  Montpellier,  nous  avons  toujours  remarqué  qu'il  y  avait  deux 
types  bien  distincts,  Fun  présentant  un  sac  à  Glaments  laineux  frisés, 
picsquci  squameux,  et  TaiAre  lu  coufialfe  dfhmt  un  sac  fisotré  très- 
dense.  Ayant  reçu  encore,  pendant  les  cfnieifRuus  de  celte  feufffe,  de 
B^^ifiqoes  exemplaires  de  Hollande ,  envoyés  par  M.  nitsema ,  inmib 
tfoos  cm  bien  faire  en  créamft  une  espèce  nouvene  peur  ce  dernier  type 
qioe  nous  avons  nommé  EHapeitis  UdrtenstHnii  (Bt/tledn  de  la  Socidié 
CDlomologique  du  1^  février  1877,  page  ÏÏT),  lésenrant  le  nom  de  feitwnt 
pour  Tespèce  typique  de  Boyer  de  Fonscolombe,  que  nous  possédons  et 
qui  présente  le  sac  laineux  frisé. 

Une  étude  microscopique  nécessaire  nous  entraînerait  trop  loin  et  nous 
prendrait  trop  de  temps  pour  le  moment;  ce  sera  le  sujet  d'une  note  plus 
élâBdue  ^  qui  viendra  pins  tard. 


P0LLI9U  GosTJE  (T^rgioni-TOoetti). 


Dans  Ddre  ttude  nous  avons  flné^elte  espèce  parmi  les  Lécanifes, 
c*«sl  è  tort  En  considérant  bien  Pespèce  on  trouve  la  menlOQ  DOlttarti- 


«B  T.  SMMMUT.  (UNI 

CDlé,  ralwDce  du  Bqnainei  de  rextrémitè  inte  et  lei  d«ix  cMéi  de  Tib- 
domea  terminéa  par  nn  iobe  prtentaiU  les  deux  loDgi  flleta  de*  Ooedtei. 
Voir  planche  TII  du  Coccidea,  fig.  1  «,  lea  deox  Mm  latérun  de  Texlrt- 
milé  abdominale  d'une  larve  embryonnaire,  état  qu'on  ne  peut  Tdr  dane 
rège  ivattcé  ;  1  c,  rappareil  bncêal  avec  le  menton  sitiltiartknl&  Ceet 
donc  bien  dam  la  tribn  des  Coccftei  qo'O  bot  mettie  ce  gtan. 


PUHCHOHu  roiBiuu  Rneolombe. 

Ce  genre  dena  entrer  dans  la  dMtion  des  Coectlea,  par  loite  de  Tab- 
KDce  de  aquam*  i  reitrémité  anale,  l'eipëce  typique  prîaentant  Ie>  denx 
lobes  latéraux  de  celle  divisioa  Voir  notre  pliDche  vn  (Oocdde^.  flg.  S  «. 
reivé^entuit  une  larve  embryonnaire. 

PLâHCflonu  uABiBu  LJchtettstelo  mn. 


Pendant  l'impression  de  cette  fenllle  noua  «tom  teço  de  notre  coQègM 
et  ami  U.  Llcfalenstein  ooe  espèce  voisine  de  la  précédente  et  qu'A  a 


flM)  Biêm  nar  in  Oochmilia. 


^fom  nous  &•  smvons  ii  <f}Jkm\  Qmmtm  rapportor. 


IIOM  iOoot  proeédor  ptr  ordre  ilphabétlqiie  dans  celle  é&uméritioo, 
■se  nooe  oecoper  de  b  déooiiiliiatioD  géoériqne  dee  antenri»  déoomina- 
Kloo  teitive  eD  géoèral  et  qui  oe  eerflnil  iia*à  induire  en  erreur.  Noos 
rapporterons  entant  qoe  poê8it>le  ia  deecripUon  de  1  antenr,  afin  d*é?iter 
unie  canse  d*errenr  dTappréeiaUon. 

L  AMum  Boiednfal  (LKUinn). 

Il  reewnble,  dit  M.  Boiedoral,  anx  espèces  précédentes  latM,  fUiam); 
BOQS  Tafons  troofé  sur  des  pieds  d^Àngrmcum  sesquipedaU  qne  MM.  Thi- 
bMl  el  Kaiteler  tenaient  de  reœtoir  de  Madagascar.  H  est  prok)able  que 
Dette  Gallinsecte  est  propre  à  cette  grande  Ue  et  qu'elle  constitue  une 
espèce  noureOe.  Mais  comme  les  horticulteurs  apportent  les  plus  grands 
riÎds  à  leurs  plantes.  Os  Tout  bientôt  lait  disparaître  par  le  brossage,  et 
1  ooQS  a  élé  impossible  de  Tétudier  complétemenL  (Boisdufalt  loc  dt.) 


Si  ASAU  Schranic  (Goocos). 

On  foit  encore  des  jeunes  de  cette  espèce  en  septembre  sur  le  dessous 
les  feuilles  de  Tasaret  {Asarum  ewropmum). 

Court,  elliptique,  assez  plat,  a?ec  une  carène  superficielle  sur  le  dos  ; 
fune  couleur  jaune  ou  blancbitre  avec  une  tacbe  brunâtre  ovale  sur  la 


Se  tnNm  près  de  MUterfsIs. 
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uiuuz  rayuiiit  qui  i  uriitiui  uuuuw 
Elle  ^il  sur  l'yeuse  (Qveraa  iUx),  dans  le  ji 
On  pourrait  u  deoiaJider  si  qd  u'cit  pas  en  pt 

du  Nidularia  jmiKiwttm  ;  inaû  cotle  companj 

crotte  de  Mouobe,  nous  en  éloigae* 

lu  icsTBAU  Wali.  (Lbcj 

Au^um,  «llipticum,  fraruvcria  rugotum. 
Loogueur  :  une  ligne  et  dunie. 
terre  de  Van-Dicmen. 
Telle  est  la  feule  deeaîptiOD.  Il  nn,  pu 
;  rapporter  uns  wpèca. 

6.  SBomuA  BoQché  (LEQ 

Celte  espèce  Tonne  un  liouclier  gris  tnarbi 
ressemble  beaucoup  au  (irécédeiit  (Acfpirtrfinn{ 

Elle  vil  sur  lus  aoaDas  ainsi  que  sur  les  Hjp 
dant  toute  l'aiiDOC  11  faut  prendre  des  préi 
déirulre,  autrement  lei  jeunes  t^montenl  eax  t 
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oédeDte  (rocoMomi);  elles  soDt  à  peu  près  de  la  grosseur  d*ane  graine  de 
clièDe\is  OQ  d*uo  petit  pois.  EUes  sont  réomes  eo  groupe  serré  à  des 
endroils  de  Fécorce  du  chêne  blanc,  là  ou  le  cambium  se  forme  en  masse 
proéminente  pareille  à  des  boursouflures. 

Le  mâle  apparaît  au  commencement  de  mai  et  ressemble  beaucoup  à 
caioi  da  U  rmomuMm^  mais  Fauteur  n^eo  a  iroufi  qn^aa  seul  qui  loi  a 
échappé  itant  réUida» 

La  femelle,  vers  la  même  époque,  apparaît  déjà  parmi  les  œob  dfob 
rouge  paie. 

Dans  Fâge  avancé,  pleines  d^œulSt  les  femeUes^nt  sous  la  forme  de 
véskoles  hémisphériques  hisantes,  d*un  brun  noirâtre  et  striées  de  rouge 
ou  veinées  de  blanc;  elles  ont  la  convexité  d^une  petite  coquille  brune, 
■ont  laquelle  appirall  une  nsasM  blaneha  la&MUM  fOi  s'attache  à  Fécorce 
il  qii  ravét  la  progénitaret  aie» 

Si  Fantior  ne  oomparatt  cette  espèce  an  nKOMm,  au  carpM^  so 
fMrvMf »  nous  auriona  p«QSé  qn"^  pouvait  se  rapporter  au  fmrçk^ia 
Boach4 

7.  CiPlRsa  Un»,  Gmelin,  Walker,  etc.  (Goccus). 

HabUtd  in  QnuphaUo  tnuncato,  C.  B.  S. 
iàuDé^  loQ.  ciL  —  flbrie.»  même  desodption. 

?oid  maintenant  findication  d'Olivfer,  Encye.  méth.,  VI,  ^4,  A  : 
Elle  ressemble  à  la  précédente  (aoniémn),  mais  efla  est  plus  ovale, 

dos  est  plus  élevé  et  presque  conique;  elle  est  légèrement  tomenteusé, 

tandis  que  Fautre  est  glabre  et  luisante. 

On  remarque  à  Fextrémfté  tm  opeicule  BQ,  qtif  est  remplacé,  lorsqu'il 
t'ouvre,  par  un  duvet  cotonneux. 

Ilie  ■•  tt^oiM,  ato. 

n  y  a  eneore  un  Uc  tâpmk  Walker,  que  nous  dons  voir  phis  MDi 

II.  ànL  Dohm,  dans  son  catalogue,  en  fidt  un  Coeaa.  Cela  aujoordliiii 
ne  veut  rien  dire,  et  H  y  lurtit  ptntôt,  solvant  nous,  à  voir  si  oen' 
pM  «no  «pèoe  de  Dknfàê,  mt  eel  opérento  qui  ifoirm  ort  Men  proba- 
blement one  mue  qui  tombe. 


Si  CiTIBB  WalL  P^^HTM), 


n  amchgfcnm,  b 
D'âne  fonDs  de  coqvUle,  bran,  im  peu  plni  cosit  que  leog,  > 
■Uce  tnimenee qnl  «at  putUèki  encAt6  le  piwcamt— Ua 


Bdad-AlgoL 


9.  CiDDAtm  VlklL  fCOOCD^. 


iw?u>  LOKioui;  ^Oomiiài  tttm  tonfiaimmî  piéa  mUdjdim  c 

lUle  noir,  étroit,  TECOinert  d'niN  potBiUTe  bhnche.  Aoteimee  fi] 
k  peu  près  deox  fois  plui  loogaes  qne  le  orapi,  nieti  de  rabdoan  i 
peu  près  cinq  fois  de  Is  longaenr  du  eorpfc  PtUei  pobeecentee.  Aflo 
griwa.  <—  LDOgoear  dn  con»  :  3  li^wi  ;  conprit  lee  tUet  :  A  Usnc». 


fMi)  Suai  mr  Im  CotàmUiUt.  «5 


13.  euHâTiTB  (ktÊL  (QauB^t  G*ff«M9  HmmHUi  Manpu  GeofL 


U  ffTM»  te  k  déntUte  est  phis  graod  qw  le  préeédeol  (A^^ 
«quel  il  rfemMe  pcmr  n  fonne  allongée  et  et  eonteor  brune,  le 
mpçoQMiiie  beanooop  qa*il  ne  diffère  pis  de  celui  de  rortnger,  d*aii- 
tint  ph»  qaTl  porte  ami  quatre  filets  à  la  queue  ;  maif  pour  eoêtre 
1  tadiilt  CQODÉBie  le  mile  de  roue  el  rntre  eaptaet 


I&  CBATini  blL  (Q0GC08)v  PflaBMi-felDde  (187t),  p.  SM. 


Rooi  eonnaiMBi  pinrienrs  espècea  Ttimt  sur  cette  plante.  Or^  à 
laquelle  ifona-iiOQS  aflUrel  0  eit  regrettable  de  voir  dea  anteon  ne  pu 
ploa  frire  attention  à  ce  qn^ont  po  foire  lenra  dennden.  Travailler  4inii 
^eal  fUre  de  la  conftalon,  du  cbaoa,  el  non  de  la  adenee. 


i^  ciuraa  VonaooloBbe  {Qoocn)» 

CtètBâtê  laftiMrfMwrfafii  eocmrio  tonunitf  ëlbo»  criiÊâ  z  uUt  ^'^— ^^^ 

Son  corpe  est  en  fnme  de  csor  toot  couvert  d*on  coton  oo  duvet 
tmé  par  de  petits  poils  blancs  très-IHsés  ;  de  sa  partie  postérieure,  qui 
est  la  plos  étroite^  part  on  long  filet  blanc  semblable  anz  poils  dn 
ooipa»  etc. 

Semblerait  devoir  être  one  espèce  dn  genre  Eriocoecm,  U  rsmmitifci 
anssl  à  VAmUmma  fmpwrta. 

16.  MAooKtt  AndersoQ  (Cogcos). 

Tit  en  GUne  snr  le  Cilnii  iMaitt:i  ;  mais  àndersoo  n*en  donne  aneone 
description;  aenleaMnt  il  dit  qne  les  segmeirts  ahdnminaw  aenl  bean- 
coop  ploa  ineiiéa  qne  dans  aoonne  des  entrée  eipèeeik 


HoMtot  eqh  SoMT-Spef.  Diomau  ermuua,  09«^  oNMgm,  (GnelUk) 


17.  DOMii  KalU  (187V,  9,  m  (pmaaMU). 


Nom  ne  Torona  pis  pourquoi  cet  antenr  iodiqu  cette  eqtèes  nDs  ce 
nom  nouTÛii,  puisqu'il  dit  lui-mbne  qu'elle  est  lynonyme  i'urticm  Linné. 


1&  lUOIDn  Coitl  {COORB). 


Sons  la  figure  3  âe  la  Fatme  rig.  Ifspol,  1867,  ramUlé  des  Codwnîltei. 
Costa  ûgait  noe  tspbce  qui  ressemble  à  r^bf^roftcffititini  attreuM  et 
Eoème  ft  IMconf A(wA«raMf  de  Kollar;  mala  «mm»  il  n'f  a  pat  de  descrip- 


EiMi  pgr  lê$  QochtmUê».  H6 


SO.  EtH»  Andenoo  (Goocos). 

TK  lor  les  Eobima  miUs,  Bilnseus,  Rasa  sinensis,  FieÈs  indice,  Ery- 
îkrim  carMUdmirum^  Coooê  fmeifira  et  Mfrhu  MylMlflKt. 

U  deieiiptkm  de  cette  espèce  est  dans  si  lettre  da  20  février  1787  el 
elle  est  figurée  dans  sa  planche  sous  le  n*  8.  On  peut  croire,  d*après  ce 
dessin,  qœ  c*e8t  nnOMdie  voisin  des  Daitffhpiuu  Ble  est  d^une  coolenr 
pourpre  orangé  ;  mais,  dit  Andersen,  ayant  observé  sur  les  orangers  le 
iBème  Insecte  d^ooe  couleur  chocolat,  Il  est  aipené  à  penser  que  la  couleur 
peut  être  lofluencée  par  le  sève  de  noonlture. 

tL  nei  Bbttspmg  (Goocos),  Oanlte  de  Soologie,  Zootomle 
et  de  Mmodogle,  Alton  et  BuroL,  i8&9,  p.  176. 

Sur  les  hêtres,  à  Berlin,  .an  Jardin  aoolq|ifoe,  Ut  ièneDéf  loil 
comme  les  espèces  précédentes  (stroH,  uUni,  laricis)  enveloppées  d*une 
espèce  de  feutre  ;  elles  sont  d*un  jaune  de  soufre.  Lés  antennes  sont 
courtes,  épaisses,  les  jimbee  courtes,  enfoncéM  dans  un  abdomen  charnu. 

Encore  dans  le  mois  de  décembre,  dit  Fauteur,  f  ai  trouvé  sur  les 
bolasons  défeuillés  cette  laine  blanche  dans  laquelle  je  ne  trouvais  phis 
que  quantité  d'œuCi  et  de  larves  d^uoe  forme  elliptique;  deux  peints 
imigMi  représentent  les  yeux;  les  antennes  sont  courtes,  de  dnq  arlidles, 
amv  poOiies  au  boot 

IVoQS  pensons  que  cette  espèce  pourrall  entrer  dans  notre  geara  des 
PsemdoeoceiiS,  après  les  Dactybfnus.  Il  en  serait  ainsi  pour  Pespèce  soi- 
vante,  que  nous  supposons  être  la  même  que  celle-d. 

22.  PA6I  WaOu  (Goccus). 

GTest  le  même  que  celui  que  nous  avons  mis  à  tort  dans  les  Ucadwmt 
1373,  36  (212);  mail  nous  pensons  que  cette  espèce  ne  peut  être  que 
ODile  de  Birs&sprung  et  doU  rentrer  probablement  dam  uotre  série  des 


.  aemncr.  (Ul) 


Tdcl  la  description  faidgniOute  qu'en  da 

Plaoû,  tUtptica.  albo  farvtoi». 

Yelloa,  elliplical,  coaertd  with  tehiU  jximdtr.  —  Leilgth  S  KoM. 

Cette  deicripliOD  coorient  k  tou  1»  Daet^Ufim,  PMwfapBBtw  <t 

Boen» 

S8,  mxm  GhamuM  (Coocos). 


Dans  les  abd,  Soe.  enL  de  Ftum»,  1U8.  p.  US,  M.  OinimM  ptrie 
d*nD  Coeaa  fraxini  qui  produirait  qnelqueroit  de  II  autne.  flous  De  c«k 
naissona  pas  l'eEpËce  qu'il  a  eo  vue,  d'autant  plus  qn«  non  peiooM  que 
la  manne  est  produiLe  artificiellement  par  les  inciuoni  qoe  Top  pratique 
sur  les  arbres  du  mois  de  juillet  à  septembre,  et  principaleacot  nr  la 
Fraxima  rottotdifotia  et  orma,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  Fraxi- 
mu  txetltior,  sur  lequel  on  tronve  le  Puloinaria  fraxùti  dont  DOO»  tfoni 
donné  la  description  année  1S73,  S6  (913). 


ai  fliau  Brend  (LKum). 


(165)  Bmi  mr  to  CochmOUs.  «7 

Ueum  et  du  Bkoéhla  rotêo,  ainsi  que  sur  oellet  da  Siatie$  ^rmuitt,  dans 
les  rocbov  etearpét  près  de  Sioear-Point 

nous  copions  les  noms  des  plantes»  qoe  doqs  ne  tronrons  pu  :  Mo- 
dioU  doit  être  RadioU;  quant  à  Siatice  armeria,  ce  sont  deux  plantes 
dJstJDctes»  Ces  donièras  me  font  penser  à  VAcUrdM  siêbUrrœua  qne  noos 
troufions  à  Cannes  à  peo  près  partout,  ainsi  qQ*à  Perpignan  ;  il  se  ponntit 
taie  Uen  qjoe  ea  soit  notre  eq^èœ. 


28^  nmouH  ^"^■'!  (ooooBs), 

Cette  espèce  est  créée  sor  une  ooqoe  de  mâle  Uea  pndMUemeBL  Dans 
la  ignre,  il  y  a  deax  dmses  :  on  Diaspite  et  un  mâle  de  Uemdmni  nous 
ne  savons  pu  à  quelle  espèce  oe  dernier  peut  appartenir;  mais  comme 
c*est  snr  le  sanle  qne  Dafanan  Fa  tromrée  ;  ce  poorrrail  être  le  Ucwnhm 
mâle  da  cofrmm  Linné,  et,  pour  le  Diaspite,  le  Ckîmmi^  taiicU. 


ST.  nmiooiii  Pall.,  Qmeiin  (Goocos), 

C  kffptHemdê  parfantH  PaU,  IL,  i,  31. 
Habitai  in  Rusais  Hyperieanê  perforato. 

Walker  et  M.  Dohm  placent  celte  espèce  parmi  ks  LfcmdÊon;  nous  ne 
aafotts  sur  quoi  eu  auteurs  se  basent  pour  cela. 

S8i  nsTUx  BSrensprung  (Goooos). 

?oid  la  tradoctioB  de  la  deseriptioD  de  cette  espèce  : 

ObUm§a^  ÉMiiScms,  iommUna  ;  éono  Umii  fuimpte  longituêbMi  d^ 
•fltif  ti  aUt  hngitêiwUs  inttruetis,  abécnUm  wrHaUo  mUimo  hiioèo, 
émiamù  fUifarmibus.  ^  Long.  2  lin. 

Je  n'ai  trouvé  que  trois  fois  seulement  cette  espèce,  dessous  Féosice 
ta  sapins,  au  Jardin  soologique.  C*ut,  après  le  mamtpkiêtui,  la  plus 
grande  espèce  indigèue  coBnue  Jusqu'il  pfésenL 


Ml 


V. 


(UO) 


sur  lo  d»  on  remwqoe  cinq  ligoei  4)eT6ei  fonoaot  nr  ctaqu  Ngineu 
du  corps  une  verrue  plate  sur  laquelle  on  vAl  dei  poUi  trèt-Ioa^  et  fiiit 
qui  n  brisent  IicilemenL  La  couleur  du  corpt  est  d'un  jaBoe  pUe,  maîi 
parait  blanche  par  une  fine  pousil^  dont  11  est  convert. 

Sur  la  tâle,  petite,  on  voit  deux  jwa  et  lea  tateouei  de  trait  «rliokik 
dont  lo  premier  est  rmd  et  épaii,  la  denzitme  long,  cjlindrique,  lei 
antres  plue  courts.  Les  jambes  sont  trii-fliKti  entra  cellei  de  devant  le 
trouve  la  trompe. 

Nous  ne  voïong  pas  à  quelle  espèce  cette  description  peut  conveDir,  et 
s'il  n'y  était  dit  qu'entre  les  jambes  de  devant  se  trouve  la  trompe,  nooi 
penserions  à  nne  larve  quelconque  de  Coléoptère. 

39.  Kouos  Andenon  (Goccn). 


Cette  espèce  vit  sur  le  Solamm  nuUmgma.  Elis  est  dVne  coQlesr 
blaoche  diaphane,  excepté  les  antennes  et  l'extrémîtâ  du  rostre  qui  sont 
de  couleur  chocolat  L'auteur  l'indique  comme  vivipare,  et  les  Jeunes, 
d'un  blanc  parfait,  pas  plus  gros  qu^une  mile  de  tromage,  rampent  coi» 
tamroent  sur  la  plante  jusqu'à  ce  qu'ils  aient  filé  une  case  cylindrique  de 
n'Ilo  ila  dL'meurcnt  sans  possibilité  (le  reaiier;  cette  case 


dreoK,  inésate,  d^un  fiolel  gris»  sur  le  dos  quatre  rangées  de  petites  ver* 
rmts.  —  Long,  i  UgDe. 

Le  mâle  ressemble  besucoop  tn  C.  caeti,  seulement  il  est  plus  grand, 
les  antennes  sont  plus  poflaes,  plus  longues  et  de  dix  articles.  La  tète  est 
psHÊHè^  rondt»  aifte  des  jtm  avaneés,  dHin  Imm  rouge.  Le  tfaom  est 
arrondi,  Tabdomen  oviforme  a  sept  segments,  les  jambes  pOeuses,  las 
lengusi,  tel  tiMaa  laoUH  fins  couitai  la  Uirm  préssmisnt  fmttrs 


Les  femelles  sont  eDipti^pei,  moins  laiges  en  arant,  bombées  en  des- 
sus, poudrées,  rugueuses,  d*un  gris  TioleL  Sur  chaque  segment  se 
troufent  quatre  verrues  creusées  au  miUeu,  gui  forment  quatre  rangs  ;  les 
(Usures  des  segnunts  profondes;  autrement  elles  ressemblent  au  C  adom' 
dum,  seulement  elles  patent  des  lobules  sur  les  Jïotûs,  les  antennes  sont 
courtes,  cylindriques,  pointues  (avec  trois  taches  courtes  et  fortes)  les 
janbas  tout  BMyeuies»  las  eolssea  et  les  l&ias  longs,  la  partie  inCérteure 
poQue;  les  tarses,  forts,  portent  deux  grosses  griffes  courbées.  «-  Loii|i 
iligDi^ 

KRes  virent  comme  le  GL  aéonùison,  et  lersqu'^es  sont  plus  âgésa 
elles  sont  aussi  entourées  de  flocons  blancs  filamenteux.  Les  petits  res- 
seaahlant  becaoeup  an  vieillas^  seukne&l  ils  sont  plus  plata  et  plus 
largea  en  avant,  la  partie  postérieure  trèt-courte,  et  pour  cela  il  semble 
fue  kf  pattea  sont  très  en  arrière;  ils  sont  aussi  plus  fooeés,  plus  noirs, 
et  Isa  verrues  du  dos  trèt^ndistincteL 

Toute  cette  dernière  phrase  convient  très-bien  à  TAdslges  lartds. 

Ce  qui  nous  empêche  de  supprimer  cette  espèce  repose  sur  la  des* 
«rfpUon  du  mUa  qui,  moins  les  quatre  articulations  des  tarses  et  les 
doubles  crochels«  ce  que  nous  n*avons  jamais  vu,  semble  appartenir  aux 

Goocides. 

Du  reste  nous  ferons  obearver  que  la  diagnose  spécifique  et  la  descrip- 
tion ne  cadrent  pas  ensemble  :  dans  la  première  il  est  question  de  filets, 
dans  la  seconde  on  n*en  dit  rien  ;  dans  oelle-d  il  y  a  quatre  articles  aux 
tarses  doQt  il  o*est  pas  ptf  14  dans  la  première. 

Enfin  toute  la  description  peut  se  rapporter  à  VAdelges  laridSt  wù\m  les 
Blets  de  Textrémité  abdominale  do  mâle  et  lea  quatre  artidea  des  tarses» 


Cette  eaptee,  nu  descripUmi,  vit  nr  la  tnUpéer  d'Anériqae,  UrMm- 
dntm  tuUpi ferait. 

Kou  tnnifoiu  daBiletBeiiclil,lB78,Caiiipteni)dnpoiirl871etlSn, 
p.  191,  et  dans  Amer,  natnr.,  1S73,  p.  61,  qalï  est  qoestiOD  d'us  Lte»- 
m'un  innivé  en  Amérique  tar  le  Lùieimdnm  tMapifinam,  et  qui  paia>> 
nit  4tre  celnl-cL 


WVM  conlou-  MHtnge.  Sur  le  Yitù  vùiifert  et  le  eabftL  yrw<wrfs. 
kUadru 

Cet  insecte  est  trooTé  rar  l'âcorce  MU  BU  piqiut  de  nlatinea  flsyeMi 
qai  est  ai  renutqaablcmeot  bUacbe  qa'elle  est  visible  A  nue  dtstaies  d> 
vingt  fards. 

Lorsque  la  snlistance  est  enlaréa  on  nit  nn  nms  de  Ms-petllN  mM- 

cules  brillantes  et  liislriies.  comme  des  œufs;  mais  avec  le  n]icros«ipe 


Euâi  iw*  §m  CdcàÊUitîm  tti 


Cite  «pèœ  «1  H»  dneripCloik  Ua  itt  à  MadM  sur  n»  pinte 
ippriés  Wodtar.  Vintev  iMUfoe  eel  imecte  comae  U»i  empadl 


«pèee  vtt  nr  ta  PkfUaMm  mèUcm.  Bnipkorèùi  àttâ^  Mmi- 

DiOf  ft  lettre  m,  dtlée  dn  30  fftTrier  1787^  AndenoD  dit  que  cette 
flipèes  eit  d*iiD  rouge  pourpre  et  entourée  d*iiDe  netière  soyeuse  d*iiiie 
leHore  si  déliée  qœ  là  fils  qni  la  eomposent  soDt  aossi  fins  que  eeox  de 
k  piM  ine  toile  d*triignée,  et  qo*oo  peut  en  tirer  des  longueurs  de  plu- 
sieurs pouees  liant  qu*ils  ne  cessent.  Ln  mère  dépose  ses  ceufii  dans  un  nid 
soytui»  Une  d*elles  mise  sous  le  microeeope  a  pondu  13  ceufii  qui  ont 
«ppan  comme  une  bande  de  chapelet  pourprée.  U  dit  quil  n*a  jusqu^alois 
fu  ancune  Moucbe  lui  appartenant*  n  en  donne  une  figure  sous  le  n*  5 
qui  nous  prouïe  que  c*est  un  véritable  Goedte. 

Dans  se  lettre  T  il  revienl  sur  cette  espèce  et  donne  une  deacr^iliQn 
dn  mâle  qu*il  figure  sous  le  n*  12.  Tout  rinseete,  excepté  ks  jeuxt  est 
couleur  d'ambre. 


ao.  OJticuuai  Turgioni-Tooetti  (UcAnui^ 

Ce  n'est  qu'un  nom  de  catalogue  pour  une  espèce  d'Australie  qui  se 
troufc  dans  le  Musée  do  Jardin  des  plantes  de  Paris.  Or,  comme  fl  j  a 
déjà  un  L.  ambrûUm  de  Walker,  il  se  pourrait  que  ce  fût  la  même. 
B^ajant  tu  ni  Fun,  ni  Fautre,  nous  ne  poutons  rien  en  dire. 


87.  ouHAini  Yallot  (AsmsofOBl). 

Gel  aatenr  parle  dHm  Diaspite  qui  par  m  disposttios  en  éeaille  pré- 
dn  lepport  aveo  Fespèce  dn  rosier«  et  qui  fit  sur  FOte  firm§mit. 


Elle  est  d'un  blanc  de  neige,  otlnBL  u  centre  k  odim  àt  fKt. 

Ed  soDleTant  celM  éotlHfl  pttoTItfbnbe  «B  «pttfiril  de  pdita  drBik 
dont  la  taille  est  bien  plus  petite  qne  cdla  da  roder,  usiDdlaliiM 
flllet  renenibleDl  beBneoap.  lIpumqoBi  née  qnalqia  «taivki 

OQ  pourrait  ta  laire  ud  genre. 
Itieu  de  plus.  (Mém.  Acad.  de  Dijon,  1839.  p.  32.) 

3S.  PUjassiLa  Un,  (Coccct). 

Habitat  in  kieracri  pitostlli  radicibtu,  Affiiùt  nErm'iuR  C  poli 

Cette  phrase  cal  répétée  par  les  autres  antcure  Fabndiii,Gl 
Vjllerset  Olivier.  I 

C'est  Due  espèce  qui  se  trouTe  à  la  racine  d«  pluucDii  plutoW 
ressemble  beaucoup  au  Porphyrophor»  poUmica,  Nous  ne  wjwll 
quelle  espèce  od  pourrait  la  rapporter.  Koua  disons  plosieim  ^IukI 
Modeer  indique  Utrnaria,  Pimpintll<t,  Miiampyntm  orpmfi  elMM*^ 


39.  PHicoBTicts  A.  Fitcb  (Goccml),  First  report  on  ihc  noiimtl 
and  Olher  loeecu,  N.  T.,  185a,  167,  et  1368,  46,  SâA. 


fM)  Bsmmt  la  CochinUUi. 


&L  mrni  Bmm  (coccvs)  s  inespiU  CeoILl  Dobti 

<f .  rirWf^frteitf ,  a/^d  fÊHnoiM  ;  aUt  aMdù  t  ieuUUô  ptarvo,  Unoiào  ; 
Êtiietmù  f^èt$cenH(m  ;  pedilm  nudù,  çraeiU&io  ;  abdomfnii  êegmtnh 
piniÊUimo  et  mUpemdHmo  btidoÈo.  —  Long.  S/3  Un. 

$.  BUipiiea,  viridi-grùea,  albo  fannosa  ;  capiie  magno  m  proiharé- 
cem  postice  ffroducto;  abdûminis  lateribus  paututum  dfpreuU^  ugmentii 
duobus  uUùniz  utrirufue  pUotiu  -~  Long,  i  lin. 

SoU  une  deecripUoD  déuillée  trop  loogae  pour  être  insérée  id»  dtetial 
plot  que  nous  pensons  qu*il  s'agit  du  Pmtdococau  nuspiii  qoe  doos  irons 
trouvé  sur  les  platane,  prunier ,  poirier,  pommier,  etc.,  dans  notre  jardin, 
à  Clamait,  près  Paris  (Seine)»  ainsi  que  dans  le  Midi 

42.  PDimATUS  Datanan  (GooQOS)*  Tet  ÂkaiL  BiBdLi  18Sk, 
pL  ^  flg.  18»  19,  SO»  11,  p^  10,  Z 

(m  femêginius,  capite  tharoaque  sattaratioribus  ;  antetmis  pedihtspu 
paUiéiê  |  uiiê  êmtéMlitui  Mis,  oMomim  tnvwriàm  ;  tUi$  Mi$  vitta 
9ub€0$iaU  purpurea» 

Backuui  iniUo  mtnsii  au^usU  12125,  sat  tardé  amtuiant,  m  vàro 
ingredi  nescit,  nec  Ulum  saitare  observam,  Cocco  Cryptogamû  wmlMUs 
major,  Umgitudine  circiter  ZIU  lincœ  Parisiensis. 

Pour  nous,  par  rciamen  do  dessin  de  rtnsecte  il  serait  di£Bclle  de  se 
prononcer  avec  sûreté.  Il  manque  certainement  quelque  chose  à  Textré- 
■ité  de  rabdomeoi  8*il  éUk  plus  petit  el  s*il  ne  préâsDlatt  deot  ocelles 
derrière  les  yeux»  ce  serait  un  Diaspile  ;  et  ce  n^est  pas  un  LecamÊHt^  à 
cause  des  deux  filets  postérieurs  qui,  rassemblés,  pourraient  former  le 
conduit  pénial  des  Diaspites.  Pour  être  un  Lecmuum  il  faudrait  sopposer 
qu*il  est  mal  dessiné,  car  il  manque  le  pénis  entre  les  deux  filets  repié- 
sentes,  et  cependant  nous  penchons  pour  y  Toir  on  Ucanium*  Gela  pour- 
rait être  un  Dactylapius  et  peut-être  le  Dact.  adonidum^  mais  alors  il 
manquerait  aussi  le  pénis  entre  les  deux  filets,  et  de  plus  les  oeeUes 
iODt  gêoéraisment  pièces  tout  à  CUtsiirlecAléetnonea  arrière  da 
yesB*  MoM  pe&clUM  cependant  à  l^iAdiquer  fimmie  ihi  LscMAoïk 


U.  ma  A.  FIUi  (Uuinn},  ComBl  bnk  hm. 

Cette  cqiiëoe  fenne  m»  éctIDa  hémlqihériqDe  d'ODS  conteBr  Jraaa  In- 
nllre,  de  3  eentimètree  de  dlambtre,  adhérente  à  réeone  det  groMOkn 
dei  jardini.  Le  bord  est  finement  rid6  traonersaieraeDL  Cette  eq>èee  eM 
tite-aRmmiM  dani  noa  jardins,  et  A.  Fiich  sappOK  qu'elle  a  été  impoUe 
dav  ces  coDtr£et  arec  le  grgeeilUer.  quid^ôe  let  aatMm  eowpéaai 
n'aient  signalé  aucun  Uemàtm  ma  ces  artwiiseaiix. 

Noos  avoDS  le  Pulvinaria  ribuim,  mais  comme  Asa  Plteh  nlndiiqae  pu 
de  matière  eotoaneose  pom-  son  espèce,  nous  se  penioii  pv  qoe  ce  »it 
taoAtie. 

U.  lUBi  sdir.  (Coccni)* 

Sur  les  frambnlslen,  en  AUenugne. 

Les  femelles  fe  lenr  éUt  adnite  sont  d'an  bnm  nidsette  et  fanamA  plni 
qa'nne  demî-sphère. 


b&.  BTCBtUUDM  WeSlWOOd  (OlTHBU),  Gtid.  dMlk,  1866k 


088)  Bsêai  sur  Ut  Cocheniliei.  835 

^  la  Réaoioii,  fivaDt  sur  la  canne  à  socre,  Iceria  tacchari,  et  à^notre 
hitrinU  arrëMm:  seulement  la  matière  cotonneuse  qui  est  dessus  est 
yuat  seule  teinte  et  moins  fine.  Nous  ne  saurions  dire  à  quel  genre  elle 
ppertleot  sans  eu  atoir  en  notre  possession  que  nous  puissions  détruire 
r^de. 


il.  gnoM  Mremprung  (Goccus)«  Journ.  ZooL  ZootooL  et  Palaozoologie 

d*AltOD  et  Burm.«  i8&9,  p.  176. 

C  ttroH  9»  Purimna  alto  tamentasap  cvata,  capite  pcr  magno^  verrucis 
Ms;  in  Muo  ^uoçuê  corparis  se^menio  sitit,  inque  tes  Uneat  UmgitudinaUt 
vréùuÊiit  nigtrrimit  nitùUt;  aniemUt  trevilnu,  crastit.  —  Long.  1/2  lin. 

Ressemble  beaucoup  à  la  précédente  (lancit)^  mais  plus  petite  ;  elle 
coufre  quelquefois  entièrement  les  branches  et  les  feuilles  des  arbres,  et 
il  n*y  a  guère  que  la  partie  inférieure  qui  en  soit  libre  ;  le  cOté  qui  est  le 
plus  exposé  aux  vents  en  est  aussi  privé.  Les  arbres  qui  en  sont  ainsi 
Dourerts  se  dessèchent  entièrement. 

La  femelle  vieille  a  la  forme  d*un  œuf  et  une  couleur  rouge  pourpre. 
La  tète  est  très-grande  et  surtout  très-large  et  d^un  noir  brillant  Les 
legoients  thorac^ues  sont  les  plus  larges.  Chaque  segment  du  corps  a 
lix  petites  plaques  ou  verrues  cornées,  d*un  noir  brillant,  qui  sont  ran- 
gées en  ligne.  Les  antennes  sont  courtes,  en  quilles,  et  je  n*ai  remarqué 
]ue  quatre  articles,  dont  le  dernier  porte  trois  poils  raides. 

Diaprés  la  description  ci-dessus,  nous  pensons  que  le  Coccut  tlrotut  est 
limplement  VAdtlget  pini  ou  lariat. 

48.  TEiCBODis  Anderson  (Goccus). 

Dans  rouvrage  contenant  les  lettres  'de  cet  auteur  à  Banks,  publié 
tn  1788,  nous  voyons  cette  espèce  représentée,  sous  le  n*  9  la  femelle,  et 
Kms  le  n*  10  le  mâle.  C'est,  pour  notre  classification,  un  Daciylapiut  bien 
probablement  ;  mais,  pour  en  èlre  sûr,  il  faudrait  la  posséder. 

Elle  vit  à  Madras  sur  le  Ptidium  guajava,  VAnnana  tquamota^  le  5a/«- 
fion  lycaperticum  et  VHibitcus  rosa-tinensiu  • 

La  femelle  est  enveloppée  de  soies  qui  tombent  lorsqu^lle  pond  et  qui 
perrant  à  retenir  les  jeunes  aux  plantes. 

(1S78)  M 
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l£  mile  ivAKQle  deux  fliela  opaques  et  blaqcs  on  peu  plm  longa  que 
le  <»rpi.  sa  couleur  est  ambrée,  l£i  aiiee  sont  incolores  et  tnuuparenM 
vu  mQlWql  lie  la  lorlie  de  l'cDveloi^  sojreuse,  ipati  aprèi  ^oelijoet 
jeun  elles  ^rentiept  une  couleur  cramoisie.  Les  tdlçnnnei  mil  dfl  dii 
articles,  offrant  chacuo  trois  poils  courts.  L'abdomen  est  tzik-flfpfitjfii  et 
les  jambes  pDbescentes.  Sa  taille  est  si  petite  qu'on  penl  i  peine  le  dis- 
tinguer à  l'œil  nu. 


&9.  TDBBKCDUTUS  Bonché  (COCCUS}. 

Dot»  v\yfm  im^  pu  rencontrer  cel^  atpàœ,  qqi  vit  inr  ki  «ipèces 
do  Ceftrum  $i  es]  origipaire  4'Amânqii«,  La  [em»ll«  (Pt  niruwt  reniai 
quable  par  nue  carène  médiane  deutieulée  qu'elle  présent^  longUudina)»- 
ment  sur  le  dot,  Eu  voici  la  deacriptloo  d'après  Bouché  ; 

lA  [aiptlle  eft  elliptique,  pli|«  ia  deamus ,  4'iin  bnio  MOFtAM*  sale 
marbré  Û'^of  teiileurplys  roi^a^.  Idgottil  earM  tl  cttt§  cvint  foirnit 
de  plusiej^  kibcTtvUî  m  fonm  it  içif,  --  iApg.  |  Ui  ligne, 

(^  mil»  est  long,  jaune  paie,  atee  deux  allof  blanebat  «I  detu  nia 

caudales  d'iino  demi-ligne  de  long. 


df»  Emi  i\fir  Uê  Qod^Uiu  6)7 

ooarts,  en  forme  de  quille,  qui  couvrent  Tanus  et  la  yulve.  Dans  cet  état 
cette  femelle  se  promène  encore  si  on  la  dérange  ou  si  la  partie  de  la 
plante  o4  «Ito  m  trouve  m  meurt  Après  Taecoupleroent  elle  devient  plus 
bombée  et  plus  foncée,  et  perd  presque  entièrement  la  carène  dorsale. 

Jç  n'a}  vu  ^q*qii  mâle  mort  et  dont  j'ai  donné  la  djagQOse  ci-desçu^ 

Lt  larve  du  mâle  ressemble  à  celle  de  la  femelle,  seulement  les  antennes 
et  les  pieds  sont  plus  longs;  les  premières  se  trouvent  an  bord  de  la  tète, 
mais  lorsque  le  front  devient  plus  large  elles  psnisviit  alors  nallrs  en 
dessous;  Içs  pieds  sont  plus  pul^scçnls.  Ellie  a  aussi  au  dçrnier  segrpent 
une  échancrure  avec  deux  appendices  qui  portent  à  Textrémit^  une 
longue  soie  ou  poil  divergent  En  outre  de  ces  deux  appendices,  les  mâles 
ftArfftt  6More  onê  pttits  qutne  en  lorme  de  qoillt. 

U  \Vfmwc  du  la  i«ryft  ^  de  HV  Hb  |ig9e, 

Lss  woh  fOBl  coQiis,  tlUptlques  et  jaunasi  Ils  sont  renfemés  d^M  m 
amas  de  laine  blanche  sécrétée  par  la  mèi^  Les  Fourrais  leur  font  btau- 
conp  de  mal  en  les  pressurant  po|ir  les  m^X%  (PODPh^^  loc,  (it|  193&.) 


Mâle  â*un  brun  jaune  avec  les  pattes  jaunes;  ailes  d*un  brun  trouble, 
â  pilosités  microscopiques,  avec  des  nervures  visibles,  —  Long,  i/2  ligne. 

femelle  oblongue,  déprimée,  d'un  jaune  rougeâlre  densément  çai^p^u- 
dré  de  blanc,  garnie  ^pr  leit  c6lés,  nolammoul  p^r  derrière,  d'appendic^es 
Mfocs  qui  (onnent  deui  petites  queues  par  dernèrfi,—  ^ng.  i-i  \fk  Ijgue. 

Prabi}ilement  de  TAraérique  du  Sud. 

Le  mâle  ressemble  à  celui  de  Vadonidum,  mais  il  est  plus  comprimé, 
plus  pâle.  Il  se  distingue  du  liUoâe&rum  par  la  taille  moindre,  la  forme 
plus  déprimée  et  le  corps  plus  étroit 

51.  UVÀ  Modeer  (Goccus). 
OMiUat  ttttf  A^i  Ml  dOiiM  la  dmripUon  «Ivinli  : 

C  Tstfa  rufa,  fuscOf  sphmrico  gibbo,  tubfUamcenie, 
in  Sutda  $ub  (api^bni^ 


S3.  UTM-vm  LisnA,  Hodeer  =  io-Mi  Fibr.  (Goocos). 

Goelin,  S319,  19,  m  donae  de  eelle-d  que  It  demiptloo  nilniite  : 
HaiUat  lui  mutcii  ad  radiei  arbuii  Uvm  urti»  Tin^erùU  $ptàiim, 
De  Ville»,  663,  ajonte  : 
Corpiu  rufum,  tueco  tanguùuoi  tauUm  itubuttim  foUicult  bat»  <fl« 

Unni,  Act.  vpuUeinia,  toL  SS,  p.  38,  m  pariant  de  fleUe  e9bc^  dit  : 
Cette  Cochenille  est  très-Bemblable  k  Ta^co  qae  Too  tnwre  en 

Pologne  sur  les  racioes  du  knavel,  DMii  elle  eit  nue  rob  plu  grande  d 

(bornit  une  couleur  nmge  plus  fine. 
Snait-«  notre  Anionùut  jmjmta  T 

63.  Tiocmi  Ktllenb.  (Licunni). 


(HT)  BsMoi  sur  Us  CoehmUUu 


55.  ▼noÀTUif  TàrgioDi-Tozxetti  (LiCAiinni). 

Espèce  Doo  décrite  et  simplement  cataloguée ,  provenant  d* Australie 
et  qui  se  trouve  au  Muséum  de  Paris.  Ne  pouvant  Péludier  complètement, 
n^ayant  ni  mâle,  ni  nom  de  plante  sur  laquelle  elle  vit,  il  est  inutile  de 
s*en  occuper. 

55.  TUL6A11  Fœrster,  sec.  Kaltenb.  (LtCARiuii). 

IL  Kaltenbach,  p.  318  de  son  Pflanzen-feinde,  indique  un  Lteamum  vulr 
^«TfFterster  sans  indication.  Mous  ne  savons  où  trouver  cette  description. 

TU  sur  le  Cratmgus  oseffaetadluu 

57.  XTL08TBI  Schr.  (Goccos). 

Semblable  au  Coeeu$  de  la  vigne,  mais  sans  coton  (aber  <rtme  vroUe). 
Vit  sur  le  Loniura  oeylateum  (chèvrefeuille). 

55.  EOSTBRJl  Fâb.  (Goccus). 

Habitat  in  Zastera  nuaritima  maris  Baltici. 

Corpus  parvum  orbiculatum,  album,  depresso  planunu 

Gabriel  Cosla  pense  que  ce  doit  être  une  espèce  de  coquille  qu^il  décrit 
sous  le  nom  de  Periagogm,  car  il  ne  peut  se  persuader,  dit-il,  qu*on 
puisse  trouver  sur  une  plante  marine  les  mêmes  insectes  que  sur  les 
plantes  terrestres  111^  Page  4,  Ndova  divisiom  du.  gihkei  Goocos 
Unné. 


»ai  mum  bàu  ta  aoÊàtÉt  wi  wÊÊsa 


PuiicHE  1",  Coccuies  (innalet  1868,  planche 

1.  UaoïiiOn  ùctrit  ê. 

Z.       —         —    EmbrfODnairet 

3.       —        —     Femelle  arrivée  i  sa  grosseur  ci 

à-       —         -^    Piéparatlon  de  la  lèle  du  mile, 

les  ocelles  et  les  feui. 
5.  AnteDne  embryonnaire  du  Lecaïuum  actrit. 
G.       —     du  m&le  â  l'état  parf&iL 
6  a.  Exlrémîté  de  raolenne  du  mËme^ 


(MV)  Btêoi  iur  ta  ÙoehifdlUs.  ôU 

S.  17.  EmbryoQ  de  VAritfoUerniUthi  nnfetum  (Voir  (M.  H,  Bf.  9  !  ritlt 

18,  Antenne  embryonnaire  dé  YBriapelUs  fettàkk  (Tvir  ^  Ut  Og*  7  : 
Peut  parfait  $  et  les  toqaes  <f .) 


PULVCHi  II,  Goocmis  (Annales  1809,  pL  ft). 


S.    1.  MyUUupiê  Unearit  $.  Extrémité  abdominale. 

2.  Fiarina  peUucida  Taff.-ToKZ.  Id« 

3.  Pariatoria  Proteus  Cortis.  Idt 

4.  Lmc^dtMsiM  SigmrtUi  Targ.-Toik  UU 

5.  Une  filière  de  rextrémité  abdominale. 

6.  AsteroUcanium  aurtum  9  BoisdafaL 

7.  EriopeUit  festucm  Fonscolombe.  Les  coques  oot^nnettses  repré* 

sentent  celles  de  la  femelle;  les  petites  loognes,  cellbs  du  mâle. 

7  a.  Ces  dernières  très-grossies. 

8.  Encenu  Pi-là  W.  (f  • 
Sa.     —       —  ?. 

9.  I>actylapius  vibunU  $  Sign. 

10.  CalUpappuM  Westwoodii  9  Guér.^én. 
10  0.  Antenne  $  du  même. 

10  ^.      Id.      (f  du  même. 
10  c.  Élytre  du  même. 

11.  Drosicka  contrahens  Walkert 
Uo.     —         —       L^antenne. 

12.  MargarodfS  formicarwn  Guildin^ 

12  a  et  12  b.  Diverses  formes  de  la  coque. 

13.  Porphyrophora  gallica  ^kffU 

13  tu  Antenne  $  du  même. 
13  b.  Antenne  é  du  même. 


Fig.  A.  Atpidiotui  ntrii  $.  Coqne  tu«  en  deuoi. 

B.  —         —    J.  Id. 

C.  aUonatpit  $.  I<L 


D.        —       é. 
B.  Uytitmpit  %, 


Id. 


PUHcn  m,  cocciDBt  (Annales  1869,  p).  5). 


.    1.  Atpidicha  dtoe  Boiadmal. 
2.         —      Svdteim  BoisduTal.  Fnpe  J. 
S,         —      ntrU  %  Ëlat  embiyoDUire. 
^         —        —    Extrémité  trti-grouie  do  bord 

5.  —        —    Extrérollé  «Mominale. 

6.  —      chmuavptit  $  Slgngret 

7.  Coque  3  du  même. 

8.  Coqne  de  \'Atpid{otm  datructor  Sigo. 
S  a.  Extrémité  abdominale  $  da  même. 


|0i)  B$$€dsurUi 

^   8éL  Aspiéiahu  iUcù ^  Coque. 
A.  <—        nf^rr  Ç  Sigiu 

&  —        pandani  $  SigD. 

&  —        viUoiui  9  Targ.-Tozz. 

7.  —        Ii7t«  9  Boaché. 

8.  —        ipurcatus  $  SigD. 

A*  PtUei  de  Pilip.  BudUim  g. 

B.  Patte  poetéiieare  du  même. 

C.  Filières  de  VAsp.  hêdm-m  ?• 

D.  Extrémité  des  aotenoes  BudUim. 

E.  Antenne  embryonnaire  de  VAsp.  hedêrm  Tallot. 

F.  Pattes  de  VAsp.  haterm  $. 

G.  Filières  sur  lUipi  pandanL  - 
H.  Pattes  de  VAip.  popuU  cf. 

J.    Balancier  de  VAsp.  nerii  ^. 
J.  Tète  du  même. 

pLAKcn  T,  GoocoDU  (Annales  i8e9«  pL  9). 

p.    L  Diaspis  BoisduvûUi  $• 

2.  -  —         ^. 

3»  3  IL  —    roM?. 

&.        —    astremfcrmis. 

6,6a.—    Proteus* 

6.  Tarçionia  ni^pra. 

7,  7  0.  Aonidia  tauri, 

3.  Chionaspis  salids.  Goques  cf  et  $• 
9l  Parlaioria  utifphi. 

9  a.  La  coque  $• 

9^.  Utètedu<f. 

9  c  Use  patte  antérieure  du  <f • 


^^^^              1  c  TËte  du  <f^^^^^^^^^^| 

2.  Leucaipû  pini.                                     ï 

S  b.  Anleune  déformâe  du  m&me.             1 

3.  ADleane  déformée  du  HyiUiiipit  juglaM 

k.  M'jlUaipit  pif ina: forma,  «Irait  de  la  J 

5.                                                   ^^^^fl 

6.          —        CQnchyfurnM.         ^^^^H 

7.  Chiouaspis  eaceinii.                  ^^^Ê 

8.  MytiUispii  pinnafonnii.  Coque  renvoi 

9.          -•        pamorum.                              1 

10.            —          frlWI.                                 ^^J 

11.  Chioiiaspis  aspidistrx»             ^^^^^Ê 

PLANCHE  VU,  CoccioEs  (Aonotes  M 

Fig.    1.  PoUinia  ÇottM.                                        1 

1  d.  L'<>iDbrfOD,  eilréniit^tt^^l^J 

^^>-^                          Autenac  de  l'embig^^^^^^^^^H 

(IM)  Buai  sur  lié  CôMHilUs. 

l»   2.  Asterodùupis  querclcoUu 
^a.  hà  mèine  sor  an  rameau. 

2  tf.  Bord  marginal  et  tégument  da  mtilie. 
3.  AitêroUcwuum  banUnuM* 

3  0.  Extrémité  abdominale  du  même, 
3 1.  £tat  embryonnaire» 

3  c.  Antenne  embryoiù&âlre. 

&•  AsieroUcanium  miliaris. 

5.  PUtnchonia  fimh'ùUok 
5  a.  Larve  embryonnaire. 

5  b.  Antenne  embryonnaire. 

5  c  Pattes  embryonnaires.  (Le  tarse  semble  biarticulé,  mais  ce  n*est 

qu*on  simple  sillon.) 

Sd,  Tégument  de  l*adulte. 

6.  UcaHodMpii  SmiMU 

6  0.  Antenne  $. 

6  b.  Extrémité  abdominale. 

6  c.  Un  rameau  avec  cf  et  $• 

7.  Vitumtim  pmkMém. 

la.  ht  nèoM libre  é% ta mâtièra oirtuse. 
7^  AntMM. 

7  c.  Extrémité  abdomioaleA 


PLaRCln  YIII,  CoociMS  (AnnalM  1171,  pL  6). 


l*   !•  SignoriUm  lutulm. 
i  b.  Antenne  embryonnaire. 
1  c  Patte  embryonnaire. 
1  d.  Antenne  adulte. 


6M  V. 

Fig.   3.  Phitippia  olem,  LUTB  NntRTOiiiiura, 
3  a.  Anlenne  embrfODn^re. 
3  b.  Patte  embryonnaire, 
S  c.  Eitrémilé  abdominale,  pmtâe  de  tmuiiin  à  Un  ' 

géaito-anal  (Téritable  Lécanite). 
3.  Eriopeltit  falucm. 
3  a.  État  embrycanaire  sortant  de  l'cealL 
3  b.  Ëlal  de  Une  plus  avancé, 
3  c.  Patte  embryonnaire. 
3  d.  Eut  adnlle.  Palle  et  anlenne  Aihnoée». 
'3  t.  Patte  atrophiée. 
3  f.  ADlenne  atrophiée. 


PtiitcBE  IX,  Coccnns  (Anmles  187S,  pL  7). 


Fig.    1.  Ceroplastei  rusei.  Adulte. 


finct  mr  UiCoehmiiUÊ. 

tropUutet  p$ùUL  Extrémité  do  tarse. 

—       Fmrmmrti,  U  cire  enlerée. 
ADtenne  embryonnaire. 
Bords  laténnx  et  tégnmepti  de  radnlte. 


6t7 


yBcatiOD  des  plindiee  toifaiites  a  été  domiée  en  même  tempe 
que  U  poblicatîon  de  çtiacone  d^elles. 


oa  rayons  déjà  dit,  la  planche  VI  porte  à  tort  lY. 

^  La  figure  i  «  est  à  effacer  ;  elle  représente  un  débris  d*Aracb- 
nide. 

T.  La  figure  3,  en  bas  de  la  planche  au  milieu,  doit  porter  lu 

TL  La  figure  i  doit  prendre  le.  n*  A  et  la  figure  A  le  n*  1. 


L'MDlUTin  DU  PLANTES  SUR  US«» 


ASPIDIOTOS  Boucbé. 

affiDÎs  Targ.-Ton.  (Aufcuj  aculeaius) 

aloc  Doisd.  (Aloe  angulala  et  varùgaia} 

Lcliilx  Blircnep.  (BouWu,  Betula  «(*•) 

budleÎB  Siga.  (Budicùt  ghbitlom) , 

CalJesii  Targ.-Tozz.  {Daphnr  coUina) 

camelliE  Boisd.  lOamclUa  japonica),.,,,,»,,, 
ceralODÛe  Si^a.  (C'raftMiafiViçxa). .,,..,,(, 
cImmŒropsis  fioUd.  (Chamœropsis  toistratis). . 
cyaDDphylli  Sign.  (flyanophylttnn  magnificwn). 

cycadicola  Boisd.  [Cycas  revolula) 

de n tien I al U m  Targ.-Tozz.  (Rubia  tinctoria). 

destniclor  Sign.  {Goyaviui  psidiwn) 

epidendrî  Bouché  [Epidmdrvm  Baaturyi,  etc.) 
ericE  Boisd.  {Eriea  mtdiUrriauà) 


EMd  MF  kt  OocktniUii. 

t  ifltdera  Mix^  iUm  et  ^ti«iij) Europe. 

iUx) , IfidL 

{JUnnidj^a  ruincmâa) ,.  9eivet. 

{LiUama  bcrbonica) «••• Mres» 

(M/aci4  failiMfi} f..  Algérie  ai  Midi 

(Pàrutiimmmm) Midi. 

.,  à  tort  myricinm  dans  le  texte flami. 

Tierium  oUander  et  t**'  esp.  de  plantof) .  Europe  nép. 

•Targ.-Tozz. 
$1  Valbt. 
iCoBta. 

^Ux  ait  a) Paris. 

aché  lPhœnixi4fçtiftiferf^,,,,, Serres. 

,  {Pandanus  tdiUs) Serres. 

q/Ë  {Phormium  //tult).  ..,«••, ,,.,,^,  9OT^ 

.tTOO-  (Oieaeurbpœa) jMrftf.f  ^ropo  QAff 

rnleld  {Qutrcus  rointr,  pedimculata) , , .  Eurape« 

Sigp.  (Msculus  hippocastanum)ff...,  FraoflOy 

>ign,  {Cratsegus  oxym^aïUha).  ,•..,.,.,  France, 

Uiivinifera) ,,.,,•..,,,..,,  Fr»BQO  ip4rH« 

DIASPIS  Costa. 

igo.  (Orchidées) Serrer 

sroer  (Ananas),  rt 1 1 '••!# ^m^ 

Çpfta  {fichinççaciui  et  M<pniUçri9)* . t  • 
aicf^f  Boodié  see.  Targ.-Tozz. 


m 

Ciroeli  Targ.-Tou.  [Junipaiu  commmiia) SnnptA 

cjmbidii  Bonché  (CymbUim»  pmâtUvm) QOPL 

joniperi  Bouché  (Juniptria  eommmù) Eanfei 

Lepeiiï  Sign.  (PAchen,  Patieéi Pirll> 

miaiiM  Tar&-T.  (rfagra  oeeiétntalù  <t  OÊpram) .  ■  Eunfb 

OBiresTomiit  CartiB  (Poîiien) Anfr^  m 

=  Barrùii  WalBb. 

=  fiafitnu  ?  A.  Fftdi. 

=  pirrVBoisd. 

ross  Sandberg  (Rouen  euUiféi) Enn^ 

vUdSchrandL  (Gd;,  Vitam  albitmi AotnM 

CHIONAS>G  Sga. 

ueriBStsn.  (Acer  ptmdo-platmta) Eanifb 

aliil  Sfgn,  (Afniu  communù) • > EDitft- 

aspidislra  Sign.  [AspidUtra  variegata  et  aalres). . . .  Sena 

braiiliensii  Siga.  (iDconoue) BcUL 

frazini  SJgn.  (Frfine,  FriLTinui  eâ»«(iior) Enrape. 


fitsct  swr  Us  CochênilUs.  W. 


PARLATDRIA  Targ.-Ton. 

\  (SeUmpedùm  ei  Vandû) Serra. 

EuSigo. 

ris  Targ.-Tozz. 

Rhammts  nsyphus,  Citnu  awanthtm) .     Algérie. 

Boisd. 

mniLASPlS  Targ.-Tozz. 
LiPiDOBAPHB  Schlmer. 

Bpieea  eseeism) Eurqie. 

mbe  (Buis,  Biuna  rimpervirens) Europe. 

îmelin  (Orme,  Vtmus  campestris) ....  Europe  mér. 
Réaumor. 

iguier.  Ficus  carica) Europe  mér. 

22.  {OUaeurofma) Europe  mér. 

Itch  (Nojer,  Jugions  regia) Amer,  du  Nord. 

(nileol,  Tilia  platyphilla,  sylvtstris),  Europe. 

•  Fitch  {Pinus  monophylla  et  autres) .  Amer,  seplentr. 

louché  (Cymbidium  pmduium) Serres. 

ché  (Pommier,  Pyna  malus) Amer,  et  Europe. 

PUS  Bârensp. 
Hds  ?  Riley. 
rwus  (LiPiDOUPHXS)  Schimer,  i86S. 


Iliade  4e   L.  pmi,  et  que  nous  aTont  r«çue  pendait  napretsloa 
.  5  plaiM  de  ftlièrei  :  la  nédiioe,  S  à  tO;  la  dau  latéraka. 


Ai 


LEDOASnS  Tut^-Tmi. 

pini  Hortig,  Bouché  {Pûaïf /oriefo  et  autre*). Enr^w. 

=  caïUUda  Targ,-TozL 
SigDortii  Targ.-ToxL  (Pùan  lytetfrji  et  antres}...   Europe  mér. 

AOmNA  TBrg.-Ton. 

lanri  Bondit  (Lan»  «oMttir) Europe  Btr. 

=  oonùiim  (Coccm)  Lin.,  Pab.  elb 

TAItGI(»ltA  SIgn. 
Dign  agn.  (CfMrmVi  mariOma) Bompeutr. 


Hm)  Estai  ÊKT  k$  CodmiUes.  MS 

dionis  Boîsd.  (Dion  eduU) Serres. 

FulchiroDÛB  fioîsd.  (PuUkinmia  senefoUntê) Serres. 

gossypii  (Duspis)  A.  Pitch  {Gassypiwn  reUgiosum).  Amer,  da  Nord. 

pidi  (CoccDs)  Sdir.  {Prwna  padus) Aolnche. 

riiododeDdri  Wailes Angleterre, 

aliœU  (llTTiLASPis)  Bouché  (Salix  holoieriaài.  •  • .  Allemagne. 

ASTEROLBCAlflUM  Taig.*T0Z2. 

toreom Boisd.  (Maranta Httata) ••••  fierrii. 

bambose  Bolsd.  (BomMcfa  cftftorta) Algérie. 

miliaris  Boisd.  {Bamàusa  Marim»  tUcUt  il  «otres).  Algérie. 

HtAKCaOilA  SigBi 

fimbriaU FoDseoL  (GofWKitta ^inca). Boropemér. 

arabidif  UchL,  MM.  (itwM  fM^ta) MoDlpaUier. 

LBGANODIASnS  Tttgi-TOil. 

Sardoa  Targi^ToB.  (CM») Sv*  mer. 


SIQlfOIIBTIA  Ttfg.-TOB. 

Imiila  L.  Dof OaDeimir. 

ERIOPELTB  SIgn. 

featacs  PooaeoL  {Poa  fatmoa  fi  Brmm) Bofopei 

UditaMWaii  agi.  jÀgfvnrmii  et  GfdmâjmM.   WK^fk 


PHDiFPU  Tirg.-TaB. 


a  Costa  (OJmodvpmO 

=  foUieutmit  Ta^-ToB. 


=  MUftr  WMtw.,  1S71. 


GBBWLABTBS  Oray. 


nudLiiiDA  (AitKMf  acHtiatn  et  Fkm  emiemi Esnfii 

=  earicmFib. 

^  urterUiïc  RomL 

VîmoDÎi  SigD.  [EryoMr^  japomum..  Goy.  piiéiKmi.  De  de  hl 

mjricjELinné  (Myrica  çutrcifoUa) CipiieK 

cerifeniB  Anderson  ICtUutrum  arifena) lnàtiunt 


(tm  Biud  $mr  In  CpckêmlUs.  M6 

POLVUf  ARIA  Targ.-TOn. 

UdiU,lùt Europe  mèr. 

betokeLiniié  (Bouleto,  Bttula  alba) Burope. 

eamelttcoU  Slgn.  {CamUUa  japotâca) Serres» 

Ctfpiiii  Linné  (Chtniie«  Carpinm  stmchas) Europe. 

eeilri  Boisd.  (Cittmmp  Bibisau  et  autres  grsndes 

llilno6es  des  serres) SerreSi 

efooymi  Goorean. tnao^ 

hSi  Bouché,  BIreoqi Auglet  et  AUen. 

fraiini  UchL,  Uts.  (FrÊomm  iœctUiar) Europe. 

Sasteralpbi  Icery  (Sûedmnoi offictiuprum) •..  De  liiurice. 

Uaatit  Gmei&n  {Qmrem  petkmcutaia) Europe^ 

:s  marginaia  Tftrg.-Ttez. 

:s  uricta  Fourc. 

■eKmliriaDtheini  Ttllol,  Aead.  Dljoo»  1829*  p.  81. .  Europe  mér. 

=  bipUcata  Targ.-Tos. 

eoTicantlue  Lixu  (Épine  blanche,  Cr«t.  axjfoetmiha).  Europe» 

:=  punctulata  Targ.-Tozz. 

pyri  A.  Fitch  (Poiriers,  Pyrus  communù) Amer,  du  Nord» 

popoliSign.  (Papulus  nigra) Europe. 

tremula  Sign.  {Papulus  tremula) Europe. 

salicis  Bouché.  [SaUx  viminaUs) Europe. 

▼itis  Linné  {Vitis  mmferm) Europe. 

=  spumoia  Costa. 

LECANIUM  Uliger. 

1**  DITISIOR. 

•CQnmiatQm  Sign.  (Orchidées) Seirct. 

angostatom  Sign.  (Cy^Mms  iMpyrut). Serras. 


8M  T*  amoÊoet.  M 

heaperidam  ADCtorom  (Cttnu  aroitàBR) Biir.lMk 

iBDTiBoisd.  ILauna  «obitUi EtnpA 

macalatum  Sign.   (HttUra  ktU:f) Emqb 

tesselUlam  Sign.  {Caryoia  xma) Sorl 

r  Birmoir. 

berberidis  Scbr.  {Berberù  vu^arît) EnnpE. 

eloDgatam  Sigo.  (Lounu  ceroiui) Blidl 

Fitchii'  Siga.  {Bubta  fruticoiui) A]néi;dai 

geoists  Sl^n.  {Gmitta  angdca) llidL 

juglandis  Bouché  (Jugions  regia) ADciUgat 

=  juglandifex  A.  ^tch Antl.  dl  I 

mori  SigD.   {Mona  alba) Europe  ift 

persicffi  néaumur  (Ptrsica.  vulgaris) Ëiropt 

picete  Schr.  (Pùiui  tlAbia) 

Sallei  SigD 

3'  DmsKm. 


t«9tU*mi. lar.it*KteR 

lOaiyfMtMi) An«r.tellM^ 

«(  roter) Evapt. 

z.  (Crate^w  ofyacafiU) Eon^ 

u) Borope. 

Pnmui  fpùMmi*) Europe. 

Maùa) lanpa, 

}utraaMa) taér.  éa  tUti. 

(QaerauttOa) inér.  dO  Sert. 

aa  ptdwKmUta) Bnr.  et  A&  du  H. 

I  ToUenh.  (Sotm) Europe, 

{Pmien) Eort^ 

ica) £iin^)e. 

tumguineai) Amer.  doMort. 

Tilta  eomimmù) Enrope' 

'Jlaaa  eampttlris) Botope. 

CMU. 

ÙM,  Wistûria  lùienit) Eon^ 

A*  DITUIOX. 

Sertet. 

r,  Coffta  arabica) Bréd. 

I  argirttt) SeiTM. 

;.-Toii.  {DracmMntttrvUt)...  Samn 

d.  (Brtmitt,  PAarw,  etc.) SCRM. 


PUT)  Biud  iwr  Us  CockadUa.  UCè 


PADUlàlRIA  SigD. 
MpirtiU  Sigiu (AfT^pynm e»qMflr»^ Earopemèr. 

CARTERIA  SiSD. 

iMet  Kor.  {Fiem  indiea  et  rtUgia$a,  Mimosti  eim- 
rta  et  carinâm»  Rkamtna  j^juifLt  Amuma 
sqmmoêti,  eta) Indes  orient 

KBBMES  Tàrg.-TOxx. 

ï»SMmUûiX.^Hm.{QmgrcmhûUoU) MidL 

Bmbini  PUncfaon  (Çmract  iUs  et  coccifera) MidL 

gibboeat  Sigo.  (Quireui  ptduneulaia) Autriche. 

peDidus  Rétnmor  (QmereyM  peduneulata) Europe 

reniformis  ^éamùUT  (Quiraa  peduneulata) Europe. 

=  fMBri$gatu$  GmfliïL 

fermillio  Ptanchon  [Quêrau  caedftra) Europe  mèr. 

NIDULARIA  TUg.-Tttl. 
poMutne  PUDChon  {QmrcuM  iUx) Europe  mér. 

GOSSTPARIA  SigD. 

olmi  Geoir.  (Onne,  Olfinu  eampatris) Europe. 

ss  ûM  Modeer. 
s  fmimmm  De  Géer. 
s  ipiiràiff  Modeer. 
as  Igrffwrg  Qmelio. 


6H  T.  imoox.  M 

C^BiniiDtii  PlanchOD  (Querau  iti^ Imtfttk. 

mannipanu  KlDg  et  Erenli.  (TMunEiCMt ^O^ 


purpurea  Sign.  (Xyrojtynan,  IKtàni) EaniRiÉt 

C&FOURUSign. 

sallei  Sign.  (loconnue) HenfR 

ERIOOOOCDS  Taig.>Tcaz. 

bnti  FODscoL  (BKtKt  Kmptnimii). Eonpb 

cricieSJgD,  (Erica  mediterraïutt) Europe  ott 

rorisaariDJs  FoDSOol.  (Rorùnutrùua  o/ficùtaUs) . , . .  Eonftwit 

tbymi  Scbr.  IThjfma  vutgarù) EonpeBfc 


Bstm  HÊt  Ui  CoehênilUs.  66i 


DACITLOPIOS  Costa 

Sortoates  lesplmlflidsBeitet)..  fleriM. 

Diiiitts  alaUrmu) UidL 

(Broméliacéei) •....  Serrea. 

Caroubier,  Ceratonia  siligua) MidL 

r  Umonium) Midi. 

rus  papyrus) Serres. 

carica) BlidL 

îa  camosa) Serres» 

rus  indicus) BlidL 

avanduia  simchas) M IdL 

Amaryllis,  Crinitm,  PancTatium) .  Serres. 

{Mamillaria,  Echinccadus) Serres. 

risaryirêa) #••  Serres. 

tfima  psoido-acada) MidL 

Serres. 

tmwntùms) MidL 

lis  vinifera) MidL 

ia  spiralis) SeiTes. 

Pl^UDOGOGCUS  Westwood. 

}seudo-plaianus) Sorope. 

la  hippocaslanum) EaropSb 

Bcrrago  offidnalis) Earope. 

ra  tuUx) Europe. 

.  gemumica,  Pnau  damesUcus).  Europe. 

nuaHtniatù) Europe. 


corynephorî  Siga.  {Corywphona  eanttctm) HidL 

WESTWOODIA  agn. 

Penisîf  SEgD.  {Caltmagrostii  et  Splugnum) IGdl. 

BOISOUTALU  SigD. 

lauri  Boisd.  (Lmmu  ncftiVi» HidL 

qaadricaudata  Sign,  {Grtanat) Blidi. 

PDTO  SigD. ,  daofl  le  texte  :  PUTONU. 

«Dteanata  Sign.  (Ptol  ecmbro) Europe. 


fVi)  Btmi  mr  In  CtffhmiUff,  653 


DR06EGHA  Walb 
fflrtTiheni  WalL Indes  oiieol. 

GUEROnA  SlgD. 

wntaùmr.(SarnîmiAtmeiariatiV^^^  Algérie  ttlIidL 

=s  kirtieermù  ^  FdmeoL 
=  /«te  Guér.-Méo. 
s=  Unciana  TUg.-T(nz. 

LBAGBIA  flIgiK 

bnzaieiiiis  Wtlk BrésiL 

tedpenDls  Bonn Earope. 

MMOPHLEBOS  Leach. 

itripennii  Klog Jan. 

BnriDettteri  Westw T 

dabim  Fab Somitnu 

=  Fabrxcii  WestW. 

nHgeri  Westw. Vm  Dlemeo. 

Leachi  Westw. Malabar. 

fUddooi  Westw Afrique  occident 

Stundersil  Westw Indes  orient 

OKIOmA  S%n. 

BoQfari  SigD. OBitemili 

Uhteriflign tqoatoOL 


(M)  Biud  êÊÊT  tm  Cdehmaia. 


OBTHBIâ  Bote. 

KrcbeBanim  WMw SeydMltai. 

nrticB  Linné Europe. 

s  ckurûeioi  Boic. 

s  Drtootfj  Thibaiit. 

s  /loocosa  De  Géer. 

s  etUmpkrûeta  Shaw. 

s  dUfim  Zettentedt 

=  fuva  Modeer. 

^  gUckomane  Fab.  fOC»  BoniL 


s  ifû^«r  Kaltenb.  (PAanzen-feinde). 
oHrieiDi  Walker Aoériqoe. 

WALKERIâRA  Sign. 
florifer  Wilk Cejlan. 


Me  MieluiBl  «è  les  placer 


BRACHTSCELIS  Schnder. 

pileeU  Scfand .  IBuealyptus) NoQT.-GtUee. 

pliarelreU  Schrid.  [Bucai^]^) Roof.-Gallee. 


«1 

ovicola  Schrad.  lEucalyplta) Ili)in.-<ih.  1 

Dnplei  Schrad.  {Bucaij/ptiu  hmmulam»,  fitÊgb^..  Hon.-Cd 

muDita  Schrad.  (EucalyptMi) 1km.-ùà 

ciUicola  Schrad.  {Eucatj/ptiu) IloaT.-Gri 

OPISTHOSCBUS  SchndCT. 

tubrotandaU  Schrad.  (Etaalypttu) Nom.-Gi 

gncilis  Schrad.  (Gucotypftu) HoaT.-G 

ASRKT.ts  schnder. 

pnemolUi  Schrad.  {Bueatjrptut) N(niT.-C 


Bttn  nr  Ut  CoeàMlU*. 


Fable  alphabétique  des  Genres. 


lUtN  iB«|W  l'uDéc  du  AiMlf*  ;  le  dcuiitoM,  It  HlInUM  de* 
1  ;  l«  tnblèmr,  ciitR  ptrcnlbisc*,  cdU  tfitMt  tm  mtmitn. 


JSieo. 1876      34  (332) 

1874  H  (288) 

i. 1875  24  (322) 

.-Ton 1870  103  (146) 

1er. I87«  598  (436) 

incbé. 1889  Ï13  (87) 

'alL  u  Coccidx  T 1876  656  (404) 

SigQ.  =  Asten)lecaDiQmT.,  pro  parle..  1876  606  (444) 

œ  Targ.-Toïi 1870  276  (164) 

ign 1875  338  (372) 

khnder 1876  593  (431) 

oër.-MiD 1875  SU  (408) 

octi  =  Lecaniniik 
fU  =  Lecauiam. 

1 1876  27  (326) 

1874  loi  (293) 

M 1872  36  (194) 

trmei. 

a 186»  442  (124) 

ik  =  HoBoptUeboi. 


Coecua  Auctornm 1875  3A7  (381] 

Colamna  Targ.-Tozz.  =  Ceroplasles. 

DactTlopiOB  Cbitai. ma  306  (Ut) 

Diaprostelbus  Costa  =  Dactylopins. 

DiaspisCosta 1869  A31  (113) 

Dorthezia  =  Orlhezia. 

DroBicha  Wallt 1875  353  (387) 

Ericenis  Quér.-MéD 187A  M  (9R) 

EriococcDS  Targ.'TozZ. 1S75  39  (337] 

Eriopellia  SigD «71  A39  (183) 

Fainnairifl  Sign 1874  98  (290) 

Fioripia  Targ,.TPïi 1869  M9  (131) 

Qourparja  Sigp .* i87S  30  (31S) 

amrinia  Tu-fr-Tozz 1875  356  (3M) 

iMiraSin ,,, , SS75  ^1  (ÏS5) 

Kermès  Targ.'T0D ,...,,  187t  W  (W] 

LeaehiaSiBD U7«  359  (M 


mu                    Emd  $m  êm  ûmImiUn.  «M. 

PtrUtoria  Targ.-Toa 1869  û50  (132) 

Philippia  Targ.-Tôa 1871  433  (187) 

PhysokenDes  T^Jiym. , i87A  87  (279) 

PliDChonia  SigD. 1870  282  (170) 

et  1876  608  (/i46) 

PoUinia  Targ.-Tozz 1870  in  (162) 

el  1876  607  (M5) 

(orglijrwliani  Br^t,,.,.«.,«M..,...«T. *%,..«  i975  yii  (&n) 

PieiidococcQS  Wealw «•.«.  1875  320  (363) 

Puhriotria  Targ.-Tozx 1873  29  (205) 

PotoSigD 1875  341  (375) 

Khizococcus  Sign 1875  36  (334) 

Mperfi^Sign •.MMf. •• 1875  335  (369) 

aiSMretla  Tapf  .«Toii 1871  A27  (Ui) 

XaigioDia  SigD 1870  105  (149) 

TMarobelus  MoDtr 1876  600  (438) 

Ttediocorys  Gurtis  s  Dactylopius. 

flamiaSign ,.  1872  8S  (lit) 

Wafteriana  Sign 1875  890  (424) 

fNitwoodla  Sign 1875  337  (371) 


CK^^^^^^I 

ON 

T.  SieiotKT. 

Table  générale  des 

Espèces. 

— 

Mme  lidktfiM  ponr  le*  ttMrt* 
indiiioe  «lui 

qu'i  la  TlHe  Af 
du  minuAn  tnr 

la  Coeddtt. 

Ebuta.  U  pliDdie  VI  porte  i  tort  le  diiffrc  IV.  —  Oua  U  | 
flgu«  8,  «■  miUeu  cl  en  bas.  doit  porter  1.  —  Plancbe  XI»  t  U 
porter  le  numéro  t,  tt  vit»  vtrta.  —   La  Bgnra  1  «  de  la  pliad 
frimer. 

■o-o-o 

»bietis  Schr. 
sbietis  Geoff. 

—  MrriLASPis. 

1870 

(Mi)                      Bmâi  tMT  ia  drétmdftx  611 

alilenil  Slgii.  — >  DiCTTU>pn» 1875  8t9  (SAS) 

akhimiUa  Bergen  =  poUmica  ?  —  PoEPSTKOPBOftA  7 .  1875  38A  (A18) 

tloi  Sign.  ~  CnoHASPU. 1869  AA3  (125) 

ilnl  Modeer  =  u(mi  a  —  GossTPARiA 1875  21  (319) 

aloe  Bdsd.  —  Aspioiotus.  —  PL  UI,  Ûg.  1 1869  114  (88) 

americiM  WalL  —  Ortbixu 1875  389  (A23) 

amjgdali  Schr.  =  prrfû:»  F.  —  LiCAinuif 1873  A07  (237) 

iOgrBd  Boisd.  —  LfCAHivif 1876  609  (U7) 

angoiniM  Boisd.  =  fUtvescens  Targ.-Tozz.  —  Mttil.  1876  60A  (AA2) 

«ngnttatam  Sign.  —  LiCAiiiuif.  —  PL  XI,  fig.  2.  • .  •  1873  898  (228) 

aolenoatam  Siga  —  LiCAiiiOM 1873  &13  (2A3) 

•AteDDatus  SigiL  —  Pum  —  PL  XVU,  fig.  A 1875  341  (375) 

•AthorU  Boisd.  ~  Lecarium .  —  PL  XH,  fig.  7 1873  635  (265) 

ionklom  Un.  —  AoRiou.  —  PL  V,  fig.  7 1870  102  (146) 

anbidit  Licht,  Mae.  —  Plarchoma 1876  608  (646) 

arbomm  Schr.  =  Métis  Schr.  —  Mytilaipis 1870  92  (13Q 

irboU  Fab.  =  MM  tirn  Lin 1876  628  (666) 

areoB  Boisd.  ^pellucida  Targ.-Tozz.  —  Fiorinia.  ~ 

PLII.flg.2 1869  669  (131) 

eimeoiica  Bunn.  =  Hamelii  Brandt  —  Porphtr.  . .  1875  383  (617) 

artemisi»  BoesL  =  nttei  Fab.  —  Ccroplastcs 1872  37  (193) 

artemisie  Ucht.  —  PuLTiRARiA 1873  31  (207) 

attri  Schr.  —  Lbcaihum 1876  609  (667) 

aspidistre  Sign.  —  Cbioraspis.  —  PL  VI,  ûg.  11. . .  1869  663  (125) 

aterrimns  Costa.  —  Galtpticus 1876  610  (668) 

alripenois  Burm.  —  Morophlirus 1875  366  (398) 

anrantii  Boisd.  =  tiziphi  Lucas.  —  Parlatoria.  — 

PLV,  fig.9 1869  651  (118) 

anreum  Boisd.  —  AsTEROLECAiniTif .  —  PI.  I,  fig.  17, 

elpLlI,fig.6 1870  277  (165) 

australe  WalL  —  Lecariuv 1876  610  (668) 

aoslraUs  WalL  —  GBROPLASTgs. 1872  45  (201) 


tua  T.  si««tnR.  1 

Ulûus  HeniBlidez.  —  IxiTStA t , IBIÏ  I 

banot»  LichL  —  KERMES.  —  R  XIV,  fig.  1 W^ 

baiTibuss  Bolsd.  —  Astseolecul  —  PL  VD,  &g.  3. .  lift 

Bassi  Tars.-Tozz.  —  Coccds ISS 

Bauliînî  PlancL  —  Kïrjies.—  M.  I,  Bg.  7,  et  pL  XtV, 

Gg.  2 im 

berberiflls  Schr.  —  LxuniDH.  —  PL  XI,  Bg.  5 ISTj 

betulEe  Bûrensp.  —  Asfidiotds 189 

belulœ  Lia.  —  Pdlvisibia tSÏÏ 

bicaiinatus  TVallu  —  DUspitë isM 

biparlita  Sign.  —  FAiKUlmiA.  —  PL  XUI,  flg.  5 1571 

biplicata  Targ.-Tozz.  =  misnnbfîanthemi  ValiM.  -~ 

PDLVinARIA. 187] 

bltnbercnlalum  Tare.-Toiï.  —  LbuMuii.  —  PJ.  3£î, 

fl?.  13 187) 

Blauchardii  Tai^.-Toti.  —  CoCcdS *-....  1S7S 

Boisduvntii  Sigfi.  —  Diaspis.  —  ['I,  V,  fig.  1  el  2. . .  latS 

Bouctiei  Tai^.-Tozi.  =  nrrii.  —  Aspidioths im 

Sauvarii  Sign.  —  OrtoitIa JB75 


(EU)  Bu4timrêÊi  (MUnilUi. 

Cddetil  Tugi-Tos.  ^  Aspioion». .  « «  «  •  «  4969 

ClInHrddfis  âdM.  —  Dut?» iM9 

CttibuiUtt.  «^  LiCAfflM • «..•••«••••«  1876 

eifllelUft  Boifldâ  •«-  AiPtftiOTOs.  —  t>L  ni«  flg.  9».».  IM9 

cuielUcola  Sign.  —  fuLfiRAKU*  «i*  PI.  X^  fig.  A  •!  6.  1878 
emtidt  'hUg.'^Toïz.  s  pinié  -^  LIUCASPU.  —  PL  TI, 

flg.  3 ....••••  1870 

CÉ^Miie  WalL  '^  Liciinûlit*....... •••««•»«••.•  1876 

ttpemii  tio.  ^  CdecuB  t 1876 

Cippirll  Vâllôt  :±r  mru  Boodié.  ^  AlnDiaruii  «« 

PI.  I,  flg«  11 éêéét.iéêê...  1868 

ctpnw  Litu  ^  LccAirira»  —  PL  XI,  fig.  14*««.«..  1873 
eirics  Fab.  =  n^ct  L«  «^  Giioplaitis.  — '  PL  IX, 

ftg«  1  (liMl#) •.«•  1872 

ttftrfniLilL  -^  PtJLTiiuAiA.  -~PLX,  ûg.8..«é««.é  1873 

Carneli  Targ.-Tozz.  —  DtAïF»..* «••««••••••  1869 

ctryte  A.  Fitôh.  «-  uoiiiiitii. ...... «.«««néii...  1873 

cusîe  ChayaDDes.  -«  CUofLasTkIi 4i <•««»..  1878 

etlbàptaraeta  ShàW  as  tcriic»  U  —  Orthui a.  —  PL  I, 

Ûg.  10  et  13 é..i»..» I...  •  1878 

CDOdatol  WatL  ^  Qoogds 1876 

eefâsi  A«  Fitch.  •-  Duspire •..! »....  1870 

eêmifex  A.  Pitcb.  -» Leganiitm. « ».  1876 

cenlonitt  Sign.  —  Aspidiotos.  —  PI.  IV,  flg.  2,,..  1860 
Ccttos  WilL  =:  Pe-ià  W.  —  Ericbrcs.  —  PL  II, 

flg.  8 »•*••.»  1878      00    (888) 

cerlfera  Targ.-Tozt.  =  Pe-là  W.  —  Ericeros.  — 

PL  II,  flg.8 187Zi 

cerifenis  Aoders.  —  CiAOplastcs.  —  Pt.  IX,  flg.  3«  1872 
ferlferus  Goi»r.-Mén.  er  Pt^  W.  —  Ericirvs.  — 

Pl.n,  fig.8 •  1074 

eeotfi  BoQcbé.  »  Pdltuiaru «..i..!*.! i068 
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cbaracias  Bosc  ^  uriiex  L.  —  OBTBXitA.  —  PL  1, 

Gg,  10  et  13 ISlj  « 

chamœropsisSIgD.— AspiDioTL's.  — PL  lll.fig.  6el7.  1869  U 

chilensis  Grny.  —  Cbroplâstes.  —  H.  IX,  %.  5...  157!    1 
cbilon  Zetlcrsl,  ;=  urticx  L.  —  Obthuia.  —  H.  l. 

fig.l0etl3 1875  î 

chlœoD  Aoderï.  — Cocccsl 1S76  C 

circularis  A.  Fitch  =  oslrexformif.  —  Diaspis 1S69  1 

ell87G  I 

cilri  Boisd.  —  Dacttlopius.  —  PL  XVI,  fig.  2 1875  ; 

citricola  Schrader.  —  BRâCHTscELis 1876  '■ 

«leroalitis  Geoffroy.  —  LECimuii 1876  t 

clypeala  Targ.-Toi.  =  luuitx  L.  Duf.  —  Sighoretu. 

—  PL  vni.  fig.  1 1B70  . 

coSeffi  Walt.  —  Lecanidm.  —  PL  I,  Kg.  IS I81Î  ( 

compIaDaliim  Bârensp.  =  aetris.  —  Aleurooxs. 

coQcliyformis  GmeL  —  Mttilaspis.  —  PL  VI,  Bg.  6.  1870 
conlrahens  Walk.   —  Drosighi.  —  PL  1,  6g.  11,  et 

pi.  XVin,  flg.  3 1875  ; 

corai  A.  fitcb  =  lanalii  Sigp.  —  Lecab.  —  PL  J 


(M)                       B$ut  mr  U»  OecitmUa.  OSS 

criipai  FoncoL  —  EKiococcoi 1S76  613  (A5t) 

cryplogaiDDi  DtluMD  =  popKti.  —  CaiOHUPU 186*  U7  (139) 

eiTploi  bmlL  —  AiPisiorcsT 1870  lft7  (151) 

cyaDophilU  «giL  —  Aipidiotiii.  —  PI.  lU,  flg.  11..  1809  11»  (B3) 

eicadicoh  BoIkL  —  Aspidiotot 1869  119  (98) 

ejcwUiBobd.  -  Liutniu.  —  PL  xn,  flg.  10....  1873  &88  (U8) 

CTSibidU  Boocbé.  —  DiASP» 1869  A3«  (IIQ 

CTDodntI  A.  Fitcb.  —  LBCAnOM 1B73  A19  (3A0) 

CfftmoU  tMm.=sca)irmm  Un.— Licuiira.— PI.  XI, 

Og.  « 1873  «5  m&) 

denlicnlaliu  Targ.-TUi.  —  ASPiDiOTCt 18S9  130  (SA) 

depnuum   Targ.-Tou.  —  LiCÀlflim.   —  H.  XUI, 

flg.   11 i 1873  &39  (269) 

iMtnietor  SigD.  —  AsPisiOTDs.  —  PL  m,  0g.  8...  1889  130  (9A) 

diKopeis  ADden.  —  C0CCC8  T 1876  613  (AU) 

diooU  Bobd.  —  Oiisrin 1870  108  (153) 

dioraHlii  Hodeer.  —  Ucahidii 1876  6U  (âS9] 

dii|Mr  K«lL,  1874,  =Mriic«.  —  Obthki* 1875  389  (433) 

drjocerii  Am;ot  =  ^ugreui.  —  LECkitiCM 1873  A3?  (3K7) 

dnblu  Pab.  =  Pabricii  W.  —  Mo:<OPBUEBiis 1875  365  (399) 

da|4ex  Scbnder.  —  Brichtsceus 1876  596  (43A) 

echiaocacti  Boacbé  =  eal^roùUs.  —  Diaspii 1869  A3A  (118) 

ekngilDm  Sigo.  —  LECAniuu.  —  PI.  %l,  Qg.  6 1873  AOA  (334) 

EowrfciPlaQclL  -LtCAiHDif.  —  PL  Xll,  Og.  lA...  1873  AAA  (374) 

cpideDdri  Bouché.  —  Aipisiotcs.  -  PL  IV,  lig.  !..  1869  131  (05) 

epideodri  BoDcM.  —  Uci:<loii 1S7S  614  (453) 

erioe  Boisd.  —  Aipidiotd* 1869  131  (0&) 

erks  Sign.  —  Esiococcos 1875  31  (339) 

erioo  ADderi.  —  COCCDI 1 1876  615  (A63) 

eocalTpli  Newpi,  W.  —  iKonno 1876  6M  <A9A) 

d  Oraraui.  —  POLvuiuui 1878  Sfe  (9l«) 


bte  Goer.-HeQ.  ^  itmaiOm  Fab.   —  GgiunAi  •• 

PI.  XVIU.  Sg.  A,  et  pi.  XIX,  fig.  1 irs  3Be  (SM) 

Fabricli  Wesw.  k  i^uAitu  Fab.  —  Uobophludi.  . . .  1S73  SU  (3K) 

(agiBireiup. —PdltiiiibuT. 187$  US  (jt53) 

figi  Rardj.  —  PoLTiHARii  t , IB73  36  (2iS] 

fitgl  Walk.  —  CoGCDSÏ i,  un  U6  {tU] 

Fiinnairef  Targ.-Taa  —  Cebofustes.  —  PL  O, 

Ûg-7 1872  as  (1«) 

UlciSormia  Binnsp.  =  pomonim.  —  Uitilaspis.  — 

PI.  VI,  %  9 1871»  M  (Ufl 

farÎQOSUS  De  GËer  =  ulmi  =  tjmriui,  —  Gosstpàua. 

—  PI.XV,fig.3 1875  SI  (U>] 

fasciatnm  Cosla  =  uiihi.  ->  LsiuimiH.  ■>-  H.  XII| 

flg.  19 1878  A3>  (963) 

fMtncs  FansiiOl.  -•-  ERiatiLtis.  .^  HI,  fig.  18 1  pi.  U, 

flg,  7,  el  pi.  Vni,  ng.  3 1871  431  (MS) 

flcmFab.  =  (ocea.  —  CiRTEUi.  — PL  Xm,  fig.  6.  1874  101  {393] 

ficus  Sign.  —  MiTir^upis 1870  M  (138) 

fllicum  fioisd.  —  LECAnmii.  —  R  Xn,  Og.  8 1873  A36  CUQ 


(M6)  Btud  mt  m  eoekmUii. 

teiitknum  QnlkL  —  Margakodes.  —  PL  II«  fig»  18.  1875  8S&  (èl8) 

fragarUeGmelin.  ~  PoapÉTROPHOiuk»..!. ••»».•»..  1875  884  (418) 

ftiiini  Slgn.  <M.ciiiONAapi8.«i..ii..ié <.  1869  4A8  (137) 

frixini  Licht.,  Mss. -^  P0tTtiiAiUA 1878  88  (flS) 

frtttni  ChàvaUtiefi.  —  COecoi 1876  616  (454) 

FrflchU  Brandi  ^  poUnica»  —  PorphteoMIMA.  «  •  »  1876  843  (417) 

mchiro&la  B8M.  —  Duspis .....».» 1870  108  (161) 

tUtPÊJnoÊ  A.  r\i€à  =  oêireMfannit.  '-' THàSmâ. 1869  436  (Itt) 

ftttdpettiil  BontL  -  ïJUkcmà.  -^  PL  aLVn«  flg.  6; 

pL  XyiU«  figi  6,  el  pL  XIX,  &§•  4 1876  801  (896) 

ftlielis ôeoff.  ^  LEGAHimi .«..i...  1873  416  (^8) 

gallîca  SigO.  —  PORPBTROPHORA.  —  Pi.  II,  flg.  13,  et 

pLxX.  flg.4 1875  SêO  (414) 

gasterelpha  Icery.  —  PuLvinARU.  —  Pi.  X,  fig.  2. .  1873  37  (913) 

genevense  Targ.-Tozz.  —  Lrcan ium.  ^  PL  XI,  fig.  16 .  1873  421  (251) 

genisUe  Westw.  —  AsptDfOfts i......»4...  1869  193  (97) 

(enfots  SigD.  —  UCÀ^iOM.  —  PL  XI,  flg.  8 1873  405  (235) 

gibber  Daim.  —  LECiA.tinil.  —  PI.  I,  flg.  8,  et  pL  XI, 

flg.  19 1873  425  (282) 

gtbbositt  SigQ.  --  Krrmes.  —  PL  XIV,  (Ig.  3 1874  552  (806) 

glgRR  Bftim. -~  LECARiim  7 1876  616  (454) 

gDidii  SigD.  ^  Rhizococgcs •  i  « 1876  67  (336) 

Sonypii  A.  Fitclu  —  âspidiotds « 1870  109  (163) 

griciiis  Schrader*  —  Opisthosgclis •  « . . .  é .' .  1876  598  (436) 

OnmuQlii  Planch*  ^  Gosstpar[a 1875  93  (321) 

Qrafi  Taiig.-Toi&>  =  cassiœ  Chav.  —  CcROPUtTBii .  1872  43  (199) 

Guerioii  Montr.  —  Tessaroeelus 1876  600  (438) 

iMlophflui  Hard«  —  iRCOiiRD »•»•  1876  616  (464) 

Uimelii  BrandL  —  Porphyropuora  . .  » 1875  383  (417) 

Barrisii  Walsh.  =  oiliiMr/brinîf. -^  DiAfPis i*.  1876  604  (448) 

bOdMB  Valld.  ^Ksnùvnxs^  ^Pl.  nr,  flg.  C»  E,  F.  1869  222  (96) 
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hedene  Licht,  Mss.  —  Psecdococcos 1ST5  3B 

bemicrfplius  Daliu.   —  Pbtsoeesmes.  —  Fi,  XIII, 

fis- 1 \m  R 

bemùpbericuni  Targ.-Tozz.  —  LECisiiia.  —PI.  SlI, 

Dg.9 1873  M 

hesperidum  Lin.  —  Lecaniuk 1873  I 

bibrmocuiorum  Boisd.  —  Leca.iidx 187S   K 

blppocaalani  SIgn.  —  AâPEDiOTOS ISâS  1 

birlli-orpis  Fonscol.  —  Gderikia.  —  PL  XVin,  fig.  5.  II7&  I 
hirlicorais  Targ.-Tozz.  =  [uscipamis.  —  Monophle- 

BCS.  —  PL  XVII,  iig.  5 1875  I 

bordeolum  Datm.  —  LfiCANinuT igTG  I 

Uoyie  Sign.  —  Dacttlopios 1875  1 

bypericonis  Graelin.  —  Incobbu 1876  ( 

hystris  B5rensp.  —  Coccns  ? ,  J87»  I 

Iceryi  Guér.-Mén.  =  gasttratpha.  —  Poltiiuru.  — 

PI.  X,  fig.  2 187S 

ilicia  Sign.  —  AspiDiOTUS.  —  PI.  IV,   fig.  3 1889    I 

ilicis  Lin.,  pro  parle  Bauhim  et  vermilio.  —  Coccns.  187i   I 


#i7)  Bn^  mr  k$  CoekiniUêt. 

laulos  GokL  œ:  micnu  Fborc.  =  marginatm  Targ.- 

Too.  ^  Pdltoiaau 1873  39  (214) 

laii%eri  GmeUn  s  «/mt  Geoflh  —  Gomtpahu.  — 

I>LXy«fig.2 1876  21  (319) 

Mds  BoQclié.  —  AJDiLGif  ? 1876  618<  (&5Q 

laUBte  Sign.  ^  impiMoroi.  —  PI.  m,  fig.  12  et  B.  1869  124  (98) 
IttaniB  Boisd.  —  AmiMiis  née  Coccmui 

Inri  Booebé.  —  OoviDU.  —  PI.  V,  fig.  7 1870  108  (U7) 

Imi  BoWL  —  LKAnoM 1878  400  (280) 

Inri  BoW.  —  BoiSDDTALU.  —  PI.  I,  fig.  9 1875  388  (372) 

lafiodnte  Sîgn. ->  DACTTUipn» 1875  318  (352) 

Leaehy  Westw.  —  MosoraLtios.  —  PL  XIX,  fig.  5.  1875  385  (399) 

feotitci  Sign.  —  Aspidiotus 1876  601  (439) 

Uperii  Sigfu  —  DiÀSPB.  —  PL  y,  fig.  10 1869  437  (119) 

LfchteoBteiDiL  ^  EâiOFiLTn 1876  607  (445) 

Ifiiaoeânim  Boocbé.  —  Dacttlopius 1875  319  (353) 

liBODii  Sign.  —  AspiDiOTOS 1869  125  (99) 

UBeint  G«olL,  Modeer«  —  Mytilaspu.  ~  PL  Vf, 

fi«- 5 1870  96  (140) 

liriodeodri  Groelin.  —  IifcoifHu 1876  620  (458) 

loogjspinus  Targ.-Tozz.  =:  admùdum.  —  Dacttlop.  1875  306  (840) 
toeuii  Targ.-Toz2.  =  uryphus.  —  PàRLATORti.  — 

P1.V,  flg.9 1869  451  (133) 

hmile  U  Dut  —  Sighoastu.  —  PL  8,  fig.  1 1870  427  (181) 

miculituiD  Sign.  —  LBCAifiuv.  —  PL  XI,  fig.  3 1873  400  (230) 

mali  Schr.  =  pyrù  —  Licaiiidil  ->  PI.  XI,  fig.  18.  1873  424  (254) 
mali  KalU  =  pyri.  —  LBCAifiuv. 

mamillaric  Bouché.  —  Dacttlopids 1875  320  (354) 

miaoiparuB  Ehrenb.  ^  Gossypaaiâ 1875  24  (322) 

Marginiti  TArg.-Ton,  =  (ongliaGiaeL  —  Pdltiiui.  1873  38  (214) 

aetomMiDtkeiiii  Villol  (1829).  —  Pultoiaaia 1873  89  (216) 


mcspili  GeoiT.  —  PSBDDOOMcn UTS  I 

nderoogciMs  Anden.  —  LicoHHC lITt  l 

miliariB  Boisd.  —  Astsbolxcuiiih.  —  PL  TU,  flg.  k..  18n  ' 

mfmosœ  Boisd.  —  Cinopuans IKa 

mlnlma  Tsr^-TOB.  —  Diispn IMB  . 

mtnlmn»  BKreiup.  ^  talieii.  —  bupis IBM  i 

mon  Sign.  —  Lecahicil  —  PL  IU,  flg.  9,  e(  pi  XII, 

flg.  17 «73  , 

mmlta  Sehrad.  —  Brachiicil» U7i  1 

tnyrlme  LiiL  —  Oiroplàiti* IITS 

myraliia  Bign.  (k  tort  myrieùm),  -rr  Asmbmtbs.  •« 

FI,  pi,  flg,  10 ,., ,,,,, un 

myrtbi  Saucb^  —  Cbioiuspis,  ,,..,,,,., , .  iS6S  J 

miTtUti  )UU-  =  wccitài?  -~  Cpoiiinp.  •-  S\.  TI,  1869  1 

0b7 «U8Î6  ' 

nuttodei  ADilera.  —  iHcanau 1871 

aerii  Boaohë.  —  Aspinioins.  — ;  PL.  l,  fig.  il  ;  |d.  II, 

Gg.  A,  s,  cl  pi.  iq.  Qg.  3,  ft  e|  4. tK9  I 

DlgerSieD.  -^  AtftDiOTDS.  —  n.  lY.  Qg.  A 1869 


— AsTOionaT 1876  fl3l  (US] 

-BaicmuLn 1879  IM  (âUl 

—  PoLnniiu.  —  PI.  X,  fig.  3. . . .  »73  A»  (316) 

—  An-iDiorui. 186»  U7  (ttl) 

IsPiTt 1878  ftW  flSS) 

—  bRMKS (898  888  (Stf) 

lé.  — AspiDism 1809  Ut  (188) 

AsnDlOTTS.  —  PI.  IT,  flg.  9  cl  e . .  1868  191  (188) 

rt.  ^pmtVxPBb.  —  LECiHieif....  1BT8  AM  (S89) 
EucEBts  GDtr.-HtB.  —  Pt.  n.  Or.  8, 

l.fig.2 »«7*  98  (W) 

rozL  — FioRoni. —  Fin.ag.s.,  issg  uv  (tsi) 

westwooou.  —  PI.  XVII,  %  a.,  irs  sn  (37i) 

PORPimorBORi.  —  PI.  XX,fl9.S..  1878  881  (418) 

Lscuira.  —  n.  XI,  Bg.  10 1878  «87  (387) 

=  Krr<iluterFiib.  —  QUEBraU 18»  AH  (SM) 

d.  —  bÀCffTSCiLn....; 1876  SftS  (&33) 

—  AspiDiOTDs 1869  180  (18A) 

'ftiVfù  Geoir.  —  UU5IC1I 1878  48f  (337) 

=  urratul*  Fab,  —  Gdekihu.  — 

.fig.ù 18J5  >U  (Ml) 

U.  -aa  Httibereutaliiwi.  —  LUAitim. 

.   fi§-  13 1873  4M  (ÎM) 

-BRiomaïui 1874  W  VM) 

Isaonz 1876  633  (460) 

■tefûGeoJLT—  UCkwam 1878  U3  (37^ 

BCUPii.  —  PL  n,  flg.  3 1870  lOS  (IM) 

Jicb.  —  ADBLQuf 1878  699  (M) 

h  (CBtitius]  s  Adêlgu  pini 1876  631  (M9) 

h  (AiMp.).  —  llTTtLiSFU 1878  MA  (U^ 

icbé.  —  yTTiLUHi.  "PI  VI,  ag.  k. 
ttï»  »  (UW 


( 

plalani  SigD.  —  Psiddococc» UIS  a 
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NOTICE  NÉCROLOGIQUE 


SUE 


Charles  PIOCHARD  DE  LA  BRULERIE 


Ptr  M.  EmàNi  SIMON. 


(Séaace  dn  S7  Décenbrt  187t}. 


Gbaries-Jicob  Piocbird  de  la  Brûlerie  est  né  le  16  mars  1845  à  Saint- 
Floreotiii,  dans  le  département  de  TTonne. 

SoD  bisaïeul  maternel,  Jacob-Nicolas  Morean,  bibliothécaire  de  la  reine 
llarie-Antoinette  et  bistoriograpbe  de  France,  joua  un  certain  rôle  sous 
k  rèfoe  de  Louis  XVI  et  a  laissé  bon  nombre  d^écrits  politiques  et  pbilo- 
•ophiqoes. 

Ses  parents  Penroyèrent,  en  i85/i,  au  lycée  de  Sens,  où  il  Ût  ses  élodey 
de  la  manière  la  plus  brillante  ;  les  fortes  qualités  intellectuelles,  que  nous 
êvoDs  connues  et  aimées  plus  tard  chez  le  naturaliste,  se  révélèrent  de 
k»ne  heure  et  valurent  au  jeune  écolier  de  nombreux  succès  dont  tes 
condisciples  se  souviennent  encore  et  qui  lui  firent  décerner  le  prix 
i*liontieur,  fondé,  au  lycée  de  Sens,  par  le  baron  P.  Thénard. 

En  1862,  il  fut  reçu  bachelier  es  lettres;  l'année  suivante  il  était  bâche- 
Her  es  sciences. 

Charles  de  la  Brûlerie  se  plaidait  à  raconter  que,  peu  de  temps  avant  sa 
naissance,  le  savant  Latreille,  qui  estait  presque  du  même  pays,  était  reçu 
liréquemiiient  dans  sa  famille,  ou  il  avait  laissé  le  souvenir  de  la  science  la 
plus  parfaite  jointe  à  la  plus  grande  simplicité  ;  ces  souvenirs,  souvent 
rappelés,  ont  sans  doute  conlribuc  a  (aire  naître  en  lui  une  pasiioo  irré* 
sistible  pour  les  sciences  naturelles. 
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Comme  il  arrive  bootcdI,  les  Papilloni  l'allirtreDl  lODt  â'abord  el  il 
s'en  occupaji  loiiglptii|ja  avant  snn  enlrde  au  «illége  ;  dès  Ion  toute*  k> 
promenades  et  ses  vacances  Turent  consacrées  à  des  chasses  daoi  la 
clianips  cl  les  hnjs,  cl  son  pupitre  eut  une  case  E[)écia1e  pour  t'élcvaee  in 
rJienillo^  Il  rap|K:lsil  en  sounaat  que  celle  dcrnitrc  circoaslaDct  lui 
valul  de  li5gèies  punilions  qui  oe  flrenl  ijuc  redoubler  son  ardeur. 

Vers  1S59,  il  se  mil  A  recueillir  les  Coli!optËres,  qui  ilevnlcnl  bientU  fii(t 
eicluaivement  bo:i  atteniion  ;  t|  commença  *  élodicr  dans  les  livre*,  el  » 
qui  n'était  jusque-tï  qn'nn  arnuBemenl  enbniin  se  IninsCorma  cliei  lui  n 
uu  goûl  sérieiîi  Cl  durable  qui  ne  devait  s'éleindre  qu'avec  la  vie. 

Le  zË'e  de  Cliarles  de  b  ttrùlerie  pour  Tentomologic  fui  ailniirabkiuui 
Eecondé  par  la  riclicsse  et  la  varii^tô  des  environs  de  Sainl-Florcotio;  il 
put  rnire  dès  le  di^Lul  une  oUervalion  JalércstaDle  sur  la  larve  dt  II 
Scrica  holosericia,  qui  fut  plus  lard  publiée  dans  nos  Anoalcj,  el  il  «opi 
bient&l  le  projet  de  dresser  un  Catalogue  des  Culiïoplëres  de  rronoe,  qat 
la  Scci/li  ttts  Scimees  de  l'Yonne  s'empressa  de  publier  quelques  anala 
après.  Dans  ta  prËfacc  de  cet  ouvrage  i!  dépeint  l'aspccl  du  IbéAtre  deM 
ppemiÈres  cTinssea  avec  un  enlhousiasme  facile  â  comprendre: 

a  l,a  conslilulion  gi^ologique  de  notre  sol,  di!-i!,  esl  »\  variée  qn^ 
■  peni,  diins  un  territoire  qui  n'a  pas  vingt  lieues  de  ton; 
g  felianlillon  de  pn'sque  toutes  les  roches  qui  composent  la  Fra' 
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£q  1863,  dès  loa  arrivée  à  Paris,  il  fut  reçu  memKire  de  la  Sodélé 
enlomologiqne  de  France.  L'année  suivante,  en  juin  186Â,  il  partaiti  avec 
rim  de  nœ  collègues*  pour  une  exploration  des  Alpes  du  Daupliiné  et  de 
la  Provence.  Retrouver  les  Garabiques  du  Catalogue  Oejean  en  visitant 
ipécUleaieot  les  localités  illustrées  par  le  passage  de  ce  célèbre  entomo- 
kigiite,  rediercber  sur  les  plus  liauts  sommets  quelques  espèces  qui 
seraient  les  dernières  survivantes  de  la  faune  glaciaire,  d'après  une  théorie 
éool  il  fui  plus  tard  Tun  des  adeptes  les  plus  ardents,  tel  était  le  douUe 
but  que  se  proposait  Ch.  de  la  Brûlerie.  U  m'a  dit  souvent  que  le  résultai 
tyait  dépassé  ses  espérances. 

U  fisitt  d'abord  Gap,  où  notre  collègue  Emile  Burle  le  conduisit,  avec 
tOQ  obUgeanoe  bien  connue,  au  mont  fiayard  et  dans  les  riches  vallées  du 
Cbampeaur.  H  partit  ensuite  pour  Digne,  où  il  ne  Gl  qu'un  court  séjour, 
pressé  de  voir  les  stations  recommandées  des  Dourbes  et  surtout  de 
Failiefeu,  qui  est  Tune  des  plus  riches  de  toutes  les  Alpes  françaises  et 
rone  des  mieux  disposées  pour  les  recherches  entomologiques.  Revenu 
à  Digne  avec  une  ample  récolte  d'insectes,  il  ptrtit  ensuite  pour  Baroe- 
lonnette,  et  ne  fit  qu'entrevoir  la  forêt  de  Boscodon,  qui  est  analogue 
à  celle  de  Failiefeu  ;  au  retour  il  s'arrêta  à  Briançon.  A  Grenoble  il  se 
sépara  de  son  compagnon  pour  voh*  la  Grande-Chartreuse  et  termUier  son 
▼ojage. 

En  1865,  quand  la  Société  entomologique  décida  que  son  excursion 
annuelle,  qui  jusque-là  n'avait  jamais  dépassé  nos  frontières,  aurait  lieu 
en  Espagne,  Clu  de  la  Brûlerie  fut  l'un  des  ardents  promoteurs  de  cette 
Innovation  : 

«  L'Espagne  1  s'écrie-t-il  dans  son  rapport,  est-il  un  nom  qui  fasse 
m  briller  à  l'imagination  de  plus  séduisantes  promesses  7  11  est  peu  de 
•  jeunes  gens  qui  n'aient  caressé  parmi  leurs  rêves  les  plus  chers  celui 
m  de  visiter  cette  terre  de  poétique  renom.  Et,  pour  un  entomologiste, 
m  est-il  dans  l'Europe  occidenlale  une  contrée  plus  riche  en  raretés 
m  enviables  7  ces  fameux  Cara!)e8  rapportés  en  si  petit  nombre  par  Dejean, 
m  ces  Dorcadions  confinés  au  fond  dos  sierras  presque  vierges  de  l'œil  du 
m  naturaliste,  ces  Ténébrionides  si  nombreux  et  si  mal  connus,  ce  mjsté- 
m  rieux  AHacus  Isabellm,  en  voilà  plus  qu'il  n'en  faut  pour  exciter  à 
m  l'envi  le  zèle  des  amateurs  de  Coléoptères  et  de  Lépidoptères.  • 

Dès  le  début  les  voyageurs  se  divisent  en  plusieurs  bandes,  le  grand 
nombre  des  adhérents,  la  diversité  des  points  à  exphmr  es  Espagne  le 
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Toulnient  ainsi,  et  le  résullul  scieDliflqne  de  l'escunioi)  y  a  bcaocoop 
gagné. 

Tandis  que  nos  collègues  allemands  parcouraient  les  alema  de  Coidoof, 
les  environs  de  Séville  et  de  Cadix,  que  MM.  Clievrolat  et  Bellier  de  li 
Chavigneiie  s'arrêtaient  à  Valladolid,  MM.  Cb.  de  la  Brûlerie,  Ogier  d( 
Baulny,  Crolb,  de  Vuillefrof  et  E.  Simon  eDlreprenaient  aa  traTen  k 
GuipuBcoft,  la  Castille,  la  Manclie,  la  province  de  Murcie,  TAndaloiufe,  tt 
an  retour  les  sierras  de  Guadarrama  et  de  Rcfnosa,  ce  long  et  inlétenat 
voyage  que  Cli.  de  la  Brûlerie  a  raconlé  en  dâtaîl  dtiu  le  dunnui 
rapport  que  nous  avons  tous  lu  avec  un  vif  plaisir. 

Aux  ngréaNes  souvenirs  que  suscite  en  moi  cet  admirable  TOfip, 
nccomplt  sous  les  auspices  les  plus  heureui,  se  mêle  aujoard'hoi  uk 
pensée  prorondément  trisle  :  eur  cinq  jeunes  gens  réunit  dan*  le  mbai 
but,  liés  par  la  plus  sincère  amitié  aussi  bien  que  par  la  communasU 
des  goAls,  tous  pleins  de  santé  et  de  toi  dans  l'avenir,  deui  Muleneat 
sont  encore  de  ce  mondo  ;  Pernand  de  Bauln;  et  Crotb  ont  précéda  & 
d^  la  Bri^lcric  dans  la  tombe. 

B  Malgré  le  plaisir  de  revoir  la  France,  s'écrie-t-II  t  la  fin  de  son  n^ 
s  pori,  ce  ne  fut  pas  sans  regret  que  nous  dîmes  adieu  t  rEspagM; 
■  l'espoir  à'j  revenir  un  jour  nuus  nida  â  nuus  consoler.  ■ 

Ce  vœu,  parti  do  cœur,  devait  se  réaliser  promplemeni.  En  ts6T,  ■ 
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Dtos  une  eooMe  qui  est  traversée  de  nombreuses  chaînes  de  mon- 
tagnet  ptrtllèles,  qui  paraissent  presque  indépendantes  les  unes  des 
antres  et  qui  possèdent  toutes  une  faune  propre,  il  était  facile  de  noter 
les  points  encore  ineiplorés  et  d*escompter  les  découvertes  qui  restaient 
à  Mrs;  le  ooavel  itinéraire  fut  conçu  dans  ce  but  par  Cb.  de  la  Brûlerie, 
qne  son  expérience  de  l'Espagne  avait  naturellement  désigné  comme 


Bn  iMS,  les  compagnons  de  1865  se  retrouvèrent,  moins  MM.  Croth 
et  de  Yuillefiroy,  plus  MM  de  Ileyden  et  RalTray.  Leur  première  balte  fut 
à  Avila,  en  Viellle-Castille,  où  ils  firent  quelques  cbasses  fructueuses  au 
pkà  des  vieux  remparts;  ils  passèrent  ensuite  quelques  Jours  dans  les 
slems  de  TEscorial  et  de  la  Granja,  qui  n*avaient  été  visitées  que  beaucoup 
pins  tard  dans  la  saison  en  1865  ;  ils  ne  firent  que  passer  à  Madrid  et  à 
Tolède  pour  arriver  dans  la  sierra  Morena,  théâtre  des  premières  cbasses 
iérienses;  ensuite  ce  fut  la  sierra  Nevada;  leur  but  était  surtout  TexpkH 
tnlion  de  la  partie  méridionale  de  la  chaîne,  le  grand  plateau  des  Alpu« 
ebarres ,  dont  la  faune  était  tout  à  fait  inconnue  ;  la  petite  ville  de 
LiBJaron,  située  an  pied  des  plus  hauts  sonmiets,  fixa  leur  attention; 
■Mlbenrensenient  le  mauvais  temps  les  j  saisit  ;  lassés  par  une  longue 
•érie  de  pluies,  la  plupart  des  voyageurs  quittèrent  les  montagnes  pour 
tenter  une  exploration  du  Maroc;  MM.  Cb.  de  la  Brûlerie  et  von  Heyden 
testèrent  seuls  fidèles  à  la  sierra,  où  le  succès  ne  tarda  pas  à  récompenser 
lenr  patience. 

Après  avoir  pris  quelques  jours  de  repos  à  Grenade,  ils  se  dirigèrent 
irert  le  Portugal  en  explorant  rapidement  Ronda,  Séville,  Gordoue  et 
Bidajoi;  ils  s'arrêtèrent  peu  à  Lisbonne,  désireux  d^explorer  au  pins 
▼ite  les  montagnes  ramifiées  qui  couvrent  une  partie  du  Portugal,  particu- 
lièrement les  sierras  d*EsleIla  et  de  Gérez,  qui  leur  réservaient  de  nom- 
breuses et  d^importantes  découvertes.  Us  rentrèrent  ensuite  en  Espagne  et 
terminèrent  leur  voyage  par  une  série  d'ascensions  dans  les  montagnes 
de  la  province  de  Léon  et  des  Asturies.  Le  26  juillet  ils  étaient  à  Bagnères- 
de-Bigorre,  chez  notre  excellent  collègue  M.  Henry  de  Bon  vouloir,  où 
quelques  jours  de  la  plus  charmante  hospitalité  leur  firent  oublier  toutes 
les  privations  endurées  en  Espagne. 

En  1869,  la  pai»sion  des  voyages  Pentralna  encore  ;  il  eut  cette  fois  Pheu- 
rense  idée  d*agrandir  le  champ  de  ses  recherches  en  dirigeant  ses  pas 
vers  de  nouvelles  régions. 
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Le  10  février,  il  a*ein1iarqni!l  Ponr  nm  uplonlim  eoln 
PaleeliM  et  do  la  Syrip,  bot  Iw  cooMila  de  noire  colttgo 
■003  les  Buipices  de  M.  F.  de  Ranlc;.  dont  le  nom  est  Mm 
découverlea  scientifiquei  récenlea  dont  II  Tem-SiJDte  a  é 

Déliarqiié  le  19  février  à  Alexandrie ,  tl  m  qnrtla  t 
2  mars,  apt^a  avnir  vfallé  le  Caire,  tel  Prraoïklei,  Mempbli 
il  s'iirrèla  ensuite  quelques  jODrs  i  Suez,  où  il  put  Taire  u 
la  fonlaiDc  de  Uo!i>c,  sur  la  route  da  Rioal,  ai  peu  coqdd 
giatea. 

tl  arriva  en  Syrie  le  9  mare  et  débarqua  k  JalTa.  Il  d( 
Iracë  rilini^raire  de  soa  vofsge,  dont  les  principales  élapes 
lem,  Natarelh,  la  mer  Uorle.  la  vallée  du  Jourdaia  et  Dai 
35  mal  sur  les  bordi  de  la  Midilerranée,  à  Bejroalh,  il  i 
pour  une  eiploralion  du  Liban  et  de  l'Aoti-Liban,  qui 
kinglemps  Bon  aUenlion. 

An  retour,  il  s'arreia  b  Chypre,  qu'il  devait  explorer  fias 
un  peu  ))Uis  lard. 

Rentré  en  France  ft  la  fin  de  juin,  une  nouvelle  oceasii 
au  mois  d'octobre  de  la  même  année,  et  il  repartit  pour  i 
des  mêmes  nagions,  tort  cette  fols  de  l'expérience  acquise 
H.  F.  de  Saulcy,  qui  fut  forcé  de  B'arréler  k  Jémsalf 
ensuite  son  vorage,  visit.int  k  tond  le*  localités  qnl  lu 
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Il  faisait  néaniooins  chaque  année  un  séjour  dans  une  ville  d'eau  du 
Midi»  et  il  cbercliait  toujours  à  concilier  les  intérêts  de  TEntomologie 
avec  ceux  de  sa  santé.  En  1872,  il  choisit  la  petite  ville  thermale  d'Arné- 
diUo,  province  de  Logrono,  dans  le  nord  de  TEspagne.  En  i87/i,  il  se  ûxa 
pour  quelques  mois  à  Aulus»  dans  TAriége,  profitant  de  Toccasion  pour 
faire  une  bonne  exploration  des  grottes  du  voisinage,  dont  le  résultat  dcf 
plot  heureux  lui  a  fourni  le  sujet  d*un  important  mémoire. 

Après  avoir  passé  rapidement  en  revue  les  voyages  entomologiques 
accomplis  par  Ch.  de  la  Brûlerie  dans  le  midi  de  la  France,  en  Espagne 
et  en  Syrie,  il  nons  reste  à  énumérer  les  travaux  dans  lesquels  H  a  fait 
conoattre  ses  découvertes,  donné  le  récit  de  ses  chasses,  présenté  ses 
conclusions  sur  la  (aune  des  régions  qu'il  a  explorées  avec  tant  de  soin  et 
de  patience. 

Ch«  de  la  Brûlerie  aimait  beaucoup  notre  Société  entomologique,  aussi 
la  plupart  de  ses  travaux  sont-ils  imprimés  dans  nos  Annales,  ce  qui  me 
dispensera  de  les  analyser  longuement,  chacun  de  nous  ayant  pu  les  lire 
et  les  étudier  avec  toute  Tattention  qu*ils  méritent 

En  1863,  il  publiait  dans  nos  Annales  ïïlistoxre  des  mitamorphosts  de 
U  Serica  holouricea,  ol)serv(^e  sur  les  collines  sablonneuses  de  Saint- 
Florentin,  et,  dans  les  Mémoires  de  la  Société  des  Sciences  de  TYonne, 
le  Catalogue  raisonné  des  Cicindiietes  et  Carabiques  du  déparlement  de 
f  Yonne,  auquel  il  apporta  tous  ses  soins  :  «  Je  ne  citerai  jamais  une 
«  espèce,  dit-il,  sans  Tavoir  (^tudiéc  avec  beaucoup  de  soin  et  sans  avoir 
«  fait  tout  ce  qu'il  était  en  moi  pour  éviter  de  me  tromper  sur  sa  déter- 
«  mination  ;  pour  cela  je  ne  me  contenterai  pas  de  consulter  les  desrrip- 
«  lions  des  auteurs,  j'aurai  toujours  soin  de  soumettre  mes  espèces  au 
«  contrôle  des  grandes  collccti«  ns  ('e  Paris  »  ;  aussi  le  Catalogue  des 
Carabiques  de  l'Yonne  est-il  de  beaucoup  supi^rieur  à  la  plupart  des  travaux 
du  même  genre;  il  se  recon.mnndo  par  l'exactitude  des  déterminations  et 
la  précision  des  localités  citées,  deux  choses  trop  souvent  négligées  par 
ks  anteurs  de  catalogues  départementaux. 

Au  retour  du  premier  voyage  en  Espagne,  en  1866,  il  fut  chargé  par  la 
Société  du  rapport  dont  j'ai  déjà  parlé  ;  c'est  un  récit  circonstancié  à  la 
fois  pittoresque  et  scientifique,  écrit  dans  le  meilleur  style,  sous  l'impres- 
floD  du  premier  moment  et  avec  toute  l'ardeur  de  la  jeunesse. 

Son  lecoiid  voyage  en  Espagne  lui  donna  Toccasion  de  publier  dans  noa 
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Annales  deux  mémoires  :  1*  Ffouvetln  npiees  de  CoUaptira  it  d  / 
dr»  CorabiqafS,  provrnant  d'Eipngnr  H  dfs  Un  Baliarn,  dus  bp 
espèces  découvertes  par  lui  sont  décrites;  2*  Daeriptitm  *  *i 
esp'ecn  espagnoles  du  groupe  det  Pandarites,  qui  ne  dcTiit  Hni 
prËface  d'une  Monographie  d>'B  Pandariles  d'Espagne  qui  d'i  Jb 
le  jour. 

En  1873,  nos  Annales  imprimaient  :  Sotet  pour  ttreir  k  fH» 
Coléoptim  catMmicola.  travail  d'un  grand  intérêt  écrit  an  rdouri 
ploralJon  de  l'Ariége,  dont  j'ai  parlé,  et  divisé  eo  cinq  clupilmi 
menl  importants  :  1°  Description  d'un  Anapklhalmus  tlétu^it 
nouveaux  des  Pyrènia;  3°  RfcHficatioia  synanymiques sur  It  jan} 
nychm  ;  3°  Éltidet  des  variations  de  l'Anophlhaitnut  Cerbena,  M 
remarques  sur  l'influence  que  peut  avoir  l'habitation  dtt  eaienai 
variabilité  dts  espèces;  W  Les  InsecUs  privît  d'yeux  sont-ib  «ia 
capables  d'être  imprasioimit  par  la  lumière  ?  Gomment  pcme»tù 
plier  pour  les  betoins  de  leur  vie  à  Cabsenee  de  la  vision  T 

Dans  ce  dernier  article,  qui  a  été  inspiré  par  la  lecture  d'uii 
récent  du  docteur  G.  Poucliel  sur  l'acliOD  de  la  lumière  sot  1x1 
aveugles  de  Diptères,  Cb.  de  la  Brûlerie  établit  que  tous  1k  b 
cavernicoles,  oculés  ou  non,  sont  vivement  impressionnés  parlai 
hiinineui  et  qu'ils  prennent  tous  la  tuile  devant  ta  bougie  du  M 
méuie  il  (jranje  distance  ;  il  cliercbe  ensuite  la  couse  de  cctlf^ 
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el  des  llarf>alides  qui  n*avaient  pas  été  roconDus  par  I^treille,  Dejean  cl 
lacordaire,  ces  auteurs  rapprochant  à  tort  les  Ditomides  des  Scaritides. 

Noos  arrifODS  enfin  à  Pœuvre  capitale  et  dernière  de  Cb.  de  la  Brûlerie» 
dont  k  publication  précéda  de  si  peu  la  mort,  et  dont  il  corrigea  les 
épreuves  pendant  les  rares  inslanls  de  repos  que  lui  laissa  une  longue  et 
doolooreuse  maladie,  je  veux  parler  du  Catalogue  des  Coliopth'es  de  Syrie 
et  de  Chypre,  rédigé  principalement  diaprés  le  résultat  des  deux  voyages 
de  Taoteor,  mais  comprenant  aussi  toutes  les  espèces  indiquées  précédem- 
ment comme  syriennes.  Gh.  de  la  Brûlerie  n^a  traité  que  les  deux  familles 
des  Carmàiqyes  et  des  Cicindélides;  il  comptait  donner  plus  tard  celle  des 
Tésêéèrionides  et  il  avait  trouvé  des  collaborateurs  pour  plusieurs  autres. 
U  ftmt  espérer  que  les  entomologistes  qui  ont  accepté  cette  tâche  ne 
laisseront  pas  inachevée  une  œuvre,  dont  Tintérèt  scientifique  se  mêle 
•Qjoard'hui  au  pieux  souvenir  d'un  collègue  aimé  qui  n'est  plus. 

Le  Catalogue  des  Coléoptères  de  Syrie,  malgré  son  titre  modeste,  se 
compose  réellement  de  deux  ouvrages,  Fun  dans  Tautre,  qui  auraient 
peut-être  gsgnés  à  être  séparés  :  le  texte,  qui  est  un  catalogue  longue- 
ment raisonné,  où  aucun  nom  n'est  admis  sans  preuves  solides,  el 
les  notes,  où  les  synonymies  sont  discutées,  la  valeur  des  caractères  éta- 
blie, où  de  loin  en  loin  les  questions  les  plus  liautes  de  la  philosophie 
nalorelle  sont  abordées  avec  une  grande  originalité  ;  nous  renvoyons  priiH 
dptlemeot  aux  notes  des  genres  Calosatna  et  Cymindis. 

Comme  on  peut  le  voh*,  Cli.  de  la  Brûlerie  affectionnait  la  famille  des 
Carabiques  qui,  malgré  les  nombreux  travaux  dont  elle  a  été  Tobjet  de  la 
part  de  Dejean,  de  Scbaum,  de  MM.  Putzeys  et  de  Cbaudoir,  laisse  encore 
UD  vaste  champ  libre  à  Pélude  et  reste  une  mine  profonde  de  décou* 
vertes. 

U  était  souvent  en  désaccord  avec  ses  savants  coUègues  sur  la  limite 
des  espèces  qu'il  voyait  très-large  et  sur  la  variabilité  qu'il  croyait  très- 
étendue;  nous  n^avons  pas  à  entrer  dans  un  dél>at  pour  lequel  nous  man- 
quons de  compétence  ;  rappelons  seulement  avec  quelle  finesse  Gh.  de  k 
Brûlerie  réfutait  ses  contradicteurs,  par  quelle  suite  de  discussions  excel- 
lentes et  claires  il  faisait  prévaloir  ses  opinions. 

Le  passage  suivant,  pris  au  hasard,  peut  en  donner  une  idée  : 

«  S'il  m'arrive  quelquefois  de  n'être  pas  d'accord  avec  lui,  je  me  gar- 
«  derai  bien  d'accuser  pour  oek  M.  Putzeys  d'avoir  mal  étudié  ;  oot 
c  divergences  s'expliqueront  par  les  différences  de  point  de  vue  auxquels 
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m  nons  nous  sommes  placés  Tun  et  l'sDlre  pour  a{^récier 
•  espèce  et  ce  qui  est  Geu^inent  Tariélé. 
•  Toules  les  rots  qu'une  difTérence  de  pairie  esl  aecompi^ 

■  ques  légères  particulariies  de  fonre,  M.  Putze^s  est  poiU  ï 
«  a  MUS  les  yeux  une  espère  distincle  et  *  décrire  celle  ftp 
a  lorsqu'il  n'eo  connatl  qu'un  petit  nombre  de  spf'cîtDens,  In 
a  un  exemplaire  nrlqiie.  Au  conirairc,  qunrd  je  rt-nconlre  daix 
c  lUé  nouvelle  un  insecte  semblant  difTérer  quelque  peu  de  tt 
«  que  je  connais  déjà  pour  l'avoir  obsenée  dans  une  autre  em' 
«  me  résigne  à  la  ecnsidérer  comme  espèce  particulière  qn'« 
«  fait  vainement  lotis  mes  elTorlB  pour  la  rattacher  h  une  fcrnie 
«  nue,  en  examinant  autant  d'individus  de  provenant  dite 
I  m'est  possible  de  m'en  procurer.  Quand  il  s'agit  d'insedH 
a  ou  mi^'literranéens,  je  trouve  dans  les  collecliona  île  Paris  de  } 
«  matériaux  pnur  Taire  mes  compara itona,  et  très-souvent  le  pu 
t  je  soupçonnais  l'eiislence  vient  s'offrir  fc  mes  ^eux,  etc.  > 

Comme  tous  les  esprits  d'élite,  Cli.  de  la  Brtllerie  emisiç 
ECicDcc  par  son  cAlë  le  plus  élevé  et  clierdiait  toujours  i  lîni 
obsen'i^s  tes  cunclusions  les  plus  générales  : 

■  Ulilisoas,  s'écrie-t-ll  quelque  part,  en  les  étudiant  atec  go 

■  esprit  scieniiriqufl,  les  trésors  accumulés  dans  nos  coUedi 

iilrerons  ainsi  que  la  science  cnlomologique,  à  laquelle  t 
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Et  plus  loin  ; 

«  Je  crois  que  Tespècc  est  UDe  réalilé  dans  la  Dalurc*  Je  crois  que  nous 
a  pouvons,  par  Tobservalion  seule,  et  sans  recourir  aux  expériences,  cons- 
«  tater  parmi  les  formes  qui  existent  dans  un  même  lieu  celles  qui  roé- 
€  ritent  d*ètre  qualifiées  espèces.  • 

Ses  idées  ont  cependant  subi  des  modifications;  à  la  fin  de  sa  vie  prin- 
cipalement, elles  se  sont  accentuées  dans  le  sens  des  nouvelles  théories; 
les  livres  de  Darwin,  et  surtout  le  livre  du  docteur  Hsckel,  t  Hisloire  de 
la  création  naturelle^  •  dont  il  faisait  sa  lecture  babiiuelle,  {^avaient 
poussé  dans  une  voie  vers  laquelle  il  se  sentait  depuis  longtemps  attiré  par 
hq  invincible  attrait 

Sur  ces  questions  de  philosophie  naturelle  il  avait  acquis  une  noto- 
riété, même  en  dehors  de  la  Société  entomologique,  et  Toriginalité  de  ses 
vues  était  assez  grande  pour  avoir  é!é  remarquée  de  Darwin,  qui  cite 
deux  fois  Ch.  de  la  Brûlerie  dans  le  tome  premier  de  son  ouvrage  intitulé  ; 
La  Descendance  de  C Homme  el  la  Sélection  naturelle  (p.  403  et  Ail). 

Tai  dû  borner  cette  notice  à  ce  qui,  dans  sa  vie,  concernait  l*entomo- 
logie  et  surtout  la  Société  entomologique.  Qu'il  me  soit  permis  de  rap- 
peler en  terminant  que  Ch.  de  la  Brûlerie  possédait  aussi  toutes  les 
qualités  du  cœur  et  de  Tesprit. 

Nous  n^auroos  jamais  un  collègue  phis  afTcclueux,  plus  aimable,  plus 
heureux  des  succès  des  aulres  ;  tous  ceux  qui  rapprochaient  devenaient 
ses  amis  et  tous  ont  pu  apprécier  la  droiture  de  son  caractère  aussi  biep 
que  le  charme  de  sa  conversation,  retendue  et  la  solidité  de  son  savoir. 

Malgré  Papparence  de  la  plus  parfaite  santé  et  tous  les  signes  de  U 
force,  CIl  de  la  Brûlerie  n*avait  pas  été  sans  ressentir  vivement  les 
fatigues  de  ses  nombreux  voyages  el  Tinfluence  des  régions  malsaines  où 
Tavait  conduit  trop  souvent  son  ardeur  entomologique. 

Dans  l^liivor  de  1875-76,  il  fut  atteint  d'une  maladie  cérébrale,  contractée 
sans  doute  en  germe  sous  le  soleil  brûlant  de  la  Terre-Sainte,  qui  le  tint 
longtemps  éloigné  de  nos  réunions  et  lui  fit  endurer  pendant  de  longs 
mois  les  plus  cruelles  douleurs. 

Les  nombreux  amis,  qui  suivaient  avec  intérêt  la  marche  de  sa  maladie, 
avaient  pu  constater  dès  le  commencement  du  printemps  de  1876  une 
amélloraUon  sensible  et  graduelle;  Ch.  de  la  Brûlerie  recouvrait  peu  à 
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peu  toutes  ses  facultés,  et  ses  forces  commençaient  i  rei«Dir:i 
mai  il  éiail  réellemenl  en  coDvalesceace,  commeaçaïL  4  sortir  i 
toutes  KB  occu])ations  favorites. 

11  retrouvait  rentomologie  avec  niw  ardear  hobtcIIc,  Itf  dix 
phiiosophiu  naturelle  l'enflammaient  de  nouveau  ,  il  ilemaDdu 
des  coQimumcaliODB  pour  une  Monographie  des  Barpalidn, 
bientAl  le  projet  d'un  voyage  en  Algérie  pour  l'hiver  suivanL 

Un  coup  de  foudre,  auquel  les  pias  rubustes  ne  rtsiitent  pi 
le  lira  de  ses  rêves  :  en  quelques  jours,  une  maladie  aa^ii 
terrible  vint  enlever  i  son  alfection  In  compagne  de  sa  vie. 

Quand  notre  cher  collègue  vint  nous  faire  {larl  de  son  matin 
annoncer  son  départ  pour  Saint-Florentin,  où  il  accompagoail 
sa  fenime,  il  nous  parut  porter  avec  beaucoup  de  courage  ce 
douleur,  mais  nous  vîmes  bien  qu'elle  était  trop  lourde  pour 
déjà  miuée  par  tant  de  sr?ulTranccs,  ce  qui  nous  lit  concevoir  l 
les  plus  tristes  pressentiments. 

Ces  craintrs  n'étaient  malboureusoment  que  trop  fond^ 
Piochard  de  la  Brûlerie  ne  dpvnil  point  revoir  Paris  ;  il  eîl  n> 
I^orentin  le  16  juin  1876,  A  l'âge  de  trente  et  un  ans,  troii 
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23  memlnres  préstnts. 

IL  âliorioe  de  Lapkache,  de  Lnzy  (Mièvre);  uritte  à  U  séance. 

AfMèi  r^doption  du  ixoeèi-ferbel  de  le  précédente  iétoee  (32  dé* 
cembre  1875),  M.  E.  Simon*  Président  sortant,  avant  de  céder  le  Unteufl 
à  M»  P«nl  IfabUle,  Président  pour  1876,  prononce  les  paroles  qui  sahent  : 

Chers  collègaes, 

avant  de  cesser  la  présideiiee  que  vous  m*aves  rendne  si  fadla»  per* 
■ettttHPoi  de  vous  exprioMT  ma  profonde  gratitude  ponr  les  nombrenses 
nHrqaes  de  bienveillance  que  vons  ffl*aves  prodiguées  pendant  Tannée  qnl 
vient  de  s'écouler. 

Je  me  souviendrai  toujours  avec  im  sentiment  de  vive  reooansissaiiee 
f|ne,  grice  à  votre  concours  éclairé  et  constant,  f al  pa  remplir  la  tâche 
délicate  qui,  par  une  rare  divenr,  m*a  élé  confiée  à  un  âge  où  Feipi^ 
rience  et  le  savoir  approfondi  font  encore  défaut 

Pour  finir,  je  dois  rappeler  que  nous  avons  terminé  en  1875  la  pubHca- 
tkm  d'une  eeovre  monumentale  qui  fait  gloire  à  rEntomoiegie  teançaise, 
ee  qui  nous  permettra,  pendant  Tannée  qnl  s'onvra,  de  leodne  â  net 
cahiers  trimestriels  leur  andenae  Impertaaee. 

Noos  avons  bon  espoir  que  sous  la  dtatctfon  du  savant  eoltegae  qai  va 
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mu  succéder,  la  Sodété  enUmologlqu  de  France,  lonînt 
roisBion,  pourra  plua  que  jamaia  l'appliquer  la  derâe  :  »% 
recueillir  pour  publier  et  rripandre. 

M.  P.  Habille,  avant  de  reprendre  Tordre  da  jour,  pni 
ces  icrmes  : 

MeEBienrs, 

Ajipelé  par  vos  suffrages  à  l'honneiir  de  présider  vos  si 
ramure  qui  s'ouvre,  je  vous  prie  de  recevoir  mes  sincères  r 
vi>us  assurer  de  ma  reconoaiisaïKe  serait  chose  trop  tiaifAt 
pariul  vous  des  membres  que  distinguent  leur  zèle  el  \ei 
pnur  notre  Société,  c'est  parmi  eoi  que  j'aspire  i  être 
pouvoir  dire  que  mou  dëvouemenl  vous  est  acquis  depuis  k 
je  iirontc  avec  joie  de  l'occasion  préseute  pour  le  déclaret 
l'adirmer  encore. 

Vous  me  permettrez.  Messieurs,  nu  souveoir  :  je  ne  pn 
cette  place  sans  nie  rapjwler  qu'il  y  a  37  ans  an  de  mes  p 
leur  Itambur,  s';  est  assis  avant  moi.  J'ai  été  son  élève  et  i 
de  lui  rapporter  l'honneur  que  je  reçois  aujourd'hui;  c'est 
payé  à  la  mémoire  d'un  de  vos  membres  foodaleors  et  d'i 
les  travaux  ont  eniichi  vos  Annales  ft  leur  début. 
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ie  loahiite  que  nous  nous  occupions  davantage  des  insectes  exotiques 
de  tous  les  ordres  et  que  des  mémoires  spéciaux  Tiennent  enrichir  nos 
eabiers  et  les  rendre  importants,  nécessaires  aux  savants  de  tous  les  pays  ; 
je  voudrais»  puisqu'il  n'y  a  qu'une  Société  entomologique  de  France»  que 
•es  Annales  fussent  un  vaste  répertoire  où  les  classificateurs  n'eussent 
qu'à  chercher  pour  trouver.  Je  ne  puis  voir  sans  chagrin  publier  à  pro- 
ftaskm  chez  nos  voisins  des  richesses  considérables  entassées  depuis 
longues  années  dans  nos  collections  :  pleins  d'un  dédain  superbe»  nous 
gardons  vingt  ans  nos  étiquettes  vierges,  jusqu'à  ce  qu'un  travailleur 
anglais  ou  allemand  nous  donne  le  pouvoir  de  les  remplir*  Aussi  vou- 
dnis-je  voir  paraître  dans  nos  volumes  bien  des  mémoires  comme  celui 
de  notre  collègue  M.  Bar.  Cest  le  premier  travail  de  quelque  importance 
sur  les  Lépidoptères  exotiques  que  nous  imprimons.  Et  à  cette  occasion 
Je  n*hésite  pas  à  déclarer  qu'il  serait  heureux  que  la  Commission  de  publi- 
cation montrât  de  la  préférence  pour  tout  travafl  descriptif  ou  anatomique 
vraiment  neuf. 

ie  terminerai»  Messieurs»  en  vous  proposant  d'oflnr  à  M.  E.  Simon, 
votre  président  sortant,  les  remerclments  que  nous  devons  à  son  zèle  ; 
fl  a  présidé  vos  séances  avec  un  tact  qui  fait  naître  la  bonne  harmonie  et 
nous  donne  l'exemple  d'un  travail  assidu;  pour  mol,  qu'il  me  permette 
ces  quelques  éloges  pour  avoir  ravivé  et  porté  si  haut  une  étude  où  les 
savants  fhmçais  cessaient  d'être  les  plus  nombreux.  Je  signale  aussi» 
Messieurs,  à  votre  reconnaissance  vos  secrétaires  MM.  Desmarest  et  Lucas» 
vos  trésoriers  MM.  Buquet  et  Ragonôl;  vous  savez  tous  quels  services  ils 
rendent  chaque  jour  à  notre  Société.  Enfin,  Messieurs,  nous  devons  un 
témoignage  de  notre  gratitude  h  M.  Berce,  qui  a  bien  voulu  se  charger  des 
fonctions  de  bibliothécaire  pour  la  fin  de  Tannée  qui  vient  de  s'écouler, 
et  à  M.  Jules  Fallou  qui,  aujourd'hui  comme  par  le  passé»  est  toujours 
entièrement  à  la  disposition  de  ses  collègues. 

La  Société  applaudit  les  allocutions  de  MM.  E.  Simon  et  P.  Mabille,  et 
en  décide  rimpression  dans  son  Bulletin. 

Rapport,  Conrorméroent  aux  dispositions  réglementaires,  M.  Lucien 
Hoquet,  Trésorier,  lit  un  compte  rendu  détaillé»  avec  pièces  à  Pappui» 
des  Becettes  et  des  Dépenses  de  l'exercice  1875. 

M.  le  Président  charge  une  Commission  spéciale»  composée  de  MM.  le 
docteur  Grenier,  lieprieur  et  E.  Simon,  de  présenter  à  la  prochaine 
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séance  un  rapport  anr  le»  emnptes  qoe  H.  le  Trésorier  Ttont  ûê  Hipom 
sur  le  bareiiu. 

Communicationa.  H.  L.  Bnquet  innoDce  b  mort  de  (rois  de  nos  eol- 
lègaes  :  1*  H.  Emile  Burle,  reçu  membre  en  1U3,  qui  eit  décédé  k  Gif 
i«  39  décembre  1875,  t  i'ftge  de  â3  eni  ;  3*  U.  LeUner,  décédt  t 
Breiieu  à  In  Un  de  l'année  dernière  et  qui  taisait  partie  de  U  Sodélé 
depuis  1MB  ;  3*  M.  Camille  von  Voliem,  reçn  ésaientent  en  ISeB,  et  airl 
récemment  à  Bruielles. 

—  U.  le  Secrétaire  dit  qua  noire  collègue  U.  t.  KAnckel  i  cAtenii, 
dam  la  séance  annuelle  de  l'Académie  des  Sciences  (37  décembre  1B7^ 
le  grand  Prii  des  Sciences  physiques  pour  son  ouvrage  intilulé  :  A^ 
ehtrcka  tur  l'Organiialion  tt  U  dàxlopptnuta  dtt  VotuctlUa,  loseeta 
Diptères  de  ta  famille  des  Syrphides. 

—  M.  LichienGlein  dit  qu'à  Tune  des  dernières  séances  de  1S7S  H.  H. 
Lucas  a  mnntré  des  larves  de  Cebrie  vecant  de  CoIIIonre,  en  lei  nfipor 
tant  au  Ctbrio  gigas. 

Notre  collègue  M.  Valéry  Mayel,  qui  a  bit  une  étude  spéciale  da 
larves  de  Coléoptères,  écrit  qu'il  a  dans  sa  collection  une  demMooiaine 
de  larves  de  Ctbrio  récollées  à  Collloure ,  mais  qu'il  les  npporte  le 
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fipèoes  doivent-elles  accroître  celles  du  grand  genre  Tnckus  ?  Ep  rétat 
dâ  découvertes  croissantes  dans  le  petit  monde  bypogé.  Je  crois  quM!  est 
bon  de  donner  eo  quelques  lignes  le  résumé  des  opinions  sur  ce  sujet  des 
plus  actuels.  Dans  mon  compte  rendu  d'excursion  de  TAriége,  je  pro- 
posais de  maintenir  les  deux  genres  en  limitant  les  Anapluhabmu  aux 
espèces  dont  Tceil  extérieur,  visible  ou  non,  était  dépourvu  de  pigmentum 
Bofr;  C'était,  disais-je,  un  caractère  purement  artificiel,  mais  le  seul  abso* 
tament  exact»  ^  dois  avouer  que  ma  proposition  a  trouvé  peu  de  parti- 
sans, li  Putzeys  a  intitulé  sa  monographie  des  Tneku»  :  Monographie 
des  Treckus  oculés,  ce  qui  indique  qu'il  considère  les  Ànophthalmm  coauot 
de  simples  Trrchus  aveugles.  M.  Pandellé,  dans  son  travail  sur  les  mêmes 
insectes,  désire  çuc  les  entomûdogistes  qm  s  occuperont  des  ÀnophUuUmus 
métfueni  un  caractère  complémentaire  de  la  différence  tirée  des  yeux, 
U$qmls  ont  chez  ces  mUnuma  les  dimensions  Us  ptus  vmieéUê.  Bain, 
M.  L.  Bedel,  dans  sa  Liste  des  Insectes  cavernicoles,  pariant  des  Trsckm 
▼rais,  dit  que  leurs  espèces  constituent  une  dhitian  dont  les  limMss  $ont 
k  peine  indiquées* 

Je  crois  devoir  me  rattacher  k  cette  mantère  de  voir  pour  trois  valsons  t 

i*  Le  caractère  de  la  coloration  des  yeux  est  peu  scientiflque,  et,  quoi- 
que Ton  ait  dit  souvent  que  les  genres  étaient  un  simple  moyen  de  clasd- 
ficatioo,  on  ne  doit  les  baser,  à  mon  avis,  que  sur  une  modiûcation  dans 
des  organes  essentiels.  Or,  la  couleor  des  yen  nMndique  nullement  Tab- 
sence  ou  la  présence  du  sens  de  la  vue  et  ne  constitue  par  conséquent 
qu'une  diCrérence  extérieure  n'entraînant  aucune  conséquence  pour  le 
moâu9  Vivendi. 

T  VAnophthalmus  Milleri  a  réellement  les  yeux  colorés  en  noir  dans 
leur  pourtour  et  forme  ainsi  un  type  de  transition  qu*il  est  dlfflcOe  de 
têiit  rentrer  dans  aucun  des  deux  genres. 

3*  Enfin,  le  désavantage  de  conserver  nn  genre  composé  d^espèees  trè^ 
nombreuses  sera  compensé  dans  le  cas  actuel  par  la  nécessité  où  seront 
les  monograpbes  de  former  dans  les  Treckus  diverses  divisions.  Que  les 
Anophihaimus  coDslituent  un  genre  ou  uns  section  des  Trsckus,  VélMdt 
de  la  funille  n'en  sera  ni  plus,  ni  moins  compliquée. 

Par  ces  motifs,  je  considère  la  réunion  des  doux  genres  comme  pins 
fdentifique  et  ne  présentant  aocmi  flneonvénient  sérteo.  Il  est  nlla.  Je 
crois,  dans  «tte  hypothèse,  de  prtrenir  les  duoriplswt  poir  qfflk  ne 
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donnent  pu  à  des  Trtch^a  nouveani  des  noms  eifslant  chet  lei  Anop*- 
thalmut,  ou  réciproquement.  Cette  confusion  s'est  déjà  prodolte  den 
fois.  H.  Ch.  Brisout  de  BarnevUle  a  appelé  Chaudoiri  une  espèce  â^Aiwpi- 
Ih^mui,  alors  que  Levrat  avait  depuU  longtemps  donné  ce  nom  à  un 
Treekut  de  Sicile.  Comme  il  f  a  déji  an  Tnchut  Bammttei,  je  propo» 
d'appeler  cet  Anophibalme  Trechiu  Britouti.  D'autre  part,  M.  PandelW  i 
nommé  Baymondi  un  Trtckm  vrai,  loisque  l'on  connaissait  depab  kmf- 
temps  aussi  l'A.  Baymondi  d'Hfères.  Je  propose  d'appeler  Tespèce  dt 
M.  Pandellé  galloprovincialù,  ne  pouvant  disposer  da  nom  de  PaUUUd, 
qni  est  déjà  employé  pour  un  Aiwpkthainuu^ 

—  U.  C.-E.  Leprienr  fait  la  commnnlcalfon  qnf  fait  : 

J'ai  l'honnenr  de  préienler  à  la  Société  un  Cérambfdde  nouveau,  lits- 
inléressanl  an  point  de  vue  de  la  géographie  entomologique. 

En  etTet,  trouvé  en  Algérie  sur  les  confins  du  Sahara,  il  se  rapporte  w 
genre  Plocmderut  Ttioms.  et  vient  se  placer  tout  prto  dn  p.  fwaiia,  qni 
est  propre  au  Gabon.  (Arch.  enL  Thoms,,  II*  voL,  p.  160.) 

Je  l'ai  dédié  à  mon  Qts  Charles,  médecin  aide-major,  qui  l'a  recueilli 
dans  le  Hodna,  sur  le  CatUgomm  comotum,  déligné  par  les  Arabe*  KKU 
□  de  Et  Aria. 
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eelte  detcriptkm  eomparative,  et  je  le  prie  d^en  accepter  id  mes  sincères 
itnereieiiieBts. 

—  M.  P.  Habille  Ut  la  note  qui  suit  : 


Le  ÏÂparii  dispar  mâle  et  femelle»  envoyé  par  notre  coOègne  M*  Gaschet» 
est  une  Tariété  de  petite  taille  qui  m*a  semblée  identique  aux  individus 
d^arrière-saison  que  Ton  rencontre  partouL  II  serait  peut-être  convenable 
de  décrire  cette  variété,  mais  je  ferai  observer  que  le  nom  de  Bvrdigalensiê 
ne  lui  convient  guère,  car  on  la  retrouve  en  Vendée  et  même  à  Paris.  Il 
y  a  une  aberratio  nana  on  variété  de  la  femelle  publiée  par  M.  Snellen 
dans  ses  Lépidoptères  néeriandais  et  citée  par  le  Catalogue  Staudinger. 
Je  ne  la  connais  pas  et  ne  puis  affirmer  qu*elle  soit  semblable  à  la  variété 
Burdigalensis.  La  femelle  de  celle-ci  a  cependant  ceci  de  remarquable 
que  son  abdomen  est  fortement  modifié  :  il  ne  contient  qu'un  tiers  des 
mnU  qu'on  trouve  ordinairement  chez  le  type. 

—  IL  P.  Mabille  dépose  également  sur  le  bureau  la  suite  de  ses 
diagnoses  de  nouvelles  espèces  d'Hespéries.  (Voy.  Ann.  1875,  p.  ccxiii.) 

6.  Pamphila  Ploridjb,  sp.  nov.  —  AUs  griseo-ftacis  aut  rufis,  fimbria 
mibida  ;  anticis  maris  macuUs  7,  parvis,  luteolo-albidis  ;  tribus  coadunaUs 
ad  apictm,  duabus  ad  costam  in  ctUuta,  duabus  oblique  positis  in  disco 
imfra  maculas  apicaies  ;  antiris  feniinœ  unum  tantum  punctum  ad  costam 
ferentibus.  Corpare  et  capite  concoloribus,  cum  signo  prœtcr  oculos  albo. 
Pagina  anticarum  inf cricri  pallidiori,  cum  maculis  minus  conspicuis  ;  in 
mare  anguto  extemo  albescenti^  basi  nigirscenti,  Posiicarum  pagina 
cinereo-grisea  ,  margine  abdominali  sericeo-plumbescente,  ventre,  paipis, 
peciore  albescentibus.  Maris  eadem  pagina  magis  aibescenti,  punctis 
omnibus  anticarum  conspicuis,  margine  intemo  late  nigricanti. 

Florida. 

7.  ISMEiiE  MIXTA,  sp.  ucv.  —  Alis  nigro-futvis,  basi  ditute  rufescen- 
iibus  ;  anticis  très  maculas  lutescentes  in  limbo  proferentibus  ;  alis  subtus 
éiiute  rufescentibus,  posticarum  basi  et  limbo  violaceo  pultere  adspersis  ; 
anie  angulum  analtm  macula  parva ,  bipartita,  —  Expansio  alarum  : 
50milL 

BlanilU. 

Spedes  singularis  Eudamos  mentiens. 
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8.  Umehi  LOHQciHl,  sp.  noT.  —  AU*  atrit,  amdto  ittiatrgtiiî  mitias 
eum  duabiu  maculis  albii  in  limbo  in  ramii  nervi  compotUi  mOtriarU; 
nervoque  limptice  inftriori  lala  linea  cibo-cienitea  tignato.  Pottieù  eam 
tribus  maculis  liwaribui,  albidis.  Atit  lublua  nervii  alto  teripiii,  nm 
2  maculis  albis  in  anticis  et  lala  faseia  in  posticis  inferiut  bipartU»; 
bâti  omnium  lutta.  —  Eipaniio  alanim  :  56  mlU. 

Maoilts. 

g.  ISKENS  BoisiiD?ALii,  Sp.  Qov.  —  Nigra,  ttUs  tmticii  ebmgatit  mû- 
coloribus;  po$tia*  nigrii,  maevla  magna  lutta  a  marginê  td>éominali  A 
fxUmo  usçut  ad  mtdium  timbum  proetdtnti,  fwidrata,  Àbdomin*  nifu 
tiiUo,  —  Eipuisîo  alarum  t  60  milL 

Celebes  insnli. 

10.  ISMBRI  SarcOH,  «p.  Dov.  —  ÀUi  antieis  nigrii,  cmniUa  marmt- 
ratis;  posticis  concoloriina  am  magna  macula  triangulari  ad  marginm 
abdottdnattm  et  angulwn  attalem  auriutliaca  ;  alis  subttu  nigricantibtu, 
nenti  argtntto-grisiis  ;  margint  eastenui  anticarum  violaeto,  anguia  om'i 
poatiearum  fulvo.  —  EipaDlio  alaram  :  60  milL 

Ex  iiuula  Celebes. 


11.  IiMEife  Phdl,  sp.  nov.  ~Nigro-rufa;  alis  antieis  Unea  rubrainfft 
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i3b  IfHiini  AUDI,  ïïp.  Dov.  —  NijfTM;  fimMa  pàiticÊnm  Uà$ nàrtu 
MmaUm  êvmddM  in  Umbo  aniicantm  cmruteo^fnu  Thânup  ni§ir;  anm 
rubtr.  —  Ex]>i08io  alarum  :  bO  milL 

El  iosala  Celebei. 

Uemtrt  nçvu  M.  Émile-Désiré  Devouzy,  fondé  de  pouvoir  de  U  recette 
des  Aoances  de  Venrins  (Aisne)  {Entomologie  gàUraii)^  présenté  par 
M.  Jekely  an  nom  de  M.  Maurice  Dollé.  —  Commissaires-rapporteurs  : 
MM.  E.  Desmarest  et  Au(.  Salle. 

Membre  démissionnaire,  M.  Grenet«  à  Paris. 
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Sodélis  faraatci  si  pnbUcatkHit  pMod^act. 


Mikemg  UU  kongL   Svenska    Vetenskapi^ÂkÊdemieni  HandUngœr , 
t  I  et  IL 

Tome  h  —  A.-E.  HOLMGaEii,  n*  3,  Skandinaviska  Artena  af 
Ophionidsllgtet  Gampoplex.  —  C  St^l,  n*  10,  Recherobes  sur  le 
système  des  Mantides. 

Tome  II.  —  H.-D.-J.  Wallehgrex,  n*  6,  Index  spederam 
Noctuanim  et  Geometrarum  in  Scandinavie  hucusqoe  detectaram. 
—  Ci  SriL,  n*  13,  Recherches  sur  le  système  ùU  Blattaires.  — * 
la,  n*  17,  Recherches  sur  le  système  des  Phasmides. 

(I)  tjs  osrracet  marquét  d'un  astirisqne  (*}  lont  ceux  oi^rtt  lolt  par  letaatcort, 
mH  HP  dlTcrtct  penoQDCt  <hi  Sociélét  M?aottt;  ceux  marqués  de  deux  ailé- 
riHM*  (**}  ont  aé  acquis  sur  les  fonds  Pierret  ;  les  autres  ont  été  éeliaDsét  coaCre 
k»  Aanales.  Les  pubUcatlons  qui  ne  renfennent  pas  d'entomologie  sont  accompagnés 
da  signe  Q* 

M.  Kiigèae  Simon  a  Men  voulu,  en  rabaence  de  M.  L.  Bidtl,  se  ctarger  dt  la 
rédactioa  de  et  Bulletin  Jusqu'à  la  séance  du  S8  février  tndnrtvemeat 


Il  BulUtin  mlonutoffigiu. 

Compta  rendu$  hebdomadaire»  du  sianett  de  CAeaâimù  ét$  Scùncit, 
tome  LXXXI  (1875),  n"  35  et  26  Qj  lome  LXXXn  (1876),  u*  1. 
Tome  LXXXU,  n'  1.  —  A.  GiRARD,  p.  76,  Sur  un  Amphipodt 
(Urotboe  marinus)  commensal  de  l'Ectainocardiiim  cordatam.  - 
J.  ViGHADcouR,  A.  JoDviK  et  J.  DAHAG^El,  p.  70,  Hotesuirk 
Phylloxéra.  —  Jouuet,  p.  97,  Hecb'erches  sur  les  fonctioni  do 
glandes  de  l'appareil  digestif  des  Insectes, 

'  Enlomologist't  monthly  Magazine  (Jkt),  tome  XII,  n*  IhSt,  juricr 
1876. 

O.  WiTERHODSE,  p.  172,  Descriptions  of  two  aen  spedei  d 
Lucanidîe.  —  Major  F.-J.-S.  Parrt,  p.  17&,  Description  of  a  new 
species  of  Cliiasognalbus.  —  E.-C.  Rte,  p.  175,  Notes  on  Briliib 
Coleoplera  with  descripliona  of  Ihree  new  species.  —  Q.-Q.  Bil- 
RETT,  p.  181,  Slrag  notes  on  the  Lepidoplen  of  Pembroke.  — 
C,  ItiTSEHA,  p.  186,  Description  of  two  new  eiolic  Aenleatc  Hj- 
menoptera.  —  E.  Saurders,  p.  186,  An  addition  to  Ibe  iîst  oi 
BriLisli  Ilemiplera,  —  P.  Caheroh,  p.  18B,  Descriptions  ot  fin 
new  or  litle  known  species  of  Brilish  TenlhredjDide. 


Fntilie  des  Jeuiui  Naturalittea,  6*  année,  n°  63,  1"  janvier  1S78. 


Séances  dé  l'année  1^76.  XUI 

LeopoUUnom  Amll.  Organ  der  k.  Leop.^arol.  deuUchin  Akad.  der 
naiurfoncker,  1871-72,  1872-73,  1873-74.  Q 

flaoa,  Acta  der  k.  Leap.'CaroL  deustchen  Akademie  der  Naturfoncher, 
t  XXXVL   Dresde,  187a  Q 

JVioi^iicm  aUosut,  Bntomologische  Mittbeilangen  von  D*  L.-V.  Schaa- 
km,  ik  821  à  360. 

Ôfbenigi  af  kangL  Vetenskape-Academiens  FôrhanâUngar,  t  XXyiII, 
1871  ;  U  XXa,  1872  ;  t.  XXX,  1873,  et  t  XXXI,  1874u 

Tonu  XXVI II,  1871.  —  O.-J.  FâHR^us,  p.  3,  197,  433,  661, 
Goieoptera  Gtffrarie  1838-45,  a  J.-R.  WahlLerg  collecta.  —  G. -a 
Sam,  p.  71,  Nya  Arter  af  Camacea,  etc.  —  T.  Tullbekg,  p.  143, 
FOrteckning  ôfver  Svenska  Podurider.  —  G.  Stêl,  p.  375,  Ortho- 
ptera  qDaedam  africana.  —  O.-M.  Reutcr,  p.  403,  SkandinafieDS 
och  Finlands  Acantbiider.  —  A.  Stdxbekg,  p.  493,  Bidrag  Ull 
SkandinavieDS  Mjriapoddogi.  -*  0.-M.  Reotu,  p.  557,  Acan- 
tbiide  americaiMB.'—  T.  Tborell,  p.  683,  Om  Arachnider  fràn 
Spetabergen  ocb  Beereo-Eiland.  —  O.-O.  Sars,  p.  603,  fieskri- 
velse  af  fire  Vestindiake  Cumaceer.  —  W.  Lilueborg,  p.  823, 
Limnadia  gigas  fôrekommande  i  Sveiige.  —  D.-J.  Wallengrer, 
p.  909,  Bidrag  till  K&DDedom  af  Fjâriiraunan  pà  S*-BartheleiDj.  — 
10.,  p.  961,  SkaDdinaviens  Pyralider  och  Choreutider.  —  C-O. 
▼OR  PORATH,  p.  1135,  Myriapoda  Africs  australis  in  Moseo  Regio 
Holmiensi  assenrata. 

Tome  XXIX,  1872.  ~  0.-J.  FàBRiSUS,  n*  1,  p.  45,  n*  2,  p.  39, 
Goleoptera  Caffrari»,  etc.  —  A.-E.  Holmgrer,  p.  143,  CEdemopis 
Rôgenboferi.  »  T.  Tborell,  p.  147,  Om  N&gra  Arachnider  fHui 
Grônland  —  C.  SràL,  p.  31,  Gênera  Pentatomidarum  Europn 
disposuit.  —  D.-J.  Wallergren,  p.  41*  Bidrag  till  Sôdra  Afrikas 
Fjâriifouna.  —  G.-O.  vor  Porath,  p.  3,  Myriapoda  Africas  aus- 
tralis, etc.  —  O.-M.  Reuter,  p.  47,  Skandinaviens  och  Finlands 
Aradider.  —  P.  Olssor,  p.  63,  Om  en  ny  parasitisk  Copepod.  — 
C  SràL,  p.  43,  Gênera  Reduviidarum  Europ»  disposait  —  lo., 
p.  49,  Gênera  Goreidamm  Enrops  disposuit.  —  O.-M.  Reuter, 
p.  59,  Skandinaviens  och  Finlands  RedQviider.  —  Ij>.,  p.  67, 
Skandinaviens  och  Finlands  Nabider.  —  Id.,  p.  79,  Nabids  nov» 


ut  AiUrMi  flttoHMliifflfNi; 

et  mlans  Mgtûta.  •—  A.4  BOumxR,  p.  97,  IiaUa 
grdnland,  etc.  -*  0.  Srli.,  p.  87,  GcaBn  LjpMn 
diipoeuJL  —  A.  STCXBSR6,  p.  3  (d*  It),  Trane  qi 
pL  X.  —  G.  CUHnsTROK,  p.  17  (n*  10),  Eotaoolo^ 
nÎDgar. 

rom  XXI.  1878.  —  A.  SmxBlM,  iw  38,  On  ■ 
bygnad  hes  LithobiDS  forficattts.  —  G.  SiiL,  f.  31, 
nova.  —  A.~E.  Bolkgkeii,  p.  6S,  DIspootio  meiliodiei 
KcBDdiiMviB.  —  H.-D.-J.  Waluhsku,  p.  U,  Tna 
dinavleu  faont  D^a  P}nUder.  —  A.  StsÛbo,  p.  8 1 
cmoIngisU  iakltagelaer. 

romi  XXXI,  lS7a.  ~  G.  Slil.,  p.  AS,  Oon  T 
Europe.  —  (X-IL  lUnni,  p.  A5  (s*  A},  Kja  Sreati  C 

*  S«eiM  Utmétimt  ctu  Nord  de  U  Fratei,  h*  anétî  b«l 
fuTier  187& 

CunumiB,  p.  S.  fiutÊa  un  IVelons. 

T*bUi  dft  CompUt  rtndta  des  almut»  dt  FketidimU  i 
premier  Mmestre  1876,  t  I^XXX. 


Shauts  de  CamUe  1876.  if 

LBT  (C-Y.).  i*  Remarks  od  GaDker-Womis  and  descriptions  of  a 
Bew  gênas  of  Pbalenida.  —  S*  Notes  on  tbe  nttuial  history 
of  tbe  grnpe  I^ylloxera.  Br.  in-8*. 

Il  (C).  Enomeratio  Hemipteroram,  A*  partie.  Vol.  in-A*.  (Extrait 
Soi^L  Vet-Acad.  HandL,  U  XU,  n'  i,  i87A.) 


no  Orthqiteronim,  Revoe  critique  des  Ortboptères  décrits 
par  Linné,  De  Géer  et  thonberg.  n"  i  et  3.  Br.  in-8*. 

^  Becberches  sor  le  système  des  Blattaires.  Br.  in-8*.  (Extrait  de 
C0yers.  kongl.*Sfenska  Vet-Akad.  Haiid.,  L  H,  n*  1$,  iB7A.) 

1^  Maera  Tlngitidarum  Europae.  Br.  in-8*.  (Bitrail  de  OBien. 
kongL  Vet-Akad.  Fôrliandl,  i874u  n*  3.) 


Sémmee  ém  ••  Jaavler  1S7«. 


Presidenee  de  M.  Paix  HABILLE. 


36  fnenibrts  préstnts* 


r.  M.  L.  Bedel  écrit  de  Daja  (province  d'Oran^  Algérie), 
birident,  que  c*est  avec  une  vive  reconnaissance  qu'il  «oqrte  tes 
4B  â'Arcliiviste.  Dès  son  retour  à  Paris,  il  promet  à  la  Société  de 
^»  activement  des  intérêts  de  la  Bibliothèque. 


M.  le  docteur  Grenier,  rapporteur  de  la  Commission^  corn- 
^pôDJointement  avec  lui,  de  MM.  Leprieur  et  fi.  SimoDt  okaifée 
CaHMn  des  comptes  du  Trésorier  pendant  Tannée  1876,  donne 
t.  Ai  rapport  suivant,  dont  Timpression  m  extenso  dans  la  Bdielin 

afin  que  chacun  de  nos  membres  puisse  prendre 
financière  de  la  Société  : 


dressés  psr  notre  Trésorier  se  résument  comme  suit  : 


Les  recettes  ont  &A  de  : 

1*  Encaisse  aa  31  décembre  187ft 

S*  CotisatiODB  arriérées 

3*       D*        de  TaDDëe  1876  

A*  Sommes  perçaes  pour  sO^nchiasemeiit  d'Aiiii>]e& 

6*  D*  pour  tirages  h  pari 

6*  Obligations  et  renie  DolKus. 

7°  Subvenlion  du  Ministère  de  riostrucllon  publique. 

8'  Don  de  H.  Signorct 

9*  Vente  d'Annales  et  de  Catalogues 

10'  neliqual  du  dernier  BanqueL 

Total  des  receltes. 


DfpinSES. 

Les  dépenses  ont  absorbé  pour  : 


Simica  de  CamUê  1876.  m 


Icoettes  montant  lu 13,180  fr.  33  r. 

Dépemei      —     12,623     67 


Encaisse  iii  31  décembre  1875. 556 fn  86c 


Mont  aniTons  à  tin  total  qui  ne  nous  laisse  de  disponibles  pour  Tavenir 
que  656  fr.  86  c,  et  encore  nous  sommes  prérenns  que  bientôt  nous 
derront  solder  le  prix  des  trois  planches  du  troisième  trimestre^  330  fr. 
CDfiroo,  d*où  il  résulte  quil  ne  nous  reste  véritablement  en  caisse  que 
»6fr.  86  c 

Gertes  ce  reliquat  n'est  pas  brillant,  et  cependant  je  ne  vois  point, 
migré  cela,  notre  Société  dans  une  position  telle  quelle  puisse  inspirer 
à  penonne  la  moindre  inquiétude.  Aussi  je  ne  comprends  pas  bien  les 
crtintes  qui  me  paraissent  s'être  assez  répaodue^Mumi  nous  pour  donner 
oaisniice  à  une  idée  bien  fAcheuse,  attaquer  notre  réserve,  et  il  faut  que 
cette  crainte  se  soit  manifestée  d'une  manière  assez  ouverte,  puisque 
notre  Trésorier  j  fait  allusion  dans  son  compte  rendu. 

Quelques  personnes,  arguant  de  Pexigulté  relative  de  nos  derniers 
naméros,  irritées  peut-être  de  la  ténacité  avec  laquelle  notre  Trésorier 
défend  les  intérêts  de  sa  caisse,  c'est-À-dire  les  nôtres,  ont  pu  mettre  en 
avant  Tidée  de  vendre  des  obligations  pour  ajouter  quelques  feuilles  de 
plus  à  notre  publication;  mais  ces  personnes  ont  oul)lié  le  à*  cahier  des 
Eocoémides,  qui,  ajouté  aux  quatre  trimestres  parus  dans  Tannée,  forme 
un  total  de  71  feuilles  d'impression ,  soit  l'équivalent  d'un  volume  de 
1,136  pages.  Trouverez-vous  mieux  en  renx>nlant  dans  le  passé  ?  Et  notez 
qu^ayant  une  justiflcation  plus  compacte,  ces  1,136  pages  représentent 
plus  de  l,àOO  pages  de  Tancicnne  justification. 

Oo  a  dû  aussi  se  plaindre  de  la  diminution  du  nombre  de  planches  ; 
car,  en  effet,  dans  nos  Annales,  en  trois  ans,  il  y  en  a  à  peine  30  ;  mais 
•usai,  en  trois  ans,  nous  avons  eu  le8*/^2  planches  des  Eucoémides,  de 
sorte  que,  s'il  j  a  diminution,  c'est  seulement  dans  le  nombre  de  planches 
que  vous  avez  payées. 

Vous  le  voyez,  pour  peu  qu^on  raisonne  sag  ;menl,  on  arrive  k  se  con- 
(1876)  BuUeiin  ii. 


xvni  BHtUti»  mtmulofipu, 

vaincre  qu'on  n'a  pas  le  plu  léger  moiU  de  se  pUiDditAonii 
de  s'inquiéter. 

Cessez  donc  de  mettre  au  jour  cette  malheoreuEe  idH  dt|ni 
voire  capital.  Et  d'ailleurs,  où  cela  noua  méoerail-ill  CtDywfl 
avoir  à  disposer  d'une  bjen  grosse  somme  }  Tout  ce  ipi  dhsi 
libéralités  doit  Être  religieusement  respecté;  toutes  ks  oU^ 
représentent  des  libérations  de  coUsation  doivent  élrt  ^kM 
nobles  ;  il  ne  vous  reste  donc  de  diâiwnibb  que  loî  q;idqa>  é 
achetées  sur  nos  économies. 

Et  quand  vous  aurez  réalité  le  peu  dont  vous  ponni  ist 
pourrci-VDUs  Eolder  plus  facilement  le^  dépenses  relatives  am  b 
raux  d'administration  qui,  bien  que  modérés ,  s'éltvéal  ctfoà 
total  de  9,570  Ir,  10  c,  ainsi  que  je  les  ai  détaillée  plus  ta 
d'ailleurs,  dans  toutes  les  Sociétés,  e^t-ce  qu'on  n'a  p,is  h  axi 
chaque  année,  sur  les  recettes  brutes,  une  retenue  de  5  i  U; 
suivant  l'.'S  cas,  pour  conslilucr une  réseneà  laquelle  1rs  aiu-ai 
peuvent  bien  ajouter,  mais  ne  peuvent  jamais  rien  pitodif? 

Il  ne  faut  pas  oublier  Ifue  la  Société  est  un  être  coliecliCp 
quent  durable  indérmiment;  un  Tragmeul  peut  s>n  délarber.ai 
ou  non,  l'être  collecliT  reste  toujours  entier,  l^iur  toutce^i 
laine,  il  faut  de  la  prévoyance,  et  la  prévoyance  ici  consiste  »  ■ 
économiser  toujours,  jusiiu'à  ce  que  l'élie  colleclif  ait  uu  n^ 
suffisant  iiour  payer  ses  trais  géoéraut  8 
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VOUS  aurez  plus  de  3«000  frtnts  à  employer  poor  grossir  nos  trimestres. 
L^anoée  1876  ne  sera  donc  poiot  inférieure  à  ses  devancières. 

Nécessairement  tous  les  comptes  sont  parfaitement  en  règle,  et  il  fau- 
drait ne  pas  connaître  la  minutieuse  régularité  de  notre  Trésorier  pour 
en  douter.  Nous  ne  pouvons  qm;  le  féliciter  de  rester  toujours  le  même  et 
rengager  à  travailler  ainsi  à  noire  profit  le  plus  longtemps  possible. 

Somme  toute»  nous  avons  1  honneur  de  vous  proposer  : 

1*  D*approuver  les  comptes  de  notre  Trésorier  pour  Tannée  1875  et 
de  lui  en  donner  décharge  : 

9*  De  voter  les  remerctments  les  plus  chaleureux  à  tous  les  membres 
do  Bureau  :  titulaires  et  adjoints.  Qu*ils  soient  bien  persuadés  que  notre 
ffconnaissance  ne  restera  jamais  au-dessous  de  leurs  bons  et  loyaux 
services. 

Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  adoptées  par  la  Société  à  Tunanimité 
des  voix. 

—  M.  A.  Léveillé,  rapporteur  do  la  Commission  du  Prix  Dollfus,  lit  le 
rapport  qui  suit,  signé  de  MM.  Dcsmarest,  doossens,  Orouvelle,  Lévelllé, 
Poujade,  Ragonot  et  Régimbart,  qui  ont  pris  part  aux  délibérations  de  la 
Commission  : 

Messieurs , 

La  Commission  du  I^ix  Dollfus  s^est  réunie  pour  délibérer  sur  les  ou- 
vrages qui  ont  été  soumis  à  son  examen. 

Elle  a  pensé  qu'une  analyse  succincte  de  ces  divers  ouvrages,  utile 
loraqu*ll  y  avait  désignation  d*un  candidat  unique  aux  suffrages  de  la 
fiodétéy  n'avait  plus  la  même  importance  sous  le  régime  du  règlement 
•etueL 

En  conséquence,  la  Commission  croit  de^'oir  se  borner  A  vous  soumettre 
le  classement  suivant  des  travaux  présentés,  classement  qu'elle  a  adopté 
après  mûre  délibération  et  plusieurs  votes  successifs  : 

1*  E.  Sixox,  Tonte  II  des  Arachnides  de  France  ; 

2*  L.  Fairmairb,   Faime  Himeniairê  des  Coléoptères  de  Prana, 
ti*  édition  ; 

3*  A.  POTO.N,  Catalogue  des  U*  mi  filer  es  d'Europe  et  du  bassin  de 
la  Midilerranêe  : 


IX  BvlUùt  Mriomobfifiib 

&*  F.  GHiPS»,  Tom  XI  du  Gerura  in  CoUopHm 

5*  Cl.  Ret,  pour  ta  collabontlOD  à  ffliXotn  Mb 

ptira  tu  Pranct  de  UH.  Udlsaxt  at  Ri 

AtéocInTÎGns  (lulle)  ;  Hjrmëdonïiira,  ? 

para  CD  novembre  1S75. 

Api'ts  celte  lecture,  la  Société,  conronnéiDeDt  an  ri 
que  ce  rapport  sera  imprimé  dacs  le  Bnlletm  et  qne  le  I 
1875  ne  sera  décerné  qu'à  la  prochaine  séance. 

Communications.  M.  le  docteur  Laboulbène  offre  â  II 
CocuEifiLLE,  qu'il  vient  de  publier  dans  le  Dictlùiuiair 
da  Scifnctt  nUdicala,  1"  partie,  t.  XVIir,  p.  179-198,  ■ 
un  résumé  : 

i'ià  cherché,  dit  notre  collègue,  à  réunir  dans  ue  cai 
travaux  épars  sur  les  Cochenilles  utiles  et  nuisibles,  «l 
les  travaux  de  M.  Targioni-TOHClli  et  suriout  ceux  de  d 
leur  \'ictor  Signoret  parus  daus  dos  Annales.  Je  dois  u 
sincère  et  tout  spécial  à  ce  dernier  pour  son  obligeanfe  < 
communications. 

Api'ùs  une  élude  pi-éliminaire  des  caractères  zoologiqiie 
complètement  que  possible  la  classification  des  Coccide 
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Les  Cochenilles  da  Chône,  ou  Kermès  du  Chêne  ;  la  Cochenille  du 
Nopal,  d*où  on  relire  le  carmin  le  plus  beau,  et  sur  la  culture  de  laquelle 
f  ai  eu  des  détails  précis  fournis  par  le  docteur  Itérez,  des  lies  Canaries  ; 
U  Cochenille  mannipare  ;  celles  fournissant  la  Laque,  PAxin,  la  Cire  de 
Chine  {Pe-la),  etc.^  nfont  occupé  tour  à  tour. 

Je  termine  par  T indication  des  ennemis  et  des  parasites  des  Cochenilles. 
Enfln  une  hibliographic  aussi  complète  que  possible  permettra  des 
recherches  approfondies  aux  entomologistes  que  ce  curieux  sujet  peut 
intéresser. 

—  M.  Cliarles  Brisout  de  Barncville  fait  connaître  une  note  qui  est 
adressée  à  la  Société  par  M.  G.  Bauduer  : 

Après  une  étude  approfondie  des  Agriltts  angustulus,  laiicamis,  rugi- 
eoliis  et  scabrrrimus,  je  suis  arrivé  aux  résultats  suivants  : 

Vangustulut  $  se  distingue  uniquement  du  laticomù  $  par  la  forme 
de  la  lame  mésosternale  entre  les  hanches  antérieures  :  à  peu  près  paral- 
lèle chez  angustulus  cf  et  $,  elle  est  trapézoïdale  chez  laticomis  ^  et  $• 

Le  rugicoUis,  dont  je  n'ai  vu  que  des  femelles  en  assoz  grande  quantité, 
y  compris  le  type  de  Kiesenwetter  et  Ratzeburg,  n*est  autre  chose  que 
Tangustulus  $  chez  lequel  les  rugosités  sont  un  peu  plus  prononcées, 
nMis  je  no  puis  admettre,  chez  des  espèces  aussi  variables,  ce  caractère 
comme  spécifique. 

Quant  au  scabn-rimus,  dont  je  n\ii  vu  qu*un  seul  individu  appartenant 
à  M.  de  KiesenwetttT,  il  est  encore  bien  voisin,  mais  cependant  la  lame 
mésosternale  t^st  un  peu  difTôroninicnt  conformée  :  cette  lame  est  inter- 
médiaire comme  forme  entre  celle  des  angustulus  et  laticomis,  mais  se 
rapproche  beaucoup  plus  de  celle  de  V angustulus.  Joignez  à  cela  une 
forme  plus  courte  et  plus  massive. 

rajouterai  q\ie  M.  do  Kiosonwetler,  que  j'ai  consulté,  p«irtage  entière- 
ment ma  manière  do  voir  ;  il  m'a  dit  (]u'cn  décrivant  ces  doux  espèces, 
il  avait  dos  doiitos  sur  leur  valeur  spécifiquo,  mais  que,  comme  il  n'avait 
vu  qu*un  oxemplaire  do  chaque,  il  n'avait  pu  observer  de  passage  et 
avait  cru  devoir  les  mainlenir,  à  rrxomple  de  Hatzeburg. 

—  )L  li.  Fairmaire  adresse  la  communication  suivante  par  l'entremise 
de  M.  le  docteur  A.  Laboulbène  : 

rai  Thonneur  de  présenter  à  la  Société  une  Réduvide,  vivant  aprèi 


sept  inoti  d'abstinenee,  et  Teaut  de  Cordon,  dan  ï 
Bépublique  Argentine.  Cet  Insecte  BAmlptèR,  dont  ]t  i 
encore  le  nom  acientlDque,  eit  coona  dans  le  paptotule 
qat;  sa  piqûre  est  trÈs-redonlée,  et  fait  enfler  d'une  mu. 
le  membre  attaqué,  comme  on  le  renurqoe  qoelqoelbii 
Buite  des  piqûres  du  Rtiitaivt  jiirionatus. 

Je  proGle  de  cette  occasion  pour  faire  pari  k  la  SocM 
dne  I  M.  le  docteur  Danlhon,  de  Moullnsi  A  la  siiile  d'c 
mation  de  rorcille  chez  un  malade  près  duquel  il  élail  api 
plusieurs  larves  et  pupes,  d'où  sont  sortis  quelques  rip;<e 
nu  genre  Anlhemyin  et  lr£&-voisins  de  TA,  plutialù,  0± 
entamé  le  fond  de  l'oreille  et  faisaient  afTreusement  soulTr 
est  A  remarquer  que  dans  plusieurs  des  cas  cités  par  i(s  a 
ment  à  âi?s  larves  de  Mouches  ayant  vécu  dans  divers- '^  f 
humain,  on  a  souvent  cité  des  Anthomyia;  mais  les  fj 
toujours  étâ  constati^s  d'une  manière  aussi  précise  qoedai 
de  M.  le  docteur  Danllion,  celte  observation  m'a  paru  dig 
des  entomologistes  et  des  médecins. 


UrmbTfs  rtfus.  1*  ^1.  Georges  Rouast,  quai  de  la  Clur 
(RhAne).  —  Upidoptira  d'Europe,  principatfmtnt  Psi/ck. 
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Ânaies  de  ia  Sociedad  fspafwla  de  Hislnria  natwral,  tome  IV,  D*  3. 

C.  Obbrthûr,  p.  369,  Ëtode  sur  quelques  espèces  de  Lépido- 
ptères d'Espagne. 

Comptes  rtndus  hebdomadaires  des  séances  de  C  Académie  des  Sciences, 
l  LXXXIl,  II-  2  et  3. 

I'.  BoiTEAU,  p.  155,  Sur  Pœuf  d*hiver  du  Phylloxéra. 

Comptes  rendus  des  stances  de  la  Société  entomologique  de  Belgiqiu^ 
2*  sôrio,  ir  19  cl  20. 

A"  19.  —  C.\XD^:zE,  p.  5,  Ucicvé  des  Êlatérides  des  lies  Philip- 
pines. —  hoKLOFs,  p.  15,  Curculionides  recueillis  par  M.  J.  van 
Volxeiii  au  Japon  ot  en  Chine. 

Entomologifchf  Z  cil  un  g  fnrausg.  von  dcm  eniomohgischen  Vereine  zu 
SUttin,  o(r  annéo,  1875. 

F.-J.-M.  flKYLAERTs,  p.  35,  Zur  Naturgeschichte  von  Epirhno- 
ploryx  tardiorella. — Krikciibaumer,  p.  39,  Uober  einige  vermulh- 
liche  Psomlo-Enropacer  unlor  den  5ichlu|>fwosp«»n  der  Ichnouino- 
logia.  —  r.-\.  DoiiRX,  p.  !x^y  Eino  italieoische  [\cminiscenz  mit 
eiiier  russisrhcn  Moral.  —  II.  Frey,  p.  /iik,  Cosmopteryx  scrl- 
tiaiolla.  —  0.  Wktmer,  p.  ûO,  Philampelus  vitis.  —  A.  Fccns, 
p.  50,  Lopiilopl»  rolngische  Bcobarlilungen  aus  1874.  —  E.  v.  IIa- 
nOM),  p.  (il,  AnirTikanisc-lio  llallica-Arlon.  —  C.  Dietze,  p.  69, 
EiipillnTi.i.  —  K.  Ei»i'KLsi!KiM,  p.  70,  Zwoi  neue  deulsche  Uùssei- 
kâjpr.  —  C.-\.  DoiiK^,  p.  79,  212,  290  Pt  4û8,  Exolisches.  — 
kRiE(:iiR\rMKij,  p.  88,  TodliMi  uiul  ï^râparirpo  dor  Ilymenopteren. 

—  J.  FvisT,  p.  î»/j,  Ciall.  Orlho-iimis.  — A.  Speyer,  p.  97  et  3/^5, 
Euiopriisrli.-Anicrik.  Verwandb«chaflen.  —  C.-A.  DonR!f,  p.  177, 
Sysl<'maîi><'Ii<'  Milih'-ilunîz.  — (}.  va\  Laiyseerge,  p.  178,  Classifi- 
cil  ion  d»'s  Lanh'Iliconv's  copropliago-;.  —  F.  !IrE.>E,  p.  187,  Ar- 
gynnis  nijg'i.  —  L.  Fairmiirf,  p.  190,  Species  novs  Madagas- 
rarionst's.  —  U.  (jrgtk.  p.  193  v[  3'i0,  Nordamerikanischen  Noc- 
tuiiirn.  —  II.-Ii.  MOsciiLER,  p.  202,  Exolisches.  —  A.  Kdwert, 
p.  221,  Vespa  (îiMmanira.  «  A.  Frci»,  p.  225,  Lepidopt.  Beobacht. 

—  i\  Dietze,  p.  236,  Eupilhecia.  —  D*  Suffria:*!,  p.  257,  Syno- 
nymischp  Misrellaneen.  —  H.  Bormeister,  p.  365,  Eltterina  Ar- 


genlina.  —  Tugbbiii,  f.  37&,  Amblflcki  iripl 
Ichncumon  aulicns.  ^  II.~&  HOscrlu,  p.  SSl,  U 
E.  Reitteq,  p.  S97  el  &10,  RerisiaD  der  eon^MHcbab 
^  H.  Fret,  p.  353,  Zur  Abwehr,  —  1,  Licbiusie 
niylloxera.  —  E,  Eppelsbeiii,  p.  303,  Ne»  Siql 
G.  Wetxer,  p.  368,  Eiotisclie  Leindoplerea.  —  Eut 
p.  386,  Ichneumon  laatozias,  etc.  — G.  Sexfei,  p.  31 
niKben  Tochyris.  —  E.  t.  Harold,  p.  àia,  GiU.  F] 
Id.,  p.  à53,  Ueber  eùlge  CoprophageD  au  Uonrorà. 
yEisTEH,  p.  A57,  Melanosonu  Argentioa.  —  E.  Wux 
Dylisciis  Sbaq)i. 

'  Giarnale  d'Agricothira,  Jnduatria  e  Commmia  itl  Rtf 
U  XXV,  ï3'  année,  n"  1  et  2.  Q 


■  CiifDkzE  (D'^.  Rele\-é  des  Ëlalérides  des  Iles  PhilippaH 
gnoees  de  quelques  espaces  inédiles.  Br.  in-8*.  (Ei 
nales  de  la  Société  entomologique  de  Belgique,  L  : 

*  Laboulbëne  (D'  a.),  Articie  Cocbenille.  Br.  in~8*.  (Ei 
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Lecturt.  VL  A.  Oaschet,  de  Bordeaux,  adresse  un  mémoire  ayant  pour 
titre  :  Otsavaiians  sur  Us  migraiions  des  Sphingides. 

Dans  ce  travail,  Fauteur  discute  plus  particulièrement  les  migrations 
des  Deilephila  celerxo  et  nerii.  Sphinx  cmvoivuli  et  Acherontia  Airopou 

Communications.  Diagnoses  d'Hespériens  nouveaux  (suite),  par  M.  P. 
Habille  (voyez  p.  ix)  : 

14.  ISMETiE  Khoda,  sp.  uov.  »  QuatuoT  alis  nigricaniibus,  basi  ob^ 
cure  futoa  ;  anticis  subtus  disco  nigriore,  spatioque  albo  ad  intemum 
margimm^  maculaqut  curva,  alba  ad  apicem.  Postias  griseo-nigris, 
fascia  angusta,  alba,  obliqua  ad  intemum  marginem  interrupta  ;  anguto 
anaii  nigro.  —  Expansio  alarum  :  h7  mill. 

Ex  insula  «  des  Pins  »  dicta. 

Proxima  i.  vittm  ButtL  et  forsan  eadem. 

15.  IsMENE  xOBSTissixA,  sp.  DOV.  —  Omninù  nigricans  ;  fimbria  pal" 
lidiore^  alis  inferioribus  sinuatis.  Alis  quatuor  subtus  fusco-nigricantibus, 
in  disco  intensius  ;  fascia  alba,  transversa  in  poslicis,  ad  angulum  anor 
Icm  nigrioreni  interrupta  ;  corpore  capileque  nigris,  —  Expansio  alarum  : 
52  milL 

Fascia  posticarum  alba  ad  aïs  basim  cun'alur  cum  in  praecedenli 
eadem  ad  marginem  convexa  est. 

Ex  insula  Celebes. 

10.  IsME?iE  PERPLEXA,  sp.  UOV.  —  Alis  quatuor  intense  nigricaniibus, 
fascia  obscure  cinerea  ;  alis  anticis  subtus  concoloribus,  dilute  sordidis 
ad  marginnn  intemum  ;  pitstiris  fascia  alba  ormttis,  ovata,  deinde  coarc 
tata  et  interrupta  ad  marginem  internum,  Fimbria  albescit  in  sintu 
Palpi  cinerei.  Abdomen  cinereo  subtus  variegatum  peclusque  virescentibus 
pilis  hirsutum.  —  Expansio  alarum  :  52  mill. 

Ex  insulis  Molucis. 

17.  ISMENE  siMPLicissiXA,  sp.  UOV.  ^  Quatuor  alis  fulvo-nigrican^ 
tibus  ;  corpore  nigricatile,  palpis  pectoreque  futvo-rufis.  Alis  subtus  con^ 
coloribus,  limbo  anticarum  violaceo,  lucido  ;  posticarum  basi  nigriore, 
non  macula  sordide  alba,  parva  ad  sinum.  —  Expansio  alarum  :  68  mOL 

Ex  insulis  Molucis. 


txTi  BûlUHm  mfmu/ofjfw. 

18.  Tagiadbs  PDMATtfS.  ip.  Bov.  —  Quatuor  <b>  fiacù-n^ 
lire  non  eurporr  loto,  Atii  mtieit  mMiu  /iucij,  m^rgim  àlmk 
angulum  diluliut  fvKo  vci  rufctctnt€  ;  pottieû  limba  mjk- 
rolundatis  ;  palparum  articula  ttllitno  tubutato,  bmi;  mtttMi 
rU  hamalo,  icii  poliui  acmnine  curvo.  —  £ipftnsio  alinim  :  ï 

Ex  insulis  Philippinis. 

19.  Tagiades  fuligo,  ep.  nov.  —  Qualufr  alis  fiato-nigi 
rùticoloribia,  tmticit  duos  tnaculas  fir«tilidtu,  allcrfm  adtf 
ram  in  apict,  rufiolas  ;  poilicit  cum  fpalio  aitlrmarsinati  i 
t'imhria  tubgritra.  —  Expansio  alaniiu  :  £i0-â3  niilt. 

Ex  insula  Java. 

20.  Tagiadls  itlligo,  sp.  nov.  —  Quatuor  alis  funit  ; H: 
dihile  fuscis,  iliico  magis  fusco.  Corporr  subtus  paUiiHon. 
alanim  :  37  mill. 

Apud  tiae  irf-s  spedes  abdomen  alas  posticns  fere  lon^itu 
In  génère  Tagladri  non  bene  collocats,  revocaot  Plrsivimn 
mis  spcciem  europcEam  Aritq/nthum  ;  geiius  proprium  con^l 
iilleriiiâ  eTponemus. 

Ex  iasula  Java. 
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lOMim  et  mtarfinaUm  alttram^  punctumque  in  alUda  êvmiidum,  cmnia 
einerea  ;  in  posticis  duos  easdem,  et  antemarginaUm  fere  circularent  in 
di$co,  prsetrrtaque  duo  vel  tria  ad  basim  puncta,  Angutm  abdominatit 
cintrascit,  et  ata  postica  squamis  otivaceis  variegata  est, 

GoDcioDa  ipedes,  Anqjlaxyphas  referena. 

Ex  iosulis  Philippinifl. 

33.  SCBLOTHRIX  (PTRGUI)  ALBISTRIGA,  ip.  DOV.  •*  SimittimUi  S,  ZOIMB 

p.  Mab.  et  S.  maciilato  Brem.,  sed  paulo  mtnor;  in  atis  posticis  ad  basim 
iriei  puncta  alba  vel  interdum  quatuor.  Subtus  alm  oinnes  fuscm,  infe^ 
riores  zona  alba  ad  costam  interrupta  divisx  et  pnncto  atbo  signatm  ad 
cottam  proxinu  basim  ;  basis  inferiorum  et  costa  superionan  ad  basim 
rinerascunt. 

Ex  Asia  orientale 

Décision^  La  Société  est  appelée  à  prendre  une  décision  sur  les  conclu- 
tiODS  du  rapport  de  la  Commission  du  Prix  Dollfus. 

M.  <ioossens  présente  des  observations,  et  M.  le  docteur  Laboulbène 
adresse  une  lettre  dont  il  est  donné  lecture  ;  nos  deux  collègues  sont 
d*avi8  que  cette  année  le  Prix  doit  être  partagé.  M.  le  Président  dit  éga- 
lement quelques  paroles,  et  la  Société  procède  au  vote. 

M.  Eugène  Simon  ayant  obtenu  la  majorité  des  suffrages  est  proclamé 
lauréat  du  Prix  Dollfus  (1875)  pour  le  2*  volume  de  son  ouvrage  intitulé  : 
Le$  Arachnides  de  France. 


OUVRAGKS  PRkSEilTÉS  DANS  LA  SÉANCE    DU  9   F^^VRISR  1876  .* 
Sociétés  tarantes  et  publications  périodiques. 
Annales  de  la  Société  entomologique  de  Belgique,  tome  XVIII,  fasc  3*. 

BoisDivAL,  p,  305,  pL  hf  Aperçu  mooogrephiqae  do  genre  lo. 


xxnii  *  BulUlin  mlomùtagiqut. 

Aiti  delta  R.  Academia  drtte  Sciernt  di  Torino,  L  X,  itflh-K- 

Baiidi  de  Selve,  p.  S36,  Colcopleroniin  Beoerls  Anuorofi 
B^nlaxis. 

BoUeltino  mtleorologieo  ed  lulronomico  dtl  rrçio  Oiitrvalorie  Mt 
rrgia  Vnivrrsita  di  Torino,  8'  aDoée,  1873.  Q 

BuiUtùi  de  ta  SociHi  impériale  dtt  Natwratiittt  de  Motnu.  vak 
1875.  n*  1. 

C.  LnDEHARH,  p.  131,  BeitrOge  lur  Kennloiss  der  BorfccnUfR 
Russiands.  —  Id.  ,  p.  196.  Vergleictaend-anatomische  Untir- 
Buchungen   ûber  dass  mannliche  fiegattuDgsglîed   der   Borkn- 

•  BulltUn  d'Inseclologit  agricoU,  i"  année,  n°  3,  1875-76. 

De  la  Blascbère,  p.  33,  Leçone  élémentaires  d'Inseclologie.— 
M.  GinARD,  p.  39,  Les  mangearg  de  Pucerons,  etc.  —  Cu.  Joi- 
SERT,  p.  hh.  Les  Insectes  de  la  vigne. 

BulUlin  of  t/te  Vnited  Stalta  Gtological  and  Gtograpkical  Surni/  o[ 
Ihe  ttrritoriet.  Bullelii)  n*  5,  2'  série  (deparlmenl  of  llie  inte- 
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\cripUvt  Catalogue  of  the  Phoiographs  of  the  United  States  Geolo" 
gkal  Swrvey  of  the  territories,  for  the  years  1869  to  1875  tnc/u- 
sitf,  2*  édition.  W.-H.  Jackson,  photographer.  (Department  of 
Ihe  JDterior.  United  States  Geological  Sarvey  of  the  territories.) 
F.-V.  Hayden,  U.  S.  Geologist  in  Charge.  Misccllaneous  pablica- 
Uoo8  0*  5.  Br.  in-8*.  Washington,  1875.  Q 

tcmotogist^t  monthly  Magazine  (The),  n"  1/ii,  février  187& 

P.  GA3fER0!f,  p.  193,  Specics  of  Brilish  Tenihrodinidae.  —  T.-A. 
IIABSRILL,  p.  19^,  Two  new  Brilish  Ichneamonids.  —  G.-H. 
VcBRALL,  p.  195,  On  some  Brilish  Dolichojiodids.  —  D.  Sharp, 
p.  199,  A  new  gcnus  of  the  family  Staphylinidx.  —  J.-W.  Dou- 
glas, p.  203,  Brilish  Hemiptera-Homopteni.  —  J.  Scott,  p.  205, 
British  Ilomoptera.  —  A.-O.  Butler,  p.  205,  Notes  on  M'  Scud- 
der's  «  Uemarks  on  the  old  genus  Callidryas.  »  —  R.-P.  Murrat, 
pu  206,  Lycxna  Galalhea.  —  W.-J.  Dista.'vt,  p.  207,  Symphsdra 
dîrtea  altracted  by  bail.  —  W.  Sandiso.n,  p.  207,  Note  on  Suga- 
ring.  —  G.  Norvax,  p.  208,  Query  as  lo  brecding  Agrotis 
agathina.  —  G.  Harding,  p.  208,  Xysmatodonia  melanella  and 
Solenobia  l\)mons.  —  G. -T.  Porritt,  p.  209,  Lana  of  Botys 
terrealis.  —  W.  Blckler,  p.  210,  Larva  of  Ilydrocampa  nym- 
phaeaiis.  —  W.-S.-M.  d'Urdan,  p.  215,  Doryphora  iO-lineata  in 
llew-Orenada.  —  In.,  p.  215,  Spliinx  convulvuli  in  Dcvonshirc.  — 
lo.,  p.  215,  Colias  edusa  in  Devonshire.  —  Id.,  p.  215,  Migratory 
Locusl  in  North  Dcvon.  —  Proccedings  of  the  Entomological  So- 
ciety of  London.  —  B.-II.  .Meade,  p.  216,  Monograph.  upon  the 
British  species  of  Sarcophaga  or  flesli-fly. 

lille  des  James  yaturalista,  6*  année,  n*  6/i,  1"  février  1876. 
P.  A/i,  Communications. 

Tnnt  dr  Zoologie^  comprenant  les  dilTérontes  branches  de  cette 
icicnre,  par  M.  Paul  Gervais,  t.  IV,  1875.  —  OfTert  par  le  Minis- 
tère de  rinstruclion  publique. 

L.  Bedel  et  E.  Simo.%,  p.  110,  Arti<:uk's  cavernicoles  de  TEa- 
rope.  —  I^LATEAC,  p.  195,  Phénomènes  de  la  digestion  chez  les 
Insectes.  —  Doradieu,  p.  259,  Hechorches  sur  les  Tétranyques. 
^  Pricdhoxme  de  Borre,  p.  291,  Insectes  fossiles  de  Mous. 


1 

^^^^^H  p.  113  à  176.      ^^^^^^H 
^^^^^^^^^^        A.-It.  Orote,  p^H^S^^PHB 
^^^^                   E.-T.  CBissoîi,  p.  119.  Dettr.  of  1 
^V                       Uon>,  |i.  131,  nhi|)i|ihorus  ot  Uie  ' 
"                         Nonli  (Uiierican  Coleoplera.  —  J.-L 
of  tlic  Uriilcd  Slales.  —  lu,,  pL  1 
]>.  160,  New  Coleoplera  o[  Ihe  V.  S. 

•  Transaclii/ns  of  the  Rayai  Society  of  JV* 

à  1871  incl.  G  —  ftr  rentremise 

•  MULïiNT  (E.)  el  Ret  (Cl.).   Hlslolrf  i 

France  :  Brevipennes  {Aléocbat 
(3*  parlip).  1  vol.  in-S',  à  pi.  gr. 

SéMticc  du  «S  FévrI* 

Séanceê  de  Vannée  187tt.  X\xi 

CommuniceAima,  M.  Cb.  Javel  annonce  la  mort  du  savant  entomolo- 
giste M.  le  docteur  Ludwig  Redlenbacher,  décédé  à  Vienne  (Anlriche)  le 
8  février  dernier,  dans  sa  63*  année. 

—  M.  le  Secrétaire  dit  également  que  M.  Charles  d*Orbigny,  qui  avait 
appartenu  à  la  Société  depuis  le  5  septembre  1832  jusqu^en  1835,  vient  de 
mourir  à  Paris. 

—  M.  E.  Simon  remercie  vivement  ses  collègues  de  llionneur  qu'il  lui 
ont  fait  en  lui  décern<int  le  Prix  Dollfus.  CVs(  pour  lui  un  nouvel  encou- 
ragement h  persëvôror  dans  ses  éludes  arachnologiques  :  il  feia  en  sorte 
de  redoubler  de  zèle  et  d'activité  dans  la  publication  de  son  ouvrage  sur 
ht  s  Aracknidt's  dr  Francr. 

—  M.  Leprieur  lit  la  note  suivante  : 

Tous  les  entomologistes  qui  se  sont  occupés  des  llydrocanthares  ont  pu 
apprécier  avec  quelle  difficulté  on  dislingue  les  Agatna  uUginosus  et 
femoralis,  quand  on  étudie  ces  (*spèces  dans  les  travaux  d^Aubé  ou  dam 
la  Faune  de  MM.  Fairmaire  et  Laboulbène. 

Aube,  dans  son  Iconographie,  apn>s  avoir  décrit  les  A,  uLiginosu»  et 
Bticheit  femoralis  et  assimilis,  <]ui  depuis  ont  été  réunis,  termine  par  ces 
mots  :  m  Au  reste,  ces  quatre  espects  sont  très-voisines  les  unes  des  autres 
et  différent  à  peine  entre  elhs,  » 

En  effet,  convexilt*^  plus  ou  moins  grande,  forme  plus  ou  moins  ovalaire, 
coloration  d*un  brun  noir  brillant  chez  Pun,  ou  d*un  brun  noir  de  poix 
avec  un  léger  reflet  métalliqi!e  chez  Paulre,  n'offrent  rien  de  net  à  l'es- 
prit, et  il  en  résulN'  que,  dans  la  plupart  des  collections,  ces  deux  espèces 
sont  souvent  confondues. 

Une  remarque  faite  par  notre  collègue  M.  Aégimbart,  sur  la  différence 
que  présentaient  les  femoralis  de  ma  collection  avec  ceux  qu'il  avait  vus 
ailleurs,  ma  engagé  à  examiner  avec  le  plus  grand  soin  tous  ceux  que 
i*avaLs  recueillis  en  Alsace  cl  en  Lorraine,  et  l'étude  des  auteurs  alle- 
mands (Erichson  et  Schaum)  m'a  {>ermis  de  les  distinguer  avec  la  plus 
grande  facilité. 

Bien  plus,  en  recourant  à  (iyllenhal,  j'ai  lu,  non  sans  élonnement,  à  la 
fin  de  la  diagnose  du  femoralis  :  «  Femoribus  anlicis  pallido  ciliatis»  » 
Ce  caractère  important,  qui  explique  clairement  le  nom  appliqué  à  cette 


espèce,  ft  été  eatlËrement  puié  wds  lilenee  pu-  Anbé  dm  ■ 
ouvrages,  auul  bien  que  par  MH.  FUnnaire  el  I.aboiilUi«i 

Quoique  d'nne  obsemtioo  usa  délicate,  les  dis  qui  guwmài 
interne  des  fémurs  aotërieuri  de  VA.  frmoratU  tm\  wa  râiUa 
ne  laisser  aucun  doale.  Chez  le  maie,  ces  cils,  tris-senft,  o«qi 
deux  lien  du  fémur  à  partir  du  Irochanler  ;  chez  la  femcDe,  Pi  «rt 
serrés,  réduits  au  nombre  de  15  ou  30  environ,  lûnilét  au  [in  ned 
par  suite  un  peu  plus  difficiles  i  reconiMllre. 

chez  un  certain  nombre  A'Agabus,  on  reconnaît  bien  l'ciiAB 
quelques  dis  aux  Témurs  antérieurs,  mais  ils  sont  tout  au  plisiii 
ft  ce  qui  existe  cbez  les  femelles  du  ftmorelit  et  ne  peuvent  i]n  m 
h  ce»  des  miles  de  celle  espèce. 

Quant  à  TuUgincîoi,  la  forme  des  crochcl^  des  tarses  intrr»:: 
miles  le  caractérise  de  la  manière  la  pbis  absolue,  rt  c'tA  a  [<it 
l'aide  d'un  très-fort  grossissement,  j'ai  pu  constater  aD\  r-'mDr^i't 
la  présence  de  quelques  cils,  en  plus  petit  nombre  enron  <)i»  c 
femelles  de  ftmortUis,  el  régulièrement  espacés  sur  toute  la  Iod^ 


—  M.  Albert  Léveillé  dit  qu'il  a  pris  en  Bretagne  VHan-atvi  iO 
cepfiatoUt,  que  M.  L  Fairmaire  n'avait  indiqué  que  comaw  di;  P< 
el  dont  il  a  vu  un  individu  de  la  Hus&ic  méridionale  dans  la  C9ll« 
M.  Piocliard  de  la  Britlerie. 
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êlifbii  fpru§iMi$9  eirca  scuUUum  infuscaiis,  nOurm  nigra;  puUtus 
mfê.  —Long.  3  4/2iiiilL 

CohNnbte.  —  GoDection  Reitter. 

5.  LMMùvmAMîn  cvxtus.  —  LattUf  curtus,  avaius,  depressia,  nitidm, 
fHwèrr  ;  atpiU  tkaraceçue  rufo^iestaceis,  denu  tuhtilitirqtu  punctaiis  ;  on- 
imtÊÙ  9Um§0Aii;  fronU  eonvexiuscula  in  Umgitudinêm  ttriata,  margine 
mai»  triiùuudo,  giria  oceipitali  Uvistima  ;  pratharaee  trmitversûf  m^ 
Uamtfmiianf  Utêrihus  rciundatis^  anguiit  mtieis  praminulit,  potticit 
jnérirtù»  «frûififf  unisirialo  ;  elytri»  iertûceis,  ovaHi,  quingw^itrioHi, 
ÊaUritm  cmrùuUii  ;  anUnnù  ptdiàusifue  rufo^UgUctiu  —  Long.  S  i/A 
■01. 

BrétiL  •—  CoUecUoD  Grouvelle. 

A.  Laiophlobus  Rbitterl  —  Lotus,  paraliêlus,  depreaus,  glabef  ; 
if  tlongatU  ;  eajrite  proihoraeeque  rufo-iesiaceit,  para  et  subtilissime 
!tf  ;  fronte  convexiusada,  stria  occipitati  levissima,  mar§ine  on- 
trisinuato  ;  protkorace  transverso,  uirinquê  unistriato,  basin  versus 
msÊgusiaio  ;  scuUito  triangulari  ;  elytris  testaeeis,  vis  infuscalis,  quinquê- 
sÊritHSp  laieribus  earinttis,  apice  separatim  rotundatis.  —  Long.  3  t/A 
■AL 

Bréfil,  Amérigiie  do  Nord?  — >  CollectioDS  Reittêr  et  GrooTelle. 

6.  I^moPHLQius  IMPAX88U8.  •*  Elongotus,  eonvexuSp  nitidus,  gtaber, 
ftmtfinethtestaceus  ;  antennis  tlongaiis  ;  fronte  convexa,  nwrgine  antico 
stsusaio,  protkorace  eonvexo,  vix  transverso,  taterilms  regulariUr  roficn- 
éaUs,  antê  basin  transversim  impresso^  utrinqus  unistriato;  scutelto 
triangulari  ;  elyiris  ovatis,  proihorace  latioribus,  qmnqut-siriaiis  ;  pedi" 
bm  ferrugùuo-iestaceis*  —  LoDg.  1  3/A  milL 

BrétiL  —  Collection  Groavelle. 

gb  lâJMOPHLaus  TURCICI».  —  Etongotus,  depressus^  ferrugineus,  niti- 
éutus,  omnino  subtilissime  pubescens  ;  antennis  etongatis,  clava  distincta; 
prathorace  pone  transverso,  basin  versus  subangustato ,  utrinqus  uni- 
êtriaio;  elytris  k-striatis,  lateribus  carinatis.  Mandibutm  maris  extus 
kmmd  deniatM.  —  Long.  3  1/A  mil!. 

Troavé  dâos  des  pruneaux  cuits»  provenant  de  Turquie.  —  Gollecliont 
iafet  el  Grouvelle. 

(ig7g)  ButUHsi  UL 


pettérieures  ne  sonl  pas  oootigBte:  lu  a 
aatennet  «ool  scabrM  el  (uni  tp»a  qiw  II 

avaoi  du  pronolum  uoe  fossette  Doii'iltre  i 
les  Dothrottellius. 
Aiii  caracltres  donnés  par  M.  II.  Luca 

uqoé  oomme  dans  les  Cfrelrpttu  ;  laben 
uw  petite  denl  obtuM  et  nn  peu  numi 
larges,  proIoi^Ées  en  avaut  no  peu  m  i 
DODtign^s  en  ce  point.  Bords  laléraoi  i 
d-»sp*rilÉe  qui  les  font  paraître  cr4nel««; 
pointe  trfs-aipiÉ  ;  bec  atteignant  ù  peine 
ni:xiMim  aonelA  de  bran  el  ia  jaoaUre. 
el  comprimi'9  avec  uoe  (orle  denliculaiii 
denU  faHea  entre  chacune  desquelles  dei 

HtntbrfS  rffvs.  V  M.  Joles-OiarieB  Br 
tuftofir.  gintrah,   liwclet  foinlfl),   pWl 

T  M.  Aodrë  Nicolas,  juge  suppléant  al 
Ecuries-d' Artois,  9,  à  Paris  (CoUoptêrn 
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Sodétét  «mlMcIpobllettioBspériodlfnei. 

AmnuU  repart  of  the  Trustées  of  the  Muséum  ùf  compearéitivê  Zoology 
eU  Berveard  collège  in  Cambridge  for  1874.  Boston,  1875.  Q 

BMiîhn  &f  ihe  Buffkb  Sodetg  of  Naturat  Sciences,  TOl  n,  n*  A,  1875 
(p.  201  à  319). 

&-A.  HA6i4^,  fk  aoi,  Oo  AlUcQs  GolHAbil  tnd  ils  Puntites.  — 
ÉL-H.  GiOTEt  pu  2Qt,  SoppL  to  list  of  Norlh  Amer.  Nocluids.  — 
ID.,  p.  22/i,  Check  list  of  North  Amer.  Sphioget.  —  In.,  p.  229, 
North  Amer.  Pjralides.  —  S.-H.  Scddd£r,  p.  233,  Synonymie  list 
of  the  Butterflîes  of  North  Amer.,  North  of  Mexica  —  L.-F. 
Hàryet,  p.  270,  Observations  on  North  Amer.  Moths  (2*  partie).— 
A.-R.  GROTf ,  p.  301,  On  the  Gen.  Agrotis,  with  additions  lo  the 
Itst  of  North  Amer.  Noctaids.  —  Id.,  p.  313,  On  allied  species  of 
Noctnids  inhabiting  Europe  and  North  America  (2*  partie). 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  tAcatiémis  des  Sciences, 
t  LXXXII,  n*'  6  et  7.  Q 

Jefries  Wyman,  Mémorial  MssUm§  pf  ihs  Boston  Society  of  Naheral 
Uistory,  7  oct,  1874.  Q 

Mémoires  of  the  Boston  Society  of  liatural  tlistory,  Tol.  Il,  part  III, 
n- 3,6  et  5?  partir,  n*!. 

Pari  m,  n*  A.  —  S.-H.  ScuDDER,  The  q)ecies  of  the  Lepidopte- 
rous  genns  Pamphlla. 

Pari  /v,  n*  1.  — >  a  Sackkh,  Prodrome  of  a  Monograph  of  the 
Tabanids  of  the  UnftUd  Siaita. 

Proceedings  of  the  Boston  Society  of  Natural  History,  vol.  XVI,  part  lll, 
jMTtep^éffriir  U7A  ;  pari  iV,  livrkMnffU  1074;  v^ 
mai-octobre  187A;  part  II,  octobre-déomtot  i87A* 
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^^^^^^^y                rrom  Dokola. 

Id.,  part  ]S.  —  n.-K.  Moni 
S,-n.  SCDDDEE,  p.  206,  On  the 
MoRRiso>,  p.  209,  Teïan  Noctuil 

Htsùmm  de  lot  Trabajot  del  AttfUC  \ 
ralfs,  187Ù-1875,  por  el  secreli 

Madrid.  1875. 

BouïAB,  p.  37.  ApuQles  aœra 
de  los  Inscclos. 

'  HEwmos  (W.-C.).  Ewtic  Bullerflie 
des.  Part  97,  jantieri876. 

Simtcêi  ë$  Cmmiê  1879»  zxxn 

ài  9i  neuf  aos  dtti  les  Àphidimi.  L'hiver  tutpMd  k  poaie  ai  laPuoerMi 
aplàra  parait  engourdi  ;  mak  ao  printempa*  aprèa  ona  wia»  la  propapUoi 
reeMimeiioe»  Sn  éié,  la  coloDie  fnictiûet  tout  oomme  tme  plaatib 

Motra  ooUègua  toit,  dam  la  nymphe,  le  bmrgmi  à  fnUi,  et  daiM  llfr* 
aaela  ailé,  la  flmr^  En  effet  cet  être  ailé  D*ett  pu  muii!  d'organea  génl- 
taoi  de  l*uo  oa  Feutre  sexe  ;  c'est  udc  enveloppe  renformaet  des  pupea 
de  ditenea  grandeurs.  Les  plua  grosses  sont  aasimilablea  à  la  oapittle  à 
graine  des  végétaux  ;  elles  renferment  une  grosse  femelle  aptère  sans 
roitre  et  complètement  remplie  par  un  seul  ouf  énorme»  Lea  petites 
popes  contiennent  des  insectes  sexués  mêles  qui  doivent  naturellement 
jouer,  dans  la  comparaison  qu*il  poursuit,  le  rôle  des  étamines  féoou» 
daolea. 

Sans  entrer  dans  plua  de  détails  sur  œs  Idéest  V^  serviront  de  bue  I 
on  travail  plus  étendu  qu'il  prépara,  M.  Uchtenatefn  appelle  pins  spé* 
étalement  Fatlention  de  la  Société  sur  la  dénomination  de  pupe  quMI  a 
donnée  aux  corps  ovoïdes  portés  par  les  insectes  allés  et  qui  renfsrroent 
des  êtres  sexués  qui  s'accouplent  en  écloaant  11  fait  ressorth*  qne  ces 
corps,  appelés  œufs  par  les  savants  qni  s*occnpent  de  Tétode  des  PAy^ 
lùxfra,  outre  qu'ils  donnent  naissance  comme  les  pupes  ou  cbrysalidea  à 
des  Insectes  parfaits  et  non  à  des  larves,  m  ioni  pas  égaux  enin  mw. 
Or,  dit-il,  conuatt-on  quelque  insecte  dont  les  œuls  soient  inégaux  et 
trahissent  à  première  vue  le  sexe  du  germe  qu'ils  contiennent  7  Les  popes, 
ao  contraire,  sont  généralement  d'inégale  grandenr,  selon  le  sexe.  C*est 
ce  qni  le  fait  persister  à  ne  voir  chez  le  Phylloxéra  qu^un  œuf,  celui  de  la 
femelle  (écondée,  puis  des  Imlbes;  les  œufs  des  aptères  parthénogénésiques; 
et  enfin  des  pupes^  les  enveloppes  portées  par  Pinsecte  ailé  et  d*o6  aortent 
les  insectes  sexués. 

—  M.  le  docteur  Puton  adresse  la  deacription  d*one  nouvelle  eqtèoe 
dHémlptères  : 

HcTEKOTOM A  DiTiRSiPBs  I*ut.  —  Cette  espèco  est  extrêmement  volslae 
de  m.  merioptera  Scop.  La  couleur  do  dessus  du  corps  est  plus  fooeêe  ; 
les  pattes,  au  lieu  d'être  uniformément  flaves ,  ont  les  hanches  et  les 
fémurs  d'un  bnm  foncé,  l'extrême  sommet  de  «s  derniers  Jannltre«  le 
dernier  article  des  tarses  noir,  les  tilHas  postérieurs  noirs  à  k  base  sor  le 
rînquièmf  de  leur  longueur.  Le  deuxième  article  des  alennaa  est  mi  peo 
plue  eeort,  comprimé  latéralement,  aMii  m  miiieo  ianlsBaat^  d»  aeite 
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^^^^^^^^^^|Pl.e  même  membre  envoie,  au  nom  de  S 

^^^^^an'nistoire  lies  Cicadines  d'Europe,  ouvra 
Fieber,  que  notre  collègue  de  Strasbourg 
manuscrit  inédit  que  MU  Reiber,  Uthie 
Il  demande  que  ce  travail  soit  compris  i 
présentés  pour  le  Prix  ItoIKus  de  187& 

—  M.  Maurice  Girard  fait  homniage  ft  h 
du  tome  il  de  «in  Traité  élimenlaire  d^ 
ordres  des  Ortlioplères  et  des  N«Troptère*. 

Des  diagnoses  développées  des  principan 
cincle  des  espèces  fondamentale*  permetu 
comtaencor  la  rollecllon  aui  environs  de  Pi 

Les  Orllio[itères  sout  divisés  en  deux  i 
d'oprÈs  les  li-avaux  récents  de  M.  H.  Dolirn  j 
lesqueb  l'auteur  a  mis  à  contribution  les  o 
Fnbuurg,  Brunner  de  Walleowfi,  L.  Brisot 
de  Saussure,  Stàl,  et  les  aulenrs  ainéricai 
Thomas. 

Les  Névroplères,  pour  lesquels  nous  n'avi 
depuis  celui  de  Rambur,  sont  divisés  en  d 

mélamorpUoses  complètes.  Les  premiers  soi 

et  Eaton,  ce  dernier  pour  les  Éphemériei». 

Séanctê  de  VamUe  i87(k  ILI 

plères,  de  aorte  qaHitie  lacane,  qai  remonte  à  plus  de  trente  ans  dans 
In  mmaget  didactiques  de  notre  pays,  se  trente  ainsi  comblée. 

—  M.  Ch.  Brongniart  commaniqne  la  note  suivante  sur  nn  nouvean 
terne  d^Entomostracé  fossile  provenant  des  terrains  carbonifères  des 
enviroos  de  Saint-Étienne  : 

Les  Entomoslricés  ont  laissé  de  nombreuses  traces  de  leur  existence 
daM  les  différentes  coucbes  géologiques  du  globe;  les  petites  valves  résis- 
tantes qui  protègent  leur  corps  se  sont  souvent  parfûtement  conservées 
avec  tous  les  caractères  extérieurs  «  tandis  que  ranimai  lui-même  se 
détruisait  et  disparaissait  Jusqu*à  nos  jours  les  paléontologistes,  tels  que 
MIL  de  Koninck,  Bosquet  et  Jones,  n^ont  donc  pu  étudier  que  les  cara- 
paces des  Entomostracés  fossiles. 

Des  circonstances  particulières  m*ont  permis  d*ajouter  quelques  faits 
■ouveaux  à  ce  que  Ton  savait  jusqu^icL  Dans  une  graine  fossile,  du  genre 
(knUocarput  »  préparée  par  M.  Renault  pour  servir  aux  études  de 
M.  Adolpbe  Brongniart,  mon  vénéré  grand-père,  sur  ces  graines  fossiles, 
et  provenant  des  terrains  carbonifères  des  environs  de  Salnt-Élienne, 
f aperçus  quatorze  petits  corps,  jaunâtres  et  arrondis,  évidemment  élran- 
gers  à  la  graine.  Après  les  avoir  examinés,  je  reconnus  des  Entomostracés 
ée  la  tribu  des  Ostracodes,  jusqu^alors  inconnus.  Leur  état  de  conserva- 
tk»  est  si  parfait  que  j*ai  pu  étudier  attentivement  et  décrire  les  antennes, 
les  pattes  et  les  autres  caractères  de  ces  petits  Crustacés,  en  les  com- 
parant à  ceux  des  espèces  qui  vivent  de  nos  jours,  soit  dans  les  eaux 
douces,  soit  dans  les  eaux  saumàtres  ou  salées.  Cette  description  sera 
publiée  dans  un  travail  spécial  qui  paraîtra  dans  les  Annales  des  sciences 
géologiques. 

Les  différences  qui  existent  entre  ces  Entomostracés  fossiles  et  les 
espèces  vivantes  dont  ils  se  rapprochent  le  plus,  tels  que  les  Cypris,  les 
Cfpridùpsis,  les  Notadromas  et  les  Candona,  m*ont  paru  assez  impor- 
tantes pour  motiver  la  création  d*un  genre  particulier.  Je  désignerai  cetle 
petite  espèce  sous  le  nom  de  PaUeocypnt  Edwardsii,  la  dédiant  à 
11.  Aipbonse-Milne  Edwards,  le  savant  auteur  de  nombreux  travaux  sur 
les  Crustacés  fossiles. 

Il  est  intéressant  de  remarquer,  malgré  les  différences  génériques,  la 
grande  similitude  qui  existe,  au  point  de  vue  de  rorganisation,  entre  tous 
ees  animanx,  dont  les  uns  (PaUeocfprU)  vivaient  à  Tépoque  du  dépOt  de 
la  houille,  et  dont  les  autres  appartiennent  à  la  nature  actodle. 


M.  Thozet,  est  flié  a  une  branche,  principal 
Alphilonla  rxcelsa.  Deux  de  en  cocons  ont  ! 
3  de  largeur  ;  un  outre  csl  t>caucoup  plus  pet 
les  œufs. 

L'Araignée ,  qui  mnllieureuseraent  est  ai 
n'e£t  pas  moins  intéressante  que  le  cocon  qu 
Elle  dult  Tormcr,  dans  la  fainille  des  Ejxirid 
ses  caractÈre^,  paraît  lenir  îles  Cirrortrii  T 
Taclle  de  se  convaincre  que  cette  curiensi 
Aractinides  d'Australie  ont  été  n*cemm<-n(  I 
la  part  de  noire  collègue  le  docteur  L.  Kocl 

J'extrais  d'une  lettre  de  M.  Thoxet,  i 
M.  Albert  GeofTrof-SainMIilaire,  quelques  p 
celle  Araignée  : 

•  n  y  a  bi^'nlftt  »\v  ans,  époque  de  In  fo 
je  ramassai,  sur  VAIphittmiit  ea-celta.  deux  ( 
me  semblait  Ires-jolle  et  Ir^s-forle,  el  feus 
■ans  résultat,  d«  domestiquer  ces  indiMii 
construisis  une  botte  pour  i'éclosion  des  œn 
mois  les  Jeunes  Araignées  passèrenl  h  Iml 
je  les  perdis  toutes.  Je  no  m'en  elTrayii  p 
l'espèce;  mais,  tulgré  tout  mon  zèle,  ce  bl 
dant  douze  ans.  quand,  le  15  avril  danu 
retrouvai,  pendant  sous  une  petite  bnmt 
quatre  beanx  cocons  [usiiormes. 

■  QMtra  feuilles  raptiroeMM  «l  UfÉMÉH 
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«  Deu  jCNUi  «près,  lo  17,  die  avait  filé  qd  aotra  eocoa,  piik  trois 
otiea  encore,  les  7  joio»  9  juillet  et  28  octolNre.  » 


OmriAGU  PiiisEiiTis  dars  la  siAiiCE  du  8  Mits  1876  (1)  : 


Sodétff  faviBtcf  et  publictUow  périoëlqati. 


American  {Tht)  Naturalist,  YOL  X,  n*  3«  février  1878. 

ScoDDU,  p.  97,  Tbe  Gbirp  of  the  Mole  Cricket  —  BêdMi  We- 
rature,  p.  102  :  Scudder's  Fossil  Butterflies.  —  Edwards's  Butter- 
flies  of  North  America. 

Annuml  Bepart  of  the  Board  of  Régents  of  the  SmUkionittn  Institution 
for  187A.  Washingtoo,  1875.  0 

*  BulUiin  d'Jnsectoiogie  ëgricoU,  1'*  année,  n*  A,  1875-76^ 

BLAHCHiRB  (DE  LA),  p.  61,  Loçoos  élémentaires  d*lnsietologie 
(salte).  —  BissitRB,  p.  64,  Les  Chenilles  do  Pranier  et  da  Pom- 
mier. «-  henseignemnUs  entomologiques  :  Le  Chlorops  tmlops.  — 
Statistique  agricole.  —  Statistique  séridcole. 

tkdUtin  of  ihs  U.  S,  geologioûl  étnd  goograpkicûl  Smvëyofiki  Terri' 
toriesy  BuU.  n*  6,  2'  série,  1876,  5  pL  a. 

ScuDDER,  p.  A/i7,  Fossil  Onhoplera  from  the  Rocky  Mountain 
tertiaries. 

Buttetino  délia  Società  entomotogica  itatiana^  tome  VII,  4*  trimestre 
1875,  i  pi.  lilh. 

Baudi,  p.  209,  Colootteri  tenebrioniti  délie  collezioni  italiane 
(fin).  ^  Ragosa.  j^  238,  Giu  ail*  isola  di  Pantelleria.  ^  Bamagu, 

(f  )  Ce  Bnlletto  et  les  tulnnU  oot  été  rédifléi  ptr  M.  L.  ledd. 
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^^^^^^H   JODSSBT,  p.  ii61.  Réponse  à  la  réc 
^^^^^^^Knjet  de  la  digestion  des  Insectes.  — 
^^^^^^^V  note  sur  un  nouveau  genre  d'EntomosI 
^^^^^^^^^  terrain  cirboaifËre  de  Saint-Êtienne. 

•  Entûmologùfl  (The)  monihly  Magasine,  t 

Me»de,  p.  217,  Mooograph  upon  tl 
phnga  (suile).  —  Sahkdcrs,  p.  2S1,  De 
Uemiplera  Ueleroptera.  —  Dougus,  i 
roplera;  addilional  spedes.  —  J.  ScoT 
lish  liera  .-Boraoplera  (Dellocepbalidc) 

Notrs.  —  P.  235,  Nanies  of  some  B 

lions.  —  On  Brilish  Terebranl  Urme 
Neraatus  deacribed  in  the  Enlom.  Mag 
«ni.  —  P,  229,  On  Argjnnis  Dia.  — 
Oclober.  —P.  230,  Caradrina  cubiculai 
Dt  Pembrokeshire.  —  P.  232,  On  Ibe 
—  On  Syriclhus  alveotus.  —  Larvn 
P.  233,  Urva  of  Pterophorus  dïchroda 
PI.  microdactjlus.  —  P.  236,  Sphinï 
Bugariog.  —  Heiniplera  of  tbe  Cape  ol 
Docits.  — 1>.  237,  Von  Salis  Marscblins, 
^^^^^^^  Miliolbeca.  —  An  iosect  organ  buildi 
^^^^^^^L  the  EdI.  Soc.  of  London.  —  D'  L.  RedI 
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ScuDDU,  Fûssfl  Botterflies,  3  planches. 
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n*a. 

P.  &Â3,  Bericht  tlber  die  iS.  Sitxong  der  GesellschaA.  —  Snci- 
UH,  p.  456,  Ifecrolog  des  H.  Bischoff-Ehinger.  —  P.  465,  Vend- 
chniss  der  gesanmiellen  Kâfer.  —  Fret,  p.  469,  Die  Erziehang 
bochalpiner  Euprepieo.  —  Schoch,  p.  471,  Roger^s  Hypothèse 
ftber  die  natûrliche  System  der  Coleoptem.  —  Stierliii ,  p.  473, 
Beschreibnng  einiger  neaer  KSferarten.  —In.,  p.  494,  Noch  etwas 
ftber  die  Reblans. 

Pidioscpkical  Transactions  of  the  royal  Society  of  London,  voL  GLXIV, 
part  I-n,  1874  ;  toL  GLXV,  part  1, 1875. 

VoL  CLXIV.  »  W.  THOxsoif,  p.  757,  On  the  Stmctare  and 
De?elopment  of  Peripalos  capensis  (pL  uaii-uonr). 

^^rweeedings  of  the  royal  Society ^  YoL  XU,  n**  151-155;  toL  UII, 
n**  15^-163. 

VoL  XII.  —  MosBLKT,  p.  344,  On  the  Stmctare  and  Develop- 
ment of  Peripatos  capensis. 

VoL  XIIL  —  Eaton,  p.  351  et  501,  First  Report  of  the  llato- 
attached  to  the  Expédition  to  Kerguelen's  Isiand. 


€Kiiti  Linnienne  du  nord  de  la  France,  Balletin  mensuel  n*  45,  L  ilL 
E.  CoTTT,  p.  41,  Hivernage  des  Carabes. 

'^meiéié  entomoloyipu  de  Betyique,  Compte  rendo  n*  32,  mars  1876. 

PBBUDHOMifi  DB  BOBBB,  p.  5,  SuT  U  Breycria  borinensis  (insecte 
iosriie).  —  RoBLOis,  p.  7,  Desoip.  de  4  nouvelles  esptees  de 
CmrcoHonidss  de  Geylan. 
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^^P          ■  BoLivAH  (iGnicio).  Apimtes  acana  de  b 

Inseclos.  Brocli.  in-8%  Gg.  D.  Had 

•  BocLEï.  Bappori  BOT  rimporUtiôn  en  J 

France.  187&  (Bitr.  des  Coaptei 
t  LXXXL) O 

•  Desbbochirs  oks  Loess.  OpuKoIe»  eik 

1"  cahier,  1874-75.  Broch.  m-S*. 

•  DccLAUX.  Paj9  vignobles  alUiDls  par  le 

comparl,  carie  leintée.  1875. 

•  Dumas.  Note  sur  la  i-omposîlion  et  les  p 

produits  du  goQdrva  de  houiU«. 
rendus  de  l'Acad.  des  St.  t.  LU] 

Caeo.  1876. 

•  PiîBEi»  (Vf).  Lw  dcadiBW  dtoropp,  d^ 

blications  les  plus  ttSceules,  1"  p 
par  H.  Fcri  Beiber).  Broch.  in-S 
de  ZooL)  —  Dca  de  M.  F.  Reilwr. 

•  GiRABD  (MAcnrcE).  Rapport  sur  les  Inscc 
^B                        eenl  les  buis  ouvrés.  Brocli.  coupai 

SJÊnea  de  tmmk  1896.  ZLvn 

r  (D^  B.).  Sur  le  Prosopîstoma.  Broch.  gr.  in-S*,  1  pL  litb.  1876. 
(Eztr.  de  la  Feuille  des  Jeunes  Natoralistes.) 

uuuiBT.  Études  sur  les  Vignes  américaines  qui  résistent  au  Phyl- 
loxéra. 1876.  (Extr.  des  Mémoires  présentés  à  FAcad.  des  Se.) 

IXTS  (J.)-  Descriptions  de  Carabiques  nouveaux  ou  peu  connus. 
Broch.  in-8*.  1875.  (Extr.  des  Ann.  del  Mus.  Giv.  di  Se  Nat 

di  Genova.) 

DDEA  (Samuel).  Distribnlion  (The)  of  Insects  in  New  Hampshire* 
Broch.  gr.  in*8*,  1  pL  n.  et  2  cartes  teintées.  Goncord,  187ii. 

Bstomokigical  Noles^  ni-IV.  S  hroch.  in-8*.  1870, 187S.  (EUT. 
des  Proc.  of  the  Boston  Soc«  of  Nat.  Hist.) 

.  UrtoHca]  Skelcb  of  tlie  generic  names  proposed  fiir  BnUerlies. 
Broch«  iB-8*.  Salem,  1876. 

Mote  sur  Pœuf  et  la  chenille  d'OEneîs  Aello.  Broch.  in-8%  1878. 
(Extr.  des  Ann.  de  la  Soc.  ent  de  Belg.) 

.  notice  af  the  ButlerfUes  and  Orthoplsra,  coUeded  bjM*  Dtwsott. 
Broch.  ii-8*. 

Synonymie  List  ofthe  Bntterflies  of  North  America,  Mortk  if 
Mexico  (Nymphales).  Broch.  in-8*.  (Extr.  du  BulL  oC  the  BuiL 
Soc  of  NaL  Se.) 

.  TMivy  (The)  Pk|topoda  of  Golsndo^  iraeb.  Id-V« 


BttiUtin  tnlomoloyi^ut, 

SéuM  da  S*  Man  1$7«. 

Présidence  ite  H.  Pin  HABILLE. 

3&  nuntbrts  pritentJ. 


MM.  le  Ticomle  H.  de  BoDvooloir,  le  docteur  Uanier  et 
de  retour  à  Paris,  et  M.  Cos,  entomologiste  de  Reygate  I 

assistent  à  la  si^ance. 

M.  le  Président  remet  k  M.  E.  Simon  la  médaille  d'or  da 
qui  lui  a  été  récemmenl  décerné.  Le  lauréat  remercie  de 

Société. 

Communiciilions.  M.  L.  Buquel  montre  A  ses  collègues  u» 
la  Slemoetra  cattanea  et  auprès  d'elle  plusietira  <£u&  qu'el 
Ces  œuTs,  qui  semblent  n'avoir  pas  encore  été  signalés,  sont 
et  leur  taille  est  assez  considérable  par  rapport  mime  i. 
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—  M .  L.  Bedel  Ht  une  note  sur  les  mœurs  des  Faassides  : 

n  y  a  longtemps  déjà  que  la  présence  d*un  appareil  détonant  a  été 
lignalée  dans  le  genre  Paussus,  M.  F.  de  Saulcy  conteste  néanmoins  ce 
tait  bien  connu  ;  dans  son  Species,  187A,  p.  11,  il  s^explique  à  cet  égard  : 
«  C*ett  ici,  dit-il,  le  lieu  de  réfuter  absolument  Terreur  qui  attribue  aux 
Paussui  la  (acuité  explosive  des  Brachinus  ;  ayant  pris  moi-même  en 
nombre  le  Emm,  f  ai  pu  voir  qu'il  n*en  était  rien.  • 

Cette  simple  a£Brmation  devait  paraître  bien  absolue;  je  pois  Conter 
qu*elle  est  inexacte  et  lui  opposer  une  observation  positive. 

Le  Pmunts  Pemieri,  que  j*ai  trouvé  maintes  fois  dans  lef  montagnes  de 
U  province  d'Oran,  pendant  Tautomne  et  Thiver  dernier,  prodoit  presque 
tODJoofs,  quand  on  veut  le  saisir,  une  explosion  légère,  mais  bien  dis- 
tincte; il  suffit,  pour  en  être  certain,  d'y  prêter  Toreille,  et  notre  collègoe 
IL  le  docteur  Hunier,  à  qui  je  signalai  ce  fait,  le  constata  souvent  comme 
moL 

li  Raffray  a  pu  faire,  en  iUiyssinie,  des  observations  pins  complètes  à 
ce  sujet  ;  il  est  bon  de  rappeler  ici  la  lettre  qu'il  a  publiée  en  1874  : 
a  Gomme  tous  les  PamsuM,  écrivait  notre  collègoe,  le  P.  procems  est 
moni  d'un  appareil  détonant  ;  la  vapeur  lancée  par  cet  appareil  se  préci* 
pèle  immédiatement  au  contact  de  l'air  en  une  couche  solide,  jaune, 
laissaot  aotonr  d'elle  une  aoréole  jaune  semblable  à  celle  que  produit  le 
plioepbore  d'une  allumette.  Cette  explosion  ne  prodoit  pas  sur  la  peau  de 
lensation  douloureuse,  mais  ayant  voulu  goûter  la  petite  croûte  solidifiée 
qoi  s'était  produite  sor  mon  doigt  en  preuant  ce  Pmusus,  elle  m'a  produit 
mr  la  langue  Teflet  d'une  forte  brûlure  et  j'en  ai  souffert  pendant  plus 
le  vingt-quatre  heures.  U  lance  successivement  jusqu'à  trois  détonations, 
mais  la  première  seule  se  solidifie  en  forme  de  plaque  jaune.  Les  autres 
Pûusnu  que  j'ai  capturés  produisent  une  explosion  trop  fdible  pour  juger 
le  ses  effets.  »  (Nouv.  Entom.,  I,  p.  316.) 

Je  dois  faire  observer,  en  terminant,  que  le  fait  de  rexplosion  peut 
lépeodre  des  dispositions  actuelles  de  TanimaL  Noos  voyons  des  Brachi- 
lides  épuisés  par  les  détonations  qu'ils  ont  produites  coup  sur  coup; 
rentres  ne  crépitent  même  pas  au  moment  de  leur  capture  ;  il  en  est 
irobablement  de  même  pour  les  Paussus,  et  c'est  là  ce  qui  peut  expli- 
|oer  fopinion  de  M.  de  Saulcy ,  mais  la  propriété  d'émettre  une  sécré- 
ioA  détonante  doit  exister  virtuellement  chex  les  ons  comme  chez  les 
otrei. 

aS76)  BuUeiim  iv. 
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^                    Bien  qoe  les  pbologrsphiw  de  ce  8*n 
plnr^r  les  drasb»,  i^lles  seront  Bourent  M 
parties  Pl  les  rapports  de  grsndeiir.  Od  y 
avec  le  suçoir  Iridié  pnr  écartemeni  des 
qu'on  Irouve  de  temps  h  autre  sur  les  rmd 
TypMoryba  (Clcaddie)  auisibJc  aui  vignesi 
rique  du  cbeval,  le  Symbiatvs  fpatkiftr  1 
cupliJes  (voir  Joumiil  de  M.  RoMn  sor   Vt 
juillet  t873]:  enlla  un  rrichfdactgliu  L.  I 

2*  «'rio,  t.  XI,  p.  276),  à  paUes  <le  k  qn 
li-s  ûDlrcs  et  pfoies  d'une  très-longue  sol 
la  Aylocope.   D'aprÈa  M.   lluclicmtn  {Jou 
p.  iàb),  cet  Acarieii  se  tient  sur  les  Deun 
les  MelliOqaes  t>uUnanl,  AlieiUes  et  auin 
larves  de  Méloîde«,  l'Acarien  s'altachant  k 
ncourbée.  Cet  Acarieo  eet  encore  mal  Un 
que  le  Brouta  caca  Nitzeh,  Diptère  popipai 

—  Le  même  membre  commuuiqae  quelqt 
de  lu  Mëlipouc  sculellaire  et  de  30a  nid,  qi 
collègue  M.  E.  Drorj,  de  Bordeaux. 

Sur  le  corps  de  celle  Mélipone  se  Irouv) 
de  ces  Acariens  à  IracJiéeB  el  h  sligmalei 
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priant  cdoi-ci  d*eD  rerhercher  des  individus  vivants  pour  compléter  on 
exaoïeo  imparfait  sur  des  sujets  secs.  Ce  Gamase  est  très-probablement, 
m*écrit-ilt  une  espèce  nouvelle.  Ce  qui  porte  à  Je  croire,  c*est  la  situation 
do  rostre,  qui  est  lout  à  fait  infère,  c*est-à-dire  inséré,  comme  chez  les 
Arças,  sur  la  lace  ventrale,  entre  les  deux  premières  patles,  insertioQ 
nouvelle  pour  la  fomille  des  Gamasides,  où  le  rostre  est  babituellement 
situé  vers  rextrémité  antérieure  du  corps. 

Co  antre  fiit  à  noter,  c*est  la  forme  singulière  des  poils  que  Ton 
remarque  sur  les  bords  latéraux  du  corps,  lis  sont  gros  et  courts,  aussi 
gros  à  leur  extrémité  qu'à  leur  base.  Une  dernière  particularité  est  rela- 
ti?e  à  Tinsertion  des  pattes.  Chez  les  Gamases,  les  pattes  fixées  sur  la 
moitié  antérieure  de  la  face  ventrale  se  touchent,  mais  sont  indépen- 
dantes. Chez  le  Gamase  de  la  Mélipone  scutellaire  leur  insertion  est  ana- 
logue, mais  elles  sont  liées  ensemble  par  une  sorte  de  ligament  chilineux 
co  forme  da  1er  à  cheval,  dont  la  convexité,  qui  est  antérieure,  supporte 
la  niatra, 

M*  Maurice  Girard  pense  que  ces  caractères  motiveront  la  création 
rationnelle  d'un  genre. 

Il  a  également  reçu  on  Hyméooptère,  sorti  en  abondance  du  nid  des 
Mélipones  scutellaires  élevées  k  Bordeaux  chez  notre  collègue  M.  Drory, 
depuis  le  mois  de  juillet  1875.  C'est  un  Braconien,  déterminé  par  M.  J. 
Licbtenstein,  d'un  genre  voisin  des  Microgaster.  On  ne  peut  dire,  jusqu*à 
plua  ample  observation,  s'il  est  parasite  du  couvnhi  de  Mélipones  ou  des 
larves  de  Diptères  ou  peut-être  des  Scotocryptus  qui  vivent  dans  la  ruche. 
If  serait  fort  imprudent  de  lo  décrire  comme  espèce  nouvelle  sans  une 
élude  approfondie  des  travaux  de  M.  Snellen  von  Vollenhoven,  qui  a  étudié 
beaucoup  de  Bracouiens  exotiques. 

—  M.  Maurice  Girard,  abordant  cnsoite  un  tout  autre  ordre  d'idées, 
dit  qu'on  a  déjà  mentionné  plusieurs  fois  les  graves  dégâts  que  les  Der- 
meatiens  exercent  dans  les  éducations  de  Vers  à  soie  avec  grainage  cellu- 
laire, en  dévorant  les  corps  d^s  femelles  résenrées  pour  Tessai  microaeo- 
pique  et  les  œufs  sur  les  toiles.  C'est  surtout  le  DermesUs  tardarius  qui 
a  été  signalé  comme  nuisible  (voir  notamment  :  Maurice  Girard,  ravagea 
dn  Demuêies  Uurdarms  dans  les  grainages  cellulaires,  Ana,  Soc  eut  Fh, 
it7S,  p.  205).  11  a  eu  connaissance  ([ue  cette  année,  à  Ferruasac  (Lozère)» 
dana  les  éducations  dirigées  par  M.  Christian  Le  Doux,  les  larfâa  d'una 
autin  aspèos,  ïAiiagtma  pelUo,  ainsi  qu*il  Ta  raconnu  aux  spéeimena  qui 


cntlicr  dans  le  Iroii  de  la  souriciËrd^^^| 

—  M.  V.  SEgDorel  lit  une  note  snr  vat  t 
sur  le  Phj/tloxcra  : 

1*  En  parcourant  les  campagnes  des  eovfi 
Phyllo-rrra  vattalfix,  qae  je  n*ai  pu  In 
babitanl  île  la  vigiie  qui  n'a  pas  jusqu'l  prés 
c'est  un  Dinspite  du  genre  Aspidiotus  di 
suivnnlF,  et  que  je  nummenii  Aspidiolua  vi 

Le  bouclier  est  d'un  noir  grisilre,  avec  11 
moins  cenlrale  et  d'uu  noir  brillant.  La  c< 
mAlc  esl  en  ovale  Irès-allongë  ;  celle  de  U 
lièrcmcnl  arrondie. 

Je  ne  puis  donner  de  di'scripU'on  du  m&lej 
larvL's,  seulement  la  couleur  générale  est  la 

Celle-ci  est  globuleuse,  arrondie,  d'un  I: 
brun  jaunâtre  plus  clair  vers  l'extréniilé  ■ 
soins  je  n'ai  pu  voir  de  plaques  de  Oliercs 
remarque  gén^ralemenl  dans  les  autres  esp4 
oDre  deux  lumeltes  ou  lobules  dont  reilréi 
et  celle  implantée  beaucoup  plus  étroite  ;  au 
assez  longs  et  deux  plus  petits  dans  la  dislaii 
près  du  bord,  ijuelques  Titii^res,  avec  un  pcd 
épais. 

Si  on  examine  la  place  occupée  par  la  eoi 
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le  PkyUoMrm,  et  occopait  les  Yieilles  écorces  où  Too  ne  Yoyait  que  de 
vieilles  coques  ;  c^était  en  enlevaDl  ces  anciennes  écorces  qa*on  les  troafait 
vivantes  sur  la  nouvelle  écorce  de  Tannée,  depuis  le  collet  jusqu^aux  pre- 
nièies  tailles  de  la  vigne.  Ces  vignes,  plantées  sur  les  coteaux  arides  de 
Bellet  fournissant  un  vin  assez  estimé,  étaient  du  plus  triste  aspect,  ne 
présentant  que  des  pousses  de  quelques  centimètres  seulement 

n  faudrait,  en  suivant  Topinion  de  toutes  les  Commissions  oflScielles 
sur  la  maladie  de  la  vigne ,  accuser  cet  Atjridiotut  du  mauvais  état  de 
ces  vignes,  tandis  que  si  Ton  examine  les  terrains  formés  d^ondes  de  galets 
extra-séculaires,  on  se  demande  ce  que  peuvent  devenir  ces  plantes  lors- 
qu^riveot  les  sécheresses  de  juin  à  septembre* 

• 

T  Je  profite  de  Toccasion  qui  se  présente  aujourd'hui  pour  répondre  à 
un  article  de  M.  Maurice  Girard  sur  les  Pbylloxères,  inséré  dans  les 
Petites  Nouvelles  entomologiques  du  15  octobre  dernier,  et  conçu  en  ces 
termes  ; 

«  J'espère  que  Us  faits  tu  tarderont  pas  à  faire  justice  de  ces  théories 
m  funestes  déjà  si  ébranlées,  qui  attritment  le  mal  aux  terres  épuisées^  aux 
m  vignes  dégénérées,  etc.;  avec  ces  systèmes  préconçus  et  en  u  ref tuant  à 
«  t  observation  pure  et  simple  des  faits,  (m  arrête  toute  tentative  raison- 
m  nabti  et  on  jette  U  découragement  partout.  » 

Comme  c>8t  une  pierre  dans  mon  jardin,  je  la  lui  renvoie  en  lui  disant 
que  ce  sont  les  pbyiloxéristes  qui  font  le  plus  de  tort  :  car  ou  c'est  le 
Phylloxéra  qui  produit  le  mal,  et  alors  il  n'y  a  rien  à  faire,  ou  ce  sont, 
au  contraire,  comme  je  le  dis,  les  terrains  mauvais,  les  vignes  épuisées, 
la  mauvaise  culture,  le  manque  d'engrais,  la  sécheresse  en  juin,  juillet  et 
août,  les  gelées  en  mars  et  avril,  et  alors,  au  contraire,  tout  est  à  faire, 
car  on  peut  y  remédier,  tandis  qu'avec  Tidée  du  Phylloxéra  cause,  le 
vigneron  n'a  plus  qu'à  s'endonuir  et  laisser  faire  la  Commission* 

Du  reste,  j'ajouterai  que,  puisque  l'historique  du  Phylloxéra  est  entière- 
ment connu,  grAce  à  M.  Balbiani,  on  peut  très-facilement  le  détruire  en 
décortiquant  les  vignes  de  ses  vieilles  écorces,  brûlant  le  tout  et  badi- 
geonnant les  tiges  où  est  pondu  Tœuf  régénérateur  avec  du  pétrole  ;  tout 
ceuf  louché  sera  mort,  et  adieu  la  génération  future.  Alors  on  verra  si 
c'est  le  Phylloxéra,  ou  la  faute  d'eau,  d'engrais,  etc.;  et,  dans  tous  les 
cas,  je  ne  nui^  à  personne,  j'encourage  au  contrah*e  toute  la  population 
du  Midi  au  lieu  de  la  terroriser  par  ce  terrible  Phyttoœen.  Enfin  je  ter- 
minerai cette  note  comme  je  l'ai  toujours  fait,  en  demandant  de  Feau  et 
des  èoins,  au  lieu  de  sulfocarbonate  d'un  emploi  impossible. 


UT  BiUUtbi  tntomotogtfm. 

M.  Maurice  GJrard,  k  la  Hite  dt  cette  commaidetlin,  lil  q 
lemble  inulile  de  diKUter  lee  polati  nir  bsqDeli  11  b'm(  fn! 
avec  M.  V.  SIgnoret;  les  expCiiCDces  tentées  ea  ce  mmintTfi 
praltqaetDenl  le  problème  que  l'on  ne  pourrait  éludier  qw  tbtttiq 

M.  J.  Licblenslein  s'en  rapporte  également  kl'eipéneiiceeKni 
de  parler  de  nouveau  du  Phylloxéra. 

—  DiagDOses  d'Hespfriens  nonveanx  (salle),  par  W.  UabUlt  (i 
■el  ixv)  ! 

Sa.  Ptebtgospidea  TiBETtni,  nor.  sp.  —  Niffra;  atisnign 
fnfcia  lata,  ulrinqut  titmato-angutota,  remietirva,  a  cosia  mijk 
lum  inlfmum,  sm'eecMitba,  et  tribus  punclit  coadtmatii  ei  açi 
htaquf  aliis  infra  apicatia,  minuits,  sxpiui  nuUis,  pntsertm  i 
fimbria  abscurt  grista.  Potlicis  nîgrii,  fimbria  alba,  ad  apci 
ntbinUrsfcta,  nigro.  Subias  entier  similn  ;  fnscia  anlt  corta 
lutfscil.  Posticx  Kiuamii  srisris  pulrerutnlr.  cum  punrto  dim 
piinf iorum  albidcirum  anicmarginali.  Pcdcs  cinerti  ;  palpi  elbir 

Vicina  (ex  dcscriplîoiie]  P.  Dhtmadte  Moore,  sed  nigra,  Df< 
fusca;  sed  fascia  alha,  ncc  liitea;  el  pagina  poslicanim  ialeri 
punclorum  séries  liabeL 

-Mus.  naL,  G  Tibeto.  (Abb.  Ann.  David). 
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MâTfo  mbiomtMMM  angusU  niget.  FùnMa  ÊnHcêrum  Mgrm  ni  tt  nmri; 
potHearmm  Mlbtu  Coliare,  palpi  auraniiaeo  colon.  Pa§bui  infiTùfr  ptM» 
éior,  mùculii  mugis  $eparatis  :  abdomen  aibum,  pede$  chuni.  Antamm 
nigrm. 

Mus.  nat,  e  Til)eto,  Moa-Pin.  Reperta  ab  Abb.  Arm.  Difidk),  coi  dfei- 
Timas.  Inter  omnes  speciosiadmâ. 

36.  Ptsktgospidea  Latmiluaha.  —  Alit  anlicii  rufo-fulviêantUm^ 
disco  et  bûii  nigro^idaceis  ;  maculis  fenesiratis  aibii  2  infrû 
ceUvdam,  pturva  una  inUr  primwn  et  secundum  nervi  inferioris  rt 
et  altéra  inter  secundum  et  lertium,  mafori,  fere  quadrata  ;  punctogm 
porto  ante  apicern  ;  série  punctorum  nigronim  marginad  ante  marginom 
futvescentenu  À  lis  posticis  disco  rufescenii,  csttera  ala  nigro-piolacea. 
Alis  anticis  subtus  pallidiorilna,  duahu  maculis  ad  costam,  nuargins 
rxlemo,  et  dimidio  aies  intemo  luleo^rufis,  cum  maculis  et  punctis  pagines 
superioris.  Alis  posticis  rufescentibus,  dodrante  fere  intemo  cinereo-cesm* 
tescenti.  Corpus,  palpi,  subtus  cesrulescuni. 

Ex  Brasilia.  ColL  Mabille,  ex  aDtiqoa  coIlecL  Latrefllii,  qui  nomeo 
Dufresnii  imposueral;  id  motavimos,  quia  ineditum.  Yiduà  P.  Brebissonii 
Latr.,  qux  eadem  est  ac  P.  phagesia  Kew. 

27.  PàyPHiLA  (UCaULESGENS,  nov.  sp.  —  Magna,  tola  nigro-fusca  (/V* 
mina);  alis  anticis  ad  basim  subotivaceis,  cum  7  punctis  fenestrato^Ubis  ; 
guorum  parvian  unum  in  cetluia  extrema  ad  oostam,  tria  upproximata 
ante  apiccm,  tria  alia  obliqua  in  disco;  sex  illa  angulatam  lineam  effor^ 
mumt,  Alis  posticis  immaculatis,  fimbria  peUlide  cinerea  in  mare,  nigro^ 
einerea  in  femina.  Alis  anticis  subtus  concoloribus,  sed  rufescentibus,  et 
in  femina  intensius  ;  posticis  rufo-fuscis,  sinuatis,  margine  anati  fusco, 
cum  série  discati  sex  punctorum  in  mare  patlide,  in  femina  nitide  cserU' 
leorum,  puncto  secundo  extra  seriem  procedenti  ad  marginem  extermunm 

Mus.  nal.f  ab  Abb.  Arm.  David  in  Tibeto  lecta. 


28.  Pamphila  CATOcrA!iEA,  nov.  spu  —  Mas  alis  fuscis,  fimbria 
elideu  Anticis  cum  slriga  nigra,  brevi,  squamis  dnereis  distincta,  a  osUsÊta 
usque  ad  nervum  simplicem  inferiorem,  obliqua,  Anticee  subtus  fusots, 
t-um  linrola  vix  conspicua  in  cellula  et  duabus  lineis  punctorum  cseruteo- 
t-um,  altéra  discati,  altéra  marginali  infkrha  evanida,  Pcatiem  ciom  tri* 
bus  tineis  pwwtorum  tiridius  cmruiêorum,  «m   intin'Mpta   in  èasi. 


un  Uuil'-iiit  atlomotofigue. 

ncuitda  dhcnli  punclorum  majonim,  tcrtia  margùtnU.  jimiùi  <jii 
angrdum  analrm  majoribus  ;  (inrm  disealis  puncta  ila  nnl  tffrn 
U(  did  possini  fascin  macularuin  cLongaiortan  nrrrît  di\iaav*;pk 
capiU  puis  olivnceis  hirsula.  Pagina  suprriorum  P.  naamaii^ 
minor  iiU  noster. 
Mns.  nat,  e  Tibelo  alhta  (Abb.  Arm.  DaviJ]. 

29.  Pamphiu  Bocddha,  nov.  sp.  —  Alis  nigro-fmtii.  ttsi  é 
fulvescmtibvs,  fimbria  fulva.  Antieis,  ocio  puncta  fmatUio.  Uitt 
cem  coadunala,  duo  in  ceUula  in  unum  cortfiua,  tt  tria  (Miftt  ) 
««uni  vtrsiis  rnargirum  mediocrt,  stcimdum  triangulari,  mtgtm 
lium  rlongalum,  omnia  hjalino-fulva,  tl  strigam,  uxut  iiUia» 
lam,  nigram  a  puncto  grminato  ctltulx  obUguam  lufiv  aif 
elmigatum.  Atia  postiâa  disco  obtcure  fulvfscmtc,  am  Irihd  ] 
rottmdatis,  pallide  fulvis,  uno  ad  anguium  irpicolan  <t  iuebv  ^ 
mnlti  in  diseo.  Subtus  ali$  antim  grisia  fulveîccntibia,  nûi  aâ  m 
intemum.ubi  in  spatio  jiigrrscenti  maeuUe albesctmt ;  potlidsnfi 
tibtis,  cum  punctis  albidis. 

Feminn  a  mare  diffrrt,  slriga  anticarum  nulla,  pwtetis  méw 
erllula  separalii,  albesemtibus,  puncto  toarginis  intenii  psrro,  i 
lari,  aolo  lutrscrnti.  Alis  poslicit  disco  fulvaeaitt  cum  puni 
fitivo,  tt  strie  incurva  &  punctvrum  fulvarian  in  di$co.  Mit 
tublus  magis  virtntibut.  Antaaim  apict  nigrm,  basi  futxx. 
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%  çurnio  mmtffu),  roiundaio),  coadunatag  bina  ad  médium  margi^ 
êxtirmum;  et  tina  aUa  in  cellula,  futva,  Alii  posiicis  série  diicali 
8-4  pua^iantm  futvcrum^  et  pimcio  simili,  parvo  in  celiula,  smpius  in 
evamdû.  Àtm  subtus  squamis  flavidis  irroratm,  nisi  in  disco  et  in 
r§im  inUmo  aniicarum;  in  anlicis,  puncta  majora,  apicaliaqm  discor 
UèmMJwncia  aliis  minimis,  quitus  ila  efformatur  fascia;  altéra  fascia  ex 
apiee  sequitur  marginem  et  ad  médium  vanesdt,  Posiicm  wuigis  irroratee, 
cmm  pundo  cosiaU  et  tribus  lineis  punctarum  flavorum,  hoc  basali,  illa 
diumii,  et  tertia  vis  canspicua  marginalL  Corpus  fiavido  subtus  irroror 
teMy  nec  non  pedes  et  patpi, 

B  Tfbeto,  ooU.  Mas.  nat  (Abb.  Arm.  David). 

Décision.  Sur  la  proposition  de  M.  L.  Reiche,  au  nom  de  la  Gommission 
de  la  Bibliolhèque,  la  Sodélé  décide  qu^elle  achètera  pour  sa  bibliotbèqae, 
sv  le  revenu  Pierret,  rouTrage  complet  de  Cramer  sur  les  Lépidoptères, 
atee  les  suites  de  StolL 


OUTRAGCS  PaiSlRTiS  DAMS  LA  SCAHCC  DO  22  MARS  1876  : 
Sodétét  uvantes  et  pulilkalioiifl  périodiques. 

American  Naturalist  {The),  vol  X,  n*  3,  mars  1876. 

A.  Grote,  p.  129«  A  Colony  of  Butterflies.  —  D*  Hagczi,  p.  135, 
Tbe  Origin  and  Development  of  Muséums.  —  P.  148,  Lubbock^s 
observations  on  Bées  and  Ants. 

Deutsche  entomologische  Zeitschrift,  t  XIX,  1875,  2'  cahier  (p.  1-A, 
13-16,  ^i'IiîiS),  un  portrait  phologr.;  L  XX,  1876,  l**  cahier 
(p.  1-208). 

1875.  — >  KiRSCB,  p.  2Û1,  BcitrSge  zur  Kenntniss  der  Peruanis- 
cbeo  Kdfer-Fauna.  —  Stccker,  p.  305,  Ueber  zweifelhnfte  Gherne- 
netiden-Arten.  — >  Hagcrs,  p.  315,  Weitere  Beitr.  zur  Kenntniss 
der  deutschen  Sphecodcs-Arten.  —  Kiaati,  p»  320,  Deber  Sitaris 


BuUftin  tntomttùgùftu. 

analîa  Schaum  a.  collelis  ^rtyct  —  Scbeso 
Bienen-Fauna  Nassnu's.  —  Rostock,  p.  333,  L'i 
tiaca  Q,  B.  reliculala  Iiurra.— Boll,  jh  335,  Celu 
dip  Rcblaus.— KiiAATï,  p.  336,  Anhaog  daiu. - 
A'"  Nachlrag  îur  lievisiOD  der  europ.  Oliarii 
PUTÏETS,  Heitter,  ds  Saolct,  Weise,  p.  351 
aUâ  Ungarn.  —  Weisk,  p.  365,  Plisdoii  cami 
Bcine  Variel3leD.  —  I».,  p.  367,  3  neue  europ.  ; 
—  Kraaiï,  p.  369,  a  neiie  eurcp.  Molops-.y 
Feronia.  —  L.  vos  nEroEn,  p,  376,  Bolbocerïs 
Lebenweise.  —  Id.,  p.  3Î7,  Beilr.  lur  Europ.  1 
p.  385,  Heilr.  ïur  Kâfeifatiiia  Deiilschl.inds. - 
Meligelhes  prloidPB,  n.  sp,.  —  L.  toh  IIetdei, 
G.  l'hilhfdrus.—  5chiilti:b,  p.  3S7,  Ueber  das  ^ 
einea  Rûsselklirers.  —  KmscH,  p.  398,  Ueber  At 
ArtcD.  —  Id.,  p.  ùOO,  L'eber  Ceulroloina  ludfiig 
p.  ùOl,  Ceber  deulsche  Slapliylinen.  —  In.,  p.  il 
RûssGlkiifer.  —  ëppelsheih  u.  Kraati,  p.  hil 
Chrysomelinen,  etc.  —  Kkaatz,  p.  ùI3,  Dw 
Arten.  —  Id.,  p.  âl6,  Ceber  Haploderns  cogna 
Scbmidli.  —  Id.,  p.  âl7,  3  neue  europi  Plei 
p.  /i20,   Ueber  Anihocomus  (eiieslratus  u.    m-i 
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Lirichî,  Tir.  Rhilcnsis,  G.  torosus  u.  G.  brabeus.  «-  ScmnDT- 
GôBBL,  pi  145,  Zusâlze  und  BerichliguogeD  zu  Hagen^s  Bibliotheca 
EDiom.  «-  Klette,  p.  161,  Die  Cryplocephalen  um  Schmiedeberg. 
«-  SCBULTZE,  p.  162,  Rhizotrogus  euphytus  Buq.  —  Gerhardt, 
p.  163,  Ueber  Limnebius.sericaas  Muls.  «-  Kraatz,  p.  166,  Ueber 
Limnebias  picinus  Marsh.  — Gerhardt,  p.  167,  Limnebius  Fussi, 
D.  sp.  «-  Kraatz,  p.  169,  Uc))or  Kûfer  in  Block^s  Verzeichn.  der 
Int.  des  Piaaischen  Grundes.  —  P.  170,  Sammelberichte,  » 
KftÀATZ,  p.  17/ii,  Synonyroische  Bemerkungen.  «-  F.  Schmidt, 
p.  175,  Aellere  Mittheilungcn  ùber  Hôhlenkâfer.  — Weisi,  p.  177, 
DeutUDgen  eioiger  Kûfer-Arten  aus  Grimmefs  Coleopt.  Sleiermarks. 

—  SCHiôDTE,  p.  179,  Ueber  die  Synon.  der  Hsmonia  zostere  Fibr. 

—  Kraatz,  p.  181,  Ueber  deutsche  fIxmonia-Arten.  «-  Id., 
pi»  183,  Ueber  Amara  concinna.  —  Koltzi,  p.  184,  Ueber  zweifel- 
hafle  Hamburger  Ofer.  »  Kraatz,  p.  184,  Ueber  Bembidium 
cnbmm.  —  Id.,  p.  185,  Ueber  die  Pbaedon  pyritosus  des  Rossi 
and  der  spSteren  Autoren,  sowie  einige  verwandte  Artcn.'*-  Id., 
p.  188,  Ueber  deutsche  Gonioclena-Arten.  —  Kirscb,  p.  189,  Lio- 
tomns  ovatulus  und  impressus. 

Entomoloffisches  Inhalti^Veruichniss  zu  den  VerhandL  der  k,  k.  tooL" 
Mon.  GeutUchaft  in  Wùn,  I-XXV.  1876.  (UértUSg.  YOD  dem 
EntoiD.  Verein  in  Berlin.) 


Plaiicbo!!  (J.).  Histoire  d*uoe  lanre  aquatiqae  da  genre  SJmuUiim. 
Brorli.  compart.  Montpellier,  18ilii^ 


ButUlin  mloiiialtigîijiit, 

Séuee  4a  IS  AtHI  ISTS. 

Présidence  de  H.  piOL  HABILLE. 
25  membra  pritenls. 


Ltclurcs.  M.  C  Brongniarl  :  Note  sur  des  perforations 
lin  morceau  de  bois  fossile  des  terrains  carbonifères  d'Aul 


—  M.  A.  (irouvelle  :  Cucnjidcs  DOUieaax  ou  pea  coatm 
avec  une  planche. 

t,*autcur  donne  la  description  des  espèces  SDtrantes  : 
rolUîG.,  Si-hataniC:;  Teleptianus  oiTUTicanu*  Oiiv.  (Gai 
Chev.,  inédit,  ci-ux  G.;  Lrmophl.ais  rlrgant  G.,  curtas  < 
Lnerrdx  G.,  impressvs  G.,  lurcicut  G.  et  eonvexiutcutia  i 

~  M.  n.  Lucas  :  Note  sur  quelques  Araclinides  rto 
lillnral  du  déparleinenl  de  la  Manche. 
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notre  Prteident,  U.  P.  Mabille,  m'a  foanii  poar  met  centories  d'échanges, 
et  eD  grand  nombre,  une  Phytœcia  identique  à  ma  iolidaginis,  troutée 
tians  une  prairie  à  Tours,  sur  la  Tanacetum  tutgare.  Voulant  tirer  la 
question  au  clair,  f  ai  cherché  ce  qu'on  en  a  dit,  et  tout  d'abord  f  ai 
constaté  le  plus  grand  vague. 

Dans  la  plupart  des  espèces  de  Pkytacia,  l'œil  est  si  profondément 

écbaocré  qu*il  ne  reste  plus  qu^ln  étroit  liséré  réunissant  les  deux  lobes, 

et  encore  les  poils  qui  entourent  l'antenne  à  son  insertion  le  dissimulent-ils 

oomplétemenU  La  vireseent,  type  du  genre  OptUia^  est  dans  ce  cas,  et, 

eo  usant  la  pubescence,  le  liséré  de  jonction,  quoique  très-mince,  m'est 

apparu.  Lacordaire,  et  à  sa  suite  Gemminger,  ont  donc  eu  raison  de  ne 

pes  admettre  ce  genre  Opsilia,  qui  brise  ainsi  le  genre  si  naturel  des 

Phyiacia.  Alors  j'ai  ?u  que  la  description  du  fUwicans  (autrefois  flavescens) 

de  MuJsant  était  calquée  sur  la  eoUdaginis.  L'auteur  n'a  connu  qu'une 

femelle,  et  encore  laisse-t-il  percer  quelques  doutes  sur  le  sexe  de  l'in- 

aecte  qu'il  a  sous  les  yeux.  Cependant  rien  n'est  si  aisé  que  de  distinguer 

Pabdomen  étroit,  concave,  du  mâle,  du  ventre  élargi  et  convexe  de  la 

femelle.  Dans  la  deuxième  édition  de  ses  Longioomes,  il  redécrit  le  PkyU 

ioUdagini»  à  côlé  de  son  Opsilia  flavicans. 

Bach  ne  semble  pas  y  avoir  vu  plus  clair.  Il  finit  sa  description  par  ces 
mois  :  Peut-être  est-ce  Tautre  sexe  du  précédent  (nigricarnis  F.,  espèce 
•qui  m'est  inconnue),  et  c'est  d'autant  plus  étonnant  que  Rcdtenbacher 
ajoute  que  l'un  est  presque  aussi  commun  que  Tautre. 

Il  me  suflQl  de  signaler  Phabitat  de  celte  belle  espèce  et  d'appeler  Pat- 
teotkm  des  cnlomologistes  qui  élucideront  la  synonymie. 

—  M.  GL-E.  Leprieur  présente  une  coomiunication  sur  divers  Rydro- 
canthares  : 

L'examen  rapide  que  je  viens  de  faire  des  Hydraponu  de  ma  collection 
m'a  donné  lieu  de  supposer  que  le  groupe  de  Vapairinu»  avait  été  mal 
étudié,  que  très*prol)ablement  on  avait  réuni  sous  une  même  dénomina- 
tion des  espèces  bien  distinctes,  et  je  ne  serais  nullement  étonné  de  voir 
que  les  entomologistes  aient  confondu  sous  ce  nom  toutes  ou  presque  toutes 
les  espèces  maies  à  granulation  fine,  mélangée  de  points  plus  gros  et 
presque  ombiliqués. 

Le  moment  n'est  pas  encore  venu  d'éhicider  une  question  où  des 
maîtres  comme  notre  regretté  collègue  Aube  ont  coounis  de  grones 


Opeliinus  Germ.  (—  hiipunleu 
var.  eoareticoHii  Reicbe)  j 

Mmstui  Fairm.  (—  opatrinut  A 

YrstUfis  Fairm. 

Pois,  en  1868  (BdU.,  \>.  xi.v),  il  don 

Opatrinut  Gerto.  ; 

llitpanicut  [tuseiill.  [—=  Lareyniti  i 

Il  ne  cilp  pas  les  /7.  mar.i/uï  tX  vfsti 
concluaion  qu'il  admelUit  ces  ileiu  CS| 

Mais,  ï  propoa  de  la  pr^mitre,  je  ilo 
qu'elle  est  «rm»  pubricrnCf  appréeiabU 
H  Aube  (Ann.  Soc.  eiiL  Fr.,  1867,  p. 

D'après  le  Catalogue  de  HaroM,  m/r 
porter  h  Vopatrinui  Oerm.,  et  le  group 
espèces  suivantes  : 

Hiipmiettt  ItoMob.,  opoirimu  Uerm 
Schaum,  plnlynolus  Gei'm.,  srinirufi/s 

J'ai  recueilli  en  Algérie  et  A  Colmai 
grottièreuieiit  l'apparence  île  Vupalrin 
tnaolère  lits-DcUe,  et  j'aurai  besnla  i 
ce  groupe  avant  d'(«er  les  décrire  ce 
déjà  dire  ici  que,  daui  u  collecIioD,  do 
celle  d'Algérie  eous  le  aom  de  bombyei 


Séaicei  ds  CarniM  1876.  uni 

(Abb.  Soe.  tnt  Fr.«  p.  06)  Ghillam  iodiquait  rinUrieur  des  gouiet  de 
rail  (Âilium  miiwum)  comme  aenraot  de  nourriture,  à  Gatane,  aux  lanres 
i*aiie  espèce  de  ce  genre  (Brachycerus  $iculu$  Oej.)« 

11.  Mabille  fait  remarquer  qu*il  doit  j  avoir  erreur  dans  la  dénomina- 
tion spéciGque  de  la  plante. 

—  M.  Uchlenetefn  expose  les  eonsidératiom  soiviiites  t 

i*  Rappelant  les  idées  émises  par  lui  au  sujet  des  métamorphoses  des 
PkyUoxàriens,  il  croit  âcvoir  proposer,  comme  conclosion  de  ses  coBunn- 
oications,  les  caractères  suivants  pour  diagnose  de  ce  curieux  groupe 
d*iloiiioptères» 

Il  rappelle  que  la  forme  automnale  de  ces  insectes  n*a  pas  de  sexe  k 
elle  propre;  cette  forme,  qu*il  a  appelée  andraphon  ou  çynécaphare,  porte 
doM  ton  abdomen  des  pupes  mâles  et  iemelles,  tout  comme  une  fleur 
porte  les  élamines  et  la  graine;  à  ce  mode  de  reproduction  nouYean  il 
ftnit  aussi  un  mot  nouveau,  et  notre  collègue  propose  celui  d'antkofàMê 
pour  cette  forme  perfectionnée  de  reproduction  parthénogàMifue,  car  ici, 
$mu  accouplement^  rinsecte  reproduit,  non  pas  un  insecte  semblable  à  loi 
et  ajant  besoin  de  se  nourrir  pour  grossir  et  devenir  adulte,  mais  bel  et 
Meo  des  insectes  parfaits,  sexués,  sans  rostre,  s*aocouplant  et  pondant 
SUN  pouvoir  prendre  de  nourriture,  puisqu'ils  manquent  de  tout  organe 
booeaL 

Ceci  dit,  les  Phyllox/rims  sont  des  Homoptères  h  trois  articles  aux 
antennes  el  à  reproduction  anthogénesiçue,  llnsecte  ailé  d'automne  n^étant 
quHin  véhicule  transportant  des  insectes  sexués.  L*œuf  de  la  femeOe 
aexuée  est  toujours  unique.  Ce  groupe,  auquel  viendront  probablement  te 
rattacher  d'autres  Homoptères  quand  on  aura  étudié  leurs  mœurs,  D*est 
actuellement  formé  que  par  le  genre  Phylloxéra. 

Mais  déjà  des  difTérences  sensibles  l'engagent  à  proposer  un  sous-genre, 
Ctf  les  vrais  Phylloxéra,  qui  vivent  sur  les  chênes,  offrent  la  biologie  sui- 
viote  ;  une  esistence  exclusivement  aérienne,  une  forme  ailée  de  prin- 
Icflopt,  parthénoginisiqut  et  émigrante,  et  puis,  après  une  génératioo 
aptère  en  été,  une  forme  ailée  en  automne,  anthogénésique,  émigraiil  à 
wom  tour  et  transportant  les  piipes  sexuées.  IH)iot  de  colonie  souterraine 
persistante. 

Par  contre,  ie  sous-genre,  qu'il  appellera  Bhizapkis  (mm  doooi  par 


^^^^^m^Ayl/0j%rn,  insecte  ailé  ayant  fl|^| 
Pk.  tpuicui,  —  Ph.  cocciiwa.  —  At«« 

Uhizepkis,  iuswle  aUé  ajraat  le  cbUoi 
lairc  :  Bft.  vatlatrix. 

Notre  collègue  n'eDlend  âonnproe  qni  ; 
entomoloei'iue.  Bon  rôle  n'étanl  pas  eelB 
naissance»  spéciales  ptiur  une  Élude  s] 
nwnqiianl  loutâlaiL  II  se  home  donc 
jiisle,  suDs  priîlendre  à  aucnne  priorité 
collègue  plus  savant  lire  quHque  iitilili  d 

2-  Le  même  membre  montre  deux  lan 
quelles  il  a,  le  i"  février,  enferme  dein  f 

les  Eerres    du   Luxemliourg.    AprÈj  cinq 
insectes,  après  s'Èlre  entourés  de  leur  t 
leurs  œufs  dans  ce  duvet,  et,  en  les  rc^at 
dcui  jours  de  jeune  absolu,  il  a  trouvé  It 
On  voit  de  là  avec  quelle  racllilé  les  insect 
transportés  d'un  liémispbÈre  ï  l'autre,  n 
manque. 

3-  Depuis  sa  conironnicition  élabHssaoI 
du  mal  en  France  et  en  Espagne  en  1875  1 

^L              lamm  italina.  M.  Lichtcndein  a  Ki^a  une 

SéÊmca  dê^  tmnée  iVHL  LXT 

pèee,  M.  Albert  MAIler  fait  one  très-jodicietue  obtemtion  :  c*eil 
^^à  U  suite  du  dessèchement  opéré  sur  les  bords  do  lac,  de  vastes 
espaces  sabkmneiix  sont  restés  découverts  et  ont  offert  aux  Acridiens 
des  lieux  propices  à  la  ponle.  Il  y  aurait  là  certainement  un  très-curieux 
enseignement  à  tirer  par  les  agriculteurs  de  la  Camargue  :  ce  serait 
d^obsenrer  si,  à  Fépoque  des  pontes,  les  basses  eaux  ne  laissent  pas  au- 
dessus  d'elles  certaines  parties  de  leurs  propriétés,  en  sable  fin,  propices 
aux  pontes  des  Acridiens.  Ces  espaces  devraient  être  alors  labourés 
et  passés  à  un  crible  grossier;  on  récolterait  ainsi  énormément  plus  de 
cornets  d*œuf8  qu*on  ne  peut  détruire  d*Orthoptères  quand  ils  te  sont 
développés. 

Enfin,  il  est  aussi  intéressant  à  noter  qu*en  1875»  même  en  Allemagne, 
les  ravages  des  Acridiens  ont  été  considérables,  et,  diaprés  le  docteur 
Rodow  (Entomolog.  Nachricblen,  Hefl  II,  1876,  f*  29),  ce  serait  le  Pachf- 
i§(ms  dmrascent  qui  serait  là  Tespèce  nuisible. 

Mous  aurions  donc,  en  résumé,  à  noter  comme  dévastateurs  en  1875  : 
eo  Afrique,  Acridium  ptregrinuni;  en  France  et  en  Espagne,  CaUiptamus 
iUiieui;  en  Suisse,  Pêckytylm  migratarius;  en  Allemagne,  Pachytylus 


—  M.  E.-L.  RagoDot  donne  les  diagnoseï  de  deux  nouvelles  espèces  de 
tfadépidoptères  : 

i*  Gkaphouthâ  OBCJUUiiÂ,  nov.  sp.  —  Envergure  :  12  milL  —  Les 
piÊin  <nU$  ttun  bnm  grisâtre  foncé  uniforme,  les  supérieures  à  cdte  un 
feu  convexe,  à  opes  obtus  et  à  bord  terminât  presque  verticaL  Sur  la  cète 
il  7  a  quatre  paires  de  stries  d'un  jaune  pâle,  teintées  inférieurement  de 
bleuâtre,  distinctement  écartées  tes  unes  des  autres  et  toutes  (sauf  la  pre- 
mière qui  est  droite)  dirigées  vers  le  bord  terminal  La  première  et  ta 
éemxiïme  paire  réunissent  leur  apex  et  se  prolongent  en  une  forte  ligne 
wUtattiqui,  teintée  de  bleuâtre  jusqu'au  bord  interne,  formant  ainsi  un  Y 
dont  le  côté  extérieur  est  presque  parallèle  au  bord  terminal.  La  frange 
des  ailes  supérieures  est  plombée,  luisante  et  précédée  d'une  ligne  fine 
et  noire.  La  frange  des  ailes  inférieures  est  plus  pâle  et  intersectée  par 
une  ligne  longitudinale  foncée.  Le  corps  est  de  la  couleur  des  ailes,  la 
lèle  on  peu  plus  pâle,  et  le  bouquet  de  poils  de  Tanus  est  d'on  Jaooe 
srisàtre. 

Ressemble  beaoooop  à  la  variété  foncée  de  la  cmcana  SebL,  mab  s*en 
(1876)  Bulletin  v. 


1 

foncée,  la  (range  coocolore,  l'eilrÉmilé 
gii5es.  de  même  que  la  Irange.  Tfle 
pale.  Anlennts  blaïuka  Irii-difUnetmâ 
l'aptx. 

Voisioe  de  la  Pantmlla  llb..  mois  t( 
allongées,  elle  s'eo  dUtingue  IrèJ-fecU 
eulre»  espèces  de  ce  genre,  dîflidles  Si  d 
léea.  Pan-^rdU  se  dialinguail  déjà  de 
annelées:  mais  d'abord  elles  sool  pit 
d'un  gris  pâle,  sonl  peu  dislincles,  e 
environ  la  moilie  de  la  longueur  des  ai 

celle  espèce,  jusqu'à  présent  InédiK 
anx  environs  de  Paris,  où  elle  remplao 
pas  encore  reirouvée  en  France;  il  e 
avec  la  PamercUa  dans  les  colleclions. 

—  H.  J.-M.-F.  B%ot  adressa  la  dl 
plËres: 
PifUSTHKAx  Bigol.  —  Genus  noTum 

^Hj^^^H     inm  subniareinalIbuB  duabus,  andi  ap 
^^^^HBB  alariim  looeiludinalibus  qnarli  et  qti 

Sémcêê  de  CamUi  1878.  iim 

Memhn  npL  M.  tdoaard  Stefnheft,  opticien,  Landwéhr  Stresse,  81,  à 
MODich  (Bafière)  (Entomologie  générale ,  principalement  Coléoptères) , 
préteoté  par  M»  le  vicomte  U.  de  Bonvouloir.  —  Commissaires-rappor- 
teoiB  :  MBL  Javet  et  Reiche. 

ÊUwén  démUtUmMârê  pour  1877.  M.  le  marquis  de  Laferté-SéDedère. 


OOTIAGU  PtiSIHTiS  DÀR8  LA  8<ÀHCS  DO  12  ATftIL  1876  : 


SodèUt  ii?ailet  et  poMIratioM  péflodlvNf* 


^  Ât90cieiiion  witicoU  de  tarrondisument  de  Ubounu  pour  Ntude  du 
Phylloxéra  et  des  moyens  de  U  combattre,  U*  fasc.»  1876. 

Bulletin  de  la  Société  tThistoire  naturelle  de  Toulouse,  9*  aaoéet  1875, 
A*  fasc.  (p.  249-fln). 

Marqust,  p.  912,  EicureioD  à  la  Massaoe.  —  Id.,  Additions  et 
corrections  au  mémoire  intitulé  :  Aperçu  des  Insectes  Hyménoptères 
da  Languedoc. 

^  Bulletin  de  la  Sociilé  géologique  de  Normandie,  tome  II,  2*  fasc, 
1875.  O 

Bulletin  of  the  Buffalo  Society  of  Natural  Sciences,  tome  lit,  n*  1, 
1875, 1  pL  litbogr.  et  1  (ibotogr. 

Am  Grotb  et  W.  PiTT,  p.  1,  Deser.  of  a  New  Crostaoean  from 
tbe  Water  Urne  Group  at  Buflalo.  —  L  Hartct,  p.  3,  On  Teun 
Lepidoptera  collected  by  M'  BelTrage.  ^  A.  Groti  et  W.  Pitt, 
p^  17,  On  New  Spedes  of  Eusarcus  and  Pterygotus  from  tlie  Water 
Group  at  Bulfalo. 


^^^^^^^^^^^       didffi,  wilh  descr.  ol  d.  sp.  —  E. 
^^^V                                   Ilemiplera  new  lo  the  Britsin  Ln 
^^^1                                 Descr.  of  !i  ncw  5outh  American  Ht 
^^^1                                 UoDograph  upon  ttie  British  speda 
^^^1                                        Kolfs.  —  P.  253,  On  cotlectiog 
^^H                                 Doubledoy  Collectioa:  —  Habit  ot  1 
^^H                                 diella.  —  P.  25^,  Caplares  of  Noclai 
^^H                                    —  P.  S37,  Oo  Aceolropus.  ~  P.  3 
^^^1                                bibertiaLe  ia  tlie  imago  étale  1  — 
^^^1                                Loadon. 

^^1                        •  PtuitU  da  Jrmta  muraUttes,  6'  um 

^^^1                                 ïr  GOBERT,  p.  71,  Chasse  aux  D 
^^^H                                 Porte-Kappe,  —  Lafacbt,  p.  7à,  Q 

^^H                            •  Mtstager  du  Uidi.  39*  aoDé«,  n"  83  M 
^^H                                 iV'  83.  —Congres  des  Agriculiea 
^^^1                                    A'  ià.  —  LiCBTEHSTEia,  le  Piifll 

^^H                               Ibport  of  tkt  V.  S.  Qtotogieel  Sunti 
^^K                                    1875,  57  pi.  lilhogr.  O 

SéÊMen  de  (mnét  1876.  uox 

û\m  d*Aix.  —  RoiLorf ,  p.  8,  Mœan  de  Cureolionides  exolkioei. 
—  GiPiomiin,  p.  9,  EflèU  des  Terne  de  eooleiiri  dîne  les  ool« 
lecUoDf  expoeéei» 

SoeiiU  Lùmimnê  du  Ilord  d$  U  Prtme$9  Bulletin  mensuel  n*  h(L 

P.  57,  Noie  d'Enlomologie  agraire.  —  P.  M,  Moyen  de  oonser- 
?sr  les  ooQlenrs  des  Insectes. 


OaviisiH  flfsfs. 


^  Cun  T  M AATOtiLu  Gatélogo  metôdieo  y  raionado  de  los  Lepldô- 
pteros  de  Gatalafia.  In-8*.  Barcelone,  i87ilu 

*  Gon  T  Maitoull  et  Maitosill  t  PiAa.  Gatâlogo  metôdieo  y  n- 

tooado  de  los  Goleôpteros  obsenrados  en  Gatalofia.  In-8*.  Bar- 
celone, 1876. 

^  UàC  Lachlàh  (Rouit).  A  Monographie  RoTision  and  Synopsis  of  the 
Triclioptera  of  the  eoropean  Fauoa,  partie  I¥.  In-8*,  8  pL 
Londn»,  atril  1876. 

^  MûLLia  (Albsrt).  Ueber  das  Auflreten  der  Wanderheoschreeke  am 
Ufer  des  Bielersee's.  Broch.  in-8*.  Lnceme,  1876.  (Eitr.  des 
Terh.  der  Schweiz.  Naturf.  GeselL  in  Andermatt,  1875.) 

^  RA60SA  (EifiuGO).  Gita  entomoiogica  all'isola  di  Pantelleria.  Broch. 
in^*.  (Extr.  du  BolL  délia  Soc.  ent  ItaL) 

•  RixÈs  (F. -G.).  Le  Phylloxéra  détroit  et  la  Vigne  régénérée.  Broch. 

in-8*.  Montdidier,  1876. 


H                      iai.Fa(ml,fleCHn.«tliataBt,AI 

H                              Uclure.  M.  E.-L.  Ragonot  dépose,  au  na 
H                        rrlalir  aux  mœurs  et  à  la  description  da 
H                           Ub.  [chardons  et  arlichauls).  FcmptUa  i 
H                              ri,i).   Aphdia  vi-nniima  Z.  {Cypena  lonft 
^1*                         [pommiers,  poiriers  et  auWpine),  Ajrote 
H                           ffOT'i),  Grapholitha  owpiHinama  Hb.  (veq 
H                          ConsL  (Uftr  rurepxus)  ei  Dfprasaria  pu 
H                           Les  cbeDilles  des  qualre  premières  espèi 

H                              Communications.   On  annonce  que,  dj 

■  n'unioD  gén«r»le  des  délégués  des  Sociéi 
H                        sous  la  présidence  de  M.  te  Mioislre  de 
^1                       récompenses  onl  été  décernées  i  quatre  e 

■  tenant  A  notre  Société.  MM.  Achille  Raiïr 
H                        ciei's  d'Académie  :  le  premiei',  pour  ses  n 
^P                       sinie  et  ù  Zanzibar;  le  second,  pour  !a  p 
^1                       qu'il  publie  en  collaboration  avec  M.  H 

^1                          sa  Faunt  GaUo-Bhtnant  (Coléoptères);  : 
^^^^                sur  les  mœurs  et  les  métamorphoses  du  & 

Séaneis  de  Camée  i876w  LUI 

gieonies  réptndiit  depnii  Tàftique  jasqne  dans  la  Polynésie  et  le  nord  de 
rextrèoie  Orie&t  que  ponr  ane  espèce,  te  B.  ruhu  Fabr.,  doDt  la  lanre  et 
la  nymphe  ont  été  décrites  et  figurées  par  M.  E.  Blanchard,  BisL  nat  des 
Ins.,  L  U,  p.  175,  pi.  11,  fig.  1  à  5  (18â5).  Les  lanres  et  les  nymphes 
qne  je  ids  passer  sous  les  yeax  de  la  Société  appartiennent  à  nne  aolre 
espèce,  le  Batoara  aibofasdaia  De  Géer,  Mém.  Ins.,  t  Y,  p.  106,  pL  13, 
fig.  16  (1775),  octamacuiata  Fabr.,  Entom.  syst,  t.  I,  pars  2,  p.  390 
(1799),  et  ont  été  rencontrées  dans  Paubier  de  VArcioearpu$  inieçrifolM, 
arbre  anqoel  elles  causent  des  dégâts  considérables.  Elles  ne  dédaignent 
pas  non  pins  les  Manguiers,  particulièrement  le  Mangifera  indica,  aux- 
quels elles  sont  également  très-nuisibles  à  cause  des  galeries  sinueuses, 
profbndes,  nombreuses,  qu'elles  établissent  dans  tous  les  sens  jusque 
dans  les  parties  les  plus  internes.  Cette  espèce,  qui  a  été  prise  dans  les 
environs  de  Saigon,  est  extrêmement  commune,  et  les  métamorphoses  en 
ont  été  étudiées  par  M.  le  docteur  Harmand. 

rai  llntention  de  décrire  et  de  représenter  la  lanre  et  la  nymphe  de  ce 
Cérambycide,  ainsi  que  celles  du  Phryneta  margarilifera  de  M,  Westwood. 
An  sujet  de  cette  dernière  espèce,  sur  laquelle  f  ai  attiré  rattention  de 
la  Société  dans  la  séance  du  8  mars  dernier,  je  ferai  observer  que  ce  Lon- 
gicome  forme  un  genre  particulier,  établi  par  notre  confrère  M.  James 
Thomson,  et  auquel  il  donne  le  nom  de  Ctdotkgrta,  in  Pbysis,  1 1,  6, 
p»  168  et  169  (1868). 

—  IL  L.  Bedel  présente  Tobservation  suivante  : 

M.  H.  Lucas  a  décrit  dans  nos  Annales  (1860,  p.  907),  sous  le  nom 
d^Ithyparus  bigibbosus,  un  Curculionide  de  la  Nouvelle-Calédonie  dont  le 
type  m'est  passé  récemment  sous  les  yeux.  La  description  de  Tauteur  est 
assez  détaillée  el  très-exacte  dans  ses  détails,  mais  conune  elle  omet  com- 
plètement les  seuls  caractères  qui  permettraient  de  reconnaître  cette 
espèce,  j'ai  jugé  utile  d'y  ajouter  ici  quelques  nx>ts. 

Tout  d*abord  IV.  bigibbosus  n'est  pas  un  Ithgparus  :  il  lui  manque  le 
signe  dislinctif  des  Cryplorhynchides,  un  canal  prosternai  pour  la  récep- 
tion du  rostre  ;  par  contre  tous  ses  caractères  sont  ceux  du  genre  Tra- 
chodes  :  la  tète,  le  rostre,  les  scrobes,  Tinsertion  des  antennes,  les  yeux, 
le  prosternum  uni,  les  hanches  antérieures  séparées  (disposition  commune 
aux  Trachodes  et  aux  Pissodes)^  les  cuisses  terminées  en  forte  massue, 
armées  d'une  grande  dent  triangulaire,  les  tibias  mocronés,  se  retrouvent 
identiques  chez  notre  Trachodst  kispidut  Un. 


LUil  BvlUtin  entamolayi^iUT. 

Les  anlenneB  ont  le  deuiiëme  article  do  foDicnle  trt» 
plus  loDg  que  le  premier  seul,  plus  \oa$  qne  les  detu  soir 
tubercule  remarquable  des  éljlres  est  situé  sur  le  Iroisk 
ceci,  joint  à  la  descriplioa  primitive,  permettra  dé»onaaii 
ce  Curculiouide  perdu  depuis  loagtemps  dans  un  genre  qo 


—  M.  le  baron  BoanaJre  anuotice  qu'il  a  Ironie,  i  Ftli 
droporus  pallidului,  décrit  pour  la  première  fois  par  Koit 
Tidus  pris  en  Sicile,  et  qui  n'avait  pas  encore  été  reocootr 

—  M.  Ed.  Lef&vre  fait  passer  sous  les  yeux  de  la  Sod( 
velles  espèces  de  clylrides  dont  voici  les  diagnoses  ; 

1.  LiBIUOSTOms  ELCGins.  —  Panan  tlangata,  paTMil/Lt, 
nUida,  corpore  lublus  rnodicc  grisio-pubticms;  capiU  la 
dtpreao  ibiqvt  submguloso-punclalo  ;  vrriice  contfxa  r 
Uneold  nitidd  l'n  mtdio  tongiludinaliltr  instmcto,  et  pott 
porvd  rufo-fulvâ  ulrinqut  signalo;  anlftmù  Higro-^:ioiaenf 
tuor  basalibui  inferne  fulvis,  quinto  sicut  tt  teçuentibui  U 
triangutaribiu  ;  protkoracr  mbtUùsinu  alttîacto,  loi  cttbn 
tutato,  infra  apierm  tnodict  transvernin  imprrsso,  baii  b 
brevilrr  lobato,  angulis  poslids  prominmtibv»,  tubACutk 
sculelto  crrberrime  rugtiloso-pimctiilo,  ttpkt   stibacula;  tlyt 
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Oad  (Pvw).  —  IIHL  Kirsch. 

faiie  <ipèee  doll  être  placée  prta  da  L.  ArmoùatM  Lted.,  dont 
m  u^kraent  pu-  la  alnictore  de  r^islome,  par  l'écDaun  nt- 
;  fw  le  denin  de*  élftres. 

UMBMFBTHIUU  dsCTl.  —  Etmçato-Momga ,  panUMa ,  Mê 
tt^Uea,  mMui  nm  pedibut  pilit  tHbatctù  tùt  daae  obUcta; 
wtn  tufot^^tnaieUUi  ùUtr  ocuiot  Ut*  ud  parum  profiauU  ùn- 
mUet  jnii€tctnU;  verlice  ptuuttUaio  ;  rptsUmuOi  pLou,  $ubtritm- 
•  mimrpnéto  ;  minutit  mgris,  articulù  3-4  fiavo-tatactù.  1*  m- 
itt«rwM  foriiUr  dUptrtt  ptatctiOo,  pmctit  âù  iltie  prtatriim 
\  ad  lattra  tiggngaUs,  inltrailiU  laUt,  biddit;  mckUUo  Imoi, 
tmtetù  tmamUii  màudii  taïUitm  initrueto,  apic*  tnmado;  t^ 
)lfm  ertbtrrimt  lat  foriittr  rvgoio-pimctBtù,  margiiu  iattndi 
muo,  apict  fiMwno  Udiort,  reg}dariUr  (bâti  txetplâi  cifoiim- 
léibta  graàtibn.  Ubiit  iiad  tt  tartit  nruU-muo  nutalUd*. 
A  1/3-4  3/4  milL;  UL  1  1/3-1  3/4  mllL 
U  (pmumt). 

tptce,  qui  m'a  été  eommuniqnée  pir  H.  René  Oberthûr,  est 
a  e.  dortalii  OUt.  Elle  en  diflère  nirtout  par  la  forme  plus  paral- 
anctulioD  da  prolborai  et  par  l'écusson  preeqve  lime.  De  pliu, 
m  «ont  entoarées,  »ant  à  la  base,  d'au  bordure  trte-régnlifere 
■e  teaticé  viT,  qui  s'élargit  à  l'eilrémité  en  une  tacbe  commune, 
en  annl,  aeniblable  t  celle  qn'on  obserre  cfaei  les  G.  amabitis 


iAKDioPHTnALMA  Obutbihi.— OAtot^o-rdm^afii,  tttbeyliiutiiea, 
fra  ibiqm  Mi  dmu  albido-uricta;  capilt  obtcurt  vtridi-ct/aMO, 
dit  modiee  obtito,  piano,  enberrim*  rugoio-pundalo;  antetmii 
rçtkoracit  btain  ftrt  tUtingadibus,  artiadii  3  baiatibus  rufo- 
wvdioract  êaturatt  rufo-fulva,  tat  profutuU  disperu  ptmeiato, 
de  Site  tubaggrigatil,  inttntitiis  lubtilhHmi  alutaeeii,  bâti  latt 
'  ibi^tit  in  mtdio  bmiltr  lobato,  angulis  pcitieit  dittinctii  evi- 
I  ttnatit,  tvbacvtii;  leulello  magno,  Ikvï,  apict  atvto;  tiftrit 
PbiMi-eygntit,  cribri  ud  fortitrr  punetatis,  infra  basi»  utrinqiu 
im  impreuit,  margiiu  boMêU  nidtnttr  rt/Uxo;  ptdibtu  lahmU 
bs  tant*  nigrii. 


Long.  6  milL;  lat.  3  1/&  mil). 

Sipagne  (enTirous  de  Grenade). 

Je  dots  égalemeot  la  connaisunce  de  celle  BOtmtle  espèee  t  IL  iM 
Oberlhûr,  qui  l'a  capturée  en  Eapagoe  -et  k  qui  je  ne  bis  m  itf  tabk 
plaliir  de  la  dédier.  Elle  se  distingue  du  G.  nigrilartii  par  la  angles  pu- 
térieare  dn  prolborax  saillants  et  la  ponctuation  tonte  diflérente. 

6.  CopTOciPHALA  ciiAtsir».  —  Partwi  ebitgata,  m'fra,  wifttt  w«tf» 
gritM-pubtscens;  capiit  Mer  omlot  vage  pmitetalato,  mniic*  Imnutau; 
labro,  mandibuiis  antmnitque  tiifrit,  kù  profSa^aeù  èoMi*  vu  ^Hagm 
b'bia,  articulis  duobtu  primit  rufetetnlibiu  ;  proUutraet  trmtvfna,  /Un, 
Uevùiimo,  lalfribta  vue  rofundalo,  bâti  bitùmalo,  anguUt  nUieit  tt  f» 
tieii  valde  obtusia  ;  scutelto  pirrvo,  nigru.  Uni,  apiee  aeuto  ;  ftytris  /Wm. 
minute  punctulalis,  singuto  maculit  tribut  (wm  humeraU ,  AiiÉiufW 
potu  médium)  nigrii,  iiUerdum  futeit. 

lî,  Subcylindricui,  eapite  magno  ;  tpiitomaU  drclivi,  ftrt  rtett  frNt- 
eato,  antict  vix  etnarginato  ;  mandibulii  erurtit,  evrvatit,  tinittrà  nfi- 
diort,  apice  acutiiiimà  ;  pedibui  vatde  incrattatit,  antidâ  pmth  wttfit 
elongatis. 

Long,  k-k  1/3  milL;  lai.  3  milL 

$.  Breviltr  oblemgo-ovata,  eapite  muUo  ration,  manàibutit  fenà»- 


Skmett  de  tmmèf  i97iL  un? 

loi  fBfidiible,  €Q  coBmnmiqQaiit  lenn  insectes  an  dsseHpCeiiii,  4*iiidi- 
qoer  le  nom  de  la  personne  qui  les  a  décoaverUL  C*esl  en  eilèl  la  seale 
garantie  de  Panthenticité  des  localités  et  le  seul  moyen  de  connaître  la 
sooroe  où  Ton  poisse  s'adresser  pour  pniser  de  nouveaux  renseignements, 
si  besoin  esL  Lorsqu'on  s'écarte  de  cette  règle,  on  s'expose  à  encombrer 
la  sdenoe  dHue  loule  d'erreurs. 

Ces  réflexions  me  sont  suggérées  par  le  fait  suivant  l'ai  passé  les  mois 
de  mars,  d'avril  et  de  mai  i87&  à  parcourir  fÈgypte  et  la  Syrie,  d'où  f ai 
rapporté  une  quantité  assez  considérable  de  Coléoptères.  Quel  n'a  donc 
pas  été  meii  étonnanent  de  voir  de  plusieurs  côtés  mes  espèces  nouveOes 
pubHéet  comme  provenant  de  M.  Bauduer,  sans  que  notre  collègoe,  qd 
les  lient  de  moi  et  qui  n'a  jamais  été  en  Orient,  fit  mention  de  mon  non  t 
Les  dangers  que  je  signalais  tantôt  n'ont  point  manqué  de  se  réaliser  d<^jà 
en  partie,  à  la  suite  de  cette  omission  :  d'abord  les  erreurs  de  localités. 
Cesl  ainsi  que  YOsarius  que  j'ai  découvert  en  Egypte  a  été  décrit  sous  le 
nom  de  sipriacus.  En  outre,  les  descripteurs,  s'ils  avaient  su  que  leurs 
espèces  avaient  été  trouvées  par  moi,  auraient  certainement  pu  compléter 
leurs  descriptions  par  des  indications  intéressantes  et  utiles.  Exemple  :  le 
Siiens  décrit  par  M.  Desbrocbers  des  Loges  sous  le  nom  de  caneoiar  est 
très-voisin  à  coup  sûr  du  UrminMiuê  :  il  prorient  de  Jérusalem,  où  il  se 
tient  sous  les  pierres  du  cimetière  musulman  qui  est  le  long  des  murailles 
de  la  ville,  surtout  dans  le  voisinage  de  la  Porte-d'Or.  Ce  modus  tivendi, 
bien  différent  de  celui  de  son  congénère,  confirme  donc  la  valeur  de  l'es- 
pèce. 

Je  ne  puis  évidemment  pour  toutes  les  autres  espèces  faire  des  rectifi- 
cations ou  des  remarques  analogues  :  cela  m'entraînerait  trop  loin.  Mais 
pour  éviter  de  pareilles  erreurs  dans  l'avenir,  je  crois  utile  de  prévenir 
que  toutes  les  fois  qu'on  verra  des  espèces  nouvelles  d'Orient  provenant 
de  M.  Bauduer,  on  n'aura  qu'à  s'adresser  à  moi  pour  obtenir  tous  les  ren- 
seignements que  f  aurai  recueillis  sur  leur  compte. 

De  même  pour  les  Alpes  du  Valais  que  j'ai  explorées  pendant  quatre 
mois  et  d'où  proviennent  les  Lithocryptus  hilvetkus  et  Cardiophorus  art' 
viatus  décrits,  en  même  temps  qu'une  dizaine  d^autres  espèces  de  mas 
ebasses,  par  11.  Desbrocbers,  qui  les  tenait  de  If.  ikiuduer. 

J'ai  toujours  observé  pour  mon  compte  cette  règle  de  citer  les  amis  qui 
m^oot  donné  les  espèces  rares  ou  nouvelles  dont  f  ai  eu  occasion  de  parier. 
Ca  procédé  me  parait  être  de  ceux  qu'on  ne  devrait  jamais  oublier,  autant 
dans  nntérèt  de  la  acience  que  dans  cehii  de  la  vérité. 


Ijnn  BulUlin  tntematogiqur, 

—  H.  le  vicomte  H.  de  Bonvonloir  commaniquc  b  oote  iria 
M,  randellé,  de  Tarlies,  me  prie  de  demander  i  ses  nOif 

Socii^té  quelques  renseignemeiilB  au  sajet  de  deai  espèntdt! 
Venant  d'eiadier  celle  famille  poor  un  traTsil  qu'il  pr*pini,l 
en  face  de  difficultés  qu'il  désire  soumettre  aux  eDiomoloEiAI 
qu'ils  pourront  lui  venir  en  aide  : 

1*  Quelqu'un  pourrait-Q  lui  conunnmqaer  le  mUe  do  lyU 
grajikus  ? 

2*  Le  mftie  du  Dryoeales  mitograpkus,  incoDDD  i  Ritiebon 
tentmcher,  mais  qui,  d'après  M.  Seidtitz  (Fauoa  Baltica],  a 
tisse,  lui  est  resté  inconiiu.  Il  désirerait  beancoup  en  voir  on  ■ 

—  H,  T.  Sfgnoret  lit  la  note  suivaule  : 

Deux  rectificalioDs  importantes  doivent  être  faites  à  nus  tn 
Cochenilles  publié  dans  les  Annales  : 

l'  1869,  page  132,  la  description  de  VAtpidioha  fimviBdi 
portée  à  VA.  !onatus  L5w,  page  135;  ayant  reçu  celte  dm 
de  M.  Lûw  lui-même,  j'ai  recounu  leur  ideolilé. 

2"  1872,  page  37  et  planche  7,  figure  t~,  en  parlant  do  mil 
liiisci  L,  je  supposais   qu'un  corps  que  j'avais  trouvé  sooi 


Slmcff  ée  tmrnk  iS7C.  uam 

U-mème,  eonoe  les  balbillet  des  Lis  et  de  U  Fktiie,  mais  y  ayant  pris 
SOQ  aocroisseiiieDt  et  ses  parties  constitutives.  On  doit,  an  contraire,  don- 
ner le  nom  d'œnfi  aux  corps  qui  naissent  dans  on  ovaire,  ne  possédant 
^  le  viteUos  d'une  manière  certaine  quand  ils  en  sont  expulsés.  (Test 
an  dehors,  sauf  le  cas  accidentel  des  Pupipares,  que  les  parties  de  Tem- 
bryon  subissent  leur  évolution,  et  ce  n'est  pas  Taccouplement  qui  déter- 
mine le  véritable  œuf.  L'œuf  mâle  de  la  reine  Abeille  ne  diffère  que  par 
rabsence  du  spermatozoïde  de  Tœuf  femelle  fécondé.  L'œuf  vierge  du 
Phylloxéra  aptère  et  agame  des  racines  présente  un  embryon  tout  à  fait 
analogue  à  celui  de  l'œuf  d'hiver  du  sexué  copule,  et  dans  tous  deux  on 
voit  les  mêmes  points  rouges  oculaires  à  travers  la  coque. 

Le  sexe  des  Articulés  peut  parfois  se  reconnaître  aux  caractères  exté- 
rieon,  même  dans  les  premiers  états.  Aiosi  les  chenilles  du  Bombyx 
mnatria^  et  surtout  du  Bombyx  castrensis,  laissent  deviner  les  sexes  à 
Taspect  des  lignes  longitudinales  de  ces  Livrées  ;  la  différence  de  la  taille 
fait  discerner  le  sexe  des  chenilles  du  Uparts  dispar  et  des  Oryya.  Chez 
beaucoup  de  Gryllides  et  de  Locuslides  on  distingue  le  roàle  et  la  femelle 
an  sortir  de  l'œud  L'œuf  lui-même  peut  porter  Tindication  de  la  diffé- 
rence sexuelle.  Un  observateur  autrichien  (Joseph,  sur  Tépoque  où  appa- 
ratoent  les  différences  sexuelles  dans  les  œufs  de  certains  Liparides, 
Société  Silésienne  dliist  natur.,  Breslau,  1871)  a  reconnu  que  les  œufs 
devant  produire  le  mâle  ou  la  femelle  du  Liparis  dispar  se  distinguent  à 
leor  grandeur  inégale,  les  œufs  mâles  étant  plus  étroits,  les  œufii  femelles 
plos  larges.  Dans  les  Rotateurs,  les  œufs  mâles  sont  bien  plus  petits  que 
ceux  devant  donner  des  femelles.  On  doit  donc  de  même  qualifier  d'œufs 
les  corps  d'inégale  grandeur  pondus  par  le  Phylloxère  agame  ailé,  formés 
dans  un  ovaire,  tous  deux  embryonnés  d'une  façon  analogue  aux  œuls 
des  aptères  monoïques  ou  diolques,  et  devant  produire,  le  petit,  le  sexué 
mâle,  le  gros,  le  sexué  femelle. 

Un  mot  pour  terminer.  Il  me  semble  peu  rationnel  de  donner  le  nom 
de  pope  à  une  phase  quelconque  de  l'évolution  phylloxérienne.  Ce  mot 
est  réservé  aux  insectes  à  métamorphoses  complètes;  or,  les  Hémiptères 
n'ont  que  des  métamorphoses  incomplètes,  et  même  les  formes  aptères 
des  Aphidiens,  des  Phylloxériens  et  des  Gocciens  peuvent  être  rangées 
parmi  les  insectes  sans  métamorphoses  {Amorplums  de  CL  Duméril). 

—  II.  V.  SIgnoret  présente  également  des  remarques  an  sqjet  d'nne 
note  insérée  aux  pages  lxiii  et  Lxnr  du  Bulletin  : 

i'  If.  Lkhtenstein,  dli-il,  est  revenu  développer  sa  malbenreose  Idée  de 


UDEfOI  BuUrtin  mtomeloyijut. 

comparer  les  œuts,  doniuDt  les  gexQés  des  Pk^lloxtrt,  t  dam 
seoible  qae  coite  dîstinclioD  est  tout  à  lait  impossible  1  adad 
des  Phylloxéra  sexués  est  comnie  les  aulns  œub,  3  M  ita 
nulleiuenl,  et  lorsqu'il  virol  d'^lre  pondu  il  renfenae  U  fifti 
pread  Torme  qu'au  bout  de  quelque  temps  ;  c'est  un  earfl|ri 
encore  oi^anisé,  tondis  qu'uae  pupe  est  dd  corps  ph»  m  nnii 
qui  est  eu  Iraio  de  se  Iransforaer  et  de  prendre  une  tonne  M 

S<  Notre  cher  collègue  entre  aussi  dans  des  explicalioiu  qii 
à  faire  diviser  le  genre  l'kyltoxera  en  deux  divisions  repouat 
la  forme  de  la  cicatrice. 

Je  dirai  que  si  l'on  se  borne  aui  espèces  indiquées  par  IL  L 
il  peut  avoir  raison,  maïs  Je  ue  puis  admettre  celte  diri^oo  sai 
toutes  les  espèces  européennes  dout  ne  parle  pas  notre  i 
nomenclature  des  espèces  américaines  a  été  aussi  oubliée  pi 
ne  crois  pas  que  l'on  puisse  traiter  celle  question  en  les  Iûb 
côlé. 

Je  pense  donc  que  la  note  donnée  par  notre  collèsiie  doH  I 
jusqu'à  nouvel  ordre  comme  non  avenue,  d'autant  plus  que 
parait  compiéten>ent  ignorer  que  d'autres  familles  d'Aphidien 
le  même  caratl ère  de  la  génération  de  type  seiué  semblablf 
Phylloxéra  :  exemple  te  Pcmpbygus  du  Téréblnllte,  donl  V. 
Marseille,  s'est  occopé  d'une  manière  loule  spéciale  dans  ks 
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ptlpet  et  SOI  abdomen  d^an  bltDC  grisâtre  ;  par  le  tboru  blanc  an  milieu  ; 
par  te  frange  des  ailes  inférieures  d'un  blanc  plus  pur,  et  surtout  par  la 
forme  de  la  strie  longitudinale  argentée,  qui  n'a  pas  de  dent  à  son  bord 
iniérieur.  Ce  dernier  caractère  distingue  facilement  ce  Crambus  du  dujfM- 
Ultm,  dont  te  strie  a  à  peu  près  la  même  forme  que  celle  du  palustreliui, 

Cette  ttpèct^  qui  a  été  découverte  par  M.  Lafaory,  vole  en  grande  abon- 
dance dans  tes  marate  tourbeux  des  Landes»  depuis  te  mi-mai  jusqu'au 

Elte  a  été  répandue  dans  les  collections  par  II.  Standinger  sous  te  nom 
de  mnMrtUm  Hb.,  mais  notre  collègue  reconnaît  aujourd'hui  que,  oooune 
te  latt  observer  If.  te  professeur  Zeller,  de  Stettin,  notre  espèce  ne  peut 
être  cdle  figurée  par  Hubner.  En  effet,  en  la  comparant  à  te  figure  38&  de 
œ  demter  auteur,  on  remarque  que  le  rumonllus  est  plus  grand  (21  milL), 
que  te  strie  argentée  est  comme  renversée,  c*est-à-dire  qu^elle  est  h  peu 
près  disposée  comme  dans  le  margaritellus  Hb.  De  plus,  dans  le  fHitu- 
iireiiuM,  Tapex  de  la  strie  n'est  pas  précédé  de  points  noirs,  mais  il  y  a 
vue  petite  tache  btenche  qui  n'existe  pas  chez  le  nemoreliiu.  Dans  cette 
dernière  espèce,  te  ligne  transversale  sous-médtene  est  bien  plus  éloignée 
du  bord  et  n'est  pas  précédée  sur  la  côte  d'une  petite  tacbe  cunéiforme 
bteoche  comme  dans  le  patustrellus. 


OmraAGBS  nâusris  dàhs  la  siiHCi  nu  26  avril  1876  : 
Sodétét  nvantcf  et  pnUicationt  périodiques. 

a 

Àmeriean  Naturalist  (The),  vol.  X,  n«  4,  avril  1876. 

A.  Groti  et  A.  Katser,  p.  205,  Are  Potato  Bugs  (Dorjpbora 
lO-lineata)  Poisonous?  —  P.  216,  Jumping  Seeds  and  Galls.  — 
Général  Noie$  :  P.  238,  Flowers  of  tbe  Golden  Currant  periorated 
bj  Uumblebees. 

Annota  d$  la  SoeUU  entamùlogique  éê  France,  6*  série,  tome  dn- 
quièm^  année  1875,  A*  trimestre.  1  voL  in-e*  avec  A  ptencbes 
2  noires  et  2  coloriées);  texte  :  p.  353  à  A88  (8  feuilles  1/2  :  23  à 


^^^^^V      3-  Série.  1868-73,  door  F.  VU  du- 
^^^^^V                                p.                            ] 
^^^^^^^^r      p.  118,  Bijdrage  loi  de  Kemils  vaa 

Coleoplera  vaa  Neder-Guinea.  — 
p.  150.  De  iDiandsclie  nemiplerer 
p.  187.  Opgave  der  Geometrina  ^n  1 
S'-Tbomas  en  Jamaîfa  veivameld 
didœ).  —  G.  DE  CRAiF,  p.  2C5,  Vi 
Verslag  van  de  8'"  Wintei^adering 

Ouvra^  dinrt 

•  Hebjiah  (Otio).  Dngaros  Spinnen-Faun 

in-r.  3  pL  litli.  PesUi,  1876  (le: 

•  PAMr  (major).  Calalogos  Coleopleroni 

Brocli.  io-8'.  Londres,  187â. 

•  Plateao  (F.).  Noie  sur  une  sécrélion  p 

cîdes.  Broch.  in-8'.  Bruxelles,  19 

•  BirrHAi  (Achille).  Afrique  orienlele  : , 

et  1  eartl^  Paria,  1876. 

^^^^^^k  ID.  Organisalion  d'ane  upédilion  dai 
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Séance  4b  lO  Mal  IST*. 


Prétideaee  de  M.  Paul  MABILtB. 


27  mgmàrês  préwiU. 


M.  Simoo  Solsky,  de  Saint-Pétenbomig,  assiste  à  la  séanee. 

LÊdurt.  M.  P.  Minière  adresse  la  description  de  six  Lépidoptères  doii- 
feaas  d'Europe,  travail  accompagné  d*ane  planche  coloriée. 

Les  espèces  décrites  sont  les  Bamàyx  canensis,  trouvé  à  Cannes  dans  la 
seconde  quinxaine  de  décembre  ;  Eupithecia  prùnula,  vivant  en  automne 
sur  une  plante  alpestre,  la  Primula  latifoUa  ;  B.  cossurata,  capturée  à 
nie  de  Pantelleria;  fi.  pantelUria,  de  la  même  localité;  E.  tmumosynaia 
H  E.  incartaU,  ces  deux  dernières  de  Cannes. 

Cammumeaiians.  IL  G.-£.  Leprieur  soumet  à  ses  collègues  les  remarques 
qui  suivent  : 

Du»  le  volume  de  1870  de  nos  Annales,  pages  &07  et  suivantes,  M.  le 
docteur  AL  Laboulbène  a  décrit  et  ûguré  une  larve  quMl  attribue  à  VEimù 
Mmeus,  et  je  trouve  dans  les  Improsiemés  de  M«  Nuisant,  pL  1,  flg.  A  et  5, 
deux  dessins  qui  ne  me  paraissent  autre  chose  que  les  calques  des  figures 
1  et  12  de  la  planche  9  de  nos  Annales,  avec  Tindication  suivante,  loc. 
dL,  p.  18  :  /^,  larve  de  Georyssus;  5,  partie  postérieure  du  ventre  de  la 
lanre,  —  sans  que  dans  le  corps  de  Touvrage  il  soit  parlé  des  larves  autre- 
ment que  pour  dire  qu^elles  sont  peu  connues  (p.  k}» 

le  crois  devoir  attirer  à  cet  égard  Tattention  de  M.  Al.  Laboulbène, 
tani  bien  que  celle  de  11.  Mulsant,  afin  de  savoir  d'eux  lequel  a  raison. 

—  IL  L.  Buquet  coomiunique  à  la  Société  la  note  suivante  que  vient  de 
Ini  envoyer  notre  collègue  M.  Levoiturier,  d'Elbeuf  : 

Un  jeune  entomologiste  de  notre  ville,  M.  Th.  Lancelevée,  ayant  recueilli 
dans  une  fourmilière  de  la  Formica  rufa,  le  16  avril  dernier,  des  coques 
(187(0  BulUiin  vu 


^^^^^^^■bnsses  chasses  h  Sainl-Germain,  U  ava 
^^^^^^^^liyrmedortia  que  l'on  Iroove  généroleji 
la  Formica  fuica,  où  elles  semblent  *tl( 
alUquer;  avant  mis  plusieurs  eiemplaii 
il  trouva  6  son  retour  k  Paris  les  Foorn 
Qides  les  avaient  dévorées. 

—  SI.  H.  DejToUe  donne  la  descriptifl 
thide: 

DlCRASOBBIBA  OBEHiaCSI.  Bpk.  IlOT.- 

de  la  taille  et  de  la  forme  des  «emplaîi 
D'un  veri  vernissé  h  refleU  rouges  ob 

men  orné  iaiéialemenl,  A  U  base  da 
tranaversalB  blanche  plus  ou  moins  élen 
goanL  jamais  entre  elles  sur  le  milieu  di 
leur  à  sa  partie  supérioure. 

(?.  chaperon  Irès-avancé  [armé  en  av 
ment  relevée-,  transversale  a  son  extrénij 
sa  moitié  postérieure  obliquement  rétréci 
angles  antéritfurs  aigns,  lu  natssaLce  d( 
menl  une  pelile  dent  ;  il  est  parcouru  a 
curne  jusqu'à  l'occiput,  par  une  carène 
vant  les  conlours  de  la  tête.  Dessus  du 
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fenx  et  plus  latérales;  deui  poiaU  lembUbles  8*aperpoiveiit  «iMi  mr  le 
pnUham^  iMi  près  des  angles  anténeors  et  parfois  sur  les  poslérieurk 

$.  Ghaperoo  sinueux  en  avant,  étant  ohsolèteiDent  bidenté  au  miliea  de 
SOB  bord  antérieur,  ses  angles  légèrement  arrondis,  ses  cOlés  se  rétrécb- 
saol  eo  arrière  jusqu'à  TinserUon  des  antennes,  ses  bords  et  parfois  le 
miUeo  en  arrière  noirs.  Protborax  fortement  ponctué.  Éljtres  ayant  une 
pooctnation  un  peu  moins  prononcée. 

Cette  espèce,  très-voisine  des  exemplaires  sans  bordure  blancbe  du 
O.  HcrèycM,  s^en  distingue  néanmoins  très-facilement  par  la  forme  plus 
allongée  et  plus  parallèle  de  la  tète,  la  jonction  des  dents  antéoculaires  à 
la  carène  médiane,  enfin  les  bandes  blancbes  de  Fabdomen  qui  n*existeiit 
pas  cbez  sa  congénère. 

Feu  Pradier  Tavait  donnée  à  M.  le  comte  de  Mniszecb  comme  provenant 
d^Abyssinie.  D'autres  exemplaires  venus  récemment  de  Zanzibar  donnent 
à  croire  que  cette  dernière  localité  est  le  seul  véritable  babitat  de  cet 

Je  me  fais  un  plaisir  de  le  dédier  à  notre  collègue  M.  René  Obertbt^r. 

Cette  remarquable  espèce  existe  en  France  dans  les  collections  de 
MM.  le  comte  de  Mniszecb,  Félix  Moncbicourt  et  René  Obertbtkr. 

M.  RafTray  ajoute  qu'O  a  lui-même  pris  cet  insecte  à  Bagamoyo,  sur 
le  continent  en  face  de  Zanzibar.  Il  vit,  pendant  la  grande  saison  des 
pluies,  mai  et  juin,  sur  un  grand  baricot  arborescent,  et  il  semble  se 
lourrir  de  la  sève  qui  découle  des  plaies  de  Tarbuste.  Notre  collègue, 
arrivant  à  la  un  de  juin,  put  capturer  seulement  une  femelle,  mais  il  en 
vit  à  Zanzibar  un  certain  nombre  pris  par  M.  Hildebrand,  et  dans  ce 
nombre  quelques  exemplaires  portaient  sur  les  élytres  des  vestiges  des 
bandes  blanches  qui  semblent  le  rapprocber  encore  plus  de  la  D.  Hfr- 
éyojia,  dont  il  est  si  voisin  que  les  femelles  de  ces  deux  espèces  sont 
impossibles  à  distinguer  autrement  que  par  les  taches  blanches  de  l*ab- 
domen* 

—  M.  E.-L.  Ragonot  présente  des  remarques  sur  deux  Microlépi- 
doptères : 

i*  Depuis  longtemps  je  prends  des  exemplaires  d'une  Tordeose  que  fat 
cm  pouvoir  rapporter  à  la  GraphoUiha  ^ànetana  Daponcbel,  espèce 
complètement  inconnue  des  auteurs  qui  ont  traité  des  Microlépldoplères 


LXHl'  HiilUtin  tnfomoCogigut. 

depDis  lui.  La  découverle  de  deux  spécimeas,  dool  Cno  étiqM 
tana  »  dnnE  la  cotlf?ctioD  de  Duponchel,  au  Uuseum,  est  rou 
U  jusietise  de  mes  présompiioDS. 

M.  Constant  a  élevé  celle  espèce  d'une  cbeoille  TÏfïot  k  n 
bulbilles  de  VAllium  rosnim,  et  c'esl  aUiSi  sur  une  espto  f 
je  prends  le  papillon  dans  nos  prairies. 

De  son  côlé,  KL  Georges  Rouagt  D)'a  adressé  la  cbeniUt. 
trouvée  sur  le  poireau  {Àllium  jmmim),  sur  lequel  elle  ni  a 
de  la  chenille  de  YAcrotepia  asitctella  Z.  {pigdUtUt  Dap.),  s 
loin  d'être  anssi  nuisible  que  celle  dernière.  Elle  se  (ieal  du 
de  soie  dans  l'oinlielle  du  poireau,  réunissaal  tes  bulbilla 
paquet  et  les  mangeant. 

M.  Guenée  m'informe  que  sa  lugduaana  esl  idenliqu  à  I 
je  lui  ai  communiqué  sous  le  nom  de  bidnctana;  il  batdi 
Binai  le  q'  lOlii  du  Catalogue  Wocke  : 

lOiZ).  biciiKlana  Dup.,  IV,  pi.  S9,  fig.  2,  p.  508;  (h^ 
Ind.,59. 

J'avais  envoyé  cet  insecte  â  ptasienrs  reprises  en  Aliemigai 
Ta  toujours  retourné  avec  le  nom  d'Eudtmis  artemisiana  Z. 


Sactiaitt  cependant  que  celle  dernière,  en  dépit  de  s< 
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quelquefois  afee  la  base  plus  claire,  et  cbes  le  mâle  elles  sont  prtêquê 
HemckêM  afee  les  bords  sealemeot  noircis. 

Enfin,  chez  la  bicinctana  le  front  et  la  face  sont  d*nn  janne  ocracé 
tandis  que  chez  Vartemisùma  la  tète  est  d'un  bran  roussàtre  unifonne. 

3*  Un  fait  curieux  au  sujet  de  la  chenille  de  ce  fléau  de  nos  fergers, 
la  Carpocetpia  pamonella  L.,  est  venu  deraièrement  à  ma  connaissance. 
Cette  chenille  bien  connue  attaque  ordinairement  les  pommes,  les  poires, 
les  abricots,  sans  doute  aussi  d'autres  fruits,  et  elle  vit  dans  la  noix. 
II.  Donnafare  cependant  en  a  élevé  une  qui  s'est  peut-être  trompée  étran- 
gement de  nourriture,  car  elle  a  choisi  comme  paàulwn  des  pommes  de 
ckéme,  c'est-à-dire  les  galles  du  Cynips  quircus  foUi.  Notre  collègue  avait 
récolté  une  quantité  de  galles  à  l'automne,  et,  au  printemps,  outre  les 
Iia!>ilaots  ordinaires  de  ces  galles,  il  a  para  une  pamoneita  que  M.  Bon- 
naire  a  donnée  à  M.  Delahaye  et  que  ce  dernier  a  bien  voulu  me  sou- 
mettre. M.  Bonnaire  m'affirme  que  la  botte  n*avait  contenu  absolument 
que  ces  galles. 

—  M.  J.-M.-P.  Bigot  envoie,  par  rintermédiaire  do  Secrétaire,  les 
diagnoses  de  quatre  Diptères  exotiques  nouveaux  faisant  partie  de  sa  col- 
lection. Ces  Insectes  appartiennent  au  groupe  des  Asilidées  {Asilidm 
Bigot)  pourvus  d'un  chHe  ou  styU  antennal  piligère^  c'est-à-dire  plunuux. 
Leurs  descriptions  m  extenso  viendront  ultérieurement  dans  nos  Annales  : 

U  OmuTios  oaxROQUKRsis  (j^.  — Long.  8  mill.  —  Undique  fuscus,  aUs 
kyediiùs  :  facie,  humeris,  laieribus,  plmris,  scuUlto  ^uis;  barbâ^  mj/«- 
tace  supemè  seiis  nigris,  tUbidis  ;  abdomine  incisuris  obscure  griseis,  heU- 
Uribus  testaceis  ;  pedibus  obscure  fuscis,  ftmoribus  tibiisque  leUè,  paUidè 
testaceis,  femoribus  anierioribus  supemè  tantum  fuscis, 

Gnyannensis. 

%  Omxatics  viTTiCRUS  $.  —  Loog.  15  mill.  —  Obscure  fuscus  :  fade 
griseà,  barbA,  mystace  supemè  srtis  nigris,  paUidï  griseis  ;  humeris,  soi- 
ietlo  pleurisque  grisescenUbus  ;  haileribus  testaceis  ;  abdomine  griseo  piUh 
ssslo;  aUs  paUidè  infumatis  ;  pedibus  testaceis^  tarsis  apice,  genubus^  nigro 
fusco,  femoribus  tibiiiguê  viUà  exUmA  ^uidtm  colorii,  êieut  et  tibiis 
mpicè. 

Aostralia. 


obtcurk  hf/aeinthino  :  faeie  grùtâ,', 
et  plrurit  luMbidii;  halttribu»  ft 
que  lali,  tanii  apùx,  nigrU  ;  alù  AyaSnûT^ 
NalaL 

—  M.  Eugène  SimoD  communiqQc  des  di 
d'Arachnides  : 

i.   ERESUS  EBBRNECS,  Bp.  DOV.  (^.  — LOI 

nigro  parce  olbo-pilosn,  fiarle  u-plialica  mu] 
ticeabrujtle  declivi,  oculis  meiliis  in  Intpciiu 
rioribus  liaiid  oiltllu  inajoribus  quaco  anlic» 
nigro  riiicio,  puoclisqnaïuor  nigria  in  quadr 
lalioHbns  sEepissime  confluenlibus,  pedibus  i 
Algérie  :  Boo-S4ada  {tV  Ch.  Uprieur). 

2.  Ehesus  albolcrdlatds,  sp,  DOV.  {$). 
Ihorace  nigra,  gupra  cinereo-seloso,  poslice  i 
mullo  ialiore  quam  longiore,  bumili,  poslice 
oculis  mediis  sal  insqualibua  io  trapeziuni  ti 
mine  nigro,  antice  vilta  transversa,  fortile 
simili  sed  ei  diverso  arcuaia,  in  medio  pniM 
posltis,  Pedibus  sat  brevibus,  remoribu*  on 
fuscis,  melalarsis  et  tarais  tulvo-ruGs,  atbidd 

Algérie  :  Biskra  (Taczanowski). 


r.  /QV— lA 
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brefOrat,  nigiis,  meUUno  com  tano  paiii  quarte  paido  bre?teriboi 
qavn  Ubit  eom  pttella. 

Algérie  :  BMHSâada  (0^  Gh.  Leprieur). 

h.  SnooDTPBUS  M ARiCATus,  sp.  noT.  ($).  — LoDg.  U  milL  —s.  Uneatù 
nkie  alBiiis.  Gephalothorace  fulvo,  albo  piloso,  in  laleribns  et  fronte  infin- 
eato.  Area  ocalorom  roediomm  paulo  latiore  quam  longiore.  GheUs  nigrii, 
abdomioe  fàlto-testaceo,  flavo  piloso,  sobtua  leviter  infincato,  pedibui 
propu  :  t.  A,  3,  3«  fiilTO-testaceis  cam  femore  et  tibia  primi  parii  nigria. 

Abjniiiie  iniérieore  (Rafliraj}. 

Gen.  DRESSERDS  (oom  prop.).  —  NoTQm  genoi  Emo  afflue,  sed  oeuH 
dorniea  aote  roediam  partis  cepbalice  siti,  com  lateralibua  aoterioribos 
qoedrom  plus  doplo  latins  quam  loogioa  formantes;  pars  cepbalica  hn- 
milis,  longs  et  parallèle.  Pedes  robnsti  et  brevissîml,  prop.  :  &,  i,  3,  8, 
acoleis  carentes.  Tegomenta  parce  setosa. 

5w  Dmssirus  Fuscns,  sp.  nov.  ($  jnn.).  —  Long.  tA  mill.  —  Gephalo- 
thorace fasco-mfescente,  setis  nigris  tenuibns  vestito.  Abdomine  testaceo 
setiB  similibns  sed  brevioribns  adsperso.  Pedibns  fusco-rufesoentibos  com 
tibiis,  metatarsis  tarsisque  primomm  param  obsconoribos. 

Zaoxlbar  (Rallkay). 

e.  CTDiLLA  8TI6MATICA,  sp.  nov.  (J).  —  Long.  13  mlll.  —  Gephalo- 
thorace nigro,  albo  piloso,  antice  atienoato  et  acominato.  Glypeo  ocnlomm 
area  ialiore.  Lioea  oculoram  aotica  multo  laliore  qnam  média.  Abdo- 
mine nigro,  Gguris  albis  omalo,  antice  villa  arcuata  transrersa,  in  medio 
ponctis  doobus,  postice  vitla  longitndinali  lata.  Pedibns  nigricanlibos, 
cnm  nielalarsis  et  tarais  diiutioribns,  albo  pilosis.  Pede-maxillari  maris 
robusto,  parte  tibiali  calcare  gracili,  loogissimo,  apice  recunro  instmcta, 
parte  Ursali  parva,  apice  truncata,  aculeis  multis  armata,  parte  genitali 
stylo  libero,  longissfmo  et  robnsto  instructa. 

C.  ungvdculatm  Gamb.  simillima,  sed  coloribns,  oculoram  lioea  prima 
seconda  molto  latiore  et  calcare  maris  mnlto  longiore  et  recurfo  œrte 
distincts. 

Zanzibar  (Ralfray). 

7.  Habboitbstss  puTOFicmSv  spw  nov.  (^.— Long,  h  mill.^Qephalo* 


LlUViII  BulUlin  mlomotOffi^f. 

Ihonce  nigricante,  param  conveio,  aotice  rotnndato.  OcdIIi  i 
ul  ÎD  H.  Ormffei  L.  Eoch  disposiliB  sed  linea  média  anllce  [erfler  racam. 
Abdomine  aupra  nigro,  in  medio  punctii  duaboa  flavU,  postiee  TitU  bn 
elODgala' nolato ,  SDblus  fusco,  utrÏDqae  macalii  dDaboi  lalis  obacare 
lealaceis  plos  minasve  dislincliB.  Stemo  rusco-niretceate.  Pedibo*  foa»- 
Digricanlibus,  coiis  et  femonmi  parte  batUari  albo-teatacela. 
Holuqnea  :  Temate. 

8.   ACROSONl  QCADHITDBBSCULAnra,   Bp.   QOT.  ($].  ~~  LOD^  6  mflL  - 

Cephalothorace  rubro,  nitido,  parte  cepballca  haad  disliiKta,  plana,  fen 
parallela.  Oculorum  mediorura  area  paulo  latiore  quim  longlore,  oeolii 
posUcis  antlcia  paulo  majoribua,  Eere  sque  dlstantlbus.  Padiba  pnp.  : 
A,  1,  S,  3,  nlgris,  aculeis  careotlbus.  Pedlbos-mailllaribas  oigria.  Abdo- 
mine albo-roseo,  paulo  loiigiore  quam  latiore,  anlice  et  poatlce  rotondaU, 
oceltiB  minimis  et  iodlalincliB,  in  seciinda  ptrte  luberculis  qaataor  graîBi 
coQicis,  ereclis,  late  distanlibus,  regalariter  quadratlm  diapoiîtiL 
Amérique  (Musée  de  Troyes]. 

afemVa  repu.  M.  Eugène  Ugoier,  lelntarier,  me  Boncher-de-Pertbn. 
17-19,  a  AhbevIUe  (Somme)  [EiUomologit  ghtiraU.  particulihrmmi  Ufi- 
dopUra  d'Europe),  présenté  pAr  M.  Aog.  Aleiaodre.  - 
TBpponenrs  :  MM.  E.  Desmaresl  et  U.  Lncaa. 
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Adoi  de  la  Sociedad.  —  MlRTlHEX  T  SAIS,  p.  3),  Algonos  Cù- 
leéptorot  de  la  Isla  de  Meoorci. 

^  ÂMmÊol  Bitpcrl  of  the  TrueUet  of  ike  Muséum  of  comparative  Zodofjf 
ai  Harvard  Collège^  for  1875. 

If  Hamn,  p.  18,  Report  oo  loseclf.  —  Otns-SACUir,  p.  91, 
Report  00  tbe  Diptera.  —  W.  Fàxoh,  p.  2S,  Report  od  tlie  Gma- 
taoea. 

BulUHnù  delta  Societa  entomologica  Itatiana,  8*  année,  1878, 1**  tri- 
mestre. 

TAiGioHi-tossirn,  p.  8,  Sofla  Staziooe  dl  entoroologla  agnria 
foodata  dal  MiDisterio  di  Agricoltura.  —  Rondaiii,  p.  19,  Papîlio- 
naria  aligna  Microsoma  (1  pL).  —  Coiiô,  p.  25,  Sa^o  di  on  Gafa- 
logo  dei  Lepidotteri  d'iUlia  (suite;.  —  Sijuiomi,  p.  Al,  Dorypiiora 
decemlineata  Say.  —  D'  Bcrtoloiii,  p.  A8,  Escarsioni  entomolo» 
giche  neUe  Galabrie.  -»  Roiidari,  p.  5&,  Degli  insetti  parassiti  e 
délie  loro  Yittime. 

*  Entomologùfs  mantty  Magazine  {The),  tome  XII,  n*  16lu 

If  BADE,  p.  285,  MoDograpli  upon  the  Brilish  Species  of  Saico- 
pbaga  (fin).  -»  Vbsiull,  p.  268,  Notes  on  some  Brilish  Dolicho- 
podide,  wilh  descr.  of  n.  sp.  (fio).  -»  J.  Scott,  p.  271,  On  certain 
British  Homoptera  (Deltocephalide). 

Notes.  —  P.  277,  Descr.  of  the  lanra  of  Botys  lancealis.  — 
P.  270,  A  sopposed  new  Brilish  sp.  of  Leocania.  —  Orbituarg  : 
P.  270,  Thomas  WilUnson.  —  Proceed.  oC  the  Ent  Soc  of  Lon- 
doo. 

^  FiuiUe  des  Jeunes  Naiuralisles,  6*  année,  n*  67. 
Communications  entomologiqnes,  p.  8S-92. 

Proceedings  of  the  Zoologicat  Society  of  London,  1875,  part  IV. 

BcTLo,  p.  610,  On  a  collection  of  Botterflles  from  the  New 
Hehrides  and  Loj^ty  Islands,  wilh  descr.  of  n.  sp.  (pL  lxtu).  — 
In.,  p.  610,  On  a  small  Collection  of  Batlerflies  from  Fyi  —  In., 
p.  621,  Oescriptioos  of  several  new  ipedes  of  Sphingids. 


C  BufUtn  tnlootûtogi^ue. 

SociUi  mtemotogiqiu  de  Bdgiçue,  Compte  rendn  n*  SA,  9*  tirie. 

Plitud,  pi  7,  Analyse  do  tone  n  da  Traité  éMnmilibe  fEe- 
lomologle  de  M.  Maurice  Girard.  —  CHiPnii,  p.  8,  Releié  dei 
Hlspldes  dea  Iles  Philippines  et  descrlptlooi  de  quelques  etpbca 
inédilea.  —  Cahdëze,  p.  30,  Larves  de  Ceutorfaynehui  altaquaot  le 
oolia.  —  Wbtkrs,  p.  ao,  DtacDBalon  au  sojet  de  la  Breyerta  bon- 
nensfi,  OrLhoptèra  foislle  <flg.). 

*  SoeiiU  Utmiauu  tlu  Nord  de  la  Pr^ct,  &*  année,  Bulletin  meMKl 

D*û7. 

P.  76,  Maniera  de  toer  let  papfltMS. 

Traïaactiimt  of  the  Bniamotogicat  Society  of  Umda»,  autée  1175, 
parts  U-IV,  6  pi.  lilh. 

Westwood,  p.  307,  Descr.  o(  sinoe  n.  sp.  ftf  Ifomia.  —  !&., 
p.  233,  Descr.  of  new  Het«romeroua  Coleoplera.  —  la.,  p.  339, 
On  Ibe  gpecies  oi  Riilelids  lahabitiog  Eoilern  Asia  and  tbe  Isiudi 
of  Ihe  Ualayan  An-bipelagu.  —  It».,  p.  2A1,  Descr.  of  a  n,  gea  «f 
Clerideoug  Guleoplera  (Allocboles}  (rom  Ibe  Halayao  Archipeliga 
I  p.  2a3,  Descr.  of  a  n.  tp.  ot  Lneanidc,  wilh  a  note  w 
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^  Camomoht.  Ilooogriphies  des  RbinocjUidet,  im  Lirimit  et  des  Uxoil 
Broch.  in-8*.  (Extr.  des  Add.  de  U  Soc  eut  de  Fr.  1878-76.) 
S  exempL  —  Dod  de  M.  Leprieor. 

*  GiKÂRD  (Ma€aics)«  Notice  SOT  les  Mélipooes  et  Tri(Ofies  brésiUeiiiies. 

BroGh.  iii-8*.  (Extr.  do  Bail,  de  U  Soc.  d^AocUmaL  1878.) 

^  Gobi  (Th.).  Orer  neosoDststekiiig  Tan  VliegeDlaneii  in  zQne  bolten. 
Broch.  in-8%  i  pL  col  Bréda«  1870.  —  Don  de  IL  k  docteor 
Heyiaertt. 

*  TnovÂS  (Pb.)-  'Besdireibang  nener  oder  minder  gekaiinter  Acaroeed- 

dien  (Phytotpas  Galleo).  Broch.  in-A*,  8  pL  litliogr.  Dresde, 
1876.  (Extr.  des  No?.  AcU  d.  Leop.  Garol  Akad.  d.  Natarf.)— 
Analyse  de  ce  ménxxta^  In- 8*.  (Extr.  dn  Zeitschrift  L  d«  Gesell. 
Naturw.) 

*  In.  Doreh  Psylloden  erxeogte  Ceeidimi  an  ^gopodiom  nnd  andem 

Pflanxen.  Broch.  in-8*.  (Extr.  do  Ze^  L  d.  GeselL  Natorw. 
1876.) 


SéAMe  ém  94  Mal  ISV*. 


Présidence  de  M.  Pm  HABILLE. 


80  numtrtt  préani». 


UdwTfs.  M.  £doQard  Leftfre  dépose  snr  le  borsau  nn  aémoîrs  ayant 
pour  titre  :  Descriptions  de  Coléoptères  noofeanx  oo  peo  eoanvs  de  la 
funOle  des  Eamolpldes;  trafall  accompagné  d'une  planche* 


^^^^^V     —       Maurice  Ginrd  somnpt  a  Ve 

^^^^^^r  ^  érosions  diverses  :  lanlûl  ites  ladt 
parenchyme  Bejlemenl;  UnIAt  les  Iro 

aesçi  aiicienues,  comme  ie  luoolrent  U 
plus  déchirées  se  conlotimcnl  sur  les  b 

opposas  voisins  du  quai,  prfsenlent  tr 
eu  est  de  m^e  par  places  dans  plusîf  u 
1                            Moire  collègue  ponse  que  les  fenilh 
pllées,  ODi  él^  rongées  par  des  insectt 
IH'rforatioDs  des  Aliises  que  l'elM  prodl 

iQç  dUrussioo  s'élève  S  ce  sujeU 
Mnl  prodnils  par  des  Limaces.  M.  H.  I 
lion  d'Acariens  sur  les  feuilles  jeunes,  i 
sout-enL  des  al  lé  rai  ion  a  à  peu  près  aoalo 

péries.  M.  Paul  Mabille  admet  qae  l'aclû 
d'avril  sur  les  feuilles  Irts-jeuDefi  eiplii 

oUTrages  de  HH.  Goureau  el  Gébin  su 

^^^^^^^Uonneul  pas,  comnie  encore  oheervés,  i 
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nier,  dioi  une  iiJ>Kère  sitaée  près  de  la  station  de  Socj-en-Biie  (Seine> 
el-Oiae),  ane  chasse  qoi  nous  procara  quelques  espèces  intéressantes  poor 
la  faune  parisiene.  Dans  une  mare  d*eau  pluviale  située  dans  la  sablière, 
M.  Régtmbart  nous  flt  prendre  les  Hydraporus  Upidus  OL  et  bicarinaiuM 
Clair?,  (ce  dernier  lrès-at>oodammeot),  espèces  rares  aux  environs  de 
Puis,  m.  minutiisimuM  Germ.,  assez  abondant,  mais  difQcile  à  saisir, 
qui  n^avait  pas  encore  été  capturé  dans  nos  environs,  et  enSn  quelques 
individus  de  VH.  canaliculaiui  Lac,  que  Ton  n^avait  jamais  signalé  au- 
dessus  d^Orléans.  Aux  environs  de  la  mare,  en  soulevant  les  pierres,  je 
pris,  à  notre  grande  surprise,  un  individu  du  Chlmnius  spoUaius  Rossi, 
espèce  méridionale  considérée  comme  tout  à  fait  étrangère  à  la  faune 
parisienne,  et  dont  je  repris  un  second  individu  huit  jours  après  au  même 
endroit. 

Depuis,  MM.  L.  Bedel  el  J.  Grouvelle  ont  trouvé  dans  la  même  localité, 
outre  les  espèces  d^Bydrocantbares  déjà  citées,  les  Hydroponu  pictus 
Ml.,  et  haUnsis  Fab.,  assez  abondants.  M.  J.  Grouvelle  a  repris  au  bord 
de  la  mare  un  troisième  individu  du  Chlmmus  spoUafus,  et  M.  L.  Bedel 
un  individu  du  Pachruphorus  arenarius  Fab.,  espèce  quf,  je  dois  le  dire, 
avait  déjà  été  signalée  par  M.  Gb.  Brisout  de  Bameville  conmie  prise 
auprès  de  Saint-Germain-en-Laye. 

En  dernier  lieu,  notre  collègue  M.  Mauppin  a  recueilli  au  même  endroit 
r Hydroponu  confluent  et  trois  autres  exemplahres  du  ChUmius  ipoiiaiui. 

T  Dans  une  chasse  que  je  fis,  le  20  juillet  1873,  dans  la  forêt  d^Ar^ 
mainvillers,  je  pris  au  vol  un  Lépidoplère  qui,  par  son  apparition  dans 
DOS  environs,  mérile  d'être  signalé  :  c'est  la  Sesia  bemheciformis  Ochs. 
Gette  jolie  espèce,  dont  la  véritable  patrie  est  PAngleterre,  a  été  prise 
anssi  en  Belgique  et  en  Hollande,  selon  Ochsenheimer;  elle  n'est  pas 
indiquée  de  France  dans  le  Specios  général  des  Lépidoptères  (.Sphingtdes, 
Sésiides,  Castnides,  i87û)  de  M.  le  docteur  Boisduval ,  mais  M.  Berce, 
dans  la  Faune  française  des  Lépidoptères,  la  signale  comme  prise  sur  les 
bords  de  Tlndre  par  M.  Maurice  Sand  ;  le  Catalogue  de  Duponrhf>l  Tin- 
dique  du  Maine  ainsi  que  de  Slyric,  et  la  collection  de  M.  P.  Mabille  en 
possède  deux  individus  ayant  appartenu  au  docteur  Rambur  et  qui  sont 
étiquetés  de  Calais. 

—  M.  Lichtenstein  adresse  les  notes  qui  suivent  : 

1*  Dans  le  Bulletin  de  la  séance  du  26  avril,  pages  ixvn  à  Lxxnir,  mes 


1 

^H              Je  oe  veux  pas  discuter  des  qoealiaos  d' 

^™               cependant  qne  beaucoup  Je  savcnls  franc 

l'idée  de  Uuckhardt.  Noire  collègue  a-l- 

fias  Beulement  dans  l'œutdQ  PkyOoxtra 

de  l'AbeiHe  ! 

La  dilTérence  de  grosseur  des  œufs  m&H 
dispar.  au  moment  de  la  ponle,  me  paraît 
la  clienille  esl  tonnée,  c'est  ditTéreot. 

EnOn,  jp  regrette  qnVn  disant  que  le  m 
appliqué  à  des  Cocridiens  ou  Phjllotéjîe) 
que  M.  V.  Signon-l  s'en  sert  à  chaque  pag( 
et  qu'avant  lui  Ulreille,  Olivier,  Fabrici 
nom  à  In  clirrsalîde  ou  nymphe  iniiii 
demande  mfoie  quel  esl  le  mol  que  M. 
designer  cet  elal  dans  son  Traité  d'Eiit4 
l'hisloire  des  Uomoplères. 

M.  V.  SigQoret  me  traite  un  peu  plus  r 
nne  id^e  que  d'aulrea  cnlomoiogisies,  pt 
trouver  ingfnieuse:  c'est  une  alTaire  d'ap{ 
collègue  demande  que  ma  noie  soiL  cousidé 
Pourquoi  cela  T 

I!  est,  dit-ii,  sur  ta  piste  d'une  généi 

Mais  pendant  qu'il  elierche,  d'autres  on 
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IL  Delbrfick,  VAcmthoehemm  de  Kollar,  fodùmenl  donné  ptr  diien 
aateure  comme  s? oonjme  du  Phylloxéra  quercus,  et  que  f  avais  rangé, 
sans  le  connaître  en  nature*  parmi  les  Phylloxéra  tons  le  nom  de  Phyê- 
taxera  acanihochermes, 

rai  constaté  trois  formes  de  cet  insecte  : 

La  jeune  forme  agile  qui  court  sur  les  feuilles  et  qoi  ressemble  énormé- 
ment an  Phylloxéra  quercus  du  même  âge,  mais  sa  taille  est  double,  et 
deux  poib  assez  forts  terminent  Tabdomen  comme  cbez  la  ptnpart  des 
Cocddes; 

La  forme  que  prend  ce  jeune  insecte  quand  il  s^est  fixé  sur  le  re\ers  des 
feuilles;  sous  sa  piqûre,  un  enfoncement  dreulaire,  qui  se  reproduit  en 
bosselure  lisse  au-dessus  de  la  feuille,  produit  un  nid  dans  lequel  un  gros 
Puceron  tout  différent  du  premier  présente  une  masse  ronde  bordée  de 
tubercules  charnus  étalés  au  bout,  comme  les  tentacules  des  Coraux  on 
des  Polypiers*  en  forme  d^étoile  à  huit  branches.  On  se  croirait  en  lace 
d*un  Trai  Coccide  et  Ton  penserait  que,  comme  cbes  les  Lteamwa,  cet 
animal  immobile  va  pondre  sous  lui  et  mourir;  mais  sa  peau  se  fend  et  il 
en  sort  une  troisième  forme,  c*est-à-dire  un  gros  insecte,  ovalaire  allongé, 
tout  rempli  d^œufs  et  qui  n*a  d*autre  mission  que  d^aller  mettre  la 
ponte  en  sûreté,  car  il  ne  vit  que  vingt-quatre  heures  et  meurt  en  dé- 
posant un  gros  paquet  d'œufs  blancs  à  cûté  de  luL  Je  ne  sais  pas  où 
il  les  met  en  liberté,  mais  il  m*en  a  pondu  des  masses  dans  mes  tubes 
d^observation. 

Je  tâcherai  de  suivre  les  métamorphoses  ultérieures  de  cet  anfansi  si 
important  pour  moi  en  ce  qu*il  vient  corroborer  mes  idées  de  rapprocher 
les  Phylloxériens  plutôt  des  Goccides  que  des  Âphides.  En  tous  cas  il  est 
intéressant  de  retrouver  sur  les  bords  de  U  Garonne  un  insecte  vu  une 
seule  fois  k  Schœnbrunn,  près  Vienne  (Autriche),  il  y  a  une  vingtaine 
d^années. 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suivante  relative  à  des  larves  de 
Diptères  rencontrées  dans  les  sinus  frontaux  d*un  mouton  : 

Les  larves  que  je  fais  passer  sous  les  yeux  de  la  Société  appartiennent 
à  la  famille  des  OEstrides  de  Latreille;  elles  font  psrtie  du  genre  CephaU- 
myia  de  Glarck  et  sont  curieuses  à  cause  des  conditions  tontes  particu- 
lières dans  lesquelles  elles  ont  été  rencontrées.  La  femelle  de  œ  Diptère, 
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Ciphttl'myia  ovis  Clarck  (CEstre  du  mouton),  i  poor  habilDde  ii 
sas  œurs  sur  le  bord  iolerDc  des  Darines  de  ce  muaiDifitt,  ^ 
alors,  frappe  la  lerre  avec  ses  pieds  et  fuit  la  tète  baistn.  in 
sortent  de  ces  œuts  enduits  d'un  liquide  aggliilinanl  et  qui  kor  ] 
se  Hier  rafilemenl  el  d'adhérer  anx  corps  &ur  lesquels  îb  sbliI 
s'insinuent  peu  à  peu  dans  les  sinus  maxillaires  et  [rontaiii,  u 
deux  forts  crochets  d'un  noii'  (oucé,  recourbés,  doGl  leur  b 
artu^e.  Lorsque  ces  larves  ludfnges  oot  atteint  tout  le  dén! 
voulu,  elles  abandonuent  leur  demeure  humide,  se  laisseat  lom) 
el  s'y  cachent  pour  se  transformer  en  nymphe,  bous  leur  ptopt 
la  manière  des  Diptères  de  celle  tribu. 

Ces  larves,  qui  sont  d'un  blanc  leslacé  mais  qui  loarncDl  n 
rugineuï  avant  de  se  laisser  choir,  ont  été  rencontras  par  H  E 
dans  les  sinus  frontaux  d'uo  mouton  appartenant  à  une  ber^eri 
tcau  d'tJanssu,  situé  dans  la  commune  d'Aïuy,  près  Lassigai  10 

Membre  rfcu.  M.  José-Marlînea  ADfbarro  Rives,  Lain  CjIh 
Burgos  (Espagne)  {CoUopth-M  d'Europe),  pr^enté  par  M.  L  B 
Commissaires-rapporteurs  :  MM.  L.  Bedel  et  H.  Jekel. 


Membre  démissiontudre.  M.  Deiscour,  à  Beauvais  (Oise),  qui 
naît  i  la  Soclétâ  depuis  1839. 
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BMeHn  éê  U  SociéU  4tln$eeio(ogiê  agricoU,  i'*aanée,  it75-76, 

Madiics  Gieard«  p.  78«  Les  roangeara  de  Pucerons  (Ad).  ~ 
BissiiM,  p.  80,  Les  clienilles  du  pommier  et  du  prunier.  —  Ifio- 
tics  OiiiAiD,  p.  86,  Note  entomologique  sur  les  Tponomeules.  — 
BoiTHO,  p.  87,  Le  Phylloxéra.  —  P.  90,  Traité  élémentaire  d'En- 
tomologie. —  P.  93,  Conseils  aux  nouveaux  éducateurs  de  Vers  h 
•oie.  «  Id.,  Cafards  et  Araignées.  »  H.  de  la  BLiiiCHÈftE,  p.  93, 
Leçon  élémentaire  d*InsectoIogie  :  Comment  on  détermine  un  In- 
secte. —  Bibliographie  élémentaire  selon  la  collection  à  exécuter. 

—  P.-Ch.  Joobbat,  p.  97,  Les  Insectes  de  la  vigne  (Curculionites). 

—  E.  Robert,  p.  99,  ix>mbrics.  —  Boiteau,  p.  iOd,  Le  Ptijlloxéra 
ailé  et  sa  descendance  ;  traitement  (analyse  par  11.  de  la  Blanchère). 
«  P.  i07,  Faits  entomologiques. 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  Sciences, 
tome  LXXXII,  i*'  semestre  de  1876,  n**  iO  à  21,  du  6  mars  an 
S2maL 

LicHTBNSTEUi,  p.  610,  Sur  les  œufs  des  PhylloxérUi  «  Allus, 
p.  612,  Note  sur  un  procédé  d*application  directe  du  sulfuré  de 
carbone  dans  le  traitement  des  vignes  phylloxérées.  —  Crous  et 
F.  JoBART,  p.  615,  Traitement  des  vignes  phylloxérées  à  Paide  de 
vapeurs  de  sulfure  de  carbone  introduites  et  diffusées  dans  le  sol 
au  moyen  d*un  appareil  inspirateur.  —  Démaille,  p.  617,  Sur 
remploi  de  la  potasse  et  de  la  chaux  dans  le  traitement  de  la  vigne. 

—  Crcissac  et  Uedssch,  p.  621,  sur  le  Phylloxéra.  —  Balbiaki, 
p.  666,  Sur  Téclosion  prochaine  des  œufs  d*hiver  du  Pliylloxéra. 

—  J.  Descbamps,  g.  le  Faluer,  L.  la  Selvb,  p.  675,  Sur  le 
Phylloxéra.  —  De  la  Verg^se,  p.  725,  Emploi  du  coaltar  et  des 
sulfo-curbonuies  conlre  le  Phylloxéra.  —  Saint-A.^gc,  Davillb, 
P.  FocLO.f ,  V.  lEJtz,  \1.  Sivah,  m**  C  I>ool4RT,  p.  736,  Sur  le 
Phyllox<'ra.  —  A.  Borel,  J.  Lairead,  L.  la  Selve,  E.  I>arme!I- 
TiER,  c.  PiMARO,  A.  VVacquez,  p.  77û«  Sur  le  Phylloxéra.  — 
Balbiani,  p.  833,  Sur  Técloslun  de  Tœuf  d^hiver  du  Phylloxéra  de 
la  vigne.  —  Michaux,  E.  Jaulin,  Barbe,  p.  834«  Sur  le  Phyl- 
loxéra. —  J.  Barrou,  p.  859,  De  Tembryologie  des  Némertiens. 

—  J.-B.  ScaHETXLER,  p.  863«  Action  do  sulfure  de  carbone  sur  un 
(IS76)  BulUtinm. 


virgo.  —  f,  BoiTEiC,  p.  10A3, 
d'iiiver.  —  Alues,  p.  itUA.  i 
carbone  danâ  le  LrailemcoL  dev 
GÉHÈaEs,  F.  Netilat,  p.  lOâS, 
T.  fAHZIH,  GlBERT.  Hadhat,  L. 
BOD,  J.  Segcih,  p.  1113,  Sur  le  I 
ADatomJe  du  cœur  des  Crustacés, 
daoger  àf  l'inlrodiicliOD  de  cerl 
vigDobles  d'Europe.  —  P.  Boitkj 
de  l'œuf  d'hiver.  —  Lichtenstsi 
—  TnoccBiuD,  p,  lUG,  Sur  la. 
vignes  submergées.  —  J.  Fuaii{ 
daiu  par  l'absEnce  do  culture  à 
blés  altaquÊs  par  le  Phylloxéra. 
Ptiflloxëra.  —  Dogiel,  p.  1160, 
Ddkab,  U  Holtz,  V.  Mauxabd, 
G.  Cahlet,  p.  1207,  Sur  TuiaU 
Qgale. 

Ealomologischer  Kalatder  f&r  De 
Schweit  auf  dos  Jakr  1876,  hei 
Putbus.  1S76. 

Bnlomotogiiche  Jiachrichtm,  Leran 
1B76.  


Séancti  de  VamUt  1876.  XCIX 

mùektet,  p.  10-12  :  Die  Untereucbung  der  Banmriodtn  auf  Goleo- 
ptereiL  «  Fèssile  Insekten  in  Canada.  —  Heoschreckeo  ait  Nab- 
ruDgsmitteL  —  Bintûhruog  eoropâiscber  Inaekten  io  aodere  Welt- 
UieUe.  «  Goloradokâfer.  ^  Sphiox  codvoIvuIL  —  P.  17,  33«  à9 
et  66,  Daa  Sladiom  der  Uymeaoptereo.  —  P.  26,  Der  Schmetler- 
lings-Selbst  fangapparat  (i  pL  lilh.).  ^  P.  29,  Bemerkungeo  ûber 
die  aog.  Wanderlieuachrecke.  —  Vermischtes,  p.  30  :  Phylloxéra. 
«  P.  38,  Der  Naturtlieoaammler  (Ûg.)«  —  Necrolog,  p.  A6.  — 
P.  62,  Gryptocephalus  pexicollis  uod  imperialis.  —  P.  53,  Kifer- 
regeo  im  Nordeo  ScaDdiDavieos.  —  P.  53,  Hylobiua  abietis  L.  uod 
pioaiUi  Gyll.  —  P.  55,  Les  Cicadioes  d^Europe,  de  Fieber,  traduit 
par  P.  Reiber.  —  P.  72,  Naturforscher  Versaromluog  in  Hamburg. 
«  P.  73,  Die  Eruebuog  hocbalpioer  Cuprepieo.  —  P.  75,  Beo- 
bacbtungen  ûber  EotwickeluDg  ûberwioleruder  Scbmetlerling»- 
puppeo  bei  der  Zimmerzucbt  (fig.).  ^l\  77,  Nacbtlicher  Faog  der 
Ufer.  —  P.  70,  Sammelbericht.  ~  P.  82,  Ueber  Cryptocepbalus 
imperialis. 

Oifraftf  4i?crt. 


MÉGiiM  (P.).  Mémoire  sur  Forgaaisation  et  la  distribution  zoologique 
des  Acariens  de  la  famille  des  Gamasidés.  Broch.  in-8*,  2  pi. 
lith.  1876.  (Extr.  du  Journal  d'Anat  et  de  PhysioL  du  docteur 
Robin.) 

RfiCiMBEAD  (M.).  Le  Corœbus  trifasciatos  ou  Bupreste  ravageur  du 
chêne  vert  Broch.  in-8%  1  pL  coL  Paris,  1876. 

ScoDDER  (Samdbl).  Ncw  and  interesting  Insecta  from  the  Carbooifè- 
rous  of  cape  Breton.  Broch.  iD-8*  avec  fig.  (Extr.  du  Ganadiao 
Naturalist,  1876.) 

TiicoMAi:!  (A.  de).  Les  Insectes  do  chêne  vert«  Broch.  in«8*,  6  pL 
coL  Paris,  1876. 


Bulletin  mtomaiosiijut. 

Séance  ém  14  4>iM  187«. 

Présidence  de  M.  Pin.  lUBIUX. 
30  mem^ru  pr-ùaUi. 


M.  Mariano  de  la  Pai  Graëlls,  de  Madrid,  assiste  ï  U  s 

Lecture.  M.  J.-M.-F.  Bigot  adresse  un  oouTeaa  travail  i 
Diptères  exotiques  aouveaui  ou  peu  conuua,  tribu  d»  A. 
Ijipkridx  et  Dasj/pogonidA 

CoinmunicalioTU.  M.  L.  Buqget  aiiDonce  la  mort  de  M 
ETDfst  Tard;,  notre  collègue  depuis  1873,  décédé,  i  E 
le  8  de  ce  mois. 

—  On  fait  également  c^nnallre  la  mort  de  MM.  GosU 
Imprimeur  et  ancien  directeur  du  Musée  d'histoire  DAtunl 
qui  a  appartenu  i  la  Société  presque  depuis  son  origine  i 


Séances  de  Cunnée  1876.  ci 

en  grand  nombre  aux  mui-s  et  anx  corniches  da  célèbre  monas- 
I^Escorial  ;  sans  prendre  la  forme  d*aoe  Téritable  nymphe»  elle  se 
B  dTavaot  en  arrière,  faisant  rentrer  ses  derniers  anneaox  abdo- 
li  peaa  se  fend  d*ane  manière  spéciale  sar  le  dos,  se  déchire 
de  son  enveloppe  cntanée. 

s^occape  ensuite  de  VAphis  de  la  carotte,  dont  il  a  foit  Iliis- 

QB  mémoire  présenté  à  la  Société  et  destiné  à  nos  Annales.  Sans 

ce  qa*il  a  dit  dans  son  travail,  il  ajoute  que  ses  Aphis  conti- 

reprodnire  parthénogénésiquement  sans  interruption  et  quMls 

ptreooru  plusieurs  cycles  de  générations  sans  qu*il  soit  apparu 

sexués  ;  car  ce  qui  se  produit  consiste  toujours  en  femelles 

les  individus  ailés  :  aucun  ne  pond  d'œufs,  ni  de  pupes, 

ot  constamment  des  Pucerons  vivants. 

notre  collègue  exprime  sa  complète  conformité  d*idées  avec 
o  relativement  à  la  reproduction  du  Phylloxéra,  n^admettant 
d^œufs  dans  les  individus  ailés  ni  la  parturilion  des  pupes. 
:]i  ce  qui  se  passe  dans  la  reproduction  des  individus  ailés  des 
D*est  autre  chose  qu'une  parturition  semblable  à  celle  des 
de  YApkiê  de  la  carotte,  mais  comparativement  abortive, 
^pm  n*a  pas  encore  la  vigueur  nécessaire  pour  montrer  les  signes 
I  iwlépeDdante.  Ses  observations  sont  plus  d*accord  avec  celles  de 
^,  de  Dutrochet,  de  M.  Lichtenstein,  etc.,  qu'uvec  celles  de 
jhoi  et  Riley.  M.  Graêlls  ajoute  que  puisque  les  individus  ailés 
IhoB  procèdent  de  formes  parthénogénésiques,  il  ne  peut  se 
is  mâles  ailés  comme  on  Ta  dit,  et  que  la  reproduction  desdites 
toujours  agame  comme  celle  des  individus  aptères  non  sexués. 

aflègne  expote  ensuite  quelques  remarques  au  sujet  des  études 

Lichtensteio  et  Balbiani  sur  le  Phylloxère  des  racines  de 

i,  montrant  que  Pinsecte  peut  se  reproduire  sous  terre  pen- 

indéfini  sans  sortir  à  Pair  ambiant,  ne  laissent  pas  grand 

vftkolteurs  de  voir  cesser  la  cause  de  la  destruction  de  la 

collivent. 


t  ses  communications,  M.  Graèlls  dit  que,  contrairement  aux 
MIL  Lichtenstein  et  Targioni-Tozzetti,  ses  observations  per- 
les forêts  de  chênes  de  TEspagne  lui  ont  prouvé  que  le 
coceinea  vil  sur  toutes  les  espèces  du  genre  Qturcus,  car  il  en 
Q.  Una,  cerri$9  Imitanica,  pedunculata^  iUx  el  fn^.  Il 


^^^^^^  Par  rintermédiaire  de  M.  TuDiral  1 
ScienMs,  fai  reçu  une  larve  vivante  a» 
Une  maison  de  campagne  du  Péri{ 
qui  n'avail  jamais  été  habiiée  et  dont  V 
fermés,  (irésenlaîl  ces  derniers  PDvnliis  j 
ver  ni  la  nymphe,  ni  l'adulte,  mais  seu 

■rouble  li^  sommeil  dans  les  nppanemeil 
laire  a  essayé  en  vain,  pour  les  détn 
badigeon  au  goudroo  el  au  coalur  et  ( 
tlf  de  les  cheicber  une  H  une  dans  les 
ÉL-raser.  Les  buis  de  cliène  sonl  seuls  al 
peuplier  saol  respectés. 

La  larve  qui  m'a  fié  remise,  trouvée 
ron  2,5  cenljmèlres  de   longueur,  d'an 
peu  rétrècie  d'avant  en  arrière,  presque 
rlair-seméj.  On  reconnail  tout  de  suf 
présence  de  six  poliles  pâlies  rudimen 
de  Umiides.  Ss  laille  est  trop  faible  p( 
Ca-amlyx  ctrdo  Fnbr.,  dont  elle  n'a  jU 
déïP,   larves  des  Coléoplèies,  1853).    J 
Saprrda   carehariai    (Rallebur^,    1,  IBJ 
^^^^^^  Janne.  a  la  lêle  aulreraenl  f.iile  ei  vit  d« 
^^^^^^^^untr  affaire     la  larve  de  rHj/lvtmprt  . 
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pkamts,  annpidlai  appartient  oerUlDemenl  ia  larve  qfoe  fai  reçue.  Elle  a 
h  lète  trèe-peUte  et  preaque  eolièreiDeot  engagée  dans  le  prolberai» 
eeiai-d  ponclné  antérieureoieQt  et  strié  en  long  sur  la  moitié  poetérieore» 
Utê  palpes  maxillaires  ont  quatre  articles,  les  labiaux  deux,  les  anteonei 
quatre  articles  rétractiles.  Les  anneaux,  de  quatre  à  dix,  sont  bimane» 
loaaés  sur  le  dos,  les  pattes  trèa-courtes,  coniques,  peu  apparentes,  d*oii 
roux  pâle,  composées  de  trois  pièces,  garnies  de  quelques  poils  et  lermi- 
nées  par  un  ongle  grêle.  Ces  caractères  s^acoordeot  avec  oenx  de  la  lano 
d*Hefperophane$  nebulosus  Oliv.,  trouvée  par  ÎL  MnlMut  dans  le  figuier 
(Opuicules  entomologiques,  cahier  YI,  1855,  p.  158),  et  d*une  hnre 
d*J7.  frisem,  de  la  collection  du  Muséum,  espèce  qui  vit,  je  crois,  dans 
le  chêne. 

Si  Je  parviens  à  obtenir  Padulte,  on  sera  fixé  sur  le  nom  d^un  LoQgi- 
come  Intéressant  à  connaître,  puisqu*on  devra  rajouter  à  la  liste  des 
espèces  nuisibles  aux  charpentes  en  place. 

Tal  donné  les  conseils  suivants  au  propriétaire  désireux  de  détruire  les 
ennemis  de  ses  greniers  :  après  fermeture  hermétique,  et,  s*il  se  peut,  en 
rabsence  de  toute  personne  dans  la  maison,  établir  dans  les  greniers  des 
réchauds  faisant  volatiliser  du  mercure  ou  du  sublimé  corrosif  (bichlorure 
de  mercure),  substances  dont  les  vapeurs  pénètrent  dans  tous  les  inter- 
stices. Si  on  ne  veut  employer  ce  renoède  assez  dangereux,  remplacer  les 
pièces  de  charpente  trop  altérées  par  d*autres  qui  auront  été  soumises 
pendant  plusieurs  jours  à  une  température  de  90*  h  Tétuve,  moyen  cer- 
laîD  de  tuer  les  larves  et  les  œufs.  Je  voudrais  voir  cette  pratique  entrer 
dans  le  commerce  des  bois  ouvrés.  On  éviterait  ainsi  de  fréquentes  contes- 
tations, et  on  aurait  la  certitude  que,  si  les  bois  sont  encore  attaqoés,  le 
mal  est  postérieur  à  la  livraison. 

—  M.  C-E.  Leprieur  lit  les  observations  qui  suivent  : 

Dans  la  séance  du  12  avril  dernier,  j^avals  exposé  mes  doutes  relative» 
ment  &  la  coufusion  qui  existe  au  sujet  de  quelques  espèces  d'Uydroporm 
appartenant  au  groupe  de  Vopatrinus, 

Depuis  lors,  M.  L.  Fairmaire  a  bien  voulu  me  confier  ses  types  par  Hn- 
termédiaire  de  notre  collègue  M.  Régimbart  ;  j'ai  reçu  de  mon  ami  IL  Éd. 
Ferris  toutes  les  espèces  de  ce  groupe  qui  existaient  dans  sa  collec- 
tion, et  M.  Reiche  m*a  mis  à  même  d'examiner  dee  exemplaires  typiques 
envoyés  par  MM.  Schaum  et  Kraaiz  comme  éUiii  le  pérUMê  apÊùimu 
Germ. 


De  U  cnDpaniwn  oUenliTe  det  ionctea  et  dn  dacrii 
pour  moi  là  convfctioo  qo^  Toputrima  Germ.  ert  taneli 
Ttdtpmieut  RcmuIl,  le  Larrymn  et  le  parvicolUt  Scbun 
incOTiQD  CD  nature,  pir  im  coraekt  Irte-dflaté  btéralcBMDt,  < 
grande  largeur  ven  le  tien  antérieur,  DolablenKot  lOtk 
obtiaiment  cordifannt,  en  un  mot  :  ha  ^paolei  suDutt 
largeB  que  le  corselet  i  la  base,  doDoent  naissance  1  on  i 
ilytral  Irès-marqné,  aign  et  sensiblement  iorënear  i  on  u{ 

Or,  les  H.  vatiius  et  nuatus  Fairm.,  dont  fat  en  ce  mon 
tjpes  sons  les  yeui,  ont  bien  les  cAtés  dn  corselet  anoa 
dilatation  marquée  ;  la  base  est  à  peu  de  chose  prte  de  U  i 
que  les  éiftres  aux  épaules,  et  l'angle  ainsi  romté  est  tr 
outre,  la  plus  grande  largeur  du  corselet,  aa  lieu  de  se  t 
tiers  antérieur,  est  au  contraire  sensiblement  en  arrière  dt 
pèce  Ggurée  dans  l'Ir^Dographie  d'Aubé  (pi.  32,  fig.  1) 
iTopolrinus  offre  précisément  celle  Torme  de  cor^leL 

Il  m'est  impossible  de  comprendre  comment  nn  savant  ^ 
a  pu,  en  1864,  écrire  (BerL  Zeil.)  qu'il  avait  tui-mniu  con 
de  H.  Fairmaire  et  qu'Aube  partageait  son  ans  sur  leur  idenl 
frintu  Germ.  Plus  lard.  Aube  (Ann.  Soa  enU  Pr.,  1867,  p. 
sidérant  comme  identiques  opafri'muGerm.,  AïjpmiciuRosf 
niei  Fairm.,  et  en   idenlifl.ml   son  opatrinus  (Spec^  el  i( 
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Hyérufonu  vettiiut  FainD. 

»  opatrima  AQbé»  loOD.  et  Sp. 

—  —       Fairm.  et  Lab. 

—  ?  moilus  Fairm. 

—         bambycinus  Reiche  (ioédil). 

QoaDt  aox  antres  espèces,  ialu$  S^ph.^  platpioifuikmL^deifreeeicûUiM 
Roeenh.,  bicottatus  Scbaoïn,  Aubei  Mois.  »  semirufus  Genn.,  elles  ne 
me  paraisseot  Tobjet  d^aocune  dUBcalté  et  offrent  tontes  des  caractères 
propres  qol  ne  permettent  pas  de  les  confondre. 

—  M.  Charles  Brisout  de  Bameyille  signale  les  espèces  solTanteSt  rares 
on  nouvelles  pour  les  environs  de  Paris,  qu^  a  trouvées  à  Saint-Oermain- 
en-Laje  ou  auprès  de  cette  ville  : 

Juin  1875.  — •  Scolytus  carpini,  sur  le  charme;  Ctyhu  armcoUu 

Juillet  1875.  —  Hesperaphanes  pallidtUy  dans  le  chêne  ;  Pediacus  di^ 
ffTfssus,  HYpophlœuM  fasctaiui  et  Nemosama  eUmgahan^  sur  des  fi^ots 
d^orme  ;  Mycetaphagui  populi  et  Trichanyx  suleicollis  dans  le  chêne. 

Septembre  1875.  —  BoUiobim  cinguUdu»  et  Hemaliwn  ffraciUecme  en 
nombre  sous  les  feuilles  du  charme. 

Octobre  1875.  —  Catapt  colonoides,  au  pied  des  vieux  artuies,  du  chêne 
iuiiout 

Mars  1878.  -^Aphodius  cervamm  en  nombre  dans  les  crottes  de  lapin, 
avec  les  Homalota  nunuscula  et  muscorunu 

Avril  1876.  —  A  Marly,  sous  les  pierres,  Quedim  iongicemis  et  HanuH 
Iota  piiosa  SOUS  les  feuilles  dr  châtaignier.  —  A  Saint-Oermain-en-Laye, 
avec  les  Fourmis  fuligineuses,  la  Myrmedonia  similis.  —  A  Saint-Cucnte, 
un  grand  nombre  de  Stomodes  çyrosicoUis,  AUockara  nigrata  et  Oxytebu 
clypro-nitms,  et  encore  Anisotoma  macrapus. 

Le  Slomodes  gyrosicoUis,  naturalisé  depuis  notre  dernière  guerre,  con- 
tinue toujours  À  se  prendre  sous  les  détritus  du  petit  ruisseau  ou  sor  les 
murs  de  la  Malmaison,  an  printemps. 

»  11.  Henri  Brisout  de  Bameville  dit  qu*il  a  trouvé  aussi  THypapkimu 
fasciaius  sous  une  écorœ  de  chêne,  le  Crypiapka^ni  ftsHmtm  en  fia- 


»*;  avaient  jHtniis  ou  presque  jnmais  M  \n 

llydaliaa  tonatus  :  A  Bondf,  A  la  G)ad6 
(Dois  lie  MeudoD),  ob  l'avait  di'Ji  pris  U.  L. 
inoj-meiiie  j'en  ai  renconlrt  un  couple  aui  i 
llybiui  angustior  :  un  iudividu  dans  UM 
CtienDevières-sur-Mame  (indiiiuë  d'abord  pi 
niilù). 

Agabus  vUginosui  :  dans  les  mares  de  I 
fomles,  limpides  et  pleines  d'herltes  de  la  le 
de  i'A.  femoralis  trèfi-aboadanl  ;  MU.  Sîma 
également  pris.  Très-rare, 

Agabiu  wgUctus  :  cette  espËce  du  nord  i 
dans  dp  [)etilea  marcs  sous  bois  au-dessus 
Simon  et  moi  en  avons  pris  ces  jours-ci  un  | 
capiunî  deux  fois  à  Bondy,  et  M.  Reidte  en  | 
\gabu3  hii/uttaliis  el  mHns  {nitùiui)  .'  je 
une  seule,  parce  que  les  iniecles  qui  se  trou 
mni-es  de  Chehnevi^res  et  surtout  dans  les  d 
Brie,  présentent  tous  les  passages  de  l'uoe  il  1^ 
le  vrai  bigultaiut.  ont  une  fuiiue  ovale,  coui 
mites  avec  l'éperon  du  croctiet  interne  des 
prononcé,  —  el  ceux  qui,  comme  le  vrai  n 
iiNongée  el  auèmiée  aux  exlréuitéa  avec  l'éj 
loppé  aux  tarses  antérieurs,  se  trouvent  tooi 
pris  aux  endroits  indtanës  aul  sont  ideotitri 
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iiMëius  :  deux  iodiTidus  à  Bond j,  un  à  Socj-en-Brie  et  deux 
à  CheoDefièret,  toujoun  dins  les  mires  Ûmpides;  11.  L.  Bedal  Ta  pris 
avec  moi  à  Chenoevières  et  M.  MaoppiB  à  Boodj.  Très-rare. 

Haliplus  mucronaius  :  quelques  individas  pris  par  If.  Mauppln  et  par 
moi  à  Boody,  la  Glacière  et  Gboisy-le-RoL 

Baridius  anaUs  :  M.  L.  Bedel  et  moi  en  ayons  pris  cinq  Individus  à 
ChenneTières  sar  la  PuUearia  (ImUa)  dysmUricm,  cachés  dans  les  feoflles 
terminales  ;  les  sommités  de  plusieurs  tiges  de  cette  plante  étaient  rongées 
en  canal  dans  le  sens  de  la  longuear  de  la  tige,  très-vralsemblaNement 
par  ce  Gbarsnçon  ;  Bf  •  L.  Bedel  avait  déjà  trouvé  cette  espèce  sor  la  PuU* 
caria  en  Normandie. 

• 

—  II.  Lartigue  tait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues  des  échantil- 
lons de  bois  fossiles  provenant  du  Gault  (terrain  crétacé)  de  Lottinglien 
(PasHle-Calais),  dans  lesquels  on  remarque  plusieurs  perforations  formées 
par  des  larves  d'Insectes,  probablement  de  Coléoptères. 

La  Société  charge  Bf .  Ch.  Brongniart  d'étudier  ces  perforations  et  de 
présenter  un  rapport  à  leur  sujet  dans  Tune  de  nos  prochaines  séances. 

—  Le  même  membre  dit  que  des  Acridiens  qui,  d'après  MM.  Graèlls  et 
H.  Lucas  doivent  être  rapportés  au  CaUiptamm  italicus,  causent  de  grands 
ravages  dans  plusieurs  provinces  de  l'Espagne,  notamment  dans  celle  de 
dudad  Real;  il  fait  passer  sous  les  yeux  de  ses  collègues  une  grande 
quantité  de  larves  et  déjeunes  nymphes  qui  viennent  de  lui  être  envoyées 
par  son  frère. 

D'après  les  renseignements  fournis  à  notre  collègue,  ces  Acridiens 
auraient  des  propriétés  caustiques  bien  marquées.  Les  hommes  qui  portent 
les  sacs  dans  lesquels  on  renferme  les  insectes  en  question  pour  les  en- 
terrer présentent  sur  toutes  les  parties  du  corps  toachés  à  nu  des  exco- 
riations profondes,  de  véritables  plaies. 

— •  M.  Guenée  adresse  les  deux  observations  suivantes  : 

I*  Je  viens  rappeler,  k  propos  de  la  discussion  soulevée  à  la  Société, 
page  xcii,  que,  dès  1852,  j'ai  signalé  les  dégAts  causés  anx  marron- 
niers d'Inde  par  la  chenille  de  l'Acronyda  aarit.  Ces  dégAts  atteignent 
parfois  de  telles  proportions  que  les  plantaliona  da  jeunot  nairooniers 


1 

^^H        Kl  une  luuiii  u  Buires  pi.iiiics  «ouques.  uia 
^^F        A  ce  sujet  h  carieuse  remarque  que  loQs  u 
qu^B  par  nos  chenilles  et  souvent  cbactia  | 
Dùmthtrcia,  et  qne  la  nielle  des  Mes  {Agrnit 
dans  nos  campagnes,  doit  à  sou  origine  (Un 
muni  lé  complète. 

2*  Je  saisis  celle  occasion  ponr  donner  k  II 

luelidea  : 

La  première  concerne  VAeronyeta  avrieom> 
nille  au  sommel  dn  Canlal  dans  des  cond 
difTérenieg  de  celles  qu'elle  alTecte  chez  nous 

Cette  chenille  ne  m'a  donné  que  des  indivù 
peine  un  peu  plus  sombres  que  ceui  de  nos  p 

La  seconde  regarde  une  singulière  ponte 
bunda  donl  tous  les  individus  sans  eieeplion  i 
nille  (BDlletin  1875,  p.  clxxx<  [h). 

Ces  Lipnrides  éclosent  chez  moi  en  ce  œo 
de  leurs  (larenls  ni  des  Individus  ordinaires,  i 
le  nombre  une  seule  variété  k  conserver,  < 
fussent  si  remarquables. 

^_            M.  E.-U  Rasonol  ajoute  qne  dès  le  printein 
^^^        lobia  àrumala  est  eicessiiement  nuisible  à  ai 
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«^(CTiteMf  qui,  d*iprès  les  obtenratioDS  de  IL  de  Peyerimhoff,  te  troore 
iox  eiiTirons  de  Cannes  (Alpes^iaritioies)»  sur  le  Junipenu  axycmbrm. 

—  M.  P.  MabOle  présente  des  remarques  sur  deox  Lépidoptères»  dont 
le  premier  est  inédit  : 

i*  SfUDOSEMÂ  OuTBiaATA,  no?.  sp.  ^  S.  siis  cinereo-fascis  com 
lineamento  ad  costam  t>asnari,  punctiformi  et  daabns  fasciis  traosyersis, 
nigris  ;  qnamm  altéra  in  média  ala,  sigoo  costali  oigerrimo,  in  parle  sope- 
riori  sinuosa,  inferios  ooarctata  ;  altéra  autem  marginalis  lata  »  macalis 
Bigrioribos  intersecta,  qaatoor  alis  communia,  aliqnando  gracilis,  dentato- 
sinnata  ;  spalio  marginali  nnnc  nigro  et  viz  fascia  discreto,  nnnc  dilatiori 
et  macnlas  nigras  inter  nervos  sitas  oflerenlf.  Limbo  posticamm  viz  fasci» 
disealis  signatora  tincio;  fimbria  grisea.  Subtns  color  al»  dilulior  est,  et 
Tiz  iineas  superioris  pagine  referens. 

Tria  Tîdi  ezemplaria,  omnino  diversa  :  teriinm  ez  albo  cinereum;  linea 
basilari  punctiformi;  in  loco  fascie  medic,  linea  nigra  ezterius  rofo 
adumbrata  ;  marginalis  antem  fasda  fere  interrupta,  com  punclis  in  seriem 
marginalem  nigris. 

Ex  Lusitania,  circnm  Gonimbricam  a  Dom«  Prof.  Ifanoel-Panlino  d*OU- 
feira,  coi  dicavi,  capta. 

Cette  espèce  a  des  rapports  évidents  avec  la  franataria  Rbr.,  dont  je 
poaBède,  je  crois,  le  seul  ezemplaire  connu  :  celui-ci  est  un  mâle  et  les 
individus  de  la  présente  espèce  sont  aussi  du  même  seze.  Malgré  la  diver- 
sité des  trois  mâles  d'Oiiveirata  que  f  ai  vus,  aocon  ne  ressemble  â  la  ^a- 
naiaria.  Du  reste,  c*est  du  S,  tricetaria  Vill.  et  de  sa  forme  pyrenmaria 
Bdv.  que  notre  espèce  est  le  plus  proche.  Mais  les  différences  que  je 
signale  dans  la  description  suffisent  à  établir  une  espèce  distincte. 

2*  Le  second  insecte  que  je  présente  â  la  Société  vient  des  bois  de  la 
Malepeyre,  près  de  CarcassoDoe,  où  il  vole  en  juillet-août.  Les  deox 
femelles  que  je  possède  se  rapportent  à  VEugonia  dryadaria  Rbr.,  espèce 
de  r Andalousie,  dont  la  présence  en  France  n*a  pas  encore  été  signalée. 
Mes  insectes  ont  un  caractère  singulier,  mais  qui  ne  peut  être  regardé 
comme  suffisant  pour  établir  une  espèce  nouvelle  :  les  deuz  lignes  da 
limbe  des  ailes  antérieures  sont  parallèles  et  rapprocbées,  et  non  pas 
écartées,  puis  évasées  par  en  bauL  Malgré  la  constance  du  caractère  tiré 
de  cei«  lignes  chez  les  autres  Eugomitt,  ces  insectes  sont  tellement  sem- 
blables que  J'ai  cru  â  une  race  locale. 


décrit  et  figui^,  dans  on  opascule  ioti 
(Revue  H  Magaï.  de  Zool(^ie,  n*  7, 
les  noms  ^eoériqiie  et  spécilique  de  Pli/ckppn 
fort  remarquable  provennot  de  Port-Nal&l.  £ 
l'occitsion  d'étudier,  avec  tonte  i'attenlioi 
criplion  et  les  ligures  de  la  Stylomj/ia  Uom 
tbe  Zoolog.  Soc  or  London,  décembre,  10,  i 
h  conviction  que  ces  deui  insectes,  de  u^r^a 
tenl  el  mSnie  genre,  sinon  il  la  méoie  es 
moins,  suivant  la  loi  de  priorité,  que  le  d{ 
doit  disjiafallre  de  la  nomenclature  entomolc 

—  AI,  E.  Simon  signale  à  la  Sociélé  deux  < 
faune  franfaise,  Taiies  par  lui,  il  y  a  quelqi 
Somme  :  Lgcote  prnonala  L.  Koch,  connue 
midi  de  l'Europe,  el  Theridium  ni^ro-margi 
meni  Dteridiooale,  déjà  trouvée  en  Bretagne 
et  A.  Léveillé. 

Ces  deux  Araignées  vivent  b  la  base  des  j 
qui  sont  recouverts  dans  les  baules  marées. 

—  U,  B.  Lucas  ciHmiiunfque  la  note  saivi 
Crustacé  ; 

Les  Carcinologisles  qui  ont  parlé  de  fjB^tta 
range  dans  sa  section  des  Décapodes  àuoinoi 
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doDt  les  tain,  à  cause  de  kar  trop  grande  distanoe  des  ofttea,  restent 
douces  et  ne  sont  noUement  modifiées  psr  celles  de  la  tner.  Voici,  do 
reste,  les  eooditions  dans  lesquelles  ce  Gnis(aoé«  si  curieux  par  sa  cara- 
pace déprimée  et  ovalaire,  a  été  rencontré.  Quand  la  mer  se  relire,  le 
fleufe  baisse,  et,  dans  ce  mouvement,  il  laisse  ses  rives  à  sec  sur  une 
immense  étendue.  Lorsqu'on  explore  ces  rives  ainsi  privées  d'eau,  on  ren- 
contre des  pierres  peu  profondément  enfoncées,  d^  galets,  des  cailloux, 
des  débris  de  coquilles,  des  détritus  de  toutes  sortes,  et  c^est  sous  ces 
oorps  étrangers  répandus  en  prodigieuse  quantité  que  se  retire  VJBgUa 
Unit  de  Latreille. 

D'après  It  Charles  Barbier,  cette  espèce,  asses  lente  dans  ses  mouve- 
ments, est  très-recbercbée  comme  aliment  par  les  habitants;  elle  est 
servie  sur  les  tables  de  Buenos-Ayres  et  semble  remplacer  dans  cette 
partie  de  TAmérique  du  Sud  notre  Ëcrevisse  d'Europe,  Àstacut  fiwnatiUs. 

Enfin,  je  terminerai  cette  note  en  faisant  observer  que  ce  Crustacé  est 
intéressant  aussi  au  point  de  vue  de  la  géographie  cardnologique,  car  c'est 
la  première  fois  qu'il  est  signalé  conmie  habitant  les  rives  do  Kio  de  la 
PUu. 

Membres  reçus,  i*  It  Pirmin  Démarque,  À  Guxac-d'Aude  (Aude)  (Eé- 
tomologie  générale  et  appliquée),  présenté  par  M.  E.-L.  Ragonot«  ^  Com- 
missaires-rapporteurs :  MM.  Maurice  Girard  et  Paul  Mabille  ; 

S*  M.  Adrien  Pinot,  ^,  capitaine  d'état-major,  rue  Saint-Honoré,  70, 
à  Fontainebleau  (Seine-et-Marne),  et  l'hiver,  villa  des  Mandariniers,  k 
Cannes  (Alpes-Maritimes)  {Entomologie  générale,  plus  spécialement  Che- 
nilles des  Lépidoptères)^  présenté  par  M.  E.  Desmarest  au  nom  de  M.  P. 
Mfllière.  —  Commissaires-rapporteurs  :  MM.  L.  Bedel  et  E.-L.  RagonoL 


Ouvrages  raissiiTis  dars  la  séanci  du  i&  juir  1876  : 
Ssdilés  aavaotet  et  rv^UcaUsM  périodlqMS. 

4fiiiriMi  HeOuratiH  (TA^),  voL  X,  n*  6,  Juin  1878.  2  pL  B. 
Becent  Littérature  :  Swedish  Podmvis. 


^^^^^^^B    JitowtEW,  p.         Ilemiptera  helei 
^^^^^V     dugnoses  en  aUemand      pL  n.). 

^^^^^         loine  LXXXII,  D-  22  et  23. 

DeucHANiL,  p.  1362,  Sut  les 
vigne  française.  —  Boitead,  p.  131( 
vignes  (rauçaises,  etc. 

Entomotogischt  MoaatsblatUr,  Leraosgt 
187S. 

KRAiTï,  Prospecl,  p.  L  —  ID.,  I 
Nalional  Museuai.  —  Hue,  p.  t( 
Reittkr.  p.  10,  Alomaria  Uhagoni, 

SpsieD-G5ngen  ;  p.   12,  Cocons  vo 
KHAiTï,  p.  13,  Die  enlomologische  t 
ID.,  p.  17,  Zur  Eolsleliangsgeschicl 
und  der  Berliner  enlom.  ZeJls.  —  fi 
weuiger  bekannle  Borkeii-Kâfer.  —  I 
cnveralroles  de  MM.  Bedel  el  Simon 
der  Coleopieren  aus  Japaii,  »oq  K.-V. 
p.  27,  IHeciloDOta  balcanica,   n.  sp. 
^^^^^^B      cica,  D.  sp.  —  Kjuin,  p.  30  et  31, 
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Sehksieo.  —  Kiluiir«  p.  ftO,  Cyrtotomiciis  typogrtphiif  and  ami- 
lions.  —  Bacuiaiu,  p.  i^O,  Polyommitiis  Amphidamu,  var.  nov. 
Lappooica.  —  Brischee,  p.  M,  Leachteode  Dipteren.  —  Id.,  p.  61, 
Ameiieo  als  Raapeojâger.  —  Kriatz,  p.  63,  Bibliographie.  —  lo., 
p.  49,  Ueber  die  moralische  VerpOichlung  der  entom.  Vereins- 
VorslftDde,  etc.  —  Beotcr,  p.  53,  Die  Lautâusserung  des  Ache- 
rootia  Atropos.  —  Von  HoprrGARTEN,  p,  54,  Ueber  einige  Kâfer 
ans  UogariL  —  Kraaix,  p.  55  et  56,  Der  KartoflélkSiSer.  —  Von 
WxioxiiBACB,  p.  57,  Ueber  Raps-  und  Kartoffel-Verwûster.  — 
DoRBRRR,  p.  58,  Meligelhes  ond  Cecidomyia  als  Rapsverwûster. 

—  Kraats,  p.  58,  Praklische  neue  loselclenkâsleih  —  Vor  Hrtder, 
p.  61,  àO  syDonymische  Bemerlcangeo  (oach  H.  Faavel).  —  Grrd- 
LRR  et  Kraats,  p.  62,  Ueber  Pterostichus.  —  Kraats,  p.  63,  Bi- 
bliographie, etc.  —  ID.,  p.  71  et  72,  Ueber  LocRnus  pentapbyllus 
Reiche  uod  europens  Molsch.  —  Id.,  p.  73,  Ueber  die  Zabi  und 
Unterscbeidang  der  enropiiscben  Hirecbklfer-Arten.— lo.,  p.  74i, 
Bibliographie.  —  Haag,  p.  75  et  76,  Gedeon  Abyssininm,  Triplera 
Kraalzi,  Akis  Heydeni,  n.  sp.  —  Wrhrckc,  p.  76,  Hydropoms 
Habelmanni,  n.  sp.  —  Kraats,  p.  78,  Bibliographie,  etc.  —  lo., 
p.  81,  Ueber  Geotrupes  foveatos  Harold.  —  Ia.,  p.  87,  Ueber 
16  streiOge  Geotrupes  mutator.  —  lo.,  Ueber  Insekten-Nadeln.  — 
WsBRCKE,  p.  92,  Synooymische  Benierkûogen  ûber  Djtisciden.  — 
Kraats,  p.  93,  Bibliographie. 

Eniomologisfs  manthty  Magazine  (The),  YoL  XIII,  n*  115. 

Stairtor ,  p.  1,  On  a  new  species  of  the  G.  SSelleria.  —  Bugkler, 
p.  3,  Supplementary  notes  on  the  larva  of  Apatura  iris.  —  J.  Balt, 
p.  6,  Descr.  of  hitherto  uncharacterized  Pfaytophaga  (Crioceridc). 

—  D.  Sharp,  p.  20,  Descr.  of  some  nov.  gen.  and  sp.  of  Mew 
Zealaod  Goleoptera. 

Notes.  —  P.  10,  The  Temal  broods  of  white  bntterflies  in  tbo 
Isle  of  Man.  —  The  supposed  new  British  species  of  Leucania.  — 
P.  11,  Food-plant  of  Agrotis  agathina.  —  Descr.  of  the  larva  of 
Anarta  melanopa.  —  P.  12,  Descr.  of  the  lanra  of  Anarta  cordi- 
gera.  —  P.  13,  Descr.  of  the  lana  of  Acidalia  emarginata.  « 
P.  14,  Naturel  History  of  Crambus  tristellus.  —  P.  16,  Early 
appearance  of  Catoptria  aspldiscana  and  Elachista  snbnigrella.  — 
(1876)  Bulidin  Tiri. 


^^^^^^^MÉenre  Ciciudda.  —  Cnmm 

•  Brvut  dt  Litléralwr  midicaU,  n*  1, 

Dk  SèLTs-LoacCBAllPS,  p.  S 

DOpsiS). 

•  SoeUIf  Limkmt  du  Nord  dr  fa  Fn 

B.  Vion,  p.  8&,  Sur  lu  variéli 
'  Sodcli  toelogiqw  de  Fnnet.  —  Eil 

anntSe  1875,  16  pISDChes.  1876. 

D'  Gbiecoriek,  p.  1,  «eus 

gend  (fig.)-  —  D'  Lflw,  p.  13, 

geiii)   gekanalc   CocidomjîdeQ  i 

D'  Bhackr,  p.  69,  Beschreibnng 

Phr;ganideD  uad  CEstrideu  (pi. 

Ileteroplera  Aiislriaca.   —  D'  S: 

1                                  plereo  des  s&dainerikaiiiscbeD  ; 

^^^^^H              p.  1S5,   2"'   UeiLrag  zur  Keni 

^HHI^h           Ten-ilelariœ  (pi.  v-vu).  —  2:clli 
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meioeo  ArbeiteD  ûber  Milbengallen.  »  D'  Mata*  p.  675,  Die  eo- 
ropiischeo  Encyrlideo.  —  BoGBRSorcR,  p.  797,  Die  ersten  Sliode 
eioiger  Lepidopteren.  «  Vo:i  HAiMHOPrsii,  p.  803,  Beobachtan- 
gen  ûber  die  Blaligalle  und  dereo  Enenger  tuf  Vilis  viaifera 
(fl«). 

SiUmgsberichte.  —  Havfe,  p.  9,  Neogonns  Plasonil  —  Ro- 
GftiiHOPftB,  p.  20,  Sleinliohlenasche  gegen  Phylloxéra  Tastatriz.  — 
L6w,  p.  23,  Sch2dliches  Auftreten  vod  Coleophora  nigrioella  in 

*  Virkandhmgm  du  Venins  fur  naturwissensehafUickê  VmterhaUung 
ne  Hamturg,  1875,  vol.  II,  2  pi.  lilhogr.  i87a 

Abhmdlunçen.  —  Semper,  p.  59,  Eio  Brief  ûber  die  Verbreitung 
der  Tbiere  in  der  Sûdsee.  «  D'  Crûgeb,  p.  126,  Ueber  Myrmeco- 
eysluê  mexlcanus.  —  Id.,  p.  129,  Ueber  Schmetterlinge  von  Gnaya- 
qnil.  —  lo.,  p.  132,  F.  Capronnier,  Époques  d'apparition  des  Lé- 
pidoplùres  du  Brésil.  — >  lo.,  p.  136,  Ueber  eine  Aberration  von 
Spilosoma  lubricipeda.  —  Id.,  p.  160,  Forlegnelse  over  de  I  Dan- 
mark  levende  Lepidoptera  ved  A.  Haas.  —  BOcu ann,  p.  142, 
Uelier  die  Zucht  von  Xanthia  togata,  elc  — Sbmpeb,  p.  IM,  Ueber 
von  Capl.  Ringe  gesammelle  SchmeUerliige.  —  Tbalsbboest, 
p.  147,  Angerone  Prunaria  aïs  Mordraupe.  -«  lo.,  p.  150,  Ueber 
anssergewôhnL  scbnelle  Verwandlung  der  Timandra  amata.  — 
Tetens,  p.  153,  Ueber  den  Fang  von  Noctoen  an  Weidenblûthen. 
SCHMELTZ,  p.  173,  Ueber  polynedscbe  Lepidopteren.  —  Wallis, 
p.  193,  Sarcopsylla  penelrans. 

BeUrâ§$  tut  Fauna  der  Nicderelbe,  —  1/  Beothih,  p,  219,  Bei- 
trag  zur  Kenntniss  der  Orlhoplera,  etc.  —  Id.,  p.  222,  Ueber  zwei- 
fèlhafte  llarobnrger  KSfer.  «  Id.,  p.  225,  Beitrag  znr  Kennlniss 
der  Hymenoptora.  «  Semper,  p.  235,  Eioige  Bemerkungen  z.  d. 
Nachlrag  zur  Macrolepidopteren  Fauna,  etc.  —  Putze,  p.  241, 
Ueber  das  Vorkommen  von  GaJlieria  melonelta,  —  Wibter,  p.  242, 
Weitere  Benieikungen  ûber  Galleria  nielooeila.  —  D*  Richtebs, 
pu  344,  Gaiigua  licustris  (f. 


^^^^^^P*  Ginutt>.    De  la  Zoogénie  4^^^| 
Brocb.  iD-8-.  Paris,  nSTH 
M.  J.  GrouTelle. 

•  Gertais  (Padl).  Noie  sur  quelques 

Broch.  in-8".  (Ann.  Se  nal.) 

•  Gehvais  (PàUL)  el  Gertais  (IIeukO. 

pèlerin  récemment  pêclié  à  Q 
rendus  de  l'Acad.  des  Se.,  Ig 

■  GOBEBT  {D').  Catalogue  des  ColéopLÈ) 
in-8-. 

•  Hewitsok  (W.-c.).-Eiotic  Buuerfli 

col.  Londres,  1876. 

•  UoR?ATH  (D').  Monographia  Lygœid» 

grois.  In-A'i  1  pL  cot.  Pesih, 

•  Lalakhe  {Léon).  Noie  sur  l'orchikc 

(AnD.  Se.  nal.,  XIU.)  —  DOB 

•  Lefèvbe  (Éd.).  Synopsis  des  Eumoli 

pelil  iji-8-.  1876.  (AtfiWc  d< 

•  UcBTiHSTEin  (J.).  Note  pour  servir 
^^^^^^^^Rrocli.  in-8%  1                   F 

Séances  de  tatméi  1876.  CZT 


M«Me  ém  W»  Smîm  flST«. 


Présideoee  de  M.  Paul  MABILLS. 


36  memtm  prêsaUs. 


CmmmmieaHims.  IL  L.  Boquet  ionooce  la  mort  de  M.  Charles  Piodiari 
de  la  Brûlerie,  notre  collège  depuis  1863,  décédé  à  Saint-Ploreitiii 
(ToDoe),  le  17  joia  1876,  dans  sa  trente-deaxième  année.  — •  La  Société 
charge  M.  E.  Simon  de  loi  donner  pour  les  iUmales  one  notice  sur  notre 
regretté  collègue. 

—  M .  Gh«  Brongnfart  donne  lecture  d*nn  rapport  sur  un  morceau  de 
bois  fossile  trouvé  dans  le  Gault,  terrain  crétaoé  de  Lottinghem  (Pas-de- 
Calais)  : 

« 

J*ai  examiné  avec  grand  soin  le  morceau  de  bois  fossile  perforé,  que 
m*a  remis  notre  collègue  M.  Larligue,  et  j'incline  de  phis  en  plus  à  attri- 
buer ces  perforations  à  des  insectes  ;  car  on  peut  remarquer  que  les  Tàrets 
laissent  toujours,  sur  les  parois  de  leurs  trous,  une  matière  brillante  et 
blanche  (carbonate  de  chaux)  qui  n*est  autre  chose  que  leur  coquille  et 
que  Ton  ne  retrouve  pas  ici. 

Comme  je  Pai  dit  dans  une  note  que  j'ai  eu  llionneur  de  communiquer 
à  la  Société  il  y  a  quelque  temps  (BulL,  page  xcii),  relative  à  un  cas 
analogue,  aucun  travail  n'a  encore  été  fait  sur  ce  sujet  intéressant  J'ai 
donc  dû  comparer  cet  échantillon  aux  bois  vivants  travaillés  par  les 
insectes. 

Dans  l'ouvrage  de  Ralzeburg  (pi.  XV,  fig.  1,  Bostryehus  chalcograpkm)^ 
f  ai  vu  un  morceau  de  bois  perforé  par  des  Bostriches,  dont  les  trous  res- 
semblent beaucoup  à  ceux  que  l'on  peut  observer  dans  ce  bois  fossile,  et 
qui  me  ferait  croire  que  ce  sont  des  Coléoptères  de  ce  genre  qui  les 
ont  pratiqués» 

Ce  bois  fossile,  qui  appartient  à  un  ConiAre,  a  été  trouvé  dans  le  Pas- 
de-Calais.  L'emprehite  du  Mollusque,  à  o6lé  dnquel  il  a  été  recoeilli. 


1 

^^Ê                          ~  M.  IUft«T  anuon  k  h  SodOé  <H 

^^H                           iniclion  publique  une  missiDD  sdcnlîfltf 
^^^1                       la  NouvcUe-Guin^p .  ti  qu'il  emmène  a 
^^H                          reclierches  d'iiistoire  nalarelle,  M.  Mauri 

^^^H                           Il«  s'embani lieront  tous  les  deiii  h  T 
^^^1                        deslinnlion  de  Singapoor,  sur  un  natin  a 
^^^1                          se  rendront  h  Ternale  (Moluqnes);  de   lA 
^^H                          nord  de  la  Nûuve!le-Cinn«e,  ofi  ils  rompit 
^^^1                          de  1B77.  A  celle  ^poqup  ils  se  rendmnl  A 
^^^H                          la  cAle  d'Aropin,  pafs  de  U  Nouvell^G 
^^^H                       Leur  voyage  durera  de  deux  k  trois  uit. 

^^H                          —  M.  Manriw  (Girard  donne  leclnre  de 

^^^^1                          A  propos  de  h  rér^nterainrauniealinn 
^^^1                      i  e  rêrai  remarquer  que  les  érosions  qu'on 
^^^H                         et  aux  enviroDs  (irës-visibles  oolamment 
^^^H                       la  porte  Maillot),  sur  les  feuilles  de  luar 
^^^1                       nient  de  ta  forme  de  celles  produites  par  1 
^^^^1                             La  queslioa  de  ces  érosions,  avec  non 
^^^1                         été  GODlevée  par  nn  membre  de  la  Sa 
^^^^ft                        France,  dans  sa  dernière  séance  du  23  j 
^^^V                       naître  à  rassemblée  oue  la  Sociélé  enLon 
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IL  P.  Mibffle  ajoute  : 

Ao  sujet  de  la  note  de  notre  savant  collègue  M.  Goenée,  je  rappellerai 
que,  d'après  les  dernières  recherches  des  botanistes,  le  marronnier  d'Inde 
(Msadus  hippocastanum  L.)  peut  être  considéré  comme  une  espèce  euro- 
péenne, et  que  dès  lors  il  ne  fiaut  pas  trop  s'étonner  si  quelques-unes  de 
DOS  Noctuelles  ou  de  nos  Phalènes  en  font  leur  nourriture.  Le  Catalogue 
de  P.  Nyman  indique  cet  arbre  comme  se  trouvant  dans  la  chaîne  du 
mont  Pindus,  et  au  Muséum  de  Paris  un  des  pieds  est  marqué  oomme 
provenant  des  Balkans. 

M.  lUffray  et  plusieurs  autres  membres  font  également  remarquer  que 
le  nojer  n*est  pas  à  Tabri  des  attaques  de  divers  insectes  et  surtout  de 
celles  des  Coléoptères. 

—  M.  J.  Bourgeois,  de  Rouen ,  adresse  une  note  sur  les  caractères 
distinctits  des  HarpaUa  punctatostrialus  Dej.  et  ditpar  Dej«  : 

La  structure  (ouïe  particulière  du  corselet  chez  ces  deux  espèces  semble 
avoir  échappé  jusqu'à  présent  aux  auteurs  qui  se  sont  occupés  de  ce 
genre  de  Carabiques  ;  du  moins  il  n'en  est  fait  mention  ni  dans  le  Species 
de  Dejean,  ni  dans  la  FetuM  eniamolofiqm  françedu  de  MM.  Fairmaîre  et 
Laboulbène.  Quand  on  examine  attentivement  le  corselet  d'une  autre 
espèce  du  genre  Harpalus^  le  dittinguendm^  par  exemple,  on  aperçoit  de 
chaque  côté,  cootre  le  bord  latéral  et  un  peu  avant  le  milieu,  im  pore 
sétigère  bien  marqué  :  m  Prothorax  uta  i  nuxrgmaU  mUe  médium  stte.  • 
(G. -G.  Thonisoo,  Skandinaviens  Coleoptera,  I,  p.  377.) 

Chez  le  punctatostriatus  et  le  dispar,  la  disposition  est  toute  diCTérente. 
Au  lieu  d'un  seul  pore  sétigère,  il  en  existe  de  chaque  côté  de  dis  à 
dûuzf,  bien  visibles  et  placés  les  uns  à  la  suite  des  autres  sur  une  ligne 
qui  part  de  l'angle  postérieur,  looge  le  bord  latéral  et  même  une  partie 
du  bord  antérieur,  et  se  sépare  ensuite  obliquement  de  ce  dernier  pour 
venir  se  terminer  un  peu  en  arrière.  Celui  de  ces  pores  qui  est  placé 
avant  le  milieu  et  que  Ton  retrouve  dans  toutes  les  esfièces,  donne 
naissaoce  à  un  poil  semibtement  plus  long  que  les  pores  accessoires. 

—  M.  C-E.  Leprieur  donne  un  Synopsis  des  Hfdrapona  du  grimpe  de 
Vopûtrinus  : 

£o  offrant  à  la  Société  le  ^nopsii  quels  M  ai  promis^  je  l'ai  pas  la 


ea  Bulletin  nitomalofi^iit. 

prétention  d'avoir  feit  nn  travail  défiuilil  et  sau  déTanli,  Et  f^i 
au  contraire  de  loos  mes  vœux  lei  obseiratioDi  on  le«  anaaiB! 
de  mes  collègoes  à  ce  sujet.  ~  H  me  sera  Eenfemenl  pcoiUt  Al 
donner  dans  le  corps  de  nos  Annales,  en  roCme  temps  qw  b  fei 
tions  de  toutes  les  espèces  conaaes,  ua  examen  critiqua  qui  ne  pn 
de  diKOter  ï  loisir  les  raiions  qtii  me  forcent  i  repooMT  la  ijÉ 
snccessivement  émises  par  Schsnm  on  Aube. 

Je  dois  dire  cependant  qne  je  crois  les  quatone  espieei,  llififii 
desquelles  je  suis  arrivé,  bonnes  tl  vaùtblis,  et  qne  je  ne  Knii  i 
ment  étonna  d'en  voir  le  nombre  augmenter  Eeasil)le[Miil,iBuli 
mettra  partont  à  les  étudier  avec  plus  d'attention. 

Les  Uydropona  du  groupe  de  Vopalrùius  se  resiembleiil  jvesqR 
au  premier  coup  d'œil,  et  c'est  seulement  par  une  obsemliM  Ci 
qu'on  parvient  à  dégager  les  caractères  qui  peuvent  penadCti 
séparer  les  uns  des  autres. 

Tous  sont  brans  ou  noirâtres,  presque  toujours  nutset^n) 
pubescenlB  ;  le  dessus  du  corps  est  Irës-fineiseot  rélirnlé  et  m* 
outre  de  gros  points  peu  proronds  et  plus  on  moins  serri& 

1**  Dinsioif.  —  Corselet  dilaté  latéralement  en  avant  et  oSmil 
sa  plus  grande  largeur  vers  le  tiers  antérienr. 
A.  Bords  do  corselet  sans  dépression  latérale. 
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3*  Déprenkm  moins  profonde  en  avant,  qd  peu  pins  rap- 
prochée en  arrière  da  rebord  latéral,  qui  est  moins 
renflé.  Côtés  do  corselet  largement  et  pen  profondé- 
ment, mais  visiblement  écbancrés  en  avant  des  angles 
postérieors ••••••    opairinut  Germ. 

D*aprè8  des  types  envoyés  par  Schaom  à  M.  Reiche. 

2*  snmioii.  *-  Corselet  k  côtés  pins  on  moins  arrondis,  sans 
dilatation  en  avant,  offrant  sa  pins  grande  largeor  toat  an 
pins  an  milieu  oa  même  en  arrière. 

A.  Ëlytres  sans  échancmre  en  arrière  de  Tépaole. 
à.  Élytres  ayant  une  on  plusieurs  côtes  en  forme  de  carène, 
c.  Sature  saillante  et  caréniforme.  •  •  .  •    deffraticolUt  Rosenb. 
c  c  Sature  non  relevée  en  carène. bicostatus  Schanm. 

b  b,  Élytres  pouvant  oflHr  des  côtes,  mais  celles-d  jamais 
très-saillantes  ni  relevées  en  forme  de  carène. 

tL  Insectes  en  ovale  très-eonrL 

f.  Bords  dn  eorselet  marqués  d^one  dépression  laté- 
rale entière;  dessus  noir  profond,  sans  taches. 

platynohaCiîsniï. 

€  €.  Bords  du  corselet  sans  dépression  latérale  et 
offhint  au  plus  un  légère  impression  en  avant 
des  angles  postérieurs  ;  dessus  brun  noirâtre 
avec  des  taches  ferrugineuses  vagues.  •  •    UUut  Steph. 

d  d.  Insectes  en  ovale  plus  ou  moins  allongé. 

f.  Courbure  du  corselet  assez  régulière  ;  la  plus 
grande  largeur  de  celui-ci  se  trouvant  à  peu 
près  au  milieu.  Angles  postérieurs  plus  ou 
moins  marqués,  mais  toujours  sensibles. 

g.  Lobe  scutellaire  du  prolborax  saillant  et  aigu. 
Prothorax  proportionnellement  plus  large. 

Fairmaùni  Lepr. 
(c=  vesHtus  II  Fairm.),  ex  typis. 

§f.  Lobe  scQtelIaire  du  prothorax  saiUant  mais 
oMos  on  arrondi. 


A.  Cofwlel  praportiwmellMBeBt  wiiii  hip. 
Pnaditioa  da  dnaoi  Am.  nih  m- 
rlMin  (Vns.  *  i/S.  laif.  S 1/1  d,). 


A  k.  Coraelet  proportnanelleniuit  pte  ki|& 
Taille  plu  grande  (51/SiemiIL» 
3  1/3  milL).    PoDctiutiOD  da  de«B 


//.  conrtnm  d«s  edtés  dn  coraelet  peo  rtpMtn. 
Ils  s'élargissent  obliquement  k  partir  de  u- 
gles  antérieure  juaqoe  vers  le  tim  posUfint 
do  proihorai  où  câlui-d  offre  sa  plu  pwk 
largeur,  pnii  se  rtnaisBenl  à  la  base  ea  déni- 
Tut  nu  arc  de  cercle  trts-oovert,  qui  deûe 
à  peine  les  ailles  postërjenri. 

fcmtfryct'Mif  Rtide  011 
A  A.  Ëljtres  offrant  en  arrière  de  Tépaule  ane  tcbancm 
Iriangutaire  plus  on  nioini  prafoode, 

wdiin^u  GemL  (iah'l 

—  M.  A.  Gronvelle  enrtrie  les  diagncses  de  deu^  uotmDfs  ql 
Cucnjjdea  : 
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tùmaUii  ffMaraet  smbcoiwero,  ^uadrato,  bmin  vema  Uviîer  oMfusUiû, 
tmgulis  poiiicis  redis,  jume  aatiis,  utrinque  unistriaio;  iCuUlio  trwu* 
veno;  elyiris  paraUUU,  suàcvnvfxiSt  nfricé  rdundatis,  tristriaiiSf  inier^ 
vailù  Uviter  concavis,  tateribus  carinatù.  —  Long.  2  à  2  i/3  milL 

Gone.  (GoUecUoDS  Perris  et  Révelière.) 

Cette  espèce  rappeHe  do  peu  le  L.  kypotori  Perr.,  mais  son  aspect 
brfllanl  et  la  curieuse  striation  des  élytres  le  distinguent  de  suite. 

—  M.  L  Bedel  rend  compte  d*one  excursion  entomologique  quHl  a  bite, 
le  30  juin,  avec  MM.  Sédfllot  et  Simon,  à  Mennecy  (8eioe-et-0ise}  : 

Dans  les  prairies  touriieuses  de  la  vallée  de  PEssonne  nous  avons  trouvé 
un  certain  nombre  d^espèces  intéressantes  pour  la  faune  des  environs  de 
Paris  :  DemetriM  unifntneUhis  Genn.,  Laecaphituê  vtarUgûtui  Germ., 
Uyérovatm  aupidatm  K.,  Hydroporvs  pictus  F.,  Haiiplus  abUquui  F.  et 
U.  Uneatus  A«»  SUit  ru/icoiUs  F.,  Aihaus  defiueuà  Thoms.,  Nanaphyes 
Prévis  Bbm.,  Tapinctus  sellatus  F.,  Cryptocep/uUus  janthinuM  Germ.  et 
G.  bipustulatus  F.«  Casiida  tharacica  F.,  etc. 

VAilumi  defltaus  Tboms.«  que  notre  collègue  M.  SédUlot  avait  décou- 
vert au  même  endroit  Tannée  dernière  (Ann.  Soc  eut  Fr.  1875,  Bull., 
p.  czvii),  s'y  prend  abondamment  sur  les  tiges  des  graminées.  Cette 
espèce  se  distingtie  de  VAthous  niger  L.,  que  nous  avons  pris  également  k 
Mennecy,  par  son  prolhorax  à  côtés  sinués  en  arrière,  ce  qui  rend  les 
angles  postérieurs  divergents,  son  écusson  un  peu  plus  long,  non 
gil)beux,  son  prosternnm  longitudinalement  un  peu  convexe,  non  a|dati 
entre  les  bancbes  antérieures,  sa  mentonnière  moins  saillante,  sa  taiOe 
plus  petite,  etc.  (Voyez  Tbomson,  Skand.  GoL,  X,  p.  355.) 

—  Le  même  membre  lit  le  travail  qui  suit  : 

Les  entomologistes  sont  auJounThui  d*acoord  pour  rayer  de  la  nomen- 
clalure  le  genre  Anaphthalmus  St.,  devenu  synonyme  da  genre  Treckus 
dairv.,  auquel  il  se  raltacbf  par  les  pas^ges  les  plus  gradués  (voyez  : 
Abeille  de  Perrin,  Ann.  Soc.  ent.  Fr.,  1876,  Bull.,  pag«»  vi).  Dès  lors,  il  est 
inadmissible  que  deux  espèces  de  Tnchus,  oculées  ou  anopbthalmes,  con- 
servent le  même  nom,  et  déjà  notre  collègue  M.  MM\k  (lo&  cIL,  p.  18) 
a  cbangé,  avec  raison,  le  nom  de  Treckus  (Anapktkûimus)  Chmêdairi  Bris, 
en  r.  BrUmOit  à  caose  du  Trtchu  ChamdaiH  Levr.,  et  celui  do  Tnekm 


^^^^^^Bnun  partna  fm  mpiantibiu.  art.  2*  ft 
ima  poitiee  non  divtrgmtibus  ,  inUrtUtiQ 
tvptratoi  pronofo  anguittorf,  aniict  paaio  i 

baii  rotundaliê.  interttiUo  trrtio  eum  para 
sUa  •  prdibui  infutcatiu  —  Long.  S.S-S  Dod 

Il  ï  avait  déjà  UD  r«cAttJ  [Anopkthalmia 
eu  1862. 

Brucki  11  Picc,  Bull.  Soc  ent.  liai..  1870,  l 
nUido,  subpfUueido,  palpis  ptdibusqtu  ditt 

ribus  Icvitcr  itunirvii  vtl  minus  rotandalii 
coardatit,  angitU»  anUrioribus  maçi»  r(A 

poiticf  profundimr ;  elytris  ovatû-Mmgi 

tibus  aculiuscuUi.  opter  mbrotmdatîs.  sir 

}vofimdia,   quarta   punelit  pitigeriâ   tribu 

5-6.5  roill.  (El  Piccioli.) 
Apennias  de  Liicques  :  grotte  oomm^  Tt 
11  ï  avait  d^j*  oo  Trfckus  Bi-urki  Fsirm. 

Séohceê  é€  emnUê  Mt.  CjM 

en  itaDt  sur  les  oôlét^  éljtret  plu  hrièTemeiitofalet»  plus  étroites  et  bien 
plus  coDTezet.  (Ex  Himpe.) 

Croatie  :  grotte  d*08zai1. 

Il  y  avait  déjà  un  Treckus  croaUaa  publié  par  Dejean. 

&.  Trechus  (AKOPBTRAun»)  PUBBH8  BedeL  (■-  Ancphthalmus  fmbti^ 
cens  B  Joseph,  Berlin,  ent.  Zeits.,  1870,  p.  268).  —  Ferrugimus,  denu 
kumiliierg^  empilUihUf  anteanis  dimidio  corport  UmgUjrilms,  ihorace  vis 
cordatOt  avatem  formant  apfnrajrinquante,  mediam  partem  venus  latissimOf 
eiytrcrum  dense  subtiHterque  pimctaiorum  aptce  rciundato,  striis  vùf  diê" 
tinciiSt  pnpe  marginmn  ei  apicem  versus  suppresHu  —  Long.  6  nilL 
(El  Joseph.) 

Camiole  centrale  :  grotte  du  Kreozberg  (llrzla  Jama)  à  Laas»  et  grotte 
de  Planina. 

Il  y  avait  d^  on  TnchuM  (Anophthabnm)  pubescens  Hom,  pnbUé  en 
1868. 

Quant  an  Trechus  Schaumi  Paod.  (1867),  il  peut  être  maintenn,  le 
T.  (Anophthaimus)  Sehaumi  Schmidt  (1859)  devant  céder  le  pas  an 
r.  giotulipennis  Schmidt,  dont  il  n'est  qo'nne  variété. 

— •  M.  le  baron  Bonnalre  Cait  connaître  qu'une  récente  excursion  à  Vue 
de  Ré  lui  a  permis  de  constater  que,  coolrairement  à  une  assertion  précé- 
denunent  émise  par  lui  au  sujet  de  Tbabitat  du  Brachycenu  Pradieri, 
cette  lie  renferme  des  Liliacées.  Il  fait  passer  sous  tes  yeux  de  la  Société  ' 
plusieurs  plantes  de  cette  famille,  qui  sont  reconnues  pour  être  des  AlUum 
ochroleucum  et  spfuerocephalum. 

De  plus,  il  signale  les  captures  suivantes  :  dans  les  varechs,  Ljftmunm 
nigropiceum,  PhiUmthus  cicatricosus ,  Uomaloia  piumbea,  Tachptsa 
uvida,  celle-ci  en  assez  grand  nombre  ;  à  marée  basse,  Digloua  mersa  ei 
Actocharis  marina;  au  bord  des  eaux  saumâtres,  Gynandramarphus 
etruscus,  Dyschirius  chatceus,  Stenolophus  elegans,  Philonihus  cribraius, 
BUdius  spectabiUs  ;  daus  les  bouses  et  crottins,  Hister  inatqualis,  Siapky* 
Unus  chrysocepkalust  ce  dernier  assez  abondant;  dans  les  crottins  d'âne 
desséchés,  XyUiinus  subrotitndatus  et  Hypocaprus  iaihridioides  ;  dans 
les  jeunes  pousses  de  tamarix,  Cryptocephêdus  maceiius^  très-commun  ; 
et  sans  station  bien  définie,  Braehycerus  PradUri^  CUanui  grmmmcus, 
OUstkopus  fuscahUt  gUtbncoUis»  etc. 


^^V          el  préteiile  ce  caractère  anteDDaire  fortemeo 
□  n'f  avait  ni  larves,  ni  nymphes,  mais  si 
sur  les  [jarois  du  Dacoo  d'envoi,  nn  grand 
Ccnï-ci  sont  d'un  b«au  jaune,  de  forme  elli 
en  eeneial,  ne  sonl  pas  sensiblemenl  plos  po 
comme  il  arrive  cl>eï  les  Gollrmea.   \]s  sont 
accolés  deux  h  deai,  Ualût  Isolés.  Certains  s> 
que  d"aulres,  el,  à  un  Irès-forl  groBsisemeot, 
rtguUeremcnl  diagrint^e. 

Ccl  insecte  a  cause  celte  année  de  grsnd) 
environs  d'Alger,  criblant  de  trous  lo  pitrend 

M.  «éhin  ImliqDe  le  L.  flmipti  LinD.,  sot 
des  vrais  Lupenis,  comme  nuisibk'  oui  nrbrei 
aui  poiriers  (Géhin,  Insectes  qui  al{a<)ueii 
8*  iiull.  Soc.  hisL  natur.  dn  départ  de  U. 
p.  ill). 

M.  H.  Lucas  a  renconlré  cet  insecte,  en 
en  (auchnnt  au  lilel  dans  les  grandes  berb 
rhabilation  ordinaire  des  Luperui,  qu'il  a  i 
des  arbustes.  {Expier,  de  l'Algérie,  Insectes,  ' 

nia  Riphnis  : 

Sêtmeti  àt  tmmk  1996.  taOM, 

TUnmia  (TMAm)  Cranu  da  DatQFaNtte  pnnileii  oonne  nriété  loetle 
de  VOranià  tUphna  da  Madagascar. 

Kd  effet,  ai  Ton  étudie  comparativeiDeDt  ces  deux  spleodidea  Lépido- 
ptères» on  finit  par  rencontrer  tous  les  passages,  car  U  est  à  remarquer 
que  les  iMiides,  stries,  lignes,  etc.,  d'un  vert  mélaliique  brillant,  qui 
ornent  les  ailes  de  la  première  paire  et  qui  ont  aenri  à  M.  Gerstâcker  pour 
caractériser  VUrania  (Thaiiura)  Crœsus,  varient  beaucoup  par  leur  dispo- 
sition plus  ou  moins  serrée,  leur  nombre  et  leur  forme.  Quant  aux  bandes 
et  ladies  des  ailes  de  la  seconde  paire,  elles  sont  comme  chez  VOréuUa 
Biphnu,  c*est-à-dira  que  celle  qui  occupe  la  moitié  de  Taile  dont  la  partie 
supérieure  est  profondément  divisée  par  une  grande  tache  noire  et  la 
partie  inférieure  occupée  par  une  tache  ou  plaque  o)étallique  chatoyante 
d*or  brillant,  mais  nuancée  de  violet  dans  cette  variété  vers  le  milieu,  ne 
sont  pas  ou  irès-peu  modifiées.  Le  dessous  des  quatre  ailes  ne  présente 
aucune  différence  bien  appréciable.  Quant  aux  appendices  postérieurs  des 
ailes  de  la  deuxième  paire,  on  rencontre  des  individus  chez  lesquels  ces 
appendices  sont  courts  et  d'autres  an  contraire  où  ces  mêmes  appendices 
égalent  en  longueur  ceux  de  VUrania  Ripheus. 

Celte  splendide  variété  a  été  rencontrée  par  le  frère  Oscar  aux  environs 
de  Bagamoyo,  ville  située  sur  le  continent,  en  face  de  Zanzibar. 

Suivant  ce  frère  de  la  Mission  du  Saint-Esprit,  ce  papillon  parait  en  mai 
et  vole  à  une  très-grande  hauteur  ;  il  forme  parfois  des  bandes  considé- 
rables, et  il  en  a  observé  une  dont  le  passage  a  dnré  plusieurs  jours  et 
qui  se  dirigeait  vers  le  fleuve  KingamL  Enfin,  il  a  remarqué  aussi  que 
cette  espèce,  qui  ne  se  laisse  que  rarement  approcher  et  qui  est  très- 
difficile  à  prendre,  aime  à  se  poser  sur  les  fleurs  de  Campèche,  qu'elle 
tient  ses  ailcj  ouvertes,  cl  que,  pendant  le  repos,  ces  organes,  au  con- 
traire, sont  relevés,  comme  cela  se  voit  dans  la  plupart  des  Lépidoptères 
diurnes. 

Voici  la  synonymie  que  je  propose  pour  celte  remarquable  variété  : 

Urania  {Papilio)  Riphnu  Cram.,  PdpilL  exoU,  t.  IV,  p.  193,  pL  3S5, 
A,  B  (1786);  Godt.,  EncycL  méth.,  t.  n,  p.  709,  n*  1  (1819);  Boisd., 
Faun.  entom.  de  Madagasc,  Lépidopt.,  p.  IIS,  pL  iâ,  fig.  i  et  3  (1833); 
Goanée,  Spéc.  génér.  des  Lépidopt.,  L  II,  pi.  IS  (1857).  (<»  Urama 
(Tkmliurm)  Crâna  GeifU,  Beiseo  in  Ost.  AMka  (187^,  ^  MS»  pL  16, 
fig-A)« 
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•  Annual  {Eigklh)  ttepoH  m 
t/u  SCatt  of  Miitouri.  b 

P.  1,  Tlie  Colorado  Pi 
P.  22  el  182,  The  Ara 
Locust.  —  R  157,  Tlie 
Borcr. 

Cumptrs  rtndus  hrbdomadai 
l.  LSX\M,  a"  'lli  el  25. 

L FiTJO,  p.  1378,  Letire 

^^1^                ^  13S0,  Ullre  h  M.  D 
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Tijdschrift  voor  Entomologie  (Nedeii  eot  VereeiL),  année  1875-76, 
n**  i-3»  1876,  7  pi.  n.  el  col. 

RiTSCMi,  p.  1,  Tweede  Aanyulsel  tôt  het  Geschiedkandig  over- 
zigt  van  het  geslacbt  Acentropos.  —  P.  Sjielleii,  p.  33,  Dactylola 
Kinkerella,  o.  g.  en  s.  der  Gelecbideo  ait  Nederlaod.  — -  A«  tait 
Uasselt,  p.  28,  Gescbiedenis  van  een*  Spinen-Gocon  (Agelena 
brnnnea  BU).  «-  Ritsima,  p.  63,  Bijdrage  toi  de  Inaeclen-Fanna 
von  noordelijk  Sumatra.  —  P.  Sncllex,  p.  51,  Aanteekening  over 
Oinophila  v-flava,  Tinea  nigripunclella,  T.  parietariella  en  Corypti- 

lum  KlugiL  —  D.  G ,  p.  56,  Carpocapsa  groasaoa;  p.  56, 

Phtboroblastis  jnliana.  —  Bitsema,  p.  58,  Eene  nienwe  Pansside 
van  Congo.  —  In»,  p.  61,  Opgave  van  Beacbreven  Xylocopa-Soor- 
ten.  —  SiiELLBH  von  Vollbhhove!!,  p.  65,  De  inlandscbe  Hemi- 
pteren.  —  G.  Six,  p.  133,  Opmeikiogen  omirent  zes  roerkwaar- 
dige  inlansdcbe  Pteromalincn  en  eeae  Proctolrapide.  —  Pibpees 
et  P.  SiiELLEH,  p.  138,  Lepidoptera  van  Batavia.  —  Snellev  vov 
Vollenboveh,  p.  168,  Isosoma  eximinm.  —  Viir  der  Wulp, 
p.  171,  Opmerkingen  betreflende  eenige  exotiscbe  Diptera. 

Verslag,  et&,  {k  i-czvl 


Ouvrag et  difcrt. 

^  BoniGBOis  (J.).  Quelques  mots  sur  lei  mœurs  de  la  Galéraqoe  de 
Tonne.  Broch.  in-8*,  1876.  (Extr.  du  Bull,  de  la  Soc.  des  Amis 
des  Se.  nat.  de  Rouen,  1875.) 

*  ID.  Tableau  synoptique  des  espèces  françaises  du  genre  Cicindela. 

Broch.  gr.  in-8*.  (Extr.  de  la  Feuille  des  Jeunes  Naturalistes.) 

^  R.  B.  Les  voyages  d'études  autour  du  monde.  Broch.  in-8*.  Paris, 
1876.  O 

•  Discours  prononcés  le  21-  février  1876  sur  la  tombe  de  M.  Adolphe 

BrongniarL  Broch.  in-6*.  Paris,  1876.  —  Don  de  M.  Gh.  Bron- 
gniart  O 
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^^^^H                            Uctures.              Guenée  < 
^^^H                      la                    de  la 

^^^^H                          —           de  Pe^erimhon' 
^^^^H                      du  Secrétaire,  iio  mémoire 
^^^^H                        des  Tordtuits  dEurope. 
^^^^H                       ce                         iii  p 
^^^H                      mais               éié  repris  pai 
^^^^H                      surioul  pour  coordoiioer  les 

^^^^^H                           Communicntims.  M. 

^^^^^M                       legufm  deux  Pyrophorus  viv. 
^^^^^H                     par  M.  Lacazelte;  ils  produi 
^^^H                      tlionid<ju<:s  e(  par  la  membi 
^^^^^B                        M.  KûDcLel  rappelle  à  ce 
^^^^^H                     UM.  LiiljoulliÈae  ei  isobln. 

^^^^1                         —       Paul  Bauduer  eomm 
^^^^H                      de  ses  dernJËres  classes  aux  > 

^^^H                         Noire  collègue  M.      Revel 
^^^H                        Uitier.  signale  {AbrilU.  IX,  N 
^^^^■^                 trouvanl  sur       aulnes,  où  il 
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brancbei  inr  le  juraploie,  je  Tti  ptriSûteiiieot  m  oceapé  II  déforer  des 
Itrves  vivaDtea  de  celle  Galéracide. 

Sur  les  aulnes,  f  ai  pris  également  le  Mierorhagus  pygnumi  (phisietirs 
individus)  courant  sur  les  téuilles,  le  Crffptocephahu  fuicratus  (rare)  et  le 
C  ocêllatui  (commun). 

Sur  de  jeunes  chènes-iiéges,  morts  à  la  suite  d*an  incendie,  f  ai  troové 
le  Brachytanus  faiiax  Perris  (très-abondant);  cet  insecte  varie  beaucoup 
pour  la  taille. 

Sur  les  chênes,  j^ai  pris  :  Balminus  peiUtus  (rare),  Strophosomus  Aw- 
dviri  Desbr.  (un  individu),  Cormfnu  bifasciaiuê  (très-comnmn  cette  année 
dans  nos  contrées). 

Sur  les  branches  morles  de  chêne  et  de  chéne-liége  :  iMmophlœuM  cûm» 
taneus  (rare),  L.  bimaculatus  (très-rare),  Anisaxya  tenuis  et  Abdera 
griseoguttata  (communs),  Ci$  obUmgus  et  eoluber  (communs),  Ci$  alni 
(rare),  Exocenirus  adspersut  (commun),  Harmonia  iyncma  (rare),  Trapi' 
deres  maculosus  (rare). 

Sur  les  arbres  fuiliers  morts  :  Trapideres  maculosus,  Salpingus  Reyi 
(communs). 

Sur  les  branches  mortes  du  prunellier  :  Choragus  piceus  (rare). 

Sur  les  charmes  :  Quedius  nigrocœt-uUus  Rey,  n.  sp.  (Irès-rare). 

Sur  les  lierres  :  Uophlœus  geminus,  Kissaphagus  hiderm  (rares). 

Sur  Tarmoise  :  MordelUstena  Perrisi  (Irès-rare). 

Sur  le  chanvre  :  MordelUstena  instgualis  (commun). 

Sous  les  écorces  des  pins  morts  :  Criocephalus  ruslicus  (conmion), 
C.  férus  (rare),  Helops  coriaceus  (conimuo). 

Sur  les  genèls  morls  :  Enedreytes  hilaris,  Agrilus  cinctus  (rares). 

Enfin,  en  ballant  un  pécher  adossé  à  une  cabane  couverte  de  chaume, 
sis  individus  de  VAnihocamus  regalis  et  une  trentaine  de  Troglops  Dw- 
fouri  I*erris,  espèce  rapporlée,  je  crois,  à  tort  par  MM.  Mulsanl  et  Ref, 
dans  leurs  Visiculighres,  au  T,  cephalotes  01.  Je  pense  que  celle  espèce 
avail  dû  subir  ses  transformations  dans  la  toiture  en  chaume,  et  voici  la 
raison  sur  laquelle  je  m'appuie  :  quand  M.  Ptnk  découvrit  les  deux  indi- 
vidus qui  servirent  À  sa  description,  il  les  trouva  dans  la  grande  iaade, 
en  secouant  une  toiture  en  chaume,  et,  malgré  toutes  mes  recherches,  je 
n*ai  pas  pu  en  prendre  un  seul  exemplaire  ailleurs,  J^avais,  il  y  a  deux 
«os»  recueillis  quelques  individus  de  ce  Troglops  au  même  endroit 
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rcUa,  espèce  oitîinaircc^enl  tr^^s-commnoe  sur  les  saules  qui 
la  Ghareote,  est  difficile  à  rencontrer  cette  année. 

fnk^stèeusiria,  qui  a  dévasté  les  Gharentes  en  187^  et  1875,  est 
'•««^BUit  peu  abondant  cette  année. 

**'.  Detmitin  rapporte,  au  reste,  que  les  Lépidoptères  qui  intéressent 

moisglBtes  sont  rares  cette  année  dans  le  pays  quMl  habite.  Je 

'^**re  cette  remarque  que,  près  de  Paris,  au  contraire,  j'ai  trouvé 

utiqucnuDent  sur  les  prunelliers  les  toiles  de  VYpanameuia  variar 

i.  A.  Alexandre  dit  que,  le  18  juin  dernier,  dans  une  excursion  à 
t,  Il  a  pris  à  rentrée  du  bois  une  Meliixa  maturna  femelle. 

iieree,  dans  sa  Faune  des  Lépidoptères  (t.  I,  p.  166,  pL  12,  Gg»  A), 

te  que  cette  espèce  n'est  pas  très-répandue  en  France  et  que  les 

*'s  où  elle  se  trouve  aux  environs  de  Paris  ne  sont  que  les  forêts  de 

,  de  Montmorency  et  de  Yillers-Colterels.  D'après  ces  seules  indica- 

ît  a  semblé  utfle  à  notre  collègue  de  signaler  aussi  Clamarl  comme 

'^vel  habitat  de  la  MeUUsa  nuOunuu 

M.  T.  Goossens  communique  la  note  qui  snit  : 

âignale  à  mes  collègues  la  prise  de  deux  espèces  de  Lépidoptères 
t  crois  nouvelles  pour  les  environs  de  Paris  ;  je  les  ai  trouvées  dans 
ôl  de  Montmorency. 

Arçyms  Ino.  M.  Tliierry-Mieg,  qui  avait  bien  voulu  m^aecompagner 
cette  forêt  pour  chasser  la  Meliiœa  Maiuma,  laquelle  y  est  assex 
mue,  s'est  aperçu  que  VA,  Ino  volait  en  même  temps,  et  nous  en 
t%  chacun  plusieurs  exempFaires. 

prise  de  cette  Argynne ,  à  quelques  kilomètres  de  Paris,  est  un  (ait 
Mm  ;  sa  plus  proche  station  indiquée  était  les  étangs  de  Pierrefonds 
,  4e  Compiègne). 

Asîhtna  iestaceata  Donov.  {sylvata  W.-V.)*  Gette  Géomètre,  assez 
ptralt'il,  est  facile  à  prendre  dans  cette  forêt  Le  papillon  se  pose 
es  taches  blanches  des  charmes.  G'est  Fauloe  qui  nourrit  sa  che- 

cbenille  de  Usiaceaia  a  été  publiée  par  Hûbner,  mais  M.  Gœnée 
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^^^^^^^  —  te  même  membre  fait  passer  sous  1 
nîllcs  vivantes  de  la  Satwnia  spini  prOTcn 

—  M.  El.  LDCaa  fait  cODDlIlre  la  Dole  sa 

Les  Aranfîdea  rivantes  mile  et  femelle  q 
des  environs  de  Port-BU-Prîni^e  (Tlalli),  0 
M.  l'abbé  Monn,  de  la  Mission  du  Suol-Gg 

En  clierchani  k  les  rapporler  à  une  est* 
que  ces  Araniiides  ont  été  décrites  iwr  Uti 
(Mygalf)  spmicnu  (Diction.  d'Hist.  natur.. 
J'ai  représenté  cette  espèce  dans  l'Histoire 
M.  Banion  de  la  Sagra,  p.  lmiii,  pi.  i,  fig 

C'est  A  celle  même  Aranéide  que  Walck 
t.  I,  p.  213,  1B37),  donne  la  dénomination 
mais  comme  le  nom  de  Utreille  est  antérie 
doit  prévaloir  el  que  j'ai  adopté  lorsque  i 
Déide. 

Lorsque  Lalreille  el  Walcfcenaer  ont  fait 

espace,  a  laquelle  ils  donnent  l'un  le  Brésil 

pairie,  il  est  probable  qu'ils  n'ont  eu  à  1 

vidus  ayant  séjourné  plus  ou  moins  long 

H             couleurs  avaient  enlîfii'ement  disparu.   Tt 

^h           Aranéide.  h  l'état  vivant,  présente  une  loœs 
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arrondi  postérienremenl,  est  ovalaire;  il  est  brun  et  eoovert  en  deasot  de 
poils  allongés,  peu  serrés,  à  reflets  Tiolaoés.  Les  filières  sont  brunes.  Le 
stemam  est  nob*  ainsi  que  le  dessous  de  Pabdornen.  Qaant  aax  mâchoires, 
elles  sont  ronges,  revêtues  de  poils  de  cette  couleur  ainsi  que  la  rainure 
dans  laquelle  sont  reçus  les  eroeheU  des  antennes-pinces  ou  mandibules. 

Quand  on  excite  cette  Mygalide,  dont  la  femelle  égale  en  longueur 
6  centimètres  et  le  mâle  5  centimètres,  elle  laisse  couler,  par  une  ouver- 
ture située  â  rextrémilé  et  au  côté  interne  de  ses  antennes-pinces  ou 
mandibules,  un  liquide  qui  se  présente  sous  la  forme  d'une  gouttelette 
transparente  et  limpide. 

Elle  est  asses  agile,  et,  lorsqu'elle  marche,  J*ai  observé  que  les  régions 
sternale  et  abdominale  ou  gastrique  sont  ordinairement  élevées  au-dessus 
du  soL  Tai  remarqué  aussi  que  lorsqu^on  cherche  â  s'en  emparer  eUe 
prend  la  fuite,  mais  que  préalablement  elle  a  le  soin  de  fixer  un  ou  plu- 
sieurs fils  â  son  point  de  départ 

Enfin  f  ai  appris  par  M.  Tabbé  Morin,  qui  a  observé  ces  grandes  Ara- 
Déides,  qu'elles  sont  lucifuges  et  qu'elles  se  plaisent  sous  les  pierres 
humides. 

Je  les  possède  depuis  un  mois  environ,  et  la  nourriture  qui  leur  est 
donnée,  et  dont  elles  s'accommodent  assez  bien,  consiste  en  Orthoptères  : 
Kakerlae  orùntalis,  GryUus  dcmesticus,  eampe$ir{$,  et  en  Diptères  :  Cal" 
Uphara  (Musca)  vamûcria,  Voiucella  smaria,  etc. 

—  M.  E.  Simon  dépose  sur  le  bureau  la  note  suivante  : 

Notre  collègue  M.  le  baron  Bonnaire  m'a  rapporté  de  son  dernier  voyage 
à  nie  de  Ré  un  certain  nombre  d'Arachnides,  ce  qui  me  permet  de  com- 
pléter les  deux  notes  que  j'ai  publiées  sur  ce  sujet  dans  nos  Bulletins  de 
1875. 

Je  ne  reproduirai  pas  les  noms  des  espèces  déjà  signalées  ;  parmi  les 
captures  nouvelles,  il  s'en  trouve  plusieurs  qui  viennent  ajouter  au  carac- 
tère particulier  et  méridional  de  la  faune  de  l'Ile  de  Ré,  sur  lequel  j'ai 
insisté  dans  naes  notes  précédentes  : 

Epeira  daimatica  Keys.,  Tkomisus  ùnuMtui  Walck.,  Misununa  triât- 
tpidata  Fabr.,  OxypiiUi  timpleœ  Cambr.  et  praticoUt  C  Koch,  Phiiodro- 
mus  albcpictus  E.  Simon,  Amaurobitu  Sskeri  Kajs.,  Bnyo  gaUiea  E.  S., 
Ljfcosa  cursor  tL,  personaîa  L.  Koch  et  radiaia  Latr.,  Tkaidiwn  rufo- 
ùjuatam  Lucas,  EmTfûpii  aibcmmadÊîm  B.  8.,  PêUam  kr$9i$  B.  S. ,  HêUo- 


—  Lg  racine  membre  oITre  t  hU 
France.  ^ 

Ce  volume  coulieDl  Tbistoire  de  trois  btn 

1*  Attfd*,  comprenaQl  138  espèces,  ( 

27  penrea,  dont  10  DOuveaux  porlaot  Jes  m 

Hyctia,  Thia,  Saitù,  Ptltairt,  Habrocttttu 

2*  OxiopiDf,  ne  r^Drermant  que  le  genr 

espèces; 

3-  Ltcosida,  comprenant  83  espèces,  da 
7  genres,  dont  un  nonveaa  soas  le  nom  de 


Mtmbrt  rtni.  M.  Pellelier,  à  Madou,  pi 

mologfe  appliquif),  présenlé  par  M.  de  Gai 
leurs  :  UM.  Girard  et  Leprieur. 

Membre  dimissiimnaire  pour  1877.  M.  Sa 
cclone  (Espagne),  qui  avait  étâ  reça  en  187 
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Polymorphic  Batterfly.  —  A.  Packard,  p.  270,  Naturels  Ifeans  of 
Limitiog  tbe  Namb^rs  of  InsecU.  «  J.  Li  Gonti,  p.  385  et  652, 
Tbe  GUasificalion  of  tbe  Rhynchophorous  Goleoplera.  «  A.  Pag- 
KAftO,  p.  hih^  The  Hîstory  of  the  Lobsler  (i  pL).  —  D*  Lincxcum, 
pu  MS,  Tbe  Agricultural  Ant  »  W.  Ballet,  p.  517,  Azalea  t»- 
eon,  a  Fljcatcher.  «  A.  Grote,  p.  519,  On  tbe  Antenne  in  tbe 
Lepidoptera.  —  P.  tan  Bereden,  p.  521,  Tbe  Social  Life  of  the 
Lower  Animais.  —  A.  Packard,  p.  531,  On  tbe  Distribotion  and 
Primitire  Nnmber  of  Spiracles  in  Insecta.  —  D*  LniCECuii,  p.  593, 
Hie  Gocsamer  Spider.  —  D*  Weissmarr,  p.  603,  661,  713,  Tbe 
Hetamprphoais  of  Flies.  —  A.  Grote,  p.  722,  On  the  Gotton  Wonn 
of  the  Soathern  States  (Aletia  angillacea  Hûb.). 

noiet.  —  P.  181,  Entomology  in  Missouri.  —  P.  189,  Economie 
Eotomology.  —  P.  229,  The  Habits  of  Polistes  and  Pelopaens.  — 
P.  234,  Assembling  among  Moths.  —  P.  236,  Ongans  of  HeariDg 
in  Insects.  —  P.  365,  The  Honej-Ants.  »  P.  368,  The  Myriopod 
Cermatia  Poisonous.  »  P.  368,  Blind  Grustacea.  —  P.  369,  On 
Presenring  Insects  in  Collections.  —  P.  627,  A  Remarkable  Beetle 
Parasite  of  tbe  Beaver  (fig.).  —  P.  630,  New  Garboniferoos  Mjrio- 
pods  from  Nova  Scotia.  —  P.  632,  Tbe  Moutb  Parts  of  the  Dragon 
Ffy.  —  P.  638,  New  Gmstacea  of  the  Swedisb  Joséphine  Expédi- 
tion. —  P.  553,  Récent  Researcbes  on  Termites  and  Stingless 
Boney-bees.  —  P.  556,  Tbe  European  House  Sparrow.  «  P.  559, 
Tbe  Influence  of  the  Nerves  upon  tbe  change  of  Golor  of  Gms- 
tacea. —  P.  562,  Tbe  Gotton  Worm,  —  P.  562,  Tbe  LarvaB  of 
iUiophtbalmus  and  Adelops.  «  P.  563,  Dimorphism  in  Gall  Flies. 
P.  566,  Swet  Scented  Ants.  —  P.  566,  Robber  Ants.  »  P.  566, 
Ichoeumon  Parasites  of  Aothrenus  Larvae.  —  P.  565,  Lanre  of 
Ifembracls  serving  as  milk  cattie  to  a  Bee.  «  P.  691,  Transforma- 
tions of  our  Moths  (ûg.).  —  P.  753,  On  the  Synonymy  of  Telea 
Mjpbemus. 

VoL  IX.  —  F.  Glark,  p.  70,  The  Song  of  the  Gicada.  —  Th. 
Gkhtrt,  pi  263,  The  Fertilization  of  certain  Flowers  throngh  In- 
•ect  AgencT.  «  A.  Packard,  p.  276,  The  Invertebrete  Gave  Fauna 
of  Kentncl[j  and  Adjoining  States.  —  J.  Embrtor,  p.  278,  Notes 
oo  Spiders  from  Gaves  in  Kentucicy,  Virginia  and  Indiana  (1  pl« 
Utlwgr.).  —  J.  fil  CoRTi,  p.  681,  Address  of  tbe  Président  of  tbe 


laceans.  —  P.  37Û,  Hr.  Geu 
insecl  Agency.  -  P.  375.  G 
breasled  r.rosbcaL  -  P.  3' 
P.  422.  On  ihe  nevelopraenl 
—  P.  ùSa.  The  EiiiDpean  Cal 
describcd  Organ  in  Limuluî. 
Squaah  Bug.  —  P.  520,  Imp< 
Caloplenua  spretus  in  Massai 
Spiders.  -  P.  664,  Digesliot 

•  Amtriean  OrUntal  Sotiely,  PrOi 
1876.  0                           m 

»  Assccialim  viticoU  de  (m  i  «fl 
1876.                               S 

FALitBES.  p.  1.  Chroniqii 
de  l'o-iif  d'hiver  du  Phyllnué 
rœuf  d'Iiiver.  —  FftLitBES, 
Phylloxéra.  —  SâVARUDi».  I 

Bullftùi  dt  11  SociM  ihUtoirt 
tasc.  1,  mal  1876.           J| 

GOBEIIT,  p.  29,  CatJ 
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cocnemif.  —A.  Gbote,  p.  77,  On  Noctoite  fron  Ihe  Padfic  Goatt 
of  North  Amerka.  —  Muimgi,  p.  75  et  88. 

Bulletin  oftkeV.S.  geologicoL  and  gtographical  Survey  of  Uu  Terri- 
taries,  voL  n,  n*  3, 1876.  Q 

^  Catalogué  of  Paintingê,  Bromes,  etc*,  exkibited  bg  thê  Bssex  InstiiuU, 
1878.  O 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  f  Académie  des  Sciences, 
tome  LXXXII,  D*  26,  tome  LXXXIII,  n*  L 

Tome  LXXXIL  —  PuiLUiux,  p.  1509,  Étude  sor  la  formation 
et  le  développement  de  qnelqnes  gaUet. 

Tome  IJCXXIIL  —  Jaubirt,  p.  31,  Sar  le  mode  d'emploi  des 
loUb-carbonatea.  —  MooiLLBriRT,  p.  8A,  ÉUt  actoei  des  vignes 
traitées  par  le  sulfo-carbonate  de  potassium,  —  Maiioh,  p.  38, 
Eipériences  relatives  à  la  destruction  du  Phylloxéra.  —  Fatio, 
p.  51,  Note  sur  la  reproduction  de  la  forme  gallicole  du  Phyl- 
loxéra. »  Garlbt,  p.  78,  Sur  la  physiologie  de  Tapparel  musical 
de  la  Cigale. 

^  Entomologistes  {The)  monthlg  Magazine,  n*  148,  juillet  1878. 

D.  Sharp,  p.  25,  Descr.  of  some  n.  gen.  and  sp.  of  Nevr  Zea- 
land  Coleoptera.  —  Bccklir,  p.  29,  Natural  History  of  Lycana 
Argiolus.  -^  Rev.  M urrat,  p.  33,  List  of  Japanese  Batterflies.  — 
Mac  Lachlan,  p.  35,  Ascalaphns  Kolyvanensis,  var.  ponticus  (an 
sp.  dist  7).  —  E.  Saunders,  p.  68,  Descr.  of  some  n.  sp.  of  Bu- 
prestidc,  t>elooging  to  the  g.  Lius  Deyr. 

Notes.  -^  P.  36,  Diasemia  literalis  in  South  Wales.  —  P.  37, 
Captures  of  Lépidoptère  in  East  Sussex.  «  P.  38,  Gelechia  hume- 
ralis  in  Pcrthshire.  —  P.  39,  6  sp.  of  Helophorus  new  to  Rritain. 
^  P.  60,  On  an  unrecorded  sp.  of  Helophorus.  — >  P.  62,  On  some 
sp.  of  Psyilids.  —  A  plagne  of  Spiders  (Lycosa  saccata).  «  Be» 
view,  p.  66,  Brauer,  Die  Neuropteren  Europas.  —  Orbituary, 
p.  65,  E.  Newman.  —  P.  46,  Prooeed.  of  the  Ent  Sor.  of  Lon- 
don. 
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*  Gbote  (A.).  Check  Lis!  of  ihe  Koctuid 

r  (Bomliyciœ  and  Xocloelitœ).  I 
photogr. 

*  Hatdhi.  Reports  on  (lie  Zooingical  < 

made  in  Colorado.    Broch.  în-8 
Rep.  of  (he  U.  S.  geol.  aaii  geo| 

'  HKWiTSOa  (W.-C).  Eiotic  Bulterflies, 
ia-h'.  3  pL  col. 

*  KiTTitESGE  (G.).  The  Prraeot  Cooditio 

iD-8-.  BulTalo.  1876.  0 

^^^^^^^^B  Lk  Coste  (Joii:<).  Addregs  bcfore  tlie 
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^  Pacuuid  (A.).  Descriptions  of  New  North  AmeriesD  Pbabeoidœ  tod 
Phjilopoda.  Broch.  iii-8*.  (Add.  Rej>.  of  tbe  Peabodj  Acad.  of 
Science,  1874.) 

*  ID.  Exploration  of  the  Golf  of  Maine  with  Ihe  Dredge.  Broch.  io-8*. 

(Amer.  Natur.,  1874.)  Q 

*  lo.  New  Phyllopod  Cnistaceans.  Broch.  in-8*.  (Id.) 

^  ID.  On  Gjnandroniorphism  in  the  Lepidoptera.  Broch.  in-4%  1  pi. 
lithogr.  (Mem.  Bost  Soc.  Nat  nist.,  ?oL  IL) 

^  lo.  On  the  Development  of  the  Nenrous  Sjziem  in  Limulos.  Uroch. 
in-8*.  (Amer.  Nator.,  1875.) 

*  lo.  On  tbe  Distribution  and  Primitive  Number  of  SpL-aclcs  in  losects. 

Broch.  in-8*.  (Id.) 

^  10.  The  Invertebrated  Gave  Faana  of  Kentuckj  and  Adjoioing  States. 
Broch.  in-8*.  (Id.) 

*  lo.  On  the  Transformations  of  the  Gomown  Hoose  Fly,  with  Notes 

on  allied  Porms.  Broch.  iii-8*,  1  pi.  n.  (Proceed.  BosL  Soa 
NaL  Hist,  1874.) 

*  RiiBia  (F.)  et  PuTOR  (A.).  Catalogue  des  Hémiptères-Hétéroptères  de 

l'Alsace  et  de  la  Lorraine.  Broch.  in-8*.  GoUnar,  1878.  (Bull 
Soc.  Hist.  Nat.  Golmar,  1875-76.) 

*  RoiiHSON  (Joha).  Gheck  List  of  the  Fems  of  North  America  North  of 

Mexico.  Broclu  in-8*.  Salem,  1873.  Q 

*  Simon  (Eugèni).  Les  Arachnides  de  France,  tome  TU  (Attida,  Oxjo- 

pidœ,  Lycosids).  1  voL  in-8*,  4  pL  n.  Paris,  1876. 

*  Snsllxii  voif  VoLLXNBOviN.  Pioacograpbia,  part  3.  Broch.  in-4*,  5  pi. 

coi.  *S  Gràvenhage,  1876. 
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Scaace  ém  •«  JallM  19». 

PrésiduKC  de  X.  Put  H&BIU^. 
33   mraiAret  prtitnit. 


MM.  Hector  ADJurai,  de  Stiat-Aubin-d'ÉcrosTille,  Jiam  P]i 
membres  de  la  SocJélé,  et  EmertoD,  eobxnokigisU  de  BsiMii 
la  séance. 

Ctimmunicatiom.  M.  le  docteur  AL  Laboulbèoe  priseote  dn 
vatJODS  et  commuDÎcatiODS  ; 

1*  Pour  répondre  i  aae  inviUEioo  de  notre  cnllègae  V.C4 
ta  sujet  de  la  larve  de  VEImis  xnnis  (rojei  Bullelin  i 
page  Liiii],  il  rappelle  qu'il  a  trouvé  cette  lane  a<«<;  H 
Gotireau  aai  enviroiu  de  Sanligof  (Toniie}  et  dao^  un  nis^ 
raote,  sous  des  pierres,  en  compaguie  de  l'îiiâecte  parfuL  Ji 
eadruit  il  n'a  été  vu  de  Gioryinta;  par  fooséqueot  la  Um 
ne  saurait  appartenir  à  ce  dernier  insecte. 


Sftmcei  de  tannk  1874  Oun 

te  soin  prit  pir  li  hnt  de  mioer  el  d'amindr  r«Bdroil  ptr  oA  lortirt 
Il  Djmpbe.  Il  Cuil,  pour  obteDir  lûremeDi  riotecte  parfidi,  placer  U  tige 
dai»  Peau. 


A*  Il  fait  voir  des  larves  très^ogulières  ayant  la  forme  de 
aplatis,  renflés  au  milieu  de  la  région  dorsale  et  ressemblant  à  des 
graines.  Ces  lar?es  lai  ont  été  envoyées  par  M.  Valéry  Mayet  et  avaient 
été  trouvées  en  compagnie  de  Fourmis  sous  des  pierres  aux  environs  de 
Montpellier  ;  elles  ne  se  sont  pas  développées  à  Paris. 

Consulté  par  II.  Valéry  Mayet,  M.  le  docteur  Al  Laboulbène  loi  a  pré- 
dit que  ces  larves  étaient  celles  d'un  Diptère,  probablement  d*un  Syrphidey 
el  qu'elles  se  nourrissaient  des  Pucerons  que  les  Fourmis  ont  souvent 
avec  elles  dans  leurs  nids. 

M.  V.  Mayet  a  annoncé  dernièrement  à  notre  collègue  que  ses  prévisions 
s'étaient  vériûées  et  qu'il  était  éclos  un  Diptère  de  ces  singulières  larves. 
La  nymphe  est  incluse  dans  la  peau  durcie  et  possède  de  longs  stigmates 
antérieurs.  Dès  que  M.  Al.  Laboulbène  aura  reçu  les  Diptères  à  PéUt 
parfait,  il  fera  connaître  l'espèce  à  la  Société. 

—  M.  H.  Lucas  eommuniqQe  la  note  suivante  : 

Les  lies  Fidji  ou  Viti,  situées  dans  le  Grand-Océan  équinoxial,  nour- 
rissent un  liOngicome  qui  parait  ne  pas  être  rare  dans  cet  archipel.  C'est 
un  i*rionien  qui  appartient  au  genre  Macrotoma,  et  dont  les  larves,  qui 
•e  plaisent  dans  les  troncs  des  arbres  en  décomposition,  varient  iieaucoup 
pour  la  taille  et  atteignent  parfois  des  dimensions  considérables.  lies 
individus  quMI  communique  mesurent  en  longueur  15  à  16  centimètres; 
cependant  il  en  a  observé  d'autres  dont  la  taille  n'est  que  de  7  et  même 
5  centimètres. 

Ce  n'est  pas  h  première  fois  que  cette  larve  est  signalée,  M.  Dohm  Ta 
décrite  et  représentée  (Entomologiscbe  Zeitung,  1868,  p.  201,  pi.  3), 
mais  Pindividu  qui  a  servi  à  faire  la  figure  était  desséché  ou  au  moins 
considénnblement  contracté  par  un  séjour  plus  ou  moins  long  dans 
Palcool.  Quant  à  Pinsecte  parfait  qui  a  été  aussi  figuré  et  dont  les  collec- 
tions entomologiques  du  Muséum  possèdent  plusieurs  indindus^  il  est 
remarquable  par  sa  grande  taille,  car  il  metere  15  centimètres  en  lon- 
gnevr. 


^f            server  le  pa^ssge  de  Vénus,  a  étudié  les  n 
c'cBl  dane  llle  de  Vili-Levu,  dans  la  vallée 
qu'il  a  wntontré  le  Macroioma  hrros  sooa 
tient  aussi  de  ce  nalumliste  que  les  larve: 
Longicorne  qui  allircnl  l"alleiiIioii  par  lear 

trËs-recliercbées  comme  alimeul  par  les  û 
FidjU 

Ouvrages  pnisENTÉs  dans  la  séaH( 

aocUlis  nnnlei  et  pubUtatU 

Ameriem  {Thi)  NaluraUst.  voL  X,  n*  ', 

S.   SCCDDER,    p.  392,    A   COStDOpt 

p.  306.  The  Lobsler,  Ils  Structure 
p.  ZiOl,  The  Probable  Danger  from 

AniiaUs  de  la  Soci/U  entomotoffigtu  4 
^^^^^^       1876, 1"  Irimealre.  (D«hï  eieraplaù 

^^^H^^         (Numéro  trimestriel  coin|)reniDt 

Sitmca  de  CmnUê  1876.  CkVi 

-^  M.  GuARD,  p.  115,  Lei  destnicleurt  des  Limaces  el  des  GoU- 
rnaçoDS  (fi^.  —  Fmii  itmeUlogiqua,  p.  13L  —  Progrunnie  de 
rsxpositioo  des  Insectes  en  1S76,  p.  127»  —  A.  Pillaih,  lUppori 
sur  les  poudres  insecticides. 

Ccmfftei  rtndus  hebdmnadmrei  dn  êitmcti  de  VAetdèmiê  da  SdmoeSt 
tome  LXXXf ,  Tàblei.  —  Tome  LXXXUI,  n**  S  et  a. 

P.  BoiTiAU,  p.  181,  Sur  le  Phylloxén  aéiieo.  —  BàLBUiiit 
p.  305,  Sor  la  parlhénogéDèse  do  Phylloxéra  comparée  à  celle  des 
aolres  Pucerons.  —  P.  Mouillifiiti  p.  S09,  RésoltaU  obtens  à 
Cognac  atec  les  solfo-carbonates  appliqués  aux  Yi^iMS  pbjUoxérées. 

^  Proetêdin§$  {The)  êf  thê  Linmêon  Soàêty  offltm  Samik  WtUa.  vol.  I« 
n*l,  1878. 

W.  Mac  Liât,  p.  88,  Noies  on  tbe  Zootogy  of  IkeCbovert  Expé- 
dition. 

SUnmgsberickU  der  k.  ÀÊtademê  der  WiumaehÊfUm  (If  toi),  I.  LXX, 
ir8-5.  0  —  Tome  LXXI,  n*«  1-5, 1875. 

Tome  LXXL  —  TooLA,  p.  597,  Bine  Kohlenkalk-Panna  von 
den  Barents  Inseln  (Gmslacea,  p.  539).  —  HiLLia,  pi  088,  Houe 
Cnistaceen  nnd  Pycnogoniden. 


^  GuuRD  (MAoaicx).  Note  sur  no  Insecte  Hémiptère  répnté  nuisible  à 
certains  fruits.  —  Note  sor  rAnthonomus  plrL  Broch.  in-T. 
(Joum.  Soc  centr.  d*Hort  de  Fr.,  1878.) 


(1878)  BKiMii  I. 


^^^^H                       i  la  Société  pour  provoquer  d^s  h  préseo 
^^^^H                       qui,  par  l'cibibilion  des  produiU  de  leur 
^^^^H                       l'éclal  de  l'Eiposition  universelle  qui  s'on 
^^^^H                          La  Société  prie  en  coDséfjuence  cmt  d 
^^^^H                       eipoeer  des  objets  nhlîia  i  l'Entomologie 
^^^^^1                       avec  les  Comilé^  d'admission  i  l'Esposilio 
^^^^^H                       des  préfels  dans  chaque  départemeDU 

^^^^^1                             Uclurt.  M.  Tti.  Goossens  déposi?  une 
^^^^^^1                       la  reproduction  consanguine  de  la  Lasiua 

^^^^^1                       cliell,  major  de  l'amiéc  russe,  reçu  vatx 
^^^^m                       décédé  â  Koutno  (goUTernemcnl  de  Varsd 

^^^^1                          —  M.  E.-L.  ItagoDOt  dit  également  qu' 
^^^^^1                       M.  Edward  Newmaii,  vieol  de  mourir  rét 

^^^^H                          _  H.  A.  Cbevrolal  fatl  conoattie  les  i 

^^^^M                       de 

^^^^^^                                     l.    BOTHINODERES  LINEITCKTRIS.— For 

^^^^H,                      rieur,  postérieur  el  c6lés  du  protborax,  et 

Séanees  de  tamtie  1S76.  GXLftl 

lilloD.  itytrei  chagrinées,  présentant  chacune  sept  stries  minées,  avec  des 
points  irrégnliers  ;  hase,  extrémité  et  surface,  en  partie,  blanchâtres. 
Abdomen  marqné  (Tnne  ligne  noire  formée  de  taches,  qnl,  sor  le  premier 
segment,  est  largement  bifide.  Ç.  —  Long,  (moins  la  trompe)  lA  BriH; 
larg.  6  mill. 

Caucase  occidental  (environs  d'Achalcychet  et  d*Abbas-Twnan)« 

rai  reçQ  cette  espèce  de  M.  le  professeur  Wiga. 

1  BOTHmonuu»  nUFLiciaiNA.— AHongé,  d*an  gris  de  soorlSi  Trpmpê 
de  la  longneor  du  prothorax,  amincie  vers  Pextrémité,  nranie  de  trois 
carènes  saillantes,  dont  cbacnne  des  latérales  en  émet  une  antre  en  avial 
des  yeux  ;  interstices  sillonnés,  blancs.  Tête  convexe,  noire,  très-^neawat 
pointlllée;  bande  verticale  grise.  Protkoraw  subitement  comprimé  m 
avant,  à  côtés  droits,  oiïrant  une  bande  htérale  coupée  obliquement  eo 
avant,  ponctuée  çà  et  là  ;  région  dorsale  noire  ;  sillon  longitudinal  étroit, 
•ssea  profond  ;  une  nervure,  anguleuse  au  milieu,  se  dirigeant  ensuite  sur 
chaque  extrémité  près  de  ce  sillon.  Èlytra  à  stries  ponctuées  (points 
réguliers);  épaules  saillantes,  d*un  blanc  jaunâtre  ;  vers  le  milieu  trois 
lâches  noires,  obHqnes  ;  sur  la  première  externe  et  sur  rextrénité  se 
voit  une  petite  gouttelette  tranche;  calus  blanc,  à  virgule  noirs;  mar^e 
blanchâtre,  tiquetée  de  noir.  Carpi  en  dessous  et  pMt$  d*un  gris  clair 
blanchâtre,  pointillés  de  noir.  Abdomm  avec  une  ligne  longitudinale  tay 
mée  de  taches  transverses  noires.  $•  —  Long,  (moins  la  trompe)  iS  milL; 
larg.  5  milL 

Cette  espèce  m*a  été  offerte  par  M.  le  baron  Bonnaire  comme  originale 
d'Allemagne. 

3.  Plagiographos  CRI5IPE8  7  Khs.,  var.  signipu  Ghvt.— Ma  collection 
renferme  un  exemplaire  de  Syrie  qui  diffère  des  types  d'Algérie  par  les 
caractères  suivants  :  corps  plus  court,  plus  large,  gris  en  dessus  au  lien 
d'être  jaunâtre  ;  élytres  non  prolongées  en  pointe  aiguè  sur  la  suture» 
mais  brièvement  acuminées  et  anguteusement  évasées  ;  au  lieu  de  deux 
petits  traits  noirs,  Técusson  est  couvert  d'une  tache  noire  allongée;  les 
deux  taches  noires,  en  avant  et  au  delà  du  milieu,  sont  moins  obliques  ; 
Tabdomeo  offre  en  plus,  au  delà  des  deux  premiers  segments,  noe  tache 
presque  carrée,  grise,  qui  fait  défaut  chez  les  individus  algériens.— Long^ 
(moins  la  trompe)  il  mil!.;  larg.  4  mill. 


épaUae,  OvaUire,  aiguë.  Prottwrax  cbagri) 
culés  assez  réguliers.  Élytra  i  stries  solK 
poDClufes,  Iransversalemenl  granuleuses 
p4ltei  (A  poils  rigides)  blancs.  Abdomm  m 
ment  par  un  gros  point  noir,  troisième,  qu 
avec  bnndes  noires.  Genoux,  sommet  di 
noirs.  ~~  Long,  (moius  la  trompe)  13  mill. 

Caucaso  occidental. 

Je  dédie  celle  espèce  à  H.  le  profeaa 
d'estime  et  de  reconoaissaDce. 

5.  LlOCLEOlDs  «Misnus.  —  Semblable  al 
coup  plus  petit,  d'un  blanc  de  chaui.  Prol 
du  centre  amincie  aux  deux  eiir^mîtés, 
ponctiiCes)  et  deux  sur  chaque  étui,  uoir 
de  points  blancs.  Trompe  (paisse  ven  T 
sillon  prorond,  blanc  sur  le  Tond  ;  dépressii 
une  lai^e  ligne  noire  médiane,  bîGde  et 
ornée  d'un  bandeau  gris  sur  le  verlex. 
annelées  de  noir.  Prothorax  oITrant,  ont] 
petite  bande  marginale  étroite.  Élytrts 
eiiirémilé;  sides  à  peine  dîsliacles;  mai; 
noires,  allongées.  Corps  en  dessous  et  piUi 
de  la  poitrine  et  bord  antérieur  des  trois 
—  Long,  (moins  la  trompe)  It  mil),;  lar^ 

Caucase  occideutal. 


Sèmica  éê  CamUê  I876u  cxui 

tiicarénée  ;  eirtoe  médiane  bifide  ;  deux  lillons  profoodi  et  grtiide  buettt 
fhmUle  élefée,  incrattés  de  blanc.  Antemm  minées.  Fntikoram  en  earré 
tramrene,  fortement  ridé  et  ponctué  en  deeras,  à  c6lét  sinueux  éehan- 
crés  antérieurement,  oflThint  un  large  canal  longitudinal  et  une  impres- 
sion en  (orme  de  C«  qui  part  du  bord  antérieur  ;  tons  sont  blancs,  tifitrtê 
présentant  chacune  sept  fortes  côtes  droites,  altematirement  étorées,  et 
deux  sillons  près  de  la  marge;  le  supérieur  est  rougeâtre,  tandis  que 
rautre  est  sérialement  ponctué;  interstices  étroits,  terreux;  extrémité 
denticulée;  deux  petites  dents  obtuses  près  Pextrémité  de  la  suture. 
Corpi  en  dessous  et  abdomen  blanchâtres.  Pait4i  noires.  —  Long,  (moins 
la  trompe)  li  milL;  larg.  9  mill. 

Patrie  inconnue. 

Tai  obtenu  cette  espèce  de  M.  le  baron  Bonnaire. 

7.  MxcASPis  HxifiGAAinras.  —  Ressemble  au  M.  aUemam  OL,  plos 
court,  un  peu  plus  large,  blanc.  Èljtres  marquées  cbacone  de  doq  lignes 
noirâtres,  tantôt  larges,  tantôt  étroites  ou  peu  indiquées.  Trcmp$  blanche, 
subconique,  profondément  déprimée  en  avant  des  jeux  ;  une  ligne  noire 
en  afanU  Anienna  noires  ;  massue  blanche,  aeuminée.  Prcihonuo  oAvnt 
en  dessus  quatre  lignes  noires  obliques  et  trois  Hgnes  blanches;  dépres- 
sion bàsale  profonde.  Éctction  arrondi  ^/y^rct  allongées,  à  stries  étroites, 
hrrégnlièrement  ponctuées;  une  ligne  sur  la  suture,  interrompue  à  la 
bise  ;  une  ligne  humérale  double,  terminée  sur  le  calus;  deux  petites 
lignes  minces  internes,  toutes  noires  ;  de  plus,  trois  lignes  :  une  margi- 
nale et  deux  au-dessus  rapprochées,  toutes  trois  avec  une  série  de  poiots 
noirs.  Corp$  blanc  en  dessous  ainsi  que  les  ptAU$.  Abdommmuf^  d*ttn 
trait  noir  an  bord  postérieur  du  premier  segment;  les  trois  salwili  sont 
bordés  de  noir.  $.  —  Long,  (moins  la  trompe)  12  mOL;  larg.  ft  milL 

Gancase. 

rai  acquis  cette  espèce  de  M.  Èro.  DeyroUe. 


8.  PsiDoocLiOHDS  pusTULOsus.  —  Asscz  rspproché  du  P.  §râmmUm 
Panz.  Trompé  large,  plane  en  dessus ,  vermillon,  noire  â  Textrémilé  ; 
côte  droite,  sillonnée  de  chaque  côté.  TiU  â  bandeau  d*un  brun  roux. 
Aniimus  épaisses,  noires;  massue  ovoïde,  aeuminée,  blanche.  Pfvikanuf 
roux,  luisant,  à  ponctuation  fine,  serrée;  marges  latérale  et  postérieure 
oeracées  ;  carène  médiane  antérieure;  impression  basale  attoogée.  tamom 
pMctUérme.  tlyirti  ovalaires,  convexes,  oeracées  sur  la  base,  convertee 


^Br           cAte  vers  le  milieu  ;  dépressioD  basale  proftK 
poilue,  plane  ;  carène  médiane  élroitemeot  i 
sillons  profonda.  Èlytrei  blanelies,  ornéea 
noires,  i  slries  formées  de  gros  poinU  arroa 
sur  cliaiiue  côlé,   Gnrou^r  aanelés  de  DOfi 
8  1/2  niill.  ;  larg.  û  milL 
Kil-Blanc,  Afrique  ceotrale. 

Le  Cleomi  atttnuatm  Flis.  in  Sch.,  t  Vr, 
placû,  d'aprèï  M.  Jekel,  parmi  les  Plmroeù 

—  M.  Maurice  Girard  communique  l'obsa 
Dana  un  récent  travail,  un  auteur  suéd 
premier  appelé  ratleniJon  sur  un  caractère 
rieure  clie^  les  Apites  et  les  Bombitea.  Dan 
rieures  oot  im  grand  lobe  basai,  mais  qui  i 
verse  oixlinaire  ;  cheï  les  Bombiles.  au  cootr 
fnciiées  k  la  base  el  le  lobe  basai  eal  nul  {( 
Scandinavix.  t.  H  [Apis,  Linn.],  Lund.  1871 

plus  vaste,  comparée  à  h  supérieure,  chei  1 
bitcs. 
Tai  voulu  voir  h  quel  degré  pouvait  a'é 
H^          logique  fonclionnelle  qu'on  éUil  amené  k  ] 
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•oieil  ardeott  condition  essentielle  du  vol  actif  des  Bombites»  ont  voM 
presque  aattl  bien  avec,  les  deux  ailes  antérieures  seules  qo*tvec  les 
quatre,  se  dirigeant,  non-seulement  horixontalement ,  mais  de  bas  eo 
haut  et  allant  se  perdre  dans  les  arbres. 

Quant  aux  Apites,  en  opérant  sur  VApis  nulUfica,  on  reconnaît  que 
rablatlon  des  ailes  inférieres  a  beaucoup  plus  d*influence  sur  le  vol.  TantM 
elles  tombent  à  terre,  sans  pouvoir  prendre  leur  essor;  parfois  elleft 
volent  en  parabole,  leurs  aUes  supérieures  servant,  en  grande  partie  ao 
moins,  comme  parachute.  La  fonction  est,  sinon  aholio ,  ao  moins  très- 
diminuée. 

--  IL  I.  Uchtensteh)  adresse  de  Sahit-Saovem'-lef-Bains  la  note  qui 
soit: 

Mes  collègues  se  rappellent  les  communications  qoe  je  leor  ai  Wtes 
relativement  aux  migrations  des  insectes  do  genre  PkythsBem  el  à  leort 
bizarres  métamorphoses.  Je  trouvais  en  effet  dans  le  eyola  biologiqQê  ta 
Pk^liosMra  du  chêne  deox  formes  ailées  transitohfes  avant  d^arriver  aax 
insectes  sexués  reproducteurs  de  Tespèce.  Iles  idées  ne  furent  pas  Sfioai^ 
lées  partout  et  elles  ftirent  réfutées  par  M.  Balbiani«  qoi  expliqoa  Umt 
par  la  création  d*ooe  aoovelle  espèce  qu'il  nomma  PkulUmirti  LM- 

Cependant  je  persistai  dans  mon  opinion,  sortoot  après  avofr  vo,  ao  pHn» 
temps,  mes  émigrants  do  chêne  blanc  au  chêne  vert,  en  automne,  revenir 
à  leur  station  d'été.  Tétais  seul  à  Tavoir  vu.  Mais  voici  qoe  M.  TftrgionI» 
Tozzetti  vient  de  communiquer  à  ses  collègues  de  la  Société  entomolo- 
glqoe  dltalie,  dans  la  séance  du  35  juin,  un  Mt  anah)gae  quoique  se 
rapportant  à  une  autre  espère. 

Il  existe  en  Italie  une  espèce  de  Phylloxéra  sur  le  Quercia  Uim  qoe 
M.  Targioni  a  décrite  et  appelée  Ph.  flornUimu  Or,  cette  espèce  qoitle 
fin  mai  le  chêne  vert  et  va  s'établir,  au  moyen  d*insectes  ailés  parthéao- 
génésiques,  sur  le  chêne  blanc,  Quercus  sessiliflara. 

Le  moyen  dont  M.  Targioni  s*est  servi  pour  prouver  le  fait  est  le  même 
à  peo  près  que  celui  que  j'avais  employé.  0  a  pris  de  petits  diAnss 
blancs  de  semis,  en  vase,  et  les  a  recouverts  d'ooe  coiffe  en  mnnssolino 
après  s'être  assuré  qu'il  n'y  avait  aucun  insecte  sur  les  trois  on  qoatre 
feoilles  de  son  petit  art)re,  pois  il  a  glissé  soos  la  coiffé  quelques  feottes 
de  Qmreuê  IUm  garnies  d'insectes  ailés  et  no  mois  apiti,  tn 


^m             déji  propueitset  a  M.  rargioni  que  le  ^i 

^r               appelé  Ph.  Signorcti  aura  le  même  Mft  q 

dire  se  irotivera  èlre  la  forme  pupifere 

celle  qui  porle  mou  nom  n'esl  que  U  fon 

Boyer  de  Fonscolombe. 

rai  pu  celle  annte  réunir  de  nombreux 
une  monographie  des  Homoplèras  à  repro 
dire  par  pupes  pondues  pu-  des  insectes  a 
insectes  sexués  et  privéa  de  rostre.  J'appi 
pupiffra. 

bien  m'aider  dani  mes  reclierches  par  U 
valions,  car  si  j'ai  sous  la  main  tes  l'ucer 
térébinthe,  du  lenlisque,  qui  renlrcnl  dai 
plier,  de  Tonne  {Pemphigus)  et  ceui  da 

~  H.  P.  Mabille  dépose  la  suite  de  tes 
d'ilespérides  : 

32.    PIKRTCOSPIDEA  MOOBI ,  Bp.  DOÏ.  — 

duat  ter-Us  puaelorum.  imam  apicalem  tf 
quatuor  in  marc   ico$t<di   in   hoc  dfficint 
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3  pundiê  nipii  mi  mguium  exttmum,  ecrpia  ti  péda  ehuno  cohn  ; 
ptdpis  mUm  Miéù,  miiculo  uUimo  ni§ro. 

Moo-PIn  Tfbeti  ;  ab  abbate  Aim  David  allata.  (Gollect  Mus.  naiiOD.) 
—  Pokheirimam  banc  spedem  Glar.  F.  lioore  Beogaleosium  Lepidopte- 
romni  aoctori  optimo  dicamos. 

3S.  HismiLLA  LucASii ,  tp.  nov.  »  Hifnhotivmum,  dis  mUkis  6-6 
pwicta  ffmUitus,  wmm  ehn^ato-ptadratum  im  êmtrtmû  ciUmiM^  duo 
mpieem  venus  in  mare,  trùi  in  femina,  parva,  et  duo  obiifua  infrm  pune» 
htm  cellulare,  strigm  nigrm  marginem  iniemum  edUngenti  caty'uncU. 
omniu  rufeoU,  subhyaUna;  fimària  rufeola  inUrsedtL  Alis  anHds  suttui 
mpiee  ei  eosU  vivide  ru  fis;  posticis  lotis  divaceth-rufs  cum  série  uêucuIm^ 
rum  m  disco  ssepius  ohaietarum,  margine  eaiemo  obscuriari^ 

Biou-Pio  ;  ab  abb.  Arm.  David  reperU.  (GolL  Mm.  oaL)  —  CUriiriiiio 
H.  Loeu  dicavimut. 

86.  HtamiLLA  Blakouadii,  spu  nov.  —  PreseedeuH  sèmMHmm;  sed 
putÊCtum  celiutsÊ  §emùudum  ei  duptex  ui^mOes;  puneim  upicuUu  iriu, 
supretnum  moitimofi*  Rimànu  rufeoiUf  CMilnuM»  suui^es,  uùu  inierssetu» 
SuHus  subobicuricr  cum  à  punetis  luteis,  duoàus  indisco  si  dmbus  eâUris 

Moo-Pin  TIbeti;  ab  abb.  Arm.  David  alliti.  —  GlarMiDO  profoM. 
S.  Blttiehard  dieavlimii. 

—  M.  Berce  montre  à  la  Société  nue  lérie  dHine  espèce  ^Ypcmmmdu 
qo*il  a  élevée  de  chenilles  trouvées  sur  oo  groseOlier  à  maquereau  {ViHes 
grossuluria)  et  qui  se  nourrissent  des  feuilles  de  ce  végétal  Ge  Lépido- 
ptère appartient  au  groupe  de  la  padeiia,  et  par  u  Uancheur  el  sa  taUia 
rappelle  beaucoup  VYponomeuiti  malùmHeu 

M.  Ragonot  dit  qu*il  partage  Tavis  de  notre  eeOègoe  et  4oote  qie 
Juiqu*à  présent  aucune  espèce  n*a  été  signalée  sur  le  groseillier,  et  que 
par  analogie  on  aurait  pu  plutôt  s'attendre  à  élever  de  cette  plante  un 
Insecte  du  groupe  de  la  vigintipuneieila. 

A  ce  propos,  il  rappelle  que  M.  Guenée  a  élevé  une  espèce  fffpmuh 
meute  de  la  clématite. 

—  II.  B.-L.  Ragonot  lit  la  note  qui  suit  : 

Il  ne  m*a  pu  été  possible  de  chasser  pendant  meo  coorl  a^oor  dans 


^^^^^Lea  reunies  du  Dapknr  gnidiwn  étail 
PhyUobrmtù  dnpkwtUa  Slgr.,  cl  j'ai  ét( 
partait.  Sur  la  niÈme  planle  je  trouvai 
XAncKjiàa  laureoUlla  H.  5..  qui  m'ont  d 
dérahleraenl  comme  intensité  de  coolcui 
En  cherchant  sur  une  plante  Irès-intfi 
je  remarquai  que  les  feuilles  lerroioale» 
paquet  alloDgé,  au  milieu  duquel  se  Iroi 
géuéralement,  était  vide  ou  desséchée,  a 
Deux  m'ont  louUfois  dorme  cet  insecte 
bana  Hb. 

Enfin  j'olieerval  que  beaucoup  de  jeuB 
étaient  minées,  el  l'épiderme,  à  la  «at 
entièrement  détaché,  formant  une  grande 
se  Irouvnient  coutournêes  comme  par  o 
reconnus  à  ces  caractères  les  agiasemenl 
Lea  mœurs  de  toutes  les  chenlIIeB  de  c 
celles  du  C  mlphurellum,  qui  restent 
demandais  si  par  hasard  ce   n'élall  pa 
mais  je  croyais  ptulùt  à  une  nouvelle  esp 
en  élevant  plus  lird  plusieurs  eietopla 
ddlum  Fab.,  dont  les  mines  â  la  surlj 
muns  sont  si  bien  coanues  1  Les  papillons 

^                leraenl  un  peu  plus  petits  el  ont  la  (ace 
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ebeoilles  de  Mierolépidoptères»  et  surtout  des  petites  espèces  penai  les 
Tinéites,  sont  invariables  ;  de  telle  sorte  qne  rien  <pi*à  la  naaière  de 
▼ivre  d*ane  chenille,  et  lorsqu*on  connaît  la  plante  qui  la  notirrit«  il  esl 
possible  de  désigner  sûrement  Fespèce  qa*elle  produU^ 

Membre  npL  M.  Robert  Giiilbert«  quai  do  Mont-Ribondet,  56, 1  Rooen 
(Seine-Inttrieure)  {fioUttpùm  ttEwrope)^  présenté  par  M.  L.  Bedel,  an 
Dom  de  M.  Albert  Fàovel.  —  Gommissaires-rapporteiirs  :  MIL  P.  MabiUe 
et  S.  Desniarest 


ODTRAGIS   PAiSglITiS  DANS  LA  siAHCI  DO  9  AOUT  1876  : 


Sodétét  satanlis  al  inhltrialtsni  sérisiiiMSi 


AnnaUs  de  la  SûeiéU  UmUnrnê  é$  I^dm  tone  ZXn,  amiée  i87<k 

IIULSART  et  Rit,  p.  9,  Descr.  de  9  espèces  noofelles  d*AMo- 
ehariens.  —  Id.,  p.  19,  Descr.  d*iine  espèce  nouvelle  de  Brévi- 
pennes.  —  Donnadhu,  p.  99,  Recherches  pour  senrir  à  rhistoire 
des  Tétranjques  (pi).  —  Mulsaht  et  Godast,  pw  181,  Descr. 
d'une  nouvelle  espèce  de  Coléoptères  latigènes  (Taies  Euthymi).— 
lo.,  p.  18â,  Descr.  d*une  espèce  nouvelle  de  Scymnus.  —  IIulsart 
et  Rit,  p.  186,  Descr.  d*une  nouvelle  espèce  d*Héiniptère  de  la 
funille  des  Jassides.  —  In.,  p.  189,  Descr.  d'une  nouvelle  espèce 
de  BrévicoUe.  —  Id.,  p.  191,  Descr.  d^one  nouvelle  eq>èce  deBra- 
cbéljtre  de  la  tribu  des  AleocharinL  —  lo.,  p.  196,  Descr.  d^ine 
nouvelle  espèce  de  Brachéljtre  de  la  tribu  des  PblœocharinL  — 
lo.,  p.  229,  Descr.  de  quelques  espèces  de  Coléoptères  brévi- 
pennes.  —  Id.,  p.  253,  Descr.  d'une  espèce  d*Altiside  nowelle  ou 
peu  connue.  —  Molsaht  et  Godait,  pw  956,  Descr,  de  deux  Co- 
léoptères nouveaux.  —  Ëo.  Pxaa»,  p.  259,  Larves  de  Coléoptères. 
—  MoLSANT  et  Godaat,  p.  A19,  DeseriptiOD  d'une  Pbytocie  nou- 
velle. 


1 

^^^f             Saggio      un  Calalogo  fl^^| 
p.  163.  CorreiiODÎ  ed  i^rlilBB 
Toacaiia.  —  Riisfrgna  mtomolog 

p.   l-XÏIVI. 

lomeUXXUI,  n-4et6. 

LALiKAn,  p.  30A,  RCsultaU  d 
pré£cnlaii[  des  Pemphigus  en  gi 
p.  335,  ConfirmatioD  nouvelle  d 
DcMAs,  p.  323.  ObservaUons. 

Kmecbbacîcir,  p,  117,  Das  1 
—  K*ttEii,  p.  119,  Die  Vertilg 
HBNBcaiiiD.  p.    121,  Eiii  Eiitgei 
UùtCBLEB,    p.    13â.    Du   EnlMd 
dorch  Chlorwasger.  —  Koiiow, 
scHiiiD,  p.  125,  TOdIen  der  inse 
Nrcrolog.  p.  130. 

•  EjUomologisft  {Tht)  moniMy  Uagi 
1876. 

^^^^^                E.  SiCNDEM,  p,  û:,  Descr.  oti 
^^^^^L-         —  C.  Watchhousk,  p.  61,  DeKi 
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LepMoplera.  —  P.  dS,  On  Lyaeoa  ArgMvs.  —  Lam»  etc.*  o( 
Miint  fatdoiiCQla.  ^  P.  03,  Lam  of  Note  aUwUUt.  ^  On  the 
pendoloiii-aetioo  in  fligfat  of  ^  Hepiahit  hunolL  —  P.  dà.  On 
Ebalea  sUchjdilii.  —  Pachetri  leacopbat  neir  Aihford,  Kent 

—  Leocanit  titellina  in  the  New  FomU  —  P.  65,  HabiU  of  Myr- 
aedonia  collaiit.  —  Capture  of  Tillos  onifindaUii  and  Xylotrogos 
branneos  near  London.  —  Coleoplera  of  the  laie  of  Man.  —  Oocor- 
renœ  of  Diciirooaqrtoi  rafipennii.  ^  P«  M,  Capture  of  Aphalara 
nenroaa.  ^  Diagnoeea  of  PiylUdB.  —  P.  67,  On  aome  Spêdet  of 
Piyllids.  —  P,  66,  Prooeed.  of  tlie  entom.  8oe.  of  London. 

^  FeuilU  du  Jeûna  NedwredUtes,  6*  année,  n*  70. 

P.  Lardilli,  p.  121,  Qoelquea  mota  anr  rhiatoire  nainielle  de 
rtcreviaae.  —  Guodo»»  P-  i33,  Cbaaaea  anr  lea  aanlea  en  Aiaaee. 

—  CommtmtlMf  »0fu,  p.  126-131. 


^  MowKmmt  midiced  (JU),  numéro  du  6  août  1676.  0 

SociéU  eniamploçifm  de  Belpipu,  T  aérie.  Compte  rendn  n*  S7. 

Di  SdLTa-LoHGCiAiiPs,  p.  5,  Synopria  dn  genre  Agrion  (anite). 
—  PunniT  et  ni  Lapohtaiiii,  p.  7,  Bzcuraion  entomologiqiie.  — 
CaFioimim,  p.  6,  Bllèta  dea  terrea  de  cooleor  anr  la  ooleration 
dea  Inaeetea. 

• 

Oufrifit  éiftfft. 

^  GiiTA»  (Paol).  Article  :  Myriapodea.  Brodi.  in-6*.  (IMdion.  eaeyei. 
dea  Se.  médicalea.) 

^  JoLT  (ÈM iLi).  Sur  une  nouvelle  eapèce  d*tpliémérine  du  genre  OHgo- 
neuria,  par  feu  le  D*  Imhoff  (traduction  annotée).  Brodu  in-6*, 
1  pi.  Uth.,  1876.  (BulL  Soc.  d*&L  Se  d'Angera.) 

•  Packasd  (A.).  Uat  of  the  adentiflc  Worfca  and  Memoira,  1661-76b 
Broch.  in-8*. 

^  TàiGiORi-ToiUTTL   Nota  auDa  biologia  délia  FOloaaera  de!  Leedo 
(Phylloxéra  florentine).  Feuille  in-8*.  (BulL  Soc  entom»  MaL, 
VIIO 
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Comnamtcationt.  H.  L. 
ImUi  trifolii  : 

En  lisant  le  dernier  némotre  ds  I 
logiques  dan»  les  Landes,  je  m'a  perp 
acquises  sur  les  mœurs  de  VKylasii 
trop  peu  répandues,  puisque  notre  i 
disait  tout  récemment  de  cet  Hylati 
dan&  ou  sur  le  IrËlle.  et  que,  un 
eiToné.  *  (Ann.  Soc  enlFr.,  1876, 

Ed  réunissant  les  obsenaiions  di 
on  voit,  au  coDlrairc,  qu'elle  peut  si 
Légumineuses  de  genres  dilTéreots 

1"  Trifolium  pralmie.  —  CellO 
Paris,  comme  en  Allemagne,  la  nou 
C'est  dans  ses  racines  que  Mùller 
trouve  consignée  sa  découverte  est 
un  mémoire  spécial  (Slettin.  enl. 
observations  de  MQlIcr  «t  lei  a  codi 
de  l'Hytatte*  eL  la  description  de 

2'  Sarofhamnus  scoparius.  —  M 
tlgei  mortel  de  ce  ç.entL  Je  l'ai  pri 


SUmcii  de  CamUi  1876.  eux 

VBytastêi  trifolii  est  donc  polyphage,  mais,  guidé  pir  soo  insiitict 
botanique,  il  semble,  autant  qu'on  en  peut  juger  jusqu^id,  Hmlter  ses 
dégâts  aux  seules  plantes  légumineuses. 

—  M.  E.  Bellier  de  la  Chavignerie  adresse  des  remarques  sur  un 
Lépidoptère  el  sur  plusieurs  Goléoptèrss  : 

PendiDt  une  asseï  kmgue  excursioD  entomolegiqut  que  je  itaii  de 
faire  à  Digne,  dans  les  Basses-Alpes,  j'ai  pris  deux  magnillques  exem- 
plaires de  VOmia  qfehpma  dont  feu  BlégueUe  avatt  déjà  capturé  à  Digue, 
en  187A,  un  Individu  quMI  avait  bien  voulu  me  oéd^.  Gette  rare  Noe- 
tuelle,  découverte  autrefois  en  Andalousie  par  II.  de  GrasUn,  est  donc 
maintenant  acquise  définitivement  à  la  faune  de  notre  pajii 

VO.  cyciopma  a  les  mêmes  mœurs  que  sa  congénère  q/mbdUarim  et 
aime,  conmie  cette  dernière,  à  butiner,  le  matin  au  soleil,  autour  des 
fleurs  de  tb jm  sur  les  plateaux  peu  élevés  des  montagnes  qui  entourent 
la  ville  de  Digne. 

Les  Coléoptères  m'ont  aussi  foun^  quelques  espèces  rares,  parmi  les- 
quelles je  citerai  : 

Feronia  greucria  Dejean,  sous  les  pierres,  au  bord  de  la  Bléane  ; 
MtUmophila  Ariasi  Fairmaire  ;  Clytus  cùnnui  Gory,  sur  les  fleurs  de 
chardon  ;  Vesjmiu  strepens  F&brlcias,  Longicome  fout  à  fidt  nocturne  qui 
se  laisse  attirer  par  la  lumière  de  la  lanterne;  Lmui  Hofmwuêgyi  Laeor- 
daire;  Ctrakui  mmUieola  Dejean  et  SehartomU  Béer,  deux  rares  espèces 
qui  ne  se  rencontrent  guère  qu'à  une  altitude  de  1,580  à  1,680  mètiet. 

Je  n'ai  pu  retrouver  cette  année,  malgré  de  longues  et  pénibles 
recherches,  le  CrioU$  Querèu  Mulsant,  dont  j'avais  pris  un  aoeouptament 
pendant  mon  précédent  voyage  dans  les  Basses-Alpes.  Ce  remarquable 
Vésicant  est  fort  rare,  je  crois,  aux  environs  de  Digne. 

—  II.  G.-A«  Poujade  signale  quatre  espèces  intérsssanles  de  Goléoptèns 
prises  par  lui  à  Fontainebleau  : 

1*  Chrysanthia  viridis.  —  Plusieurs  individus  en  fauchant  sur  la  route 
de  Nemours,  en  lace  le  Mont-Merle  ; 

T  MeUtnofkiUi  eymietu  —  Un  individu  sur  un  pin,  au  rocher  Bou* 
iignj; 


1 

^^H     UDG  invasion  de  I>hylloiërcs  ailé: 

l^^^^r      tairix.  Od  a  pu  compter  Jusqu'i 

•                  feuille  de  vigne.  L'idenlilé  de  le 

de  feuilles  que  j'ai  reçues  de  M. 

Il  y  a  de  nombreuses  pupes 

ft'Uilles  el  elles  sont  prêtes  ft  ti 

(orme  i  l'inlérieur.  On  a  donc  ici 

ralure  qui  pourra  bien  bàler  sa 

d-ftlé. 

3*  H.  Valéry  Majvl  a  oblenu 
Uytaiirii  melanura  donl  il  t3MJ 
de  Hïlabre. 

—  M.  le  docteur  Aug.  Putoa 

Dans  les  comptes  rendus  de 
Lettres  de  Dijon,  1828-1839,  p. 
Pi]/Ua  ceniranihi.  qu'il  avait  t 
Cmtranlhw  ançustifotiia. 

Depuis  celte  époque  celte  es[ 
M.  le  docteur  L6w,  en  me  cita 
renseignements  que  je  n'avais  p 

Noire  collègue  M.  And^^  de 
m'en  s  envoyé  dee  njmphM  qi 
■ur  la  même  plante,  où  elle  pt 

SitmcÊi  de  taméê  iVJt,  CfttI 

Je  ne  oonMit  çi^nne  antre  espèce  de  PijHIdes  fBmnit  «ne  gdh,  el» 
fait  iDtéresnot,  elle  tit  aoail  mu  viiie  Valériapée»  la  VMkrkmdU  itoiteta» 
Cest  la  Triot€  NiUrekkii  Fftiieofeld  (YerbandL  lOoL  bot  Ceeeltelu 
WieiL,  18M,  ^  689). 

Ges  deox  etpèoet ,  THoul  cmtraniki  Vallol  et  MbniekU  Praoaafct 
dohreot  être  ajootéet  à  moa  Catalogue  des  Hén^^lèras  dlKorope» 

—  M.  B.  Liieas  comBBoriqae  une  note  rsMfe  I  des  Améidsi  fon  t 
feeaeillk  aoi  entiroiis  de  Puis  : 

Xal  déjà  pQbUé  (BuUetiii*  p.  cxzzn*  1875)  one  liite  des  AraïAdes  qA 
habtteat  les  bois  de  Chamboarcy  (canton  de  Saini^Gennali  en  Uye), 
Étant  retooroé  Tannée  dernière  dans  cette  localité,  mais  à  ans  époqoe 
pins  annoée  de  la  saison,  iMirtlcnlièrement  ters  la  Sn  d^octobre,  J*al 
rencontré  plusieurs  Aranéides  qui  étaient  édiappé  à  mes  piemières 
rechercbes.  Afin  de  compléter  ma  première  Uste,  Je  oommnnl|ne  à  la 
Société  les  noms  de  celles  qui  n*anient  pu  encore  été  aignalées  eomme 
habitant  ce  pays  : 

Prfuîkaima  pedntriê  Ç  a  Koch;  CMUm  imrmtrk  $  Weetr., pkfm* 
wMi  $  C.  Kocb;  Lm^^km  kieoUr  $  Blaekw.;  Xr^fMi  mifta  ^.  9i 
Diackw.;  SUttioém  irimifuio$a  9  Wak.;  Om§fHU  kûrUcÊU  $  C  Kock, 
prmHcoU  $  G.  Koch;  Tkmmha  /brMicîRiii  $  €lerck ;  ûOIMibre 
fMi  $  C.  Koch;  IfMM  kofUmiit  Ç  TiMirell,  %iiMi  $  Walek. 


(hmuGis  piisBHTis  oahs  tk  séabci  m  33  aoot  iïïH  i 


SodéUs  niaidet  et  paWliitiom  périsélimi. 


AmtHean  flûhtnUiit  (Tfu),  yoL  X^  n*  8. 

A.  Packaid,  p.  A76,  The  Hoose  Flj.  —  P.  A8i,  llie  tiatttral 
ffistory  oC  Kergoelen  Iskod.  —  Hicmi  UHtndurt,  p.  M&,  Mey'É 
Eighth  Report  on  the  Mteioos  Insecte  oT  Missomi 

(1878)  ïïmttftin  XL 


JUI  BtilUtin  cnimnûlogi^ae. 

SdlUtin  4f-  lAcadbnit  imptrUU  de*  Stimm  i»  Sàt 
tome  X&l,  D*  5  et  dernior.  Q 

Comptes  rendus  hebdomadairrs  det  léancts  dt  VActUMi 
lome  LXXXIU,  n-  6  et  7. 

Rojuun,  p.  386,  âur  la  tacbe  phjUoiérû  ik  u 
et-Loire).  —  MÀRta,  p.  &27,  RésalUU  obteoiis  Iigj 
p«r  les  sulfo-QBriwasies  des  vigiiet  pfayLlaierén. 
p.  ÙSO,  Observations  sur  le  développfinaii  ei  In 
Phylloiéra.  —  Goetradd,  p.  Ù3a.  Emploi  d'un  pi 
pour  ameiter  les  salfo-carbonates  sur  les  racioti  de 
tolérées.  —  Rousselliik,  p.  h^h,  Tralluneot  duvl^ 
rées  à  Afanai^es  (Gard).  —  Suaté,  p.  â3T,  »u 
dD  Phjlloiéra  an  mofeo  de  la  décortication  de^  <:e|« 

•  /ntlîitMt  da  Pnmntti  de  FrtoKt.  n*  3.  © 

Mittkeiluttgtn  det   Schwtiur.   mtûmûiogischtn  GisiIlKh 

SîTEHiiii,  p.  lidS,  BescbreUmng  efaiger  taahsi 
kïfer  (OtlortTnchus).  —  Ewisteb,  pi  SU,  Pcberiif 
grOssere  Schmtllerlinee  tu  tôdien.  —  EnsE,  p.  517, 
gen  ûber  die  EntwicliliinwseschichtP-einigerF^ 


Séances  de  Pannée  1876.  CUm 

KT  (Aimé).  Ud  Lépidoptère  à  trompe  perforaote,  raysgenr  des 
onnges  en  Aostnlie.  Broch.  iii-8*»  fig.  dans  le  fextt.  nr% 
§878.  (BdU.  Soc.  d*AccliiD.) 

(Albut).  Fume  GaUo-Bbéoaiie,  CoMoptèreit  0*  ttmiiOB, 
S*  upplénient  et  Catalogne  ajstématiqoe  des  SUphjliBidei  de 
b  ftane  Gallo-RhéDane.  Io-8*.  Gaen*  i876b 


(JcLis).  Le  Phylloxéra.  (Article  dans  le  Me$$âg€t  dm 
Midi,  B*  Si9.) 


Séuiae  ém  fS  Septeaabre  M1€. 

Préaldenae  de  M.  Pm  HABILLE. 

16  membres  prismts* 

% 

ttoRs.  IL  L.  Reicbe  préiente  des  remaïqnes  d^eiitmaolegle 


-  ceDigae  IL  de  Saolcy  père  m'a  remis  qfoelqoes  débris  de  Goléo- 

fl  t  reçus  de  Gabès»  en  Tooisie;  son  correspondant  M.  dft 
loi  écrit  à  ce  sujet  : 

•dresse  le  remède  des  Arabes  contre  la  rage.  0  consisli  eo 
de  Scarabées  dont  je  voos  eoToie  des  échantUloui;  fll' 
tflé  donnés  an  sud  de  POudema  par  nn  homme  de  la  tribn  des 
m;  fl  en  possède  une  domaine  qu'il  conserve  prédenseoMnI.  ta 
MMMttant  11  m*en  a  détaillé  les  vérins  et  m*a  bien  eipliqné  In 
lide  les  employer.  A  mon  retour  à  Gabès,  j'ai  parié  deeersoMn 
Iftbe  très-intelligent  ;  il  m'a  affirmé  que  tons  les  diras  de  Vànkê 
i  irais,  qu'ils  étaient  consignés  dans  leurs  ouvrages  de  médeeine^ 
on  peut  lire  que  le  Dernona  (Pinsecte)  guérit  de  la  ni|)l| 
•n  èira  donné  au  malade  la  valeur  d*un  grain  de  blé  dans  mi 
de  viande.  Cet  hiseete  a  des  propriétés  vésîeantes  dHioegnirii 


BtttUtin  tttiomolog^ue. 

ce,  d'après  ce  que  me  âiseDt  lom  les  Arabes,  et  il  Mnit  dio- 
m  gerem  pour  la  fie  do  palleot  de  tn^  augmenter  la  Amt.  Les  Anbes 
«  sont  neanimes  pour  afflimer  l'efflcacilé  de  ce  remède,  qnf  l'agitiit 

■  poDrttnt  que  pendant  les  31'  k  37*  Jonre  après  la  monare.  Ce  qd 
«  panlt  indubitable  aussi,  c'est  qa'll  occasionne  des  eoUqoes  épem*- 

■  tibles.  De  tool  cela  U  résnlle  qtie  ce  doit  être  nn  temfede  d'iioe  violeMe 

•  eilrtme  et  qu'il  ne  hodrait  l'admintstrer  qa'arec  h  phu  gnode  pn- 

*  dence.  > 

Les  débris  de  Coléoptères  qni  m'ont  été  commnoiqDès  apparUemeet  u 
Metot  tvceius  Rossl  et  ta  Uylabrit  teiubro$a  CasIeiMO,  tneectes  trt»- 
Téticanti,  comme  on  le  sait.  Leurs  congénères  sont  commniw  ea  Fraiee. 
tl  serait  k  désirer  qu'on  essafit  celte  médication  en  utilisant  pour  cet 
etTet  notre  Cantharii  vaicatoria  Linné.  Le  rabisme,  cette  affreuse  afee- 
tlon,  pourrait  peut-èlre  être  conjuré  par  l'emploi  inlérîear  de  vésicaoft, 
qui  paraissent  sples  k  détruire  ou  k  neutraliser  le  virus.  Il  est  k  rcmw- 
qoer  que  l'emploi  des  Meloe  contre  la  nge  a  été  depuis  longtemps  prt- 
cooisé  et  que  notre  collègue  H.  h.  Paitmaire  a  communiqué  t  la  Sodtlé, 
le  37  août  1S66,  une  tvochnre  de  IL  Saint-Homboorg  tnilud  da  mlM 
stIjeL 

On  ne  saurait  donc  donner  trop  de  pnbUdté  k  la  note  qui  précède,  Ma 
d'engager  tes  médecins  k  employer  ce  moyen  d'entayer  un  mal  i  miiitti 
avjovrd'hul,  avec  rsieon,  comme  incurable. 


Sémiaê  dé  Cmmé$  iS7iL  eucr 

taiM  §ÊZ  à  triYen  lei  fitrares  de  la  terre  et  que  Ton  tromré  priaeipakmeit 
diof  le  voistnage  dei  sources  thermales,  me  sembla  proftnir  de  réboola- 
ment  d*on  quartier  de  roche  qui  s*était  brisé  et  afait  eofooeé  le  ioL  An 
milieu  de  cet  amu  de  pierres  se  trouvaient  de  petites  iaques  d'eau 
boueuse,  et  tout  le  reste  de  la  cavité,  fort  humide,  était  JODehé  de  cada- 
vres de  Mulots,  Souris  et  dlnsectes  de  tous  ordres,  pumi  lesquds  le 
SiriM  krmmeû  se  trouvait  en  quantité,  ainsi  que  les  CMUdkui  m$Umù» 
aphâhu  et  HârpatMs  nÊfeomU. 

Je  descendis  au  Kurhaus  de  Tarasp  où  f  allai  Ure  psrt  de  ce  que  f  avais 
m  à  notre  collègue  le  docteur  Killias,  médecin  en  chef  de  rét#blisaement 
des  halos.  Loin  d*en  être  surpris,  il  m*apprit  qu'il  existait  aux  environs 
plusieurs  sources  semblables  de  gaz,  connues  dans  le  pays  sous  les  doos 
de  Mofottas,  Mofettes  ou  Moufettes. 

Je  visitai  depuis  plusieurs  fois  cette  Mofette  ainsi  qu'une  autre,  dirtanio 
de  la  première  de  deux  kilomètres  environ. 

Cette  seconde  Mofette,  qui  dégage  de  Tadde  carbonique,  était  moins 
fedle  à  trouver,  ne  répandant  pas  d'odeur  au  loin  et  provoquant  seole- 
nent  une  forte  irritation  lorsqu'on  s'en  approchait  de  trop  près.  Sftuée 
dans  un  terrain  inculte,  à  l'extrémité  d'un, champ  d'avoine,  an  mUlou  de 
iKiisBOiis  noirs  et  rabougris,  son  ouverture  hoiixontafe,  au  Ueo  d'être 
verticale  comme  celle  de  la  première,  était  asses  semblable  à  celle  d'un 
four,  mais  petite  et  peu  profonde.  Les  ol^  enflammés,  allumettes, 
papiers,  bougies,  s'éteignaient  même  avant  d'y  être  Jetés,  et,  par  suite 
des  émanations  qui  s'en  échappent,  les  plantes  et  arbustes  du  voisinage 
étaient  tellement  recouverts  d'une  pellicule  ou  poussière  noire,  qu'on  les 
croyait,  à  première  vue,  complètement  calcinés.  Aussi  n'étaii-ce  tout  au- 
tour que  cadavres  de  petits  Mammifères,  Taupes  et  Souris,  d'Olaeanx  an 
nombre  de  dix  ou  douxe  parfois  et  d'Insectes  en  grande  quantité. 

J*ai  essayé  souvent  de  placer  sur  le  bord  de  ces  Mofettes  des  Insectes 
bien  vivants,  pris  à  une  assex  grande  distance.  Pu  un  n'avait  la  tarée  de 
s'échapper  ;  dilTérents  Coléoptères,  des  Libellules  et  des  Criquets  psrai»- 
saient  paralysés  en  quinte  ou  vingt  secondes,  souvent  moins,  et  «su- 
rnient peu  après.  Des  papillons,  gros  et  très-vils,  léchés  au-dessus  des 
trous,  même  à  une  certaine  hauteur,  ne  pouvaient  soutenir  leur  vol  et 
tombaient,  pour  ne  plus  se  relever,  au  fond  de  Texcavation,  comBS  sUs 
eussent  eu  les  ailes  coupées. 

Ces  efléts  étaient  plus  proaq^  encore  à  la  seconde  Mofclta  (M.  Del 
Dni^on)  qu'à  la  première  (ÎU  Fdix), 


M  IL  Eixéar  Abeille  de  Perrin  donne  li  disgooM  d'ane  noavelh  nptcc 


SAITBOCheda  Adberti,  Bp.  ïiov.—Niffrat  micaïui  a 
eapitt  aniict,  prmoio,  lutura,  carpartqm  infr»  Uttactit.  CapîU  nmcU 
et  teviter  punctaio  ;  palpit  gracitibiu,  rufis  ;  mUtmit  dimidùt  pgrii  car- 
poril  vpialiina,  futcit,  ad  batim  plu  mimuvt  tatacrit.  Pronoto  laittr 
et  impe  obtolett  jmnctato,  quam  Uviasinu  in  medio  imprtato,  mùHa 
convtxo,  ut  in  X.  HBfmi)i)di  panonper  ad  bajim  eomprtito,  anguUt  pot- 
tlcit  tix  prominuUt,  Elyirii  ad  batim  prothoract  daplo  laiioribiu,  ni- 
paralUUt,  apice  acuminatù,  thoraft  quadrupla  loagioribm,  tranntrtivt 
UvitHtnt  rugulotii  i  vitwa  plus  minutve  teitacta,  dfprcsta.  Ptdibm 
Tl>alttdi$.  Corpore  infra  rufo-teitacto.  —  TaQle  :  5,2  milt. 

Si  taille  lillipulienne,  atleignant  chez  les  plas.'grands  exemplaint  li 
moitié  de  celle  de  la  X.  gracilit,  l'absence  de  cOtes  sur  les  éiftret  etU 
Ute  toat  à  foil  noire,  sauf  près  de  l'épittome,  l'éloigneot  des  trois  espèeei 


Cette  channanle  espèce,  invariable  dans  sa  petitesae,  a  été  découverte 
plis  de  Toulon  par  moD  ami  M.  François  Aubert,  bien  connu  déjà  para 
sagacité  entomologiquc.  Il  ni*a  conduit  lui-mCme  à  l'endroit  où  il  en  anil 
récolté  un  bon  nombre.  Nous  en  avons  pris  liuit  exemplaires  sortant  it 


Sèaneeê  de  Cœmk  1870.  euni 

r  Dans  Ptose  oommée  PorUPfcafn,  nr  one  oipèee  de  SiMûe  qol  croit 
aa  milieu  de  rochers  que  recoorre  ia  mer  dam  lea  très-grandef  maréei, 
f  ai  rcrueflii  un  eertain  nombre  A^Apion  limcniù  et  Je  pense  qne  cette 
espèce  n*avalt  Jamais  été  signalée  si  au  nord  de  la  France. 

—  M.  Ernest  Olivier  adresse  des  notes  sur  divers  Coléoptères  ; 

i*  VAnaxia  emarginata  présente  les  mêmes  mcsors  que  notre  A.  wiir 
(osa.  C'est  du  10  au  20  juin  qu*il  parait  aux  environs  d^Alger,  où  0  est 
très-commun  à  cette  époque  dans  certaines  localités.  Il  sort  de  terre 
le  soir  vers  sept  heures  et  demie  et  on  voit  alors  les  mAles  voler  daM 
tous  les  seos  pendant  environ  vingt  minutes  à  la  recherche  des  femellet. 
Ces  dernières  paraissent  beaucoup  plus  rares  que  les  mâles,  dont  ellei 
se  distinguent,  au  premier  coup  d^œil,  par  leur  ièrme  plus  courte,  ploa 
trapue,  et  par  les  longues  dents  dont  sont  armés  leurs  tiblu  ant^ 
rieurs.  J'ajouterai  à  la  description  si  bien  laite  qu*en  a  donné  M.  Desbio- 
chers  des  Loges  dans  nos  Annales  (1S7A,  p.  86)  que  les  cuisses  posté- 
rieures, au  lieu  4'étre  linéaires  comme  dans  le  mâle,  sont  fortênient 
élargies  ovalairement  à  leur  côté  externe  et  présentent  la  figure  d^on  arc 
de  cercle  dont  la  corde  forme  le  côté  interne  et  la  circonférence  le  eôlé 
externe.  Cette  disposition  des  cuisses  postérieures,  ainsi  que  les  fortes 
dentelures  des  tibias  antérieurs,  caractères  qui  se  retrouvent  du  reste 
chef  les  Bhùatropu  et  autres  Lameilicomes  do  même  groupe,  ont  été 
donnés  seulement  à  la  femelle  et  lui  servent  en  guise  d*outfls  pour  entonfr 
ses  œuft,  tandis  que  le  mâle  qui  ne  prend  pas  part  I  ce  travail  n*a  que 
des  cuisses  grêles  et  des  tibias  inermes. 

2*  Chez  un  de  mes  amis  qui  habite  aux  environs  d*Algar,  les  hiivi* 
délies  ont  fait  élection  de  domicile  dans  son  appartement  II  se  garde 
bien  de  les  déranger;  elles  y  bâtissent  leurs  nids  et  y  étèvent  leon 
l»etits  en  toute  sécurité.  Quand  ceux-ci  sont  éoles,  les  parents  leor 
apportent  continuellement  des  quantités  diosectes  dont  beraooap 
échappent  sou\-ent  sans  blessures  au  bec  avide  des  petites  hirondellei  et 
se  mettent  â  circuler  dans  les  chambres,  où  on  peut  prendre,  appor- 
tés de  cette  manière,  beaucoup  de  Diptères,  des  Névroptères,  des  Hymé- 
noptères et  aussi  des  Coléoptères.  Parmi  ces  derniers,  mon  ami  s*esl  pro- 
curé de  cette  façon,  en  assez  grand  nombre,  le  CeMo  dimidùum  Loe.,  le 
nhizotrogui  hrunnms  Pairm.,  et  quelques  exemplaires  d^nne  autre  espèee 
de  Cibrio  tout  noir  qui  est  peut-être  une  variété  du  C.  dhmUiMtwL  C'était 


wi  le  10  juin.  Let  hiroodellei  «pporltient  la  JIAiwtrvpMt  * 
dtnt  Unie  la  journée,  à  putlr  de  midi,  et  comme  elles  ne  pooTtint  le 
prendre  qu'iu  vol,  U  but  en  conclure  que  ce  LaoïelliconMi  e  ane  ■cUrilë 
diurne  et  dei  meaun  «ntloguei  i  cellâ  de  noire  BkiictrvgMs  mfeondi 
Pibr.,  tinif  qu'à  cella  du  petit  JUiitotrogta  Mmiuù  Ftlrm.  que  j'ai 
découvert  en  mofi  de  mire,  voknl  en  plein  midi,  prêt  de  Balu. 

Qnut  aux  Ctbrio,  lea  oiseaux  n'en  apportaient  jamais  «Tant  tnb 
heurts  du  wir  et  ce  lïit  conllrme  lei  obaùntlou  inléreaniitef  npf»- 
téea  par  H.  Chevrolat  dane  u  rérlilon  dea  Cébrlonitea  :  c'eit  donc  dans 
la  lolrée  et  an  milieo  de  jnln  que  les  Ctbrio  paralsKut  anx  enrinai 
d'Alger. 

—  H.  Coret  présente  des  remarques  tnr  le  genre  de  Tle  d'ane  e^ita 
de  CnrcuHonide.  Déjà  Tannée  demibre,  11  trait  troaf  6  dans  nne  partie 
renflée  de  la  lige  aonterraine  et  de  la  racine  dn  Clurdon  btinorriMidil 
{Cirtium  anen$i)  des  larves  d'un  Cbomi*  qui  lui  avait  donné  le  C.  nrfct- 
rottrit.  Dernièrement,  loi  et  son  QIs  ont  pu  conSnner  complètement  ceUe 
observation  ;  ayant  déradné,  dans  dea  champs  dea  environs  de  Pateanx, 
dea  Cirtium  anmit  et  en  ayant  fendu  les  t%es,  ils  ont  recueilli  de  bom- 
breDies  Itms,  des  njmpbes  et  des  insedei  psrfklts  da  même  Ctdéopttrs, 
qne  notre  collègue  montre  k  la  Société. 


Séanea  dé  tmmé$  1970.  cun 

—  M.  G.-A.  Poojide  commuDique  one  noie  lar  Iroto  LépidopCèret  qa*il 
a  prit  du»  la  forêl  de  Footainebleau  : 

i*  rai  rhonoeur  de  foire  passer  soos  les  yeux  de  la  Société  une  belle 
? ariété  femelle  de  la  MêUtma  éidyma  que  fai  prise  à  la  fin  do  mois  de 
juillet  dernier. 

Oq  remarque  que  dans  cet  iodifidu  les  taches  do  disque  sont  rem- 
placées par  UD  large  triangle  noir,  tandis  que  celles  de  l'estrémilé  de 
raile  ont  presque  disparu»  sauf  au  bord  où  elles  fnment  par  leur 
réunion  uie  belle  bordure  noire  ;  les  aUes  inférieures  aoal  presque  entiè- 
rement noires,  avec  une  tache  discoldak,  en  forme  de  ?iifule,  et  quel- 
ques lunules  fers  rextrémité,  qui  sont  fitufes.  Le  dessous  des  quatre 
aUes  ofte  les  mêmes  taches  que  celles  du  type,  mais  bien  plus  élar^  el 
alwwffr^s» 

T  rai  capturé  dans  b  même  localité  on  indiridu  du  NmmMê  ktarèth 
têUus  Zeller,  espèce  d*  Andalousie,  qui  a  cependant  déjjà  été  prise  à  Aulnn 
par  notre  collègue  M.  Constant 

3*  Enfin,  Je  signalerai  la  NotodmUM  (DtryiioMk)  u^lagotiM,  rare  espèce 
qui  n*esl  signalée  en  Fiance  que  du  Noiîd  el  de  rÊst 

—  IL  Régimbart  foit  passer  sous  les  jeux  de  la  Société  plusieurs  indi- 
vidus d*un  ApMi  qu*il  a  trouvé  dans  de  petites  mares  de  fSormations  noo- 
fdles,  produites  par  les  récentes  pluies»  dans  les  rochers  de  Belle-Croix 
(forêt  de  F6otaind>leau). 

Notre  collègue  communiquera  prochainement  des  remarques  relatives  à 
ce  Crustacé,  de  taille  relativement  assez  grande»  qui»  par  plusieors  parti- 
cularités, semble  diflérer  de  YAjnti  cûhcnformii  et  constitue  peut-être 
une  espèce  distincte. 

Utmhm  dimiuiamudra  pomr  1877.  i*  M.  Devouzy,  de  Vervins  (Aisne)» 
reçu  cette  année  même  ; 

2*  M.  Rixaucoort»  de  Marseille  (Boochesnlu-IUiône)»  qui  CysaH  partfo 
de  la  Société  depuis  laM. 


Bifumç   till   kongt.    Sva 
2.  IL  1. 
0.-M.  IlxoTEB,  0«nera 

I,  Specles  Toi'tricum  et 


Buikiin  de  CAetdimie  impériaU 
lome  XXII,  D°  1.  O 

Bulletin  dt  U  S«eUli  d^tiitlnirt  tutt 


M4HQUET,  p.  lijS,  Insectes  Ci^ 

Cantpia  rindus  htbdomadaîrft  iU»  I 
tome  LXXXin,  2*  semestre  187( 
.  iV  8.  —  Allihert,  p.  Ù79, 
des  \igDes  phylloiérées  au  mofc 
dlstribulcur.  —  LicsTEnsTEiit, 
DoNDERO,  p.  Ù80,  Dh-erses  a 
loxéra. 

S'  9.  ~  O.  Gn^UR,  p.  507. 
(ions  de  deux  Nématoldes  parasil 

i¥°    10.    J,-Iî,     SCHMETILER. 

anK^rir  aines  attaqui^es  par  le  I 
Slutlgart.  — B.  Bosset,  Ckous, 
Mbncdier.  d.   536.  DiversM 


Séanea  de  tarmêe  1978.  Ctm 

^  Eniùmolofùft  {Thé)  nwnihlp  Êtagadne,  n*  IM,  Mptembre  lt7ft. 

Dl  Sbakp,  p.  73,  Descr.  of  some  n.  geo.  and  qi.  of  liew  Zea- 
Uod  Goleoptera.  —  lo.,  p.  78,  Uescr.  of  d.  (eo.  of  Anisotomids. 

—  J.-S.  Bàlt,  p.  79,  Diago.  of  ood^r.  sp.  of  liijtophiga.  ^ 
J.  Scott,  p.  83,  Descr.  of  three  d.  ip.  of  Surop.  Hemiptera-Homo- 
ptera.  —  0.*1L  JUuTia,  p.  85,  BriUab  Beiiiiptera*lloiaaptera. 
Add.  Sp. 

notes.  —  P.  87,  Oq  Agalliastes  Willdiisoiil  —  On  a  Taiietj  of 
IlegaloeenBa  (TrigoDOtyloa)  ruficornia.  —  A  phaae  ta  tho  biatart 
of  Ampolez  compressa,  Ibe  destroyer  of  the  common  oockroacb. 

—  P.  88,  Occurrence  of  Vespa  crabro  in  (be  North.  ^  On  preaerv. 
Dragon-'flies.  —  P.  89,  Prom  Lanrenço  Marques  Soath  AfHca.  -» 
Obs.  on  Mr.  HewitsoD*s  note  resp.  Mr.  Baxton*s  GolL  of  Orange 
tipped  Butterflies.  -»  P.  90,  Pachnobia  alpina  Westw.  ■•  hyper- 
borea  Zett.  ~  Nat  HIsL  of  Cymatopbora  ocolaris.  ^  P.  92,  Sesia 
pbilanthiformis  in  Sontb  Wales.  ~  P.  93,  On  Ebolaa  stachydalis. 

—  Diasemia  lUeralis.  —  ?•  9ftt  Dêaor.  oC  the  papa  of  Nota  albo- 
lalis.  —  Early  hibernation  of  butterflieB»  —  8th  Ann.  Rep  of  the 
nox.,  benêt,  and  other  insecta  of  the  State  of  Miasoori,  €••¥•  Ailey, 
1876.  ~  Proceed.  of  tbe  NaL  Hist  Soc  of  Glasgow.— > P.  96, 
Proceed.  of  the  Ent  Soc  of  London. 

Bniomologisdiê  Nachrichten,  n*  9, 1876. 

Kriechbadmer,  p.  133,  Das  Studium  der  Hymenopteren,  tiii. 

—  P.  186,  Phylloxéra.  ^  Doebicxh,  p.  189,  Efne  fierichtigong 
bezûglich  der  Beschreibungen  des  Hydrophihis  picena  U  and  H. 
aterrimos  Escbscb.  —  P.  Fischu,  p.  lAO»  BratstSUe  fbr  Sdunet- 
terlinge.—  In.,  p.  l&l,  Versainmlung  deutacher  Maturforscher  und 
Aerzte  in  Hambarg.  —  Da  Rossi,  p.  iA8»  Der  Fang  der  Copro- 
phagen  Goleopteren.*— Mastuii,  p.  143,  Das  Tôdten  der  Ineecten. 

—  Ersatz  fur  Markstûckchen. 

*  Exiredt  ée$  Ccmpin  remiui  en  sérnieu  ée  tAeâdimie  de$  Seimetê  de 
V Institut  de  France.  Broch.  in-6*.  Paris,  1876. 

BALviAin,  p.  1,  8or  la  parthénogenèse  du  Phylloxéra  comparée 
k  celle  des  antres  Pucerons.^  AOBuomi,  pi  6,  Résnllats  obtenus 
au  moyen  du  sulfo-carbonate  de  potassium  ior  les  tignet  phyl- 


luiereei.  —  Hikiok,  p>^^H 
du  Phf  lloiéra.  ^^H 

'  FmitU  dti  Jema  flatwnUùt**,  6* 

Ed.  ANDBi,  p.  133,  Mglea  sur 
(Iril)U  des  Tor;iiiieiiB}.-.A.  Eni 
larves  xjloplugei. 

Kongliga   Svaiika   Vrienskaps-Akc 
1B72. 

C  St!ll,  3,  Enumerolio  Hemlf 
velse  af  »jv  o;e  Cumaceer  Ira 
Oceao  (6  pi.).  —  Om  Gninaceer  b 
(4  pL). 

Ofvenigt  af  kongl.    Vtttntkaps-Aktu 
1876. 


N-  1.  . 


.-D.-J.  WALI-BNGnSI 


y  s.  —  A.  STCXBKttG,    p.  43, 

Id..  p.  65,  Nya  Nordameriltaiisk* 
bius  boréal  is,  MeîDerl-Buonen 
Bidrag  lill  E&DDedomeD  om  Syr^ 
(1  pi).  —  C-V.  NBUNtn.  p.  «1, 
ni*Ji  Vjitli>nn«>l*lAr. 


Sémm  de  tmmét  1870.  CLXiiu 

/r  &.  —  a-M .  Rbvtii,  p.  A9,  Bidrag  tfll  KiimedoiiieD  oo  nàgn 
Hendplerert  DimorphisoL 

IV  0.  «.  a-M.  Rxum,  p.  50t  Gaptioa  es  Ameriei  boretU  io 
lioaeo  Holmienti  aMenrate  deicr. 

Proaeéinfê  {Tke)  of  thê  Linneqn  Society  of  New  Somtk  WtUei»  ToL  I, 
ptrtM&t  1876. 

H.-H.-&  BâADUT,  pi  137,  The  Araseidet  of  the  Ghevert  Bspe- 
dltkm  (pL).  —  W.  Mac  Lbat,  p.  16A,  Tte  Goleoplera  oT  ttie  Glie- 
teri  expediUoo,  New  Goiiiea. 

SocUU  enùnnohgipu  de  Belgique,  T  iérie,  Compte  renda  n*  98, 
S  août  1870. 

^  SoeOU  LimUimie  ifa  Nord  de  ta  Fnma^  BoUetin  menioel  •*  51, 
1**  septembre  1878. 

OefraiM  dNert. 


^  Boulet.  Rapport  ior  les  metoret  adorialitratlfea  à  prendre  pour  pré- 
ienrer  les  territoires  meoaoéi  par  lé  Phylloséra.  Brodi  iiHA*. 
Paria,  1878.  (Comptes  rendus  hebdom.  des  séanees  de  FAcad. 
des  Sdeoees,  t  LXXYIIL) 

*  CoMO  (Max.)  et  MouiLLinar.  Expérieaees  bites  à  la  station  vitieole 
de  Cognac  dans  le  bot  de  trooter  on  procédé  eiBcaoe  pour 
combattre  le  Phylloséra.  Broeh.  in-A*.  Firis,  1878.  (Mémoires 
présentés  par  difers  Mvants  à  PAcad.  des  Se.) 

^  Gallois  (J.).  Mélanges  eotomologiqnes.  Brocb.  in-8*.  Angers,  1878. 

P.  I,  Matèrians  pour  une  (aune  entomologique  de  Maine-et- 
Loire.  —  P.  19,  Les  Insectes  dcstmcteors  de  nos  meoMes.  — 
P.  28,  Sur  les  merars  du  Corjnetes  mitoollis  OL  et  de  m  terre. 
—  P.  8A,  Le  Porte^appe. 


Buttetbt  tHtomwlofiqtÊÊ, 

Séaaec  en  97  Scspleabrc  IST». 

Présidence  de  H.  L.  RQCHE,  Vlee-PrésideoL 
16  membrtt  primat. 


Lectwn.  H.  Ceorges  Rouast  adresse  na  UitcÎI  ajut  pov  titre  :  Cata- 
logue des  ChenitUi  européennes  connwi,  avec  l'Indication  de  leur  habitai 
et  de  l'6poque  de  leur  apparititui. 

Commtmicatiota.  M.  L.  Reiche  lit  la  note  suivante  : 

Depuis  la  commQnicatloD  que  j'ai  faite  à  la  Société  dans  sa  derntire 
séance,  M.  de  Saulcy  a  reça  de  son  correspoDdant  M.  de  Cbevarrier,  1 
Gabës  (Tunisie)  une  Douvelle  lettre  dont  j*extraiB  ce  qui  suit  : 

•  Ci-joint  l'ordonnance  médicale  retire  à  l'emploi  du  Denuma  (Tiit- 
secte)  contre  la  rage  : 

>  Losange  à  Dieul  Remfede  contre  la  rage,  et  Ton  guérit  s'il  plaît  t 
■  Dieol  On  prend  da  Dcrnona  le  poids  d'OD  grain  de  blé  et  on  l'écrase 


SiMM  de  emmii  1970.  CLUV 

•*  M.  Joseph  Guichard  tigiitle  les  espèces  les  plus  Itttérassaiies  dt 
Coléoptères  qa*U  a  recoeilUs,  coojoiDtemeiit  ttec  11.  VUlard*  au  con- 
meocemeot  de  juUIel,  dans  les  Alpes  ptémonUlses  tfoisiiiaDi  le  moDl 
Viso: 

i*  Dans  les  vallées  et  les  bois  :  Caraims  glabrahu  Pajk.,  mmaréUiê 
Uliger,  granuUdus  L.,  à  individus  très-petits,  et  une  jolie  variété  de  vio^ 
laeeus  U,  allongée,  à  bordure  pourpre  ou  vert  bleuâtre,  se  rapprochant 
du  Germari  Sturm  ; 

S*  Sor  les  plateaox  et  les  sommités  :  Caném  Moppei  Qermir»  en 
grand  nombre,  et  la  variété  hêeens  Schaum  du  ilfprsintf  AonelU,  mêlée 
ai  rare  Carûhu  numHcoU  Dejean  ; 

3*  Au  col  de  Sestrières,  à  une  altitude  de  2,000  mètres  environ,  sur 
randenoe  route  stratégique  du  mont  Geoèvre  à  Fenestrelle,  dans  un 
endroit  complètement  nu  et  éloigné  des  forêts  :  un  exemplaire  mort  do 
Carabus  Solieri  Dejean  ; 

A*  Dans  les  endroits  sombres  et  humides  des  bois,  sous  de  grosses 
pierres  :  des  Cychrus  italicus  Bonelli  et  angustatus  Hope  (ce  dernier 
surtout  est  rare),  et  un  gros  Scoiodipnm,  décrit  depuis  par  Bf.  Baudi  sous 
le  nom  d^alpinus. 

Je  citerai  également  parmi  les  Carabiques:  le  Siamis  tUgam  Gbaadoir, 
sous  les  pierres,  en  compagnie  de  VAptùnu  alpinus  Dejean. 

Dans  le  genre  Fenmia  :  gressaria  Dejean,  n*est  pas  rare  sous  les 
pierres  au  bord  des  torrents  ;  —  impressa  Fairmafre,  dans  les  bois  ;  — 
vagepunctata  Ileer,  et  sa  variété  imprtssicolUs  Fairmaire,  sur  les  plateaux 
élevés  ;  —  Yvmi  Dejeani  avec  une  variété  à  pattes  rongea  que  M.  de 
Cbaudoir  a  nommé  transversa  ;  —  tntncata  Dejean,  en  très-grand  nombre 
avec  Te^gtemepunctoia  ;  —  et  enfin  quelques  exemplaires  de  la  otmimua 
Cbaudoir. 

Dans  le  genre  Licinus  :  Uoffmanseggi  Panz.  et  oblongus  Dejean  ;  ce 
dernier  rare* 

Dans  le  genre  Pristonychus  :  carultm  Dejean,  abondamment,  et  seule- 
ment trois  ou  quatre  individus  d'a/igustalus  Dejean. 

Dans  le  genre  Anchomenus  {PUitynus)  :  dijtressm  Dejean,  erjiU^cepka* 
lus  Bassi  et  piceva  Dejean  ;  assez  rares. 

Dans  les  autres  fomiUes  de  Coléoptères,  f  indiquerai  i  PggêâUt  imta  F. 


ct.xm 


BulUtin  efdomoùigiçut. 


et  dmtieoUii  Schanm,  en  pelit  ooiobre  sur  les  métos;  - 
aulicus  Scb-,  sulphuripftmii  Germ.  et  imprraut  F.;  —  mm 
Plinthva  poreutuf  F.,  Baiynoliu  maeulirtaa  BobenraD  d 
tangainipu  Boheman  ;  —  dans  les  prairies  :  ChrgiemtL 
Ciyptoctphalus  ttutintiu  Gcrnu ,  labiatta  L ,  Ctftn  I 
Walachius  inornatus  Kûstu-,  Silpha  italica  e(  M<^y(rt  earvu 
en  grand  nombre.  ~  Enfin  un  rare  LoDgicorne  :  le  S^ 
captoré  an  pied  des  mélttes  au  nombte  de  quatre  eiemplain 

—  M.  C-E.  Leprieut  fait  passer  sous  les  feux  de  ks  coQtgi 
nombre  de  Timarcha  qu'il  a  recueillies  aupr^  de  Cancale  rti 
se  rapporter  à  rinsecle  troQVé  auprès  de  GraoTille  et  rndifi 
neiclie  sous  le  nom  inédil  de  r.  i 


Mrmtre  reçu.  M.  de  Place,  oOicier  de  cuirassiert,  boolenr 
lidcs,  8  (CoUopthret  d'Europt),  présenté  par  H.  Le  Brun.— Q 
npporteun  :  HM.  E.  Desmarast  et  J.  GnareUe. 


ODVniGEE  PRisEinis  Dins  li  siASCi  t>D  37  seitubu 


Sitmces  de  tannée  1876.  CLsnril 

Bulletin  de  t Académie  impèrùde  da  Sciences  de  Saini^Piierêbourg, 
tome  XO,  n*  2,  septembre  1876. 0 

Bulletin  d^lmectotogie  agricole,  V*  année,  i87S-76,  n*  8. 

H.  Hahit»  p.  1&5,  6*  ExpodUon  des  Insectes.  —  H.  ni  là 
Blâhcbèkb,  p.  1&8,  Conférence  à  rExpositlon  des  InsectesL  — 
Mackicb  Girard,  p.  151,  Destraction  des  Limices  et  des  Colima- 
çons par  divers  Insectes.  ~  &-A.  Nitrodx,  p.  165,  Le  Focns 
comme  insecticide.  ~  P.  156,  Considérations  sur  Pamélioration 
des  races  d^Abeflles.  ^  H.  E.,  p.  158,  Le  Doryphore  on  Chryso- 
mèle  de  la  pomme  de  terre. 

ButUHn  de  la  SociHé  impériale  des  NaiuraiistêS  de  Moscou^  année  1876, 
n*  1. 

IL  KxssLER,  p.  1,  Ein  nener  mssisdier  Ftosskrebt,  Astacns  ool- 
chicns.  —  Al.  HnniifDORPP,  p.  26,  Beitrag  xor  Kenntniss  der 
Sûsswasser-Cladoceren  Rnsslands  (1  |d»).— M.  ni  Chaudoir,  pt  6Î, 
Monographie  des  Siagonidea. 

CampUs  rendus  keèdomadaires  des  séances  de  l'Académie  des  SdencsSs 
t.  LXXXIII,  1876, 2*  semestre,  n"  11  et  12. 

iV*  11.  —  A.  Thiirrt,  Lipètrb-Alarix,  p.  565,  Commoniea- 
tiens  relatives  an  Phylloxéra.  ~  F.  Putrau,  p.  566,  Recherches 
sur  les  phénomènes  de  la  digestion  et  sur  la  structure  de  rapparefl 
digestif  chex  les  Myriapodes  de  Belgique. 

/V*  12.  ^  Tb.  PiGHioi,  p.  601,  Sur  un  mode  de  traitement  des 
vignes  phylloxérées  par  la  chaux.  —  MiRARD,  K  Cbarkes,  E. 
Dora,  p.  602,  Communications  relatives  au  Phytlméra.  -»  En. 
Brardt,  p.  613,  Recherches  anatomiques  et  morphologiques  sur  ie 
système  nerveux  des  Insectes  Hyménoptères. 

Mémoires  de  l'Académie  de  Stamslas,  GUVI*  année,  4*  série,  L  ¥IU, 
1875.  O 
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Communicatiotu.  M.  B.  Lucas  lit  uite  DOte  Telalive  à  va  Cotëoptbe  de 
la  ftnillle  des  Carabides  : 

Les  auteurs  qui  parlent  du  Broieia  ctphtdotti  Lioné  disent  que  cd 
inseete  m  IfouTe  dana  les  dunt»,  aoiis  lei  p(eiT«s,  et  dii»  le  wMt  de* 
dunes  des  bofdg  de  la  mer.  J'ai  obtervé  cette  espèce,  au  mob  de  le^ 
lembre  damier,  i  Lioo-sur-ller  (Calvados)  :  elle  se  moolre  plus  abon- 
damDMDl  la  ouil  ^ue  le  jour,  et  j'ai  remarqué  qu'elle  se  creuse  dans  k 
saUe,  noD  loin  de  la  mer,  des  trwu  asseï  gnnds,  profonds  de  6  il 
ceatimètres. 

Peudant  le  jour,  le  Brotctu  ctpkatotei  se  tient  ordîaairement  dans  m 
bibilallo»,  msif,  à  l'approcbe  d»  la  nuit,  il  l'abandonne  pour  aUer  ils 
recberche  de  sa  nourriture,  qui  eoralstB  «d  Amphipodea  du  gear*  Gœ 
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^  IL  Hanrioe  Girard  commuDique  les  observilioM  Mifintet  : 

i*  Tai  coDsUté  près  de  Granville  (MaoeheK  iO  coiMiKiiceuietit  de  sep» 
tembre,  un  cas  de  flâcherie  sur  une  espèce  indigène,  tout  à  fait  analogue 
à  ceux  que  )*ai  foofeiil  rteooDUt  sur  les  dàênûkê  de  Dombrtuies  édnea- 
iions  d'Attacus  Yama-màL  Je  rencontrai  sur  un  chtmln  ma  cbefeilte  dt 
Sphinx  ligustri,  terminant  sa  troisième  mue,  à  tète  de  grosseur  normale, 
flMis  de  ttiHe  enviroo  moitié  de  celle  qti*elle  aurtttt  dd  àfdr  (Malidie 
des  petits).  Les  (rois  derniers  arnieaux  do  eorps,  y  compris  la  c«rfie, 
reitalent  emelop^  et  terrés  dans  la  rieilfe  peau,  Jannâtre  et  flétrie,  qtil, 
n^ftyanc  pa  se  dégager,  fermait  TorfAce  termiMl.  Cette  dieiiffle  cessa  de 
manger,  Men  qa^ayaat  la  nourriture  à  sa  portée,  detim  flasque  et  mourot, 
moHe  et  noircissanie,  exactement  comme  dafii  les  cas  de  flâdierie  qiti 
déeimeot  les  Vers  à  soie. 

T  J^ai  capturé,  dans  la  localité  que  je  viens  de  citer,  coimna  ao  i$7&f 
dans  les  chemins  creux  boisés,  de  nombreux  sujets  du  Saiynu  JB§tnMt 
mais  je  n*ai  plus  trouvé  aucune  différence  avec  la  ijpe  parisiêa^  laadii 
qu^il  y  a  deux  ans  je  rencontrai  certains  exemplairaa  olfraol  un  pHssp  à 
la  variété  Meont  à  fond  (aave,  qui  remplace  le  type  à  partir  du  Poilaa^ 
aaof  dans  les  régions  froides  et  montagneuses, 

d*  Dans  les  premiers  Jours  de  septembre,  todlea  tes  fUabea  et  eoteaot 
secs  des  entirons  de  Grantflle  ofllraieiit  en  abondance  te  Criquet  à  afiea 
Meyca  et  noires  de  Geoffroy  (Œdipoéa  cêtrulacm»  lins.),  mais  h  variété 
À  ailea  ronges  {sirmmica  Latr.)  manquait  eomptéfemant,  tândb  qu'ait 
latiB  d*ao*t  eNe  était  fréquente  dans  tes  Heux  aecs  et  à  broussailles  det 
environs  de  Paris,  tels  que  la  forêt  de  SénarL 

If  J*8i  reçu  cee  jours  demters,  provenant  de  II.  Rose  Charmetix,  de 
Tbomery,  près  Fontainebleau,  un  insecte  qui  a  dû  être  abondant  par 
eieaptloff  dans  la  localité,  quoiqu*ai  ne  Fy  eflt  pat  encore  rencontré 
«•paravant  11  était  accusé  de  manger  tes  teniHet  dee  ri|gnes  de  treflte  et 
Ifli  pelHontes  des  grains  de  raisin,  produisant  des  ravages  ressemliiairt  à 
cmt  des  Loirt.  A  motos  d'une  inveivion  de  régime  qui  n*a  Jamais  été 
signalée,  il  y  a  là  ooe  erreur  mairffMte  d*obierv8tlon,  car  Hnseete  était  M 
Mante  religieuse,  Ortboptère  carnassier  de  proie  vivante  par  exceilenoe. 

i*  A  la  suite  de  ces  remarques,  notre  cotiègiB  fait  iMtunage  i  la 
Snoiélé  de  la  aaconda  édition  de  aon  atfvngn  peptUra  sur  It  Myé* 
IfMmmt  édition  angasenléa  dai  pina  léoaotii  déadnfstt»  air  kn 
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fréaeitlsiit  mit  petlU  épine  Interna.  —  Ftlte-nlcbolre  han,  a««e  I 
Une  brunttre;  tibia  an  peo  ptui  court  qw  b  pilella,  k  petne  pluélra 
0t  penllËlat  Urw  étroit,  un  peu  plus  eoart  qm  let  deax  irUrln  pri 
eédanla  t  pointe  l&reale  dépuuat  le  balbe  eotlron  de  U  moitié  de  ■ 
longueur. 

Un  mAle,  trouré  pu-  notre  collègue  H.  H.  d'Orbigur,  t  Salot-JiBt,  i 
15  Mlom.  de  Ltmi^es  (Baule-Vlenne). 

Cette  Lycosa  s'éloigoe  de  toutes  les  eapèces  rnuiçalseï  par  nu  euembV 
de  caractèrcB  remarquables  j  c'est  avo:  la  Lycosa  Uopardut  qu'elle  o(fr 
le  plus  de  ressemblance. 

H.  IHMk  LiTiRS,  8p.  noT.  —  $.  LoBg.  H  mtll.  — '  CéphilotlMrtz  taon  la 
licé  Terdfltra  uns  ligne  mai^nile,  avec  les  tnbercules  ocnlairee  d^nn  bl» 
mat  —  Teuz  supérienn  éqnldiilsntfl  ;  7eux  médlaiiB  antérieurs  vwibtr 
ment  pins  gros  que  les  supérieurs  et  presque  aussi  écartés.  —  AbdooM 
blanc  tesiaeé,  présentant  un  grand  espace  dorsal  ovale  gris-verditre  pond* 
et  veiné  de  brun  violet,  renfermant  vers  le  milieu  deux  grandes  tacbn 
blanches  presque  géminées  et  an  delà  quelques  taches  transveraes  ueim 
distinclss.  —  Pâlies  Diuve  teatacé  verdttrei  féniur  i  (vésenlant  une  li|c 
oblique  de  quatre  lopgues  épines  presque  équidisUnles  et  deui  é|)aM 
semblables  au-dessus  de  la  seconde,  Ibrioaot  ooe  ligne  tranaverse;  tpioa 
tibialea  et  métatarsaJes  comme  cliez  D.  dorsata. 
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peu  courbée  m  aitière,  pretqfoê  éqnldiftanlt,  lef  nédiiM  plni  ^ros» 
pretqoe  arnMidlf,  lenr  intemlle  à  peine  plot  étroit  qiM  l«or  dbniètre*  — 
Yeai  BDtérietirt  «a  ligne  droite,  lee  méditnt  tu  moine  qfottre  Ibis  plus 
petits  qoe  lee  lafénai.  —  Bandeea  pins  étroit  qne  Im  jea  leténiix 
antériaort.  ^  Abdomen  blane  teetteé;  une  taehe  noirâtre  antérienrt  allon- 
gée, et,  vers  le  milieu,  deux  tacbes  tembliblet  ;  dans  la  faconde  moitié 
une  série  d^aocents  traosyeraes  assez  fins  et  très-laigea,  dont  les  premiers 
interrompue  sur  la  ligne  médiane  ;  eètés  ponetuéa  4e  noIrAtre.  —  Mtes 
blanc-testacé,  sans  annelures.  —  Patte-mAchoire  Manebe  afee  le  tarse 
rembruni  et  rougeâtre  ;  patella  sans  apopUysa  en  d^ns  ;  Ubie  un  peo 
plus  étroit,  presque  aussi  loqg  et  parallèle  |  tane  et  bulbe  de  mima  forme 
que  cbez  L.  humiUs,  mais  plus  larges  et  plus  volumineux. 

Cette  espèce  est  dn  groupe  des  L.  kmmU$  et  nmHéimtàii  ;  taidépe»- 
damment  des  caractères  de  coloration»  elle  ae  distingue  à  praaailre  vue 
par  Fabeence  d^apophyse  à  la  patella  de  la  patte-mâcboire  et  par  le  tarse 
beaucoup  pins  volumineux. 

Un  mâle,  pris  à  la  fln  de  septembre,  sous  une  pierre,  sur  nne  colline 
irlde  près  de  Narbonne. 


ff^^m 


Outrages  puisaiiTis  dahs  la  eiAKci  nu  il  octobib  1876  : 

gadétéi  Mirantes  et  pHbUcatioai  périodlfict, 

Anale$  de  la  Sociedad  espafioUi  de  Hiiîoria  nat^rat,  lome  T,  n*  2, 
A  pL  n. 

Bolivar  t  Urrdtia,  p.  259,  Sinôpais  de  loe  Ortôpteros  de  £•- 
pafta  y  Portugal  (2*  partie,  pL  n.). 

Actas  de  U  Spcitdmk  ^  p.  47,  Ortdpterot  de  Canaries,  «i^P.  70, 
Larves  del  géoero  Embia. 

AwuUa  de  U  SodéU  d'AgrieuUun,  Histoire  nedunU$  fl  Arl9  utite$ 
de  L^an.  A*  série,  tome  VIL 

8AfifT-CTR,  p.  i,  RxpérieBces  sm*  le  ecolei  do  Tonria  nadio- 
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canellaU.  —  Doclaux,  p.  16,  Sor  nn  moTeo  d'arrtter  Im  p«|rti 
de  la  maladie  de  la  vigne.  —  licuiin  et  Bit,  p.  37,  TtU»  la 
Brévipentiea,  IftinlUe  des  Atéoebariens  (raite),  A  pL  n.  —  Biujon, 
pi  605,  Rapport  de  la  Commltaloa  des  aofei  nr  wa  tramix  de 
raoDée  1874>  —  Ddsdiiao,  p.  631,  Rai^Kiit  mr  le  Ctngrtt  tért- 
cicole  iDternaUonal  de  HcntpelUer. 

Aimata  de  ta  Soeiéti  aiiomologi^iu  et  Fratct,  G*  lérie,  tome  VI, 
187S,  S*  trimeAre. 

Armata.  feaiUes  13-32,  3  pt.  col.  —  BulUtùa,  leaiUea  v-m. 
(Deux  esemplairee  pour  la  blÙiotbëqiw.) 

*  Auoeiation  viticoU  dt  Carrmditument  de  Libaunu  pair  Cttuàt  dm 

Phj/tloxtra.  tt  dtt  moyera  dt  U  eomiattrt,  6*  lue.,  1B76. 

*  Sntomologische  Naehriehim,  henusgegeben  von  D"  F.  Katter.  S*  ta- 

née,  1876.0*  10. 

P.  1&9,  Das  Slndlam  der  Hrmeoopteren  (EX).  —  P.  163,  MitI- 
loiera  (H).  —  P.  ISA,  Ueber  MTnnecocïttes  mexfcanuB.  —  p.  156, 
Lepidopterolc^iKhes  aus  Dalmatien.  —  P.  157,  Sunmelglïser.  — 
P.  167,  Vermischtes.  —  P.  161,  Ulerariache  Revue. 
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tores  of  Hemipten.  —  P.  iiS,  Gaptoret  of  nre  IntecU  tt  Ghob- 
him.  —  P.  iU,  Od  ptratitie  Acail  —  RmHem,  p.  116,  A  Mooo- 
griph  of  the  PhaUBoida  of  the  U.  S.,  bj  A.  P^kanL  —  OrHtuary, 
p.  115,  T.  Blackmore  ;  p.  116,  E.  Browo.  —  P.  117,  Proceed.  of 
the  EoL  Soc  of  LoodoD. 

*  PitdlU  des  Jewui  Naturaiiites,  6*  innée,  n*  72,  octobre  1876. 

Ed.  ARBRi,  p.  1A5,  Notes  sar  les  lanres  de  qoelqoes  Ghalddites 
(1  pL).  —  CinmmmicaHanip  p.  155,  IIOBors  des  Attides.  —  llantis 
religiosa  troirrée  an  Htne. 

Société  enicmologiquÊ  de  Belgique,  Compte  renda  n*  St/  (série  2). 

J.  Plateau,  pu  6,  5*  Session  de  TAssodation  française  pour 
Tavancement  des  sciences.  —  P.  ni  Boimi,  p.  7,  Nid  do  Pelopeos 
hislrio  (Og.).  —  Dirais,  p.  8,  Insectes  de  Belgiqoe.  —  Dorccio, 
p.  9,  Note  sor  qoelqoes  Phytophages  nooireaox  oo  rares  poor  la 
faone  belge.  —  la,  p.  11,  Gaptore  des  Gocollia  lychnitis  et  Ad- 
dalia  herfoariata  en  Belgiqoe.  —  Potsits,  p.  11,  Gaptore  do  Calo- 
soma  sericeom  près  d'AoYers. 

*  Société  Unnéenne  du  Nord  de  la  France,  5*  année,  Bolletin  mensoel 

n*52.  0 

Vertlag  van  de  Zcmervergadering  der  NederL  entom*  Vereen,  gekouden 
te  Middelburg  op  17  Junij  1878. 


Oirragci  difert. 


*  DuiAR  (comte).  Speeies  des  Garabiqoes,  voiome  IV,  manoscrit  de 
Tauteur.  —  Don  de  M.  L.  Reidie. 


GiiAiD  (Maurice).  Le  Phylloxén  de  U  vigne,  son  organisation, 

mœors.  Brocb.  in-12,  avec  fig.  et  cartes.  Noovelle  édition. 
Paris,  1876. 

MiLuàiB  (P.).  Citilogoe  nisonné  des  Lépidoptères  des  Alpes  moi- 
Urnes,  3*  pirtie.  Brocb.  in-8*.  —  Pirk,  1878.  (Ilém.  Soc  Se 
nit.  de  Cinnes.) 


^^^^^f    *                                     Le  Hd^^^H 
■                                  mologi  ilnlMni.  Broch.  1d-P> 
mologico,  TIU.) 

Sé«nM  da  »&  Oa 

Presidenfc  de  M.  P* 
25  maubrts  p 

CommunieaUim.  M.  A.  Clievrolat  fait 

Le  fait  inléressaol,  signalé  par  M. 
p.  18),  de  la  caplure  en  assez  grand  tm 
délies,  nVsl  pas  le  seul  déjà  connu. 
publié  daus  la  Iteviie  loologique  j'ai  In 
d'un  liec-fin  plnslears  individus  d'pn  1 
Ton  rare. 

I«  CtMo  Bignalé  par  M.  E.  Olivier  I 
Biipposait,  a  une  variél*  du  C.  dimiilia 
nouvelle  k  laquelle  fteigne  le  non  dt  : 

6hme§9  éê  ftamêê  tl7ib  eixxifii 

antennes  tOflA  éptiflsies  à  leur  bsM,  allant  eD  a'amotiiriwant  nn  f eitré«- 
mité  et  s^élendent  vers  le  mfliea  da  corps  ;  let  trote  premiera  articles 
sont  laisaots  (deaiièrne  et  troisième  nodulaax),  les  suivants  brans, 
eoniqnes  ms  de  côté,  lioéaires  en  dessus;  te  quatrième  est  un  peu  plus 
épais,  cinquième  et  siiième  plus  longs.  Couleur  ordinaire  d'un  l>ran  noi> 
ràtre  luisant;  couvert  en  dessus  d'un  poil  roux  abaissé;  la  villosité  de  la 
poitrine  est  Une  et  droite.  Tête  large,  convexe  en  arrière,  tronquée  ou 
légèrement  arrondie  au  milieu  en  avant,  à  bordure  mince,  Usse  et  rele- 
vée ;  large  dépression  antérieore  anguleuse  entre  las  jiox.  ProiharMm 
Irtosverse,  obtusément  anguleux  sur  le  front,  abaisBé  et  arrondi  aux 
angles  antérieurs;  angles  postérieurs  pointus,  divwgents,  eourls,  oarénési 
ponctuation  plus  fine  et  plus  nette  que  celle  de  la  téta  ;  saillie  basale 
très-distincte.  Élytres  parallèles  jusqu'aux  cinq  aixièmes,  rétréeias  sur 
chaque  extrémité,  ayant  trois  fois  et  demie  la  longueur  du  prothorax, 
longitudinalement  convexes,  chagrinées,  offrant  cbacooe  cinq  côtes  in^ 
ternes  aplanies,  irrégulièrement  ponctuées  et  «éparées  par  des  sillons 
assez  profonds,  Cwism  courtes,  épaisse^;  jambes  poplérirâres  longues,  à 
peine  arquées  en  arrière. 

Var.  A.  Êlytres,  moins  la  base,  d'un  bran  jaunâtre. 

Var.  B.  Noir.  Êlytres  d*un  jaune  rougeâtre. 

Um^  15-16  mill;  larg.  6^  1/2  mill 

Des  environs  d'Alger  ;  reçu  de  M,  E.  Olivier, 

La  constance  de  couleurs  et  de  Tonne  des  CeMo  andennemtnt  déerits 
m*avait  fait  penser  qu*il  en  était  de  même  dans  les  nouvelles  espèces; 
mais  par  suite  des  variations  que  je  viens  d'indiquer  dans  le  CeMo  kirum- 
dinis,  il  est  à  présumer  que  mon  travail  sur  cette  faaiille  subira  quelques 
modifications. 

—  R  L.  3edel  lit  une  note  sur  la  synonymie  de  deux  Coléoptères  : 

!•  Parmi  les  espèces  algériennes  du  genre  Pimetia,  il  en  est  une  par- 
ticulièrement remarquable  par  la  petitesse  de  sa  taille  (9-11  milL),  la 
disposition  des  tubercules  arrondis  des  élytres,  alignés  en  sept  séries 
longitudinales ,  et  surtout  par  la  présence,  chez  le  mâle,  d'une  saillie 
calleuse,  ovale,  située  vers  le  milieu  des  cuisses  antérieures,  à  leur  bord 
interne  (voyez  :  de  Marseul,  AMUe,  Nouv.  n*9d,  p.  cir;  Baudi,  Deutsche 
EnL  Zeits.,  XX,  p.  29,  note)  :  c'est  la  PimêUa  tmbircmUfrrm  Luc  Coflune 
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tant  d'autres,  cet  inseele,  publié  dépote  près  de  Tfngt  tu,  i  liitlé 
MM.  Malunt  et  Godirl ,  qui  l'ont  redécrit  wns  le  nom  de  PimetU 
tittgtiaù,  et  M.  Fainnaire,  qui  l'a  reproduit  également  lous  le  nom  de 
Piirulia  seritperttda.  En  outre,  et  par  une  confniion  bien  élnBfe, 
M.  Baudi  l'a  considéré  comme  étant  le  Ltueotmphut  Perrin.  Insecte  tout 
durèrent,  ce  qnf  lof  a  tait  décrire  comme  LoêcoU^thu  f  tophotioidt*  «M 
espèce  du  nord  de  la  Perae  qui  certainement  n'est  pas  un  LtttcvUrpIna. 

le  possède  un  type  de  P.  daynsù  Huit.,  pris  à  Da;a  par  M.  Lefruc, 
et  quelques  individus  recueillis  par  nui  dans  la  même  localité,  et  j'en  d 
vu  on  grand  nimbre  d'exemplaires  dans  diverses  coHecttons.  Je  pas 
donc,  après  avoir  eiamlné  le  tjpe  de  H.  H.  Lucas,  oontené  dans  hs 
cartons  du  Muséum,  et  les  tfpes  de  H.  Fairmaire,  Htblir  avec  certilode 
la  Bponymie  suivante  : 

Pimelia  trritperlala  Fiinn.,  Petites  Noav.  Eol.,  II,  p.  38,  1976,  = 
Ltucobtpina  Perriti  +  Baudl  (nec  Lucas],  Deutscbe  Ent.  Zelts.,  1S76, 
p.  38,  =  P.  daymsii  Dois,  el  God.,  Ann.  Soc  Unn.  Lfoo,  XII,  pi,  451, 
1865,  s  Pimelia  tuiercutiferti  Lacas,  Ann.  Soc.  enL  Pr.,  1858,  Bulktin, 

La  Pimelia  luberculifera  parait  propre  à  la  région  des  hsuts  plateaut 
et  ne  doit  guère  s'avancer  au  delà  des  limites  du  Tell,  dans  ta  looe  de 
l'aira  et  des  forêts.  Elle  a  été  trouvée,  dans  la  province  d'Alger,  sur  11 

e  lie  Hoiiliiir  a  Laelioual  (Lucjsl.  et.  dans  In  nrovince  d'Oi-^i 


SUmoê  de  Vannée  iS76.  CLizza 

Possédaot,  grâce  à  Tobligeance  de  VL  P.  Mabflle,  lei  deox  sexes  de  la 
Pkytcteia  Canmi^  f  ai  vérifié  que  le  mâle  avait  seul  les  éljtres  tfonqaées 
obliquement  et  à  angle  rif  au  sommet,  conformément  aux  termes  de  la 
description  ;  que,  chez  la  femelle,  les  élytres  étaient  arrondies  à  Textrémiié 
et  les  nenrures  élytrales  effacées;  que  les  autres  caractères  signalés  par 
Il  Mulsant  étaient  ou  variables  individuellement  ou  illusoires.  J'ai  comparé 
ensuite  la  femelle  de  la  Ph^fUecia  Canmi  au  type  de  la  Plu  JuUi  Ifnis., 
établi  sur  une  femelle  également,  et  f  ai  pu  constater  leur  identité.  On 
sait  que  la  Ph.  Jutii,  découverte  à  Asnières  par  M.  Jules  Kûnckel,  et 
donnée  par  lui  au  Muséum,  n*est  autre,  de  Taveu  de  IL  Mulsant  lui-même, 
que  la  Plu  nigncamii  F.  rétablis  donc  la  synonymie  de  la  manière  sui- 
vante : 

Pk^iada  Caroni  {<!)  Muls.,  1876,  =  JuUi  ($)  Muls.,  1863,  =  »oUdar 
finis  (â)  Bach,  1853,  =  nigricamis  Fabr.,  178L 

Cette  espèce  est  bien  celle  qui  figure  sous  le  nom  de  niçricamis  dans 
le  Species  Instciorum,  la  Mantissa  Insectorwn  et  le  SyiUma  Etadhtraio-' 
non  de  Fabricius.  Par  contre,  elle  prend,  dans  VEnlomologia  systenudica 
emendata,  le  nom  de  suluralis,  tandis  que  la  mgricamis  du  même  ouvrage 
est  une  Agapanihia  (voyez  :  loc  cit,  1, 2,  p.  31A). 

Inutile  d'ajouter  que  la  Phyiœcia  nigricomis  F.  vit  constamment  sur 
le  Tanaceium  vulgarê^  sur  toi  bords  de  la  Seine  comme  sur  les  bords  de 
la  Loire,  et  non  pas  «  dans  les  rameaux  du  prunier  ou  du  poirier,  •  où 
M.  Mulsant,  par  suite  d'un  enchevêtrement  d'erreurs  successives,  la  dier- 
cherait  encore,  s'il  n'avait  proposé  déjà  d'effacer  tout  ce  qu'il  en  a  dit 
dans  la  seconde  édition  de  ses  Longiçomes  de  Ftance. 


Ouvrages  PRisisris  dàhs  la  scaacx  ou  25  octobei  1876  : 

Sodélét  iivaatcs  d  puMIcaUoM  péHe#|Mi. 

American  (The)  HaJtwraUtt,  voL  X»  n*  10, 1876. 

fiBAL,  p.  588,  Ganiivorous  Planta.  —  Scroniit  p.  602»  A  Got- 
mopoiitaa  Buttoily. 


*  auiUii»  àê  U  SaeiiU  ^HMoin  aaimlfa  éi  Mtb,  1876»  t 
(9'  Mrie).  —  Olfert  pv  la  Société  de  Hetx. 

BsLLETOTE,  p.  33,  Hôtes  sot  les  «spMea  dn  G.  Lhoi  t 
aux  environs  de  Meti.  —  P.  ds  S*ttcT,  p.  3S,  Speeles  dt»  fMk- 
phides  (genre  Brfails}.  —  Otam,  p.  ISf  et  ISft,  teClKS  pour 
serrir  &  Itiistolra  des  hisectei  de  Ii  Irlbo  des  CaraMdea.  —  Biui- 
TOre,  p.  I7l,  Notes  EOr  qoelqnes  GoMoptëres  H  BAnfpUres  sot- 
Tcaax  on  rares  pour  )e  dépirteBient  de  la  ittaselh,  —  Id.,  p^  lU, 
Les  iDtectes  naisibles  an  Tilleul  sur  TEsplaude  de  Heu  (Og.J 

Bulletim  itila  Soeitfà  entomotogita  JUOatia,  tçmt  VIU,  8'  trintMln 
1870. 

TAneioDH-TosiErn,  pw  IW.  HoU  salle  bklogia  délia  Pilte«en 
del  teccjo.  ^  RoHDAiti,  p.  187,  Spedei  ilalioa  ordlnie  Hpleronm. 
—  Bàddi,  p>  199.  Coleolleri  TcDcbriODili  délie  coltezioQi  iuliuM 
(Hiile).  —  Cavuina,  p.  308,  Sludi  e  ricerche  d'Aracoologia.  — 
Costa,  p.  233,  Pocha  noUiie  rigaardaali  la  Fauna  enlomoUf  iu 
llaliai».  —  Villa,  p.  S3â,  Coq&odUi  di  appariiioni  enlomoloeiclM 
negli  aoni  1875  e  1876.  —  8onsuio,  p.  339,  Sopra  nna  Hylabrii 
(fulgurila  Reiche)  adoperau  in  Egilto  per  preveoire  ridrofobia.  — 
Rasstgna,  p.  23â  et  236. 
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dntarier.  —  Id.,  p.  SIS,  Ortliopemt  puMiilitni,  n»  tp.  (ms  Un- 
gam).  -«tii.,  p.  813,  Uebeiifcht  der  eoropIMiêa  OnrykNHiUieo. 
•«  BMAMOttK,  p.  31ft,  Hne  fiiearsioii  auf  dêoi  krivéa  lu  Ungarn. 
-*  L.  TOii  Hbtoiii,  p.  317,  Die  Gortodera^  ond  Qranmioptera- 
Arten.  —  Id.,  p.  330,  Die  LongieonieiMIattang  Vadonia.  — > 
Kbaatx,  p.  321,  Ueber  Thomson^a  D&gra  aDmirimingar  ofver  ar- 
terna  af  sISgtel  Garahos.  — >  la,  p.  333,  Ueber  Carabos  leptopns 
Thoma.  (Gougeleti  Reicbe).  —  Id.,  p.  334,  Ueber  Garabua  FftiiaU. 

—  la ,  p.  336,  Carabus  intricalas,  var.  montenegriDus  Kr.  — 
IL  T.  IIoppGARTK!«,  p.  337,  Berichte  ûber  entom.  £:(Caralotien 
nach  einigen  Gomitaten  Ungarna.  — >  Kaaati,  p.  8ià,  2  neue  Gram- 
moptera-Arteo.  —  d£  Ghaudoir,  p.  345,  SyDonymisebe  Bemer- 
kongen.  — >  Rolpb,  p.  349»  Ueber  Pimelia  FairmaireL  —  Kaaati 
et  Haao,  p.  352,  Nacblrfige  dazu.  —  K^aats,  p.  353,  Ueber  Sya- 
teaatik  und  geograph.  Verbreilung  der  G*  Silpha  uud  Verwandleo. 

—  ID.,  p.  375,  Ueberaicht  ûber  die  aûdaoïMik.  Arien  der  Silpbi- 
den-GaltUDg  Uypooecrodes  Kr.  —  la,  p.  377,  Ueber  einige  merk- 
wûrdige  MonatroelUlt  bel  Gimbei  aiillaris  (Hymeoopt.).  «^la, 
p.  377^  Noch  einige  BeaciireibQDgan  von  Diflbrmil&ten.  —  la, 
p.  379,   Ueber  einen  Heilipus  ans  Paru  mit  (adenforttigen  Pilzen. 

—  la,  p.  380,  Die  7«abl  der  deuUclien  Pbylœcia-Artcn.  *  GBa- 
HARfiT,  p.  381,  Anaapia  (SQaria}  palpalla,  n.  ap.  »L  r.  Hirneii, 
p.  383,  Molorcbus  discicoHis.  —  R£1ttbr,  p.  385,  Révision  der 
Gerylon-Arten  ans  Europe  Und  den  angrenzenden  Lândem  (1  pi.}. 
— >  Kraatz,  p.  395,  Ueber  den  Clypeus  der  Necrophorus-Artea  — 
In.,  p.  396,  Ueber  das  Artrechl  des  Necrophorus  morio  GebL  — 
la,  p.  396,  Ueber  Necroph.  seputchralis  Heer.  —  la,  p.  397, 
Ueber  Donacia  sericea  der  y.  Heyden  achen  SammL  — la,  p.  397, 
Ueber  Aroara  continua  und  Pbilonlhus  aericeua.  —  ton  Harold, 
p.  397,  Ueber  Dorcatoma  Zuanttebnsense.  •—  bUATx,  p.  398,  Bo- 
tbynoderes  duplicarina  Gbevr.,  eine  angeblicb  neue  deutsche  ArU 

—  EntomoL  RipniarùÊm,  p^  i«^16« 

Horm  Societatis  etUomoiogicm  Rassicm,  tome  DL  (texte  russe)  ;  tome  XI^ 
n-*  2-û,  5  pL  a  et  COL  ' 

Tome  XL  — >  Trorill,  p.  81,  Verzeichniaa  sûdrasaicber  Spin- 
Ma  ^  PoRTacimiaKr,  p.  128,  Kranketthrites,  ivaldie  fm  Meki- 
laiw  Mmq  GoamaMMBl  too  dai  Larfii  ier  aamplrili  WoU* 
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•  Fedtchenko.  Exploralion  du 

2*  partie.  Ir-i".  2  pi. 
1876.  —  Don  de  M.  S 

•  Girard  (Madrice).  h'ote  sur 

aux  euïirons  d'Alger 
Broch.  iii-8-.    [Journ. 
Frauce,  1878.) 

•  Tabgioni-Tokeiti.  Calalogo 

r.  Museo  dj  FireQie 
1876. 

'  ViRKi  (Georges).  Catalogue 
Scine-lnlérieure.  1~  p 
ceiKB.  2  broch.  in-8*. 
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Dm  wmmm  Mpidoytères  de  la  funlllê  deg  Aratii*»,  àOÊJ  h  clMuaÉ 
eti  aquatique,  et  qoi  se  rapportent  an  genre  Paimsirë  Bar  (P.  àmMm  et 
tmms). 

CammwuaUùm$.  M.  h  Boorgeoia*  de  Eouen  (2,  ne  aaUit^4lliiu)t  irteot 
d'entreprendre  Tétiide  dea  LycùUs  du  globe,  one  dea  triboa  lea  plan 
négDgtea  de  la  famille  dea  Malacodermear  d  reoenait  afoe  reoonnaiwanca 
lea  eapècea  de  ce  groupe  qœ  sea  oollègaea  tondraient  bien  loi  commnni- 
qver* 

^  M.  A.  Pawrel,  de  Caen,  rappelle  à  aea  eonègnea  qeTO  ^oeenpe  d\ne 
réflaiea  fénérale  dea  Coléoptèrea  de  la  ll6«ftllM3riédenfe ,  et  aoUfeRe  en 
oaomHinieaiion  lea  eapèoes  que  oeox-ei  pottrrateBt  afoir  dana  lewi  cofleo» 
lions. 

W  flotae  deoBande  aal  adranéa  aoi  enlaMiogiflM  qnl  potaédaralant 
iae  fliapbTlinfdea  de  la  Nontelle-Ooinée  on  flea  foMnaa,  notre  ooUègna 
éUnI  anr  le  point  de  pabëer  eem  dea  ^tofÊ^fimm  Beaeari  et  d*Albartla» 

—  M.  G,  Tappea  dit  qn'il  a  récolté»  pendant  ton  aéjoor  à  Foaaj,  paèa 
Bourges,  VAnoncoda  aduUa  <;  $  en  grand  nombre  aor  dm  OmbelUferai^ 
UaUcoioma  lusitmucum,  Crypiocepkalw  êêgpuUtiUUm»  micaii^  Chit^ 
iotma  kuaphala,  Tm^kriç  tpacuij  obKwrmp  tfc 

—  M.  Louis  Bedel  lit  quelques  obaervatfons  sur  la  qianpril  im 
espèces  du  genre  Sitoms  Germ.  : 

1.  Siiones  gigtadeut  fnn.,  Ann.  Soc  eot  fr.,  1870,  p.  ^Msi8iêom$ 
gr$$sarius  F.  ^  D'aprèa  le  type  de  M.  L  Fairmalre. 

t.  S.  HMireidÊha  Molaeb.  (iSH)  ifc  oeffMar  IM.  (ittf).-«la 
AeseriptfoD  de  Eftster  étant  datée  do  mois  de  mars,  œBe  de  Motadralslcfp 
postérieure  an  15  juillet,  doit  ètra  Muteée* 

Le  Sitoms  signalé  de  Provence  sous  le  nom  de  bttu^ercuiahu  tfmt 
entre  que  le  camMcus  Stepb.;  je  m^en  suis  aasuré  à  mon  paa^ga  à  Har: 
aaiOe.  Jusqu'ici  le  S.  octlUÊui  parait  étranger  I  k  Pranoa. 

Jb  &  FmiTwmiM  AL  (186?)  c=  4.  /Mv  OyllL  (ItUV-^iqMi  Mi* 
rtnsifqoabla  par  In  atmctara  apidilnéala  lêi«i  alriMM  4o«t  «  éIsM 

(1S76)  BM/Uti  mu 


5.  S.  r»iu<iHo3h.  (IW)=\ 
tères  invoqués  par  M.  Altard  pt 
sil)l(^s.  Le  £.  catloius,  conum 
variable,  et  la  Torme  du  prolM 
â  des  modllicalioDs  Dotablea,  i 
ment  de  TAio;  il  vil  au  pted  il 

6.  S.  meliloti  WaltOD  (18W 
vu,  dant  la  collection  Cbevrol 
Lorraine.  Ici  encore  la  fomiQ  di 
les  iodivtdus. 

7.  S.  acrpmiariut  Ail.  (1864 
difflcile  de  comprendre,  en  am 
son  tableau  des  Sitonri,  a  plu 
le  S.  iirprnlaritu  dans  le  cIb^ 
entre  etu  quaranie-cinc]  espèct 
■péciflquement. 

—  MM.  UchtcnsteiD  et  Valâ. 
don;mphe  de  Véaicaal  : 

Dbds  les  niènies  sablières  de 
les  élémenls  de  son  luduoire 
dernièrcmenl.  renconli-é  une  n 
Tespoir  d"ï  trouver  des  [tara 
cellules.  Noua  ;  avons  décou 
ressemble  beaucoup  â  celle  d 
de  taille,  plus  allongée  de  toi 
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dant  la  nmilltade  de  fonne  el  surtout  de  mœura  doui  ramèoe  aux  SiUtHt 
00  aux  StmorUu  Roas  avons  quinie  paeudoDymphes  à  rétode;  sept  ont 
été  laiMées  dans  des  cellules  encore  doses-  de  ni|inénoplère  el  hidt  ont 
été  placées  dans  des  tubes  de  terre,  après  avoir  été  dépoullées  de  h 
peso  de  la  seconde  larve  qui  leur  sert  d*enveloppe. 

—  M.  Valéry  Mayet  adresse  les  deux  notes  suivantes  : 

1*  Sur  Us  mHamorpkoM  des  Adelaps.  —  /avais»  dès  Tannée  derniers, 
lente  d'élever  des  larves  d^Adelap$  ;  mais,  soit  que  la  cave  que  f  avais  à 
Montpellier  n'eût  pas  une  température  assez  basse,  soit  que  mes  larves 
aie»l  été  dévorées  par  celles  de  XUamaLoU  mbeaoicoU  que  f  élevais  en 
même  leoips,  mon  expérience  a  complètement  écbooé.  Cette  anDéo-d«  à 
Béziers,  fai  élé  plus  beureux. 

Vers  le  milieo  d*avitt  dernier,  mon  frère,  M.  Benjamin  Mayet,  m'appor- 
tait de  la  grotte  d'Arles  eni^Tèch  (Pyrénée»Orleniales)  une  benne  pro- 
vision de  guano  de  chanvis  souris  renfennant,  à  Tétai  de  larves  et  d'in« 
sectes  parfaits,  une  cinquantaine  A'Aàêiop$  DeUarmuti  et  une  vingtaine 
à^Hcmuiioia  iubcwricoUu  Après  avoir  extrait  avec  soin  les  insectes  parfois, 
f  d  mis  le  guano  bien  arrosé  dans  une  grande  terrine  vernie,  aa  tod  de 
laquelle  f  avais  préalablement  tassé  cinq  à  six  centimètres  de  terre,  et  fai 
placé  cette  terrine  dans  Tendroit  le  plus  sombre  de  ma  cave.  La  tempe» 
ralnre  de  celle-ci,  ne  dépassant  pas  15  degrés  aa-dessos  de  léio,  favais 
dunoe  de  mener  à  bien  les  trente  larves  eaviroo  à^Adêêapi  et  ks  dix 
larves  d^Homaiota  qui  restaient  dans  le  guana 

Da  30  avril  au  SO  juin  je  me  sois  contenté  d*arroser  de  temps  en 
temps  et  d'entretenir  des  morceaux  de  pain  qui  do  joar  au  leodenain 
étaient  couverts  de  moisissures  el  sous  lesquels  les  larves  d^'Aéêh^  se 
trouvaient  toujours  réunies.  Le  20  juin  f  aperçus  quelques  insectes  par- 
fiUtSi  Un  examen  attentif  m'a  fourni  cinq  Adilops  DtUanmiei  à  Tétat  par- 
fiU,  trois  nymphes  et  cinq  larves.  Les  nymphes  étaient  enfermées  dans 
une  petite  loge  ovale  creusée  à  un  pouce  de  profondeur  dans  la  terre  du 
lood.  Plus  de  la  moitié  des  Adilops  manquaient  donc  à  Tappel,  dévorées 
certainement  par  les  ttimmtoim,  surprises  plusieurs  fois  en  flagrant  délit 
Las  Hotnaioia,  au  contraire,  étaient  au  complet  :  aix  insectes  parlUts  et 
qaatre  larves.  Ces  dernières  sont  très^Ues  et  n'ont  pu  de  pdne  à 
atlnittlie  ks  larves  d'AMapê»  beaucoup  plus  lentes  dans  leut  monvo- 
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m'emparai  de  la  loge  pleine  d'à 
versai  le  contenu  sur  nn  papier. 
({uc  00  œufs  nu  lieu  des  centtln 
des  milliers  ijue  J'nvals  conaïai 
œufs  éUicQl.  par  rentre,  i^normi 
sur  1  mjllim.  1/S  de  large),  laod 
que  3/A  àe  mllllm.  de  long  mt  '. 
i  millim.  ilU  sur  1/3  de  aaillio. 
1/Q  de  millim.  La  liiirérejicn  la  | 
dilTéreni»  pfo\'ieiil  de  la  posil 
ouvre  celoi  des  MylabrU  avan 
en  deux  ou  ilo  moins  la  tête  e 
façon  des  n; niptiâs  de  Slaphylii; 
ilurrii  el  les  Sùarit  l'cmbrroi 
après  la  ponie,  c'est-à-dire  le  ! 
b  quelques  lietires  d'iutcmlle, 
mon  al  [ente. 

En  altenduit  le  travaU  eompi 
et  moi,  sur  !«•  inoogulins  en  , 
celui  4ui  nous  occupe  : 

Long,  à  raWl;  laff.  I  mlH  - 
la  l*te,  tisse,  couvert  de  poitt 
saut  ta  pnrlie  laléra)»  (tes  pir 
peo  pins  large  que  longue;  a 
cinq  fi  l'on  peut  appeler  artici 
outllM  au  aoiDbre  de  d^ux  M 
ctmm^Mt  àa  Ik  Imh  4e*  mOt 


Ces  trlongblM  ml  ainri  êBdonrii,  «M  «Mmlli  qoè  le»  MM» 
font  Yifii  et  ilégigé».  ds  »e  pitem  «oofont  ea  deai  »!  d»i»  cette  iNHilM 
Mfnblent  Mmuneilltr  des  lotuniées  entières,  ne  reoraaiil  qaê  qàÊùâ  ffù  M» 
touché.  Je  leor  tl  offert  Inolfleineiit  de»  estomac»  d* Abeille»  et  de»  UÊtfm 
de  ColifUi  ;  M.  UcbteMteiii  semble  ïïwfr  été  plus  beuietif  atee  M  dé 
deux  que  je  lui  ai  en?07é»«  car  il  a  chercM  àettamer  la  peaa  d*Qaê  km 
de  Diptère,  mais  sans  poiifoir  f  parrenfr. 

TOM  les  triongnliiis  ebserfés  Josqn^à  prêtent  s»  Sienl  sor  diverses 
espèces  dHjméDoptères  t  niais  je  me  demandé  si  cen  des  MpbtMs  nt 
font  pas  ezceplioD  à  cette  règle.  CSomment  supposer,  en  eflibl,  que  ce» 
larves  rektivement  si  grosses,  si  lourdes  et  suri»«l  dépfunrus»  d^sfpsreil 
fixateur,  puissent  se  tenir  cramponnées  aux  poils,  d^un  insecte  7  Quelle 
espèce  de  Mellifère  serait  assez  grande  pour  transporter  de  tels  parasites? 
et  quelle  espèce  faudrait-il  pour  recevoir  <^ns  sa  toison  les  trionguliii»  de 
rénorme  Mylabris  oUm,  qui  doivent  atteindre  B  millimètres  de  longpeur 
au  moins  t  ITest-il  pas  plus  naturel  de  penser  qu'ils  doivent  gagner  eux- 
mêmes  les  nids  d'Hyménoptères  7 

H  erofs  procfaaiae  la  déeou?erte  des  traosffonDatioBS  d»a  Mpiâttiâi,  H 
a^appule  pour  penser  ainsi  sor  les  eonsidéraCiOB»  snitintes  i  la  fteoodilé 
de  Tespèce  est  toi^oiirs  proporUonnée  an  plia  on  molna  de  pmeclta 
•eeordée  par  la  nature  à  Tindivido  ;  les  MtUm,  par  denpla,  qiil  pendani 
é»»  milliers  d'csoli^  ne  sont  jamais  anaai  abondants  qne  la»  Mykàrtê,  qpsi 
B*ett  pondent  qne  qnelqoes  diaine»;  on  peal  en  eooeive  qa'm  nombie 
immense  de  triongulins  de  Meioe  se  perdent^  et  que  bien  peu  de  cett  de» 
MyUihris  manquent  leur  but  Les  recbercbes  sur  les  métamorphosa»  de 
ees  dernières  peuvent  être  difficiles ,  mais  elles  ont  moins  de  cbanoe  de 
a'égarer  que  pour  les  Mtiat»  dont  rbistoire  est  cependant  ooiinne  dapDis 
longtemps. 

—  M.  A.-L.  Clément  montre  une  DeiapiU  pitlehra,  prise  par  bri»  le 
i5  octobre  dernier,  à  proximité  des  fortifications  de  Paris,  dans  la  plaine 
qui  s'étend  entre  llontrouge  et  ArcueiL 

—  M.  P.  Mabille  donne  la  suite  de  ses  diagnosè»  de  nonvelle»  e»pêoe» 
d^Hespérides  : 

as.  TRTnLi  roanirt»,  nof .  spi  —  9.  Sxp»nsie  tiarem  t  4(7  nslfl.  -^ 
AUi  /Wicti,  èa$i  ptmh  MMan  t  pÊêcUn  triwm,  mÊtukBnm  9llbo  elTrisarwii 


■H  éiico  miieanut,  cim  fuortff  parmi,  ratimdm,  tgttrior*,  Éppi'MimMt, 
pix  ab  aliit  ieptirata  origint  fiuctt  ramorvm  1  (4  3  ncm'  cpÊHpotiti  àft 
riorù  ;  fatcia  lum  taxedit  eellulam  luptnu,  et  iaia  parte  non  éllinfii 
Ncrnim  timpUetm  inferiorem,  o/ioçinn  oblique  potitm;  tutU  epiean,  M 
eoiUtm  trium  pvnetortan  vitreorvm  teriet  ctiiqua.  PotUcm  nwwntM», 
fimbria  lata,  tUba,  ftuco  Mtructa,  et  in  margiiu  exttmo  vdldt  tmnoim, 
tu  angulta  analii  imagintm  breiiù  caudm  referoL 

SuMta  tU»  amcolara  ;  pottiex  fànbria  aU«,  fiueo  teeta,  tu'grm  mtim  i* 
amguto  tnuUi,  cum^u»  dvabui  maaiUt  tlilvtt  oekraeeie,  fmrvie  émit  sbhm 
Anietmm  tubtui  oehraetm.  PaUt  oehratxi, 

E  Bruilla.  CoU.  Habille. 

Specfes  robusla  G.  Augino  Hew.  proiiint. 

3S.  Ertcides  GRAmnucuu,  dot.  tç.—%  Eipanilo  ilinim  :  88  milL 
—  Als  olieaeto-luridm  ad  batim  dilttliora  et  pisco  tonatm  ;  anticM  tn 
magnat  macula  offenutt  mtreat,  wum  quadrifeuriam  nervit  divit^t, 
teviter  eunatam,  imucimam  a  eotta  ubi  lutadt  taqiu  ad  ntmtm  tiwift- 
eem  inferiorem,  quart  no»  exetdit,  tt  part»  tua  leetmda  in  eeUutm  titim\ 
lectttulam  MStra  eellulam  obliquam,  Mam  inttr  ramoe  i.  et  i  nérvi  etmf^ 
lili  anteriorii,  bipartitam;  terliam  ad  apioetn  qvinqar-ptalitgm,  e»ijn 
dwe  partit  ad  Cùstam  inter  ramot  nervi  compotiti  anlfriorit.  Ire»  iiifit 
n  origine  ramorum  et  omnet  extrtmam  etUulam  eingenlri.  AIm  f 


Sêmtom  éê emmêêUM^  cxca 


êUm^Mimm,  UHimm  Mtr  rwmn  i  #1 3  #f  fiMrfian  éfâÊt  rmmm  3  €l  5  emt^ 
poêiti  mfaien$é 

SuMui  mlm  ctmeolom,  mOiem  ad  marfimm  tt  catUtm^  pctHet  Mm 
M^mamis  otwêeeO'iuUii  ccntpenm  :  km  prmierea  in  ituâh  tipuâm  tpaiio 
hdt$e*nH  et  infra  fragriunio  umicircuUai  fateim  nipWf  atm  .|nmcIo 
imâiitincto  itcpra  ipatiwn  (uîitctns  boMim  Vinm,  FiwUria  fuKa  ;  cUam 
mmUmtmrmm  aoaiihfimfarmi,  mmerom  Umnaemlû»  rtfUtBo. 

Ad  Hesperillas  Hem*  ipecies  aectdensp  ad  mmermê  Inrmriîîimo  mfÊm% 
rmmt  Mbdamine  alis  trewiori  inUr  Pimphilas  rtlimqmmiû» 

BimilaTi.  Goll.  Mibille. 

9S.  HnpiAiLLA  LinrtnQVAMA,  DOT.  ip.^ExpÉiMio  tlamiD  :  M  mML  — » 
Antiet  nitide  fiucm,  *«ft,  dimidio  eatim^  d  nmrfim  énUmo  f&is  tfim 
MàfNf  luteù  eansitis  ;  A  pÊmeta  fMtœmiia  ktàetU  i  dmo  mira  cHimIam 
amie  apicem,  parva,  ehofoia  ;  dm  in  limèo  avata  infhi  alhtlam  inêmr 
rnnfoê^  ^umjnnqwdwr  hUronum  macuim  nifrm^  frandiHu  ofomni»  fat- 
«Mter»  in  nudio  kimicm^  fiU^ae  luUi$  dneim  :  potUem  eameolam^  wwrffo 
Umèo  iuUtccniip  thcrae$  §i  batiprmUna  piH$  mtbairœmiitmi, 

Subha  alis  anticis  pallidê  fuicii^  eum  fateia  nuorfinaU  6  fwnetanam 
hdêomm^  et  attira  di$caii  iea  punetansm^  p»ontm  9,  8,  A  #<  6  kifaUma  H 
êola  in  pagina  tupericri  ami  posiuni  t  C09îa  wpmmiê  hUHê  tioêoUu  Faa^ 
ticm  duabus  fasciis,  una  discaii  6-5  maadarmm  eUmfaUBrum^  esUHantm 
Mu^icmm,  et  altéra  suàmarginaU  M  maculamm,  minorum,  ommùan 
Imtiolarum,  aUarum  ba$i  squamis  luteii  eompirta  §i  ùUervaUo  faidmrum 
tineoU»  nigris  inter  nervos  rignato.  Pimtria  êordide  lutêOm 

UnperUl»  Dolopia.tfnc  ttd  vidna  ipeeiea, 

Htb.  HimaUya. 

39.  HlSPIRILLA  IHMIU8,  tp.  DOT.  —  BxptDfiO   itanUD  Z  80-M  Bill.  — 

H.  Dolopie  Heïïf.  vicina.  Nigro  faica^  fbnèria  Mida,  foÊCo  $ecta^  ài 
mnticit  tria  puncta  apicalia,  duo  elongaia  in  aUmla^  et  duo  alia  oMigua 
inier  ramos  in  diêco.  PoêUcm  concoUitu  atm  spaiio  fUmicanti  inter  nmot 
antt  CfUulanu 

Subtus  anticm  fuscm  emn  punctis  supra  dietis  aibo^fenatralk  si  frsH 
itna  Unea  eurta  ania-^narginali  oeto  pstnelarum  aièorum,  âmèmsgm 
pÊmctis  subfiaois  infra  pmcta  vitrea  cslhdm.  PasOcm  fmeo^m  amm  suis 


îDdlcan  Ttdctw. 

lit.  IjEOCocBiTOHEt  scintil: 
mili,.  ¥  30  m\\U~Atis  nigro- 
iu  fmmina  vtrgtwitiàta  ;  margi 
antitiê  itum  crmunlur  faiei»  p 
iicaUi,  ntçue  eaiUan,  wfM 

tx^mriUfù  et  arçmtei*  anm 
aMCia  diêfli  tria  *un(  p 
AU  mpietm  mil  tfuatuor  ptm 
oalicr  €  bâti  utquâ  ad  mtdtm 
conipcrsfe.  jirwiaca  zoiùt  trau 

Subitu  tlti  fiuco-grittm,  f» 
fiacit.  In  mar*  tadan  pagina  o 

Gorana,  BntBilIn.  Coll.  Mabll 

Ha»  anteniiis  loQgiorfbDi,  ( 
génère  rKtrdlt  et  gi^nus  proprln 


Ûl.  AorLTODES  An< 
—  Omnino  nigra,  miirgine  rjrli 
autcm  rotundalo.  Pnlpin  ad  fri- 
tuhflonfiatti.  Pagina  inffrior  m 
nifcteent  nâ  angulum  rmltrnt 
eum  3  THaculi*  tagtntiii  in  i 
parvit  punciifarmibtit,  *t  tfibi 
nbdvminaltm,  tinrolam  facitnti 


éÊimmÊêîMm. 


posticm  rahtfuUUm  in  medio  producUe,  marfime  muUi  mtmêUrif  »mnm 
t  mfo  fàfrimÊdtêf  mi  ti(^cêm  dibÊiiorut  oèicwrê  fus€»  toiMrte.  /»  ûMiicis 
Umtm  CMTVA  miiê  tq^htm  ê  €o$im  uêfuê  tid  miâium  éUm  pmÊCtorum  nigr^ 
rttm,  madiiê  impîm  mHtmdiê  ;  ai  pririuâm  ml  coftem  mlb^  pêtpHUaHm,  si 
miiiwmm  ùUtr  rmmûê  2-9  mrm  €iamipQ§iH  infêriarù  nmoilam  âihëm 
ftrU }  ême  mÊf^Êrêus.pmnimiit  alho  çuofuê  wtùmiùtimf  puiriilMium» 

Subhu  miicm  bon  niçrm,  dimiéio  tipioâU  éUuêi  oektâCÊO^  cmn  pmfcHê 
nifris  albisque  nitidius  tcriptis,  Poiticm  cap»  ctrpmrê  tdgmrimm,  mrmm- 

CUi4dM. 

Uib.  GoloiBbia,  Guateinala.  Coll.  Mabille. 

AN180GB0RU,  fttl.  WT» 

«fo  potHoas  fmâtum  $mùtâmtU.  Aim  ppêHcm  MùamUMroimuUUmp  bnoians 
âmticis  ni  ati§uiMt  afimdii  tnmrpm  mUmo  mUioânm  oicwrtÊU  Paipi  lott- 
fiisiuiip  ariiculo  nUimo  ciwiformi,  «f ««moio^  eœUroê  m^uamH.  Ckam 
mtUmnantm  grûoHU^  pànm,  ëâ  mtdhtm  cmnmia.  Gtnym  utiU,  Mù 

4S.  AHiiocBOftU  POiiTiTiCTAt  sp.  Dov.  ^  £ti»iisio  AlamiD  I  36  milL 
—  AUs  nigris,  fimbrim  éiMwri  ;  mticis  «grtt  irmuv9r§m  $m  pmncêmrum 
Mlborwn  fert  recta  in  disco»  uno  sfpiimo  exttriorip  punctis  deinde  minutit 
Z  apicalibuM  toadunatis  dmbuiqm  aliis  inftriui  potitit  et  cwn  exttriori 
functo  mêdim  saiei  iùuam  obliquam  formanUbus.  Aiii  posticiê  nifHh 


Subtui  aniicis  ctmcoiaribm  ewn  ipatio  eineroÈcmti  hî  apiee  et  in  emgmh 
êsetemo  ;  poHicis  friieo  H  âlbidû  marmoratii,  macula  disci  irrepUari  ia 
piurei  itrigii  griseis  difriBa^  purpurasceniL 

Hab.  Golombia.  Coll.  MabiUe. 

UL  AmiocHOtu  OLioomncTÂ^  dot.  tp.  —  Btptiifio  iltnni  !  Ai  uiU. 
<-^  Métfor  prme$diHte,  {niengha  nigra;  aiii  antkU magù  nigrU,  ad mar- 
§ùmrufi9emHtu$9  atm » ptmeUi «piMfftM «IMk,  atmminfhiùèllritii 


pmrvm  éuo  mptriara  ftmàuda,  mMma.  àiia  yoKMr  àRMMslilfi,  p^ 
britt  tubniftteaUi. 

SuUus  aUe  antiem  enguU»  txtento  rvfaeati,  apidi  mmeiUm  fràn  Uff 
jfuneta,  et  pmetii  oUipài  beiu  teripHt  aon  fiutuor  mUû  vùt  enufioiii 
in  limbo  vtrna  mgiUuin.  Alm  potlie»  inaeuU  DMfiw  mwrfimit  «afin 
pwyiorea,  ad  marginem  abdomiTulem  et  tstimum  tpatio  dtmw  Mailà 
ttrigit  grmmlalo  tt  ntiatltito  in  ftueiM  éiutçU,  Fimtri*  pmrfw» 
vigra,  Palpi  tongittimi,  eratti,  producti. 

Bab.  Colombla.  Coll.  Uahille. 


—  IL  Maarice  Glnrd  adrein  la  note  ndnots  i 

On  sajl  qu'une  découfarte  eDtomologtq»,  dei  pin  eariens  noi  le 
rapport  de  la  biologie,  a  élé  Taite  celte  aoitfe  dans  le  dépaitement  do 
NOTd,  celle  d'an  Diptère  HDscten,  nne  Lucilie,  qui,  au  Ifea  de  a'attaqncr 
à  rhomme,  comme  l'espèce  de  Cafenne,  pood  bdf  les  yeux  dea  cnpandi 
vivants,  de  sorte  que  aea  larves  dévorent  U  Uea  de  cet  Batradena. 

L'espèc^tronvéeparM.  Moniei  près  de  TalencieniMi  (Nord),  et  nomMi 
par  lui  Lueitia  èufonivora,  a  été  reconnue  nouvelle  par  H.  A.  Giird. 
professenr  de  loologie  à  la  Faculté  des  Sdences  de  Lille  (Bulletin  scie*- 
tiflque,  historique  et  littéraire  do  départenwnt  dn  Nord;  Lille,  R-dt 
février,  d'août  el  de  Beplembrc  1876).  Un  crapaud,  dont   In 


SéÊâÊÊt  dé  Cmmêê  iSTS.  €0111 

parisienne,  et  probtbleiiient  répandue  dans  tante  la  Fïanee,  oonme  le 
crapaud  comronn,  engagera  les  entomologistes  à  rechercher  les  crapauds 
dans  leurs  chasses.  Il  j  aurait  aussi  intérêt  à  saToh*  si  cet  Insecte  attaque 
les  espèces  des  genres  Âljftes,  BombiruUar,  PelobaUt^  etc.,  aussi  bien  que 
celles  du  genre  Bnfo. 

Mtmkm  non.  V  M.  Adolphe  Lamej,  sous-inspecteur  des  forêts,  à 
PhilippeTiile  (Algérie)  (CoU^^pUres  ^Europe  it  du  bauin  de  U  Médi- 
Unamèé)^  présenté  par  M.  L  BedeL  —  Gominissairet-rapporteurs  :  MM. 
ABt  et  J.  Groufelle. 

S*  M.  Ed.  Rdttert  de  Paskau  (Moravie)  {ÇoUapÙm  ewrcfim»  #1  ex^ 
fifiMi),  présenté  par  M.  Ant  Grouvelle.  —  Goomiissaires-rapportettrs  : 
MM.  L.  Bedel  et  a  Lucas. 


OofiAOs  miamit  Bân  lut  iiiiNa  m  S  iovumui  1876 


SociiCét  fatastct  et  pnbHeatloM  r^rtodi^act. 


Cbmpteê  rendus  hibdcmadairet  da  Uancn  de  VAcadimUdeêSeieneu, 
tome  LXXXI,  n**  13-18. 

LiCHmsTiiH,  p.  527,  Note  pour  servir  à  Phistoire  do  Phyl- 
loxéra. —  In.,  p.  656,  Note  sur  les  Phylloxéras.  —  BaLBiaiiiy 
p.  699,  Nouvelles  obsenrations  sur  le  Phylloxéra  du  chêne  comparé 
au  Phylloxéra  de  la  vigne.  —  Atuis,  p.  702,  Résultats  obtenus 
dans  le  traitement,  par  le  sulfure  de  carbone,  des  vignes  attaquées 
par  le  Phylloxéra.  —  Mooillipert,  .p.  728,  Note  sur  la  présence 
et  Porigine  du  Phylloxéra  à  Orléans.  — >  Balbiani,  p.  732,  Sur  la 
reproduction  du  Phylloxéra.  — >  Bootin,  p.  788,  Rapport  sur  les 
expériences  fdtes  dans  plusieurs  communes  de  la  Charente,  en  vue 
de  la  destroctk»  du  Phylloxéra.  —  N.  Jolt,  p,  809,  ttude  sur 
Tappareil  reproducteur  des  Èphémérines. 


■  Bniomoiosrùfi  (The)  mmlkltf  KaffaHiu,  voL  XID,  r  Ul. 

C  Wateruûuse,  p.  131,  Descr.  of  new  ùicDJiilculd 

—  Bàli,  p.  12(1,  DesGr.  ot  D.  sp.  ol  Pbjlophijl  lMi«i-: 
p.  130,  On  cerlaîQ  BrUish  Homoptcn.  —  De^cr.  d  i  if.  il 
G.  Liburnia  oew  lo  Great  Britain.  —  BiHCHiLL,  p.  130.  Oil 
Dism.  —  BccELER,  p.  133.  Descr.  of  the  Unx  ud  biliili  i\ 
liea  slachfdalis  aad  sambucalis. 

NoU».  —  P.  136,  &  ncn  tiabiUI  of  Velleiiu  dawi».-&] 
Lyclus  bninncuâ  fouQd  in  London. —  Od  Canu^mM 
and  C  Dougliisi.  —  On  some  addilional  specie*  of  t^iitt 
Britain.  —  P.  138.  Slnii^e  habil  of  an  Orlhoplfrws  s* 
Pieria  Daplidice  at  Foltestooe.  —  On  the  tam  of  Irn 
lus.  —  Acherontia  Alropos  aud  Spbioi  COD*i^II  ■<  C 
Cliierocampa  Nerii  at  Hemel  Hempslead.  —  Caplorï  i 
pulchella.  —  P.  139.  Dejopeia  palchella  at  BoarneniwjUi. - 
Noclux  m  thc  [sie  of  Wight.  —  Lepidoptera  capturai  il 

—  P.  lâl,   Epuoda  lululenta,  var.  lunebargensis  ia  ^ 
P.  Iù3,  On  CJdaria  reticulala.  —  P.  1^3,  On  Dtantbfficu 

'    Otlier  Upid.  In  tbe  Isle  of  Mao>  —  Tiuu  «oguMipcmia  U 
in  England.  —  P.  lliù,  Celecbia  morosa  M,,  io  Engiaol 
of  Ihc  EnL  Soc  of  LoadoD. 


Simieit  de  Vëfméê  1878.  GCf 

munifuam  oiiosus,  Entomologische  Miltheilangen  vod  D'  L.*V.  Schau- 
fU88,  p.  361  à  608. 

P.  361,  Die  bisherigen  Arbeilen  fon  Scbaufuss.  —  P.  385,  Die 

GocQJideD-GattDDg  Plalamus.  —  P.  389,  Die  Gacigiden-GtUuDg 

'Mephaoat.  —  P.  393,  Ueber  Meropbysia,  Golaocera  und  Reitte- 

ifa.  —  P.  &01,  Die  Arten  der  G.  Amorpbocephalos.  —  P.  608» 

Die  Arten  der  G.  Scythropas. 

ftfi^5  of  the  Zoological  Society  of  Landon,  I8769  parts  I-HE, 
pL  noires. 

Butler,  p.  136,  Revision  of  (he  Lepidopterous  gênas  Teraeolus 
and  Descr.  of  n.  sp.  (pi.  vi  cl  vu).  —  Cobbold,  p.  200  et  296, 
Notes  on  Entozoa  (pi.  xvi  et  xxv).  —  Herbert  Drcce  et  Bartlett, 
p.  205,  List  of  tbe  Butterflies  of  Peru,  wiih  Descr.  of  n.  sp. 
(pi.  XVII  et  XYiii).  —  BfiTLU«  p.  251,  On  a  small  Collection  of 
Butterflies  from  tbe  New  Hébrides.  —  Cambridge,  p.  258,  On  a 
new  Order  and  some  nt'w  Gênera  of  Aracbnida  from  Kerguelen^'s 
Island  (pi.  zix).  —  Butler,  p.  308,  Descr.  of  Lepidoptera  from 
the  Collection  Roberts.  —  Cambridge,  p.  561,  Catalogue  of  a 
Collection  of  Spiders  made  in  Egypt,  >vitb  Descr.  of  n.  sp.  and 
Cbaracters  of  a  d.  Geuus.  —  Gûntusii  ei  Botler,  p.  679,  Notes 
OD  a  Small  Collection  broogbt  by  Cameron  from  Angola. 

iété  eniomolûgiquM  dé  Bêi§ifuêf  Gomple  rendu,  2*  série,  n*  30. 

Cardèze,  p.  6,  Note  sur  un  genre  nouveau  de  la  tribu  des  Tro- 
ffdei  (Pbœocroops  Lansbergei).  —  P.  os  Bouix,  p.  6,  Sur  la  Lu- 
cilia  bufonivora.  —  Mors,  p.  6,  Sur  quelques  Lpogicoroes  el  Gbry- 
•ooiélines  de  Belgique.  —  De  Sélts-Lougchamps,  p.  8,  Note  sur 
un  Voyage  leieotifiqiie  en  Allemagne,  en  Autriche  et  en  Hongrie 
en  1876.  —  Lichterstei?!,  p.  13,  Sur  les  Héléromèrei  ptntttff, 
«-*  Divaia,  p-  16t  Insectes  belges.  —  Dorciibr,  p.  ikf  Sur 
quelques  Cnrcoliooides  nouveaux  ou  rares  pour  la  laîme  beige. 


f^mUi  LùmUtmt  du  Nord  de  la  France,  Bulletin  n*  53. 
P.  166,  Les  HwBonia,  par  M.  MontiUot. 

^V^RMctioNf  ef  fAs  ZêûUfieml  Sodrty  ef  toiiioiMPL  H»  parte  M^ 
i87&  O 


^^^V    •  QOEVILLT  (HEKIII).  U  POO^^^^H 

^^^^                 Broch.  in-8-.  Évreot.WI^ 

*  ScuocH  (D'  UuïiTAr).  tûG  KbndM 
OnboplerorQUi  Euinpa;.  Urw 

PrtoiaanM  de  M.  ft 

MM.  le  docleur  Grenier,  de  retoar  a 

assislent  à  la  séaoce. 

Ltcture.  M.  V.  SignoreL  dépose  «ur  le 
Eisai  sur  Us  CoduntlUt. 

lions  ce  travail,  notre  collègue  doaoi 
scélides  de  5chr3der:  S*  l'éDuméraUoD  i 
sout  incoDQues,  avec  la  description  doon 
noies  rectifiuttra  wr  rtaieniHettl 

IL  SlgSMlilf  flidnMBt  il  ÉB  éfê  Ml 

à  te  aodélé  MM  ■■Nflto  <t  Hithpior  — 
le  dernier  MMrfre  de  i87d. 


Cowwwwtarfiam.  M.  Aog.  Rouget»  de  Dijon,  idreaie  te  deser^itkm 
d*Qiie  DOUYeUe  espèce  friDçtiM  de  Coléoptères  : 

GiTiTonuGiiiT  STUATOS  RoQget  — >  Ei(m§Miw9B  pAituffrumÊ,  UtUir 
cma,  fmè€  brwi  ti  dtprnMm  ptareê  vêUUm;  ctqriiê  ^ronoiofiii  parce  mà^ 
UU9$ùmêqu€  pimctulatù,  hoc  Utituimê  pauio  l^mriori.  Uteriàmê  iuHiiiUr 
ûèimê  cremdaUê^  vis  rohmdatis^  fom  anguloê  œnHcoê  promhmtoi  nrfim- 
rfrtesyw  iUmoHi  ;  êlytris  parum  profunde  pmncUdo-êtrUiii,  ttriiê  potiice 
stmtim  oh9oUfU»9  inUrtUtiù  ptiHChtiaiis  ;  miUimûrum  cim>a  tubèùarUoÊr 
UOm;  tanû  onmiàus  quadrùartiaiialis.  «-  Long.  3  3/5  mUL;  tet  &/6 
BilL 

Prope  Dwionem,  spidmma  duo,  dUtna  38  ocioàris  H  5  ntmemèriip  in 
ktrkiM  atmulaUs  (Medicego  satlvaT)  piOretemHtus  mwcidi$quê  UcUu 

Cet  iosecle,  qui  présente  eieclement  le  faciès  des  espèces  étroites  da 
genre  Cryptophagut,  diffère  tellement,  ptr  certtins  caractères,  de  toutes 
celles  qni  en  font  partie,  qn*fl  sera  sans  doute  nécessaire  de  créer  pour 
lui  on  nouYean  groupe  générique.  En  te  supposant  protisoiiement  un 
Crypiophagus,  il  rentrerait  dans  te  8*  difision  établte  dans  ce  genre  par 
Erldisoo  (Naturg.  d.  Ins.  Deutsch.)  et  qui  comprend  les  espèces  dont  te 
pronotum  ne  présente  ni  tubercules  calteux,  ni  petit  pli  teogitudlnal  an 
de?ant  de  Técusson. 

Je  crois  inutile,  pour  le  moment,  d^entrer  dans  des  détaite  descriptifii 
plus  compteU  sur  cette  espèce  qu^oo  reconnaîtra  de  suite  à  ses  tarMS  de 
quatre  articles  à  toutes  les  pattes  (i)  et  aux  stries  de  ses  éljtres  (huit, 
bten  distinctes  jusque  Yers  le  milieu,  et  une  neuTième,  complète,  le  long 
du  bord  externe).  La  ponctuation,  extrêmement  fine  et  superficielle,  de  te 
tète  et  du  pronotum  est  également  caractéristique.  La  massue  des  antennes 
sublNarticulée  ne  se  retrouve  que  dans  te  C.  pubacens  ;  mais,  an  Ueu 
d*aToir,  comme  celui-ci,  te  dernier  articte  notabtement  plus  grand  ^pa  te 
précédent,  te  C  Mirùdm  a  ravant-demter  articte  un  peu  plus  grand  qm 


(I)  tsnt4lfe  y  a-MI  fé<l wiat  i  ardcUi,  dsnl  te  %•  ssrsJI  teiiHtert  t  ém» 
llimti  is  f  aspmliaf ail,  psnr  te  wniMiiatten  ém  tsfss^  éi 
•àélnsw  cktt  tenssl  te  4*  artiste  ssià  mIm  MIiIs* 


de  Goltopltres.  ^H 

Halhenrenwment,  j'ai  IflH 
mon  seconil  ciemplafre,  en  ni 
l'avoir  <1i*col1é.  AvsDt  cet  aocid 
msnt  l'tnsecle  pour  élre  certati 
pas  encore  examinés,  il  pré» 
celui  qui  me  resle. 

—  M.  liégimbart  si^ale  Ira 
parisienne,  recueillies  par  lui  i 

t"  Laccobius  ptlUéut  Muls. 
Corse  el  ft  la  description  de 
3"  Stprirma  naimettntit  Mari., 
quartier  du  Jardin  du  clante» 
ooounDD  an  bord  d'une  mare  » 

—  Li'  cr.èrae  membre  indiqii 
faune  française,  le  ColymbcUs  , 
deux  eicmplaireG,  S  ^t  !•  '■'> 
encore  été  signalé  que  d'Italie, 

—  M.  V.  Siguoret  présente  la 

Dans  mon  tUsoi  aur  les  Coci 
Ircnnium  uiu  «aptoe  tam  eOS 
Vincennet.  t«  «nu  païkl  !■ 


Sêtmca  dé  VmtUê  1876b  ccu 

eut  Je  donne  la  descriplioo  d*uii  de  ces  denûen»  qui  est  an  fériUble 
DiaBpide  et  noo  un  Lécanide.  Je  serai  donc  obligé  de  le  distraire  des  aotres 
espèces  û^AsUroUemàum  et  de  le  désigner  à  PaTenir  sons  le  nom  d^AtUro' 
diMspù  qvurdcQUu 

La  coque  mâle  est  longuement  ovalaire^  de  i  millim.  de  long  for 
6/iO  de  millim.  de  large;  d^on  jaone  dair  MUant,  avec  une  ftdMe 
carène  médiane,  et,  au  microscope,  présentant  tout  autour  une  élégante 
fimbriature  send[>lable  à  celle  de  la  coque  lémdle. 

Le  mâle  est  d*un  jaune  brun  sur  la  tète  et  le  tborax  et  d*un  jaune  plus 
clair  sur  Tabdomen,  la  base  de  celui-d  un  peu  plus  foncée,  tas  antennes 
et  les  pattes  presque  noires,  le  prothorax  et  le  mésotboraz  plus  foncés, 
la  bande  transverse  du  métathorax  tout  à  bit  noire  ainsi  que  les  jeux  ; 
les  élytres  sont  grandes,  largement  ovalaires  et  d'un  gris  blanc  transpa- 
rent; Tabdomen  est  largement  arrondi,  le  stylet  est  d*uD  jaune  foncé 
et  plus  long  que  ce  dernier  (35/100  de  millim.),  celui-là  n'atteignant 
dans  son  plus  grand  développement  que  25/100  de  millim.  au  plus,  compris 
même  Pexlrémlté,  qui  forme  un  tubercule  sur  lequel  est  implanté  le  stylet 
même. 

La  coque  femelle  ne  présente  rien  de  remarquable,  seulement  elle  pareil 
en  général  plus  aplatie  que  celle  de  Pinsecte  des  environs  de  Paris.  En 
mars,  la  mère  était  refoulée  à  Pune  des  extrémités,  le  reste  étant  occupé 
par  des  œufs  blanchâtres. 

— >  M.  P.  Habille  présente  les  remarques  suivantes  : 

IL  E.  Simon  a  bien  voulu  me  donner  les  Lépidoptères  nocturnes  qu^ll 
a  recueillis  dans  les  grottes  de  Saint- Aotonin,  de  Penne  et  de  Brunniqiiel. 
Us  étaient  eu  grand  nombre  appliqués  contre  les  parois.  Il  est  évident 
que  ces  Lépidoptères  ne  sont  point  cavernicoles  et  qu*ils  ne  se  réfugient 
dans  des  lieux  sombres  que  par  Pinstinct  particulier  à  certains  genres, 
comme  les  Agrotis,  les  Gnophot^  etc. 

Les  Noctuelles  prises  par  M.  E.  Simon  appartiennent  à  deux  espèces  : 
i*  VAmpkipyra  tffum,  qui  est  assez  conmiuoe  dans  les  lieux  montagneux 
du  midi  de  la  France,  et  dont  la  chenille  vit  souvent  sur  le  buis;  — 
T  VAgroiis  rmig€rti  Hbn.  Cette  espèce  est  encore  assez  rare  en  France, 
et  il  serait  intéressant  d*en  voir  beaucoup  d'échantillons,  car  on  remarque, 
sur  Pexonplaire  quej*si,  quelques  dUTérenoes  avec  ceux  qui  ont  été 
décrits. 

<1876)  BuUiiin  xiv. 


—  H.  Berce,  au  sujet  de  la  note  préuolée  daiM  11  dernlfet*  •iisee  pu 
H.  GKineiit,  relaUvemenl  I  la  DeiopeU  pklekrM  qall  •  IniiivAe  nu  portei 
de  Parla,  dit  que  «  Mptdopière  lemble,  du  midi  ei  du  CMtr«  da  h 
France  où  il  a  loujoura  été  cominuQ,  se  porter  vers  im  Nord.  In  eU 
nwADtrt  usea  aboodamaUDl  depuii  deui  ana  auprèa  de  Paria  et  aigDaU 
eu  Belgique,  il  vient  d'Ure  pria  au  noia  d'octobre  dcrniar  aur  lea  cùte 
de  l'Anelelerre,  ainsi  qoe  le  manlioniwDt  les  joumsuz  MttiiBoloiiqBB 
anglais, 

M.  I.  Fallou  rappelle  (joe,  l'année  demlËre,  Il  a  pria,  anpita  de  la  ftrt 
de  Sénart,  sept  Individu*  de  celte  Ddopeia,  qnl  Al^nl  aurtout  4Ulfà  pa: 
la  lumière. 

IL  Th.  GooBMDS  dit  que,  aeloo  lui,  cette  eapèce  m  a'acclimatera  ni  i 
IMris,  ni  plus  au  nord,  car  ellt  disparatlra  par  auite  du  (roid  de  rhîiv. 
Elle  ne  pourra  donc  se  trouver  qu'acddeoteUeinent  dans  ces  regiona. 

M.  P.  Mabille  Tait  remarquer  qu'il  a  publié,  il  j  a  quelques  annAei, 
dans  les  Bulletins  de  la  Sociélé  eutomologlque  de  Belgique,  une  noie  mi 
la  Deiopeia.  C'est  dans  les  Iles  de  la  Loire,  où  elle  est  très-conunuH. 
qu'il  rsvait  étudiée  ;  et  lA,  elle  peut  se  reproduire,  tant  qtie  la  chatto; 
laisse  végéter  lea  plantes  qui  servent  de  nourriture  à  sa  chenille.  Du  r^rtft 
c«lle  dernière  dévore  les  leuillcs  de  plttsieurB  végétaux  el  peut  trèa-lrin 
s'accommoder  de  celles  de  VËchium  vutgare.  Ce  dernier  bit  semble  fain 


La  reocontre  sor  les  côtes  de  France  de  ce  siogolier  IsopodCi  décrit 
et  figuré  par  M.  Westwood,  Ann.  Soc.  Entom.  de  Londres,  tome  I,  p.  72, 
pL  9, 1S36,  et  par  Gaérin-Méneville,  Iconogr.  da  Règne  àdim.  de  Covier, 
CrusL,  pi.  31,  Qg.  9,  18^,  est  intéressaote  an  point  de  tue  de  la  géo- 
graphie entoinologiqQe  ;  car  elle  enrichit  notre  bnne  carcinologiqiie  d'one 
espèce  qui,  jusqu^à  présent,  n*avalt  encore  été  signalée  que  des  cètes  de 
la  Grande-Bretagne. 

(Test  M.  Bureau,  professeur  au  Muséum  d'Histoire  naturelle  et  notre 
ancien  collègue,  qui  a  découvert  ce  Grustacé  ;  fl  Pa  rencontré  au  Poali' 
guen  (Loire-Inférieure),  plage  de  sable  très-plate,  à  la  marée  montante, 
en  août  dernier. 

Memh-e  reçu.  II.  Edmond  André,  négodanti  à  Beaune  (G6te-d*0r) 
{Entomologie  généraU;  particuUèremmU  Hi^éntffftèrês)^  présenté  par 
M.  L  Reiche.  —  Coounissaires-rapporteurs  :  MM.  E.  Desmarest  et  U. 
Lucas. 

Sominatiaiu  La  Société  procède  à  la  nomination  des  neuf  membres 
devant  former  la  Commission  du  Prix  Doilftis  pour  i87g.  Sont  élus  à  la 
majorité  des  suffrages  :  MM.  L.  fiedel,  J.  Fallou,  J.  Grourelle,  P.  Mabille, 
G. -A.  Pou  jade,  E.-L  RagônOt,  L.  Reiche,  T.  Signoitt  et  B.  SfaDOlL 


OmniGis  piiinTis  dais  la  tiAia  mS2  ■ommUIC: 

Sodétét  lavanlci  et  publications  ^érioUqtSS. 

*  Àcaéimù  dit  Scwfica et  Uttru  éê  MmtpiUUr^  Mémoiresdeia  section 
des  Sciences,  tome  VUI,  lasc  k%  ii76b  Q 

^  àmgrkmi  Naiuralist  (Tiu),  tome  Z«  a*  il. 


Moles. -^  P.  68t|  â  Si*tar  maiiiaii  **>  Mtywt  omniy  and 
Pbjlogenj  o(  Luects^ 


tUtin  df  ta  Soeiiti  da  Sc^^^M 

tome  H,  1874.  ^^^ 

Jeaubem^t,  p.  5oa,  Sur  le  Pb 

TKOL,  p.  519,  Procédé  pour  la  desb 

Compta  retidas  ktbdomadaires  dit  sim 
lome  LXXXin,  n"  19  el  30. 

E.  Blanchard,  p.  8fi3,  Sur  Diie  < 
en  vue  de  la  destruction  du  Phrlloi 
Réponse  à  M.  Balbianj  an  sujet  d 
Plijlloiéras.  —  Boituc,  p.  8&B,  S 
du  Phylloxéra.  —  Uodillefert, 
BoDiLLACD,  p.  873,  Note  nir  les 
dans  les  dépanemenU  des  dein  Cb 

fiunqumn  otiosiu,  ton  L  Sr.haofuss,  p. 
P.  â09,  Scylliropus  bale^cfis,  n. 
grelis-Arteo.  —  P.  ù!3,  Naclilng  ; 
Vermisdites- 

Proceedings  of  Iht  Acadimy  of  Saturai 
parts  1-3,  pL  n.  el  col. 

Leidy,  p.  lit  et  17,  Noies  oa  som 
p.  2A,  Curioas  Anonialy  in  Klstory 
oblinits,  and  Dinls  on  Phylogeny 
p.  55  el  bS9,  Notes  dd  the  Nocluida 
—  Gbote,  p.  3S3,  Od  Ortlimi*  tan 


SétUÊCtt  et  Cmmèê  tS7fb  Qcnn 


Prceetâimfs  af  tke  kmaicêm,   knonMim  far  ikê  ÂébMmeewtemi  of 
Seima,  ynA.  XXIY,  1875. 

J.  Li  CoiTTB,  p.  203,  Oo  tbe  Melliod  of  Subdoiiig  InncU  Inju- 
rions to  Agricoltore.  —  Rilbt,  pi  208,  Locosts  as  Fdod  lor  Mao. 
—  ID.,  fn  215,  The  Locosl  Plagoe  ;  How  to  Afeit  ft.  —  Gian, 
p.  222,  The  Eflèct  of  the  Glacial  Epoch  npoo  tbe  DistribotioD  of 
Insects  in  Morth  America.  — Grotb  et  Kitskk,  pi  226,  Are  Polato- 
bugs  PoisoDOOS?  —  Dooiock,  pw  228,  A  M^hod  of  Rifrfafng 
Wings  ùi  Lepîdoptera  to  fMâlitate  tbe  Stndy  of  their  Tenalioa.  — 
Allen,  p,  230,  Démonstration  of  f<of«nation  in  the  larme  of 
CEstrida. 

f)rmm$aetions  (The)  af  the  Academy  of  Science  of  S'^Limù,  ToL  m, 
■*  S,  2  pL  photogr. 

RiLBT,  p.  273,  Bemarfcs  oo  Ganker-Worms  and  Descr.  of  a  n.  g. 
of  Phabenids.  ~  In.,  p.  281,  Notes  on  tbe  llatural  Historj  of 
Phylloxéra  Yastatrîx.  —  In.,  p.  323,  Notes  on  tbe  Tooca  Dorer, 
Megatbjmos  jocoe.  —  RnoADwiAP,  pi  3A5,  The  Rocky  Moantabi 
Locost  and  tbe  Season  of  1875. 

Journal  of  Proceedingu  —  P.  CLU,  On  the  Colorado  Potato- 
beetle.  —  P.  clxxiu,  Interesting  fresb-water  CTostaoeans.  — 
P.  cLXxn.  RaYages  of  tbe  yoang  Locosts.  —  P.  clxxxtui,  Noxioos 
Insects.  —  P.  cxc.  Jumping  Seeds  and  Galls.  —  P.  cci,  Inseeti- 
vorons  Plants.  —  P.  ccxi,  The  ovipoeition  of  Leocania  nniponcta. 
—  P.  ccxu.  Parasites  on  Dees. 

«  S.  $eoL  and  geogr.  Survey  of  Coiarado  and  adjacent  Territary, 
vnU^  Annoal  Report  by  Hayden,  1876. 

Report  on  the  Natural  eistory,  p.  387. 

m  5.  geoL  and  geogr.  Survey  of  the  Terriiories,  YoL  X,  1876. 
Packaid,  Monograph  of  the  Geometiid  Motbs  (13  pi.  litb.)« 

OvTragcf  diTcn. 

KLLitOTB  (An.).  Insectes  noo?eanx  ou  rares  dans  les  enrlroos  de 


IMt.  —  iBKctc*  TtnBi  sur  tm  tflMi  le  tlflM 
Heli.  —  Notice  tnr  G.  Warion.  Brach.  bT  (Ir.).  14 
^uU.  soc  iVi^  mu  de  |feU-) 

■  loLT  (D*  Emu).  U  bmllle  dei  Bpbémérine*  po  le  léi:  J.-t.  l 

(traducliOD).  Broch.  gr.  in-S*.  Iftooea,  fffTiL  (Bd.SK  fi 
des  Se.  niL  de  mmea.) 

*  Hu  Lachui  (HSBiBT}.  A  HODOgr^iUe  n«risloa  uHfMpki 

Triohoptan  of  ihe  eoropaan  Funs,  5*  pvtfe  (el  «ffléi 
l'*  [wnie).  m-r,  B  pi  nolraL  Londiw,  1S7G. 

*  HÛLLER  (Albekt).  British  Gall-Insecti.    Bnch.  gr.  in-S*. 

1876. 

■  Oboithûb  (Ch.].  Stiidei  d'eDloiiw)og1&  Gr.  ia-8*,  Renus,  1!^ 

1"  On,  i  Ftoi»  du  Lépidoptàrat de  niiirie,  ApLi 
S*  Itrr.  :  Ktpteei  noDreUti  de  LépidoplÈm  kou 
CUm  pv  M.  PabU  A.  DtTid.  A  pL  Htb.  coL 


Simm  4$  f «méf  itTtt  «of 


^IL  RéfinÉbttt  remt  1»  dMcripUoi  4e  tmn  mtibm  tmnXmU 
Gyrioidat  aoÉiifliliis  da  guue  Eniméruê.  tt  eo  imm  \m  dinnoiti 

tuivaDles  : 


vit$toens  atm  capite  alçw  jproUujraci»  ei^trarMmfiu  l$ûribu$  latiêfùm 
siricê^HfUcwiarihu;  cLyp$o,  labro  tt  satteUa  çuffn<ymicatUihu  ;  it^fim 
migfr^  MùUssimui,  ilyironan  epipUwit  qfonêtMnridikut  ;  fêiiinu  mUê^ 
rioribu»  onmmo  nigrU,  jmi$rmtdii$  et  potieriarilnu  fmcù'femi^inm  pim 
iarsis  tfttaceis,  Elytris  paulo  ante  apicem  subtiUssime  emargimiii  ii 
posUa  obliqué  roiundatis^  lœvibus,  convexiusculis,  ad  latera  et  apicem 
magie  éepr^stiâ,  atqm  itriiê  rnavem  iemuismmii  cttpreiê  moiaiis,  fnanim 
nUwraiiê  obêûUta  et  vim  ditiincia  ;  inUrvalUs  mbtraqm  omnim  éipi^^ 
natis,  Mas  :  pedibus  antericribus  magis  robustis,  tibiiê  ad  bMiin  (on§$ 
profwuUque  emarginaiiu  —  Long.  16  à  20  milL;  lat  9  à  il  mill.  — 
BrésiL 

2*  EiiHTDtfJS  ATiATim.  ^  OwUit»  ompemoTt  pmdo  mmu  poêtim  4|l#r 
mMiha,  nitidisMîmmt  t  pgpra  nt§er  cum  clypao  #1  la^  enwh'micmdièmt 
imfra  picêo-nigtr,  abdomim  ad  ap$c$m  nigrù-ferrugintêt  diftrçntm  api^ 
piâuris  nigriMnetalUciê,  miidisêimiê  ;  p$d%bu$  amUciê  nigricanUbm»  iwUr^ 
mediis  et  posticis  obKure  ferrugin$i$  |  eli/tri$  pmdo  ant$  apicem  evidetUar 
emarginedis,  prmipm  etpud  feminam^  poitea  abUqm  roUmdedis,  tmribin^ 
amuHasioribuê^  ad  margine»  et  apicem  eteprmumtUsB  difue  êiriiê  mowam 
tentâisimis  notatis,  oum  tutwrali  bens  impreiea  et  magie  a  mtura  remuât 
imtervallis  omnino  complanatie.  Mas  :  pedibus  asUariaribus  minime  eimr^ 
ginaiis.  —  Loog.  12  à  U  mill.,  tel.  6  3/A  à  7  1/2  wSXU  —  Panaioi, 

Communications.  M.  TArchiTiste  met  sous  tes  yetit  de  te  Société  te 
collectioD  complète  des  Annales  da  Musée  dtiqne  d^Ristoire  natorelte  de 
Gènes  qui  nous  a  été  offerte  par  M.  le  marquis  Jacques  Doria.  —  Dei 
remerclments  sont  votés  À  notre  honorable  collègue* 

—  M.  le  docteur  Emile  Jol j  adresse  une  noie  relalive  I  te  nouieaetetore 
entomologique,  dont  U  est  donné  lectuft  par  te  iecrélaira, 

^  II.  Ernest  Allard  adresse,  par  rentremise  do  M.  U  Relebi,  loo 
tettro  rctetive  à  te  comoiunicatioo  du  BuUeUo  (p.  ciciu)  dam  teqooUo 
M.  L.  Bedel  conteste  te  ?ateur  de  plusteurs  espèces  de  Sitams  id«teo« 


par  lui.  H.  Ailard  proteste  contre  les  obsert-alkui!  de  V.  L  kl 
prie  les  enlomolDgisles  de  a'eo  rapporter  aui  difcn  inTam  ^1 
paraître  sur  celle  questioD. 

—  M.  C.-E.  Leprieur  dit  que  VBydropana  trouvé  pv  W  àat\\ 
de  Cannale,  et  dont  il  a  parlé  dans  uq  précédent  BnDHîit^^ 
n'est  pas,  comme  il  le  crorait,  le  nispûtatus,  mais  bien  le  dpnlifl 
Il  ajoute  qu'auprès  de  Lille  el  en  Corse,  on  renconlre  n 
etupidatus,  taudis  qu'ea  Algérie  oo  prend  i  htois  k  dptéat 
cvspidatia. 

—  M.  Éd.  Perris  envoie  les  r^clificatious  et  additioot  b 
HounelUt  promeaadet  tntomotogiijtte),  publiées  dans  les  ioulnkl 
p.  171  à  1ZM  : 

1'  L*apparition  dans  VAbeilU  de  la  MoDographie  des  \ 
M.  C  Eniery  m'a  donné  l'idée  de  contrôler  la  détermioalioD  dt  fi 
espèces  A'Anatpis  et  de  Mordeltâlaut  de  ma  collection.  Il 
mon  élude  que,  vu  la  couleur  sombre  de  la  pubescence  et  <i  t^ 
insolite  du  dernier  article  des  palpes  maxillaires,  la  Haritilitlati 
considérab  comme  étant  la  minima  avait  toutes  le£  apputMW 
Pfrriiii  el  que  celle  qui  élait  étiquetée  Ptrririi  se  rapportait  i  It^ 
avec  celte  particularilé  que  certaîos  individus  ayant  la  boudx,! 
des  antennes  et  les  pattes  antérieures  testacées,  paraissaient  ft 


SémÊe9$  de  Cmmèt  1876.  cam 

2*  rit  meiitioDiié,  loe.  dt*  p.  233*  les  Hyménoplèret  des  tifet  tèehet 
de  11  roooe  que  f  ai  obtenus  et  qui  n^aTaient  pu  encore  été  tignalét  ;  il 
fiot  y  ajouter  le  Rhapalwn  UbiaU  que  j^avait  oublié. 

Brraium,  A  la  même  page,  12*  ligne,  au  lieu  de  :  i34&t  U  tàuX  :  iUO. 

3*  Le  fait  très-nouveau,  je  crois,  que  je  mentionne  pi  201 ,  relathre- 
ment  aux  premières  pontes  du  Terma  Ludfugum,  a  provoqué  de  la  part 
de  M.  Bmery  la  communication  suivante  : 

«  rai  tut,  il  y  a  quelques  années,  une  observation  qui  complète,  en 
«  quelque  sorte,  la  vôtre  sur  les  Termites.  Un  vol  de  TAilfrmcf  fUnicoUii 
«  sortait  d*une  fente  du  mur  au-dessous  d*une  terrasse  où  je  me  trouvais* 
m  Ces  insectes  s^élevaient  de  leur  vol  faible  et  incertain,  puis  une  partie 
«  d*entre  eux  retombaient  sur  la  terrasse.  Là  ito  s'emprrâaient  de  se 
m  dépouiller  de  leurs  ailes,  puis  ils  se  mettaient  en  marcbe;  bientôt  ils  se 
«  rencontraient,  et  les  voflà  par  couples  se  suivant  deux  à  deux,  le  mâle 
m  derrière,  la  femelle  comme  en  recherche  d*un  gîte.  Je  ne  pus  réussir 
«  à  élever  aucun  de  ces  couples.  Tous  les  avex  trouvés  sur  le  fait  de  fon- 
m  der  de  jeunes  colonies.  • 

On  le  voit,  les  Termites  nous  cachent  encore  un  secret  (brt  intéressant; 
le  hasard  m*a  mis  sur  sa  trace,  et  maintenant  que  Ton  est  averti,  on  cher- 
chera et  Ton  trouvera,  je  Tespère,  Toccasion  on  le  moyen  de  lever  le  voile 
qni  le  couvre. 

—  M.  Aug.  Rouget  adresse,  par  renlremise  de  IL  Tappes,  les  noms  de 
quelques  Coléoptères  intéressants  qu*il  a  trouvés  aux  environs  de  DQon 
dans  ces  deux  dernières  années  : 

Pioiima  9-nuœuUia,  Microrkagu»  Emyi,  tLkynehiU»  panlUma,  Bmi* 
éim  anaUs,  CalUmus  qfoneus^  CryptoapktUui  Lortffi  et  iobaha,  CtmUlm 
vittata. 

Notre  collègue  ajoute  quMl  a  découvert,  dans  la  combe  de  Neuvon  (Côle- 
d*Or),  un  Longicorne  nouveau  pour  la  faune  française,  le  Uapus  puncfii- 
Uius,  pris  sur  du  bots  ou  des  lagots  dans  une  coupe  en  exploitation. 

—  M.  Ant  Grouvelle  donne  les  diagnoses  de  deux  nouvelles  espèese  de 
Cacujides  : 

1*  Passanoea  BLAïKmanni.  —  BUm§aiû,  êttHs  cmwtœm,  nMto,  Iota 


CCXVIU 


BnUtliH  tntçnKifigitm. 


■ii>riit  prolhoract  qitoàreto,  tmiim  vtrwut  onfuttM,  alrifamt 

tlylra  lingulo  ^uadriiuicattr,  julro  laitreii  cum  futur^U  r«vÉl 

i  et  3  upproj-iinatii.  —  Lung.  37  niilL 
philippioeh  CoUactioo  da  Muséum  <te  Paria.  , 

Celte  espèce,  irès-voisine  comme  forme  des  PafmirêfUÊà 

distingue  de  suite  par  sa  paire  de  «tries  bu[DéMJe&. 

2*  Hectautubcm  Coudoti.  —  Elongirtum,  frrt  (y\hiinnm,t 
tolvn  itigrumi  futhoriu't  elongalo,  aittïct  ulrioftu  Taniln^t,\ 
poitica  11  maiio  inerajtaia  tl  anlict  lait  anargitiala:  l'ytra  n| 
ivlcaio,  sulco  lalrraii  cum  tuluruli  eomjuitcto,  huwurali  (tn  M 
Utng.  U  mill. 

UadagasoBT.  Colleclion  du  Muséain  de  Puis. 

La  colleclion  du  Uaséum  possède  un  titclartknim  d'âne  Uam 
méat  tnoios  allungëe  queccllâ  de  l'ff.  Govdoti.  En  oolfe,  clwa 
\ei  stries  lalt^rsles  du  prolhorai  sont  plas  luoËues  et  les  éijimi 
lin  veslige  de  slrie  rudimenlaire  à  cûté  de  la  slrie  bumerale.  B 
aurait-i|  lien  de  la  décrire  comme  êlanl  une  secondi>  espèce,  mi 
qu'il  est  plus  utile  pour  le  mooienl  de  se  borner  à  signaler  le  I 

—  M.  H.  Lucas  communique  la  note  suiraDte  relatîTe  à  ud  B|l 

aranéicide,  le  PompUut  nigcr  : 


Simm  éê  emmiê  iSTC  GSns 

•DtrtlDer  de  noofetn  PArtnéida;  niait  «  uUsfait  do  •peotaclê  miq^eX 
j*  venais  d*aiiitter,  }e  m*eniptral  de  cette  vieUme  qni  est  la  Qiubiaim 
paUidula  $  Clerck  et  de  PHyméDoptère  que  je  reconnue  être  le  ?mt^pUM» 
nigfr  Fabricioe, 

D'après  cette  obser? atlon,  eelte  CluàionM  était  sans  ancnn  doute  destinée 
à  servir  de  noarriture  ani  larves  du  P&mpiius  t  mais,  pour  reraporier,  la 
déposer  ensuite  dans  son  nid,  les  pattes  qui  restaient  embarrassant  THy* 
ménoptère,  celui-ci  leur  flt  subir  la  même  opéralion  qu'aux  autres  pattes, 
c'esl-è-dire  qn*ll  les  désarticula  afin  de  ne  pas  être  gêné  dans  son  labo- 
rieux trafail, 

le  ne  sais  si  cette  obeenration  a  déjà  été  aigoalée;  je  n'ai  rien  Irouvé 
œpeodant  dans  les  antenrs  qui  rappelai  les  remarques  dont  je  fie» 
d'entretenir  la  Sodété. 

Enfin,  je  dirai  aussi  que  ce  n'est  pas  la  première  fbb  que  je  rencontre 
des  Aranéides  paralysées,  engourdies,  enlevées  par  des  Hyménoptères; 
f  avais  déjà  observé  ces  faits  curieux  aux  Ix)ge8,  dans  la  Haute-MamOt 
en  Bretagne,  dans  les  environs  de  Roscoff  et  du  Portrieux,  et  auprès  de 
Grauville,  sur  les  côtes  de  la  Manche.  Les  Aranéides  victimes  de  ces 
iosectes  ratlsseurs  (f^m^'te  wi^eus,  fibèu$,  etc.)  étaient  une  Se§€»tria 
êmoeuUUa,  une  Tê^trmria  airicû,  un  Àmmurpàiui  firom,  mais  les  organes 
leeemoleurs  de  cee  diverses  Aranéides  avaient  été  respectés  parles  Hymè- 
aoplèree. 

—  It  Maurice  Girard  comnraniqne  quelques  noQyeaux  renseignements 
an  sujet  des  crapauda  vivents  attaqués  par  dea  I«ucOies  (Lucith  tufih 


11.  Desgnez  s*est  rappelé  un  troisième  sujet  troufé  à  Bondy  et  présen- 
tant des  larves  dans  le  nei,  ce  qui  semble  ne  plus  laisser  aucun  dout^  sur 
Texistence  de  Tespèce  près  de  Paris. 

M.  Fernand  Lataste,  bien  connu  pour  ses  travaux  sur  Ferpélologie  de 
la  Gironde  el  des  environs  de  I^ris,  a  noté  dans  ses  excursions  un  (ait 
analogue  probablement,  quoiquMI  soit  beancoup  moins  oertain,  snr  la 
Orenooille  verte  (Aena  wiriéit  Line.).  Un  sujet  énorme  de  cette  espèce» 
péché  au  iond  d'un  ruisseau  limpide  non  loip  de  Bordeaux,  atait  la 
loiclieim  inftrienre  rongée  comme  par  nn  ulcère  on  per  des  vers,  et 
cependant  Tanimal,  bien  vivant,  bondissait  pour  regagner  Tean. 


MiEt  BmUrtin  mlmmologi^iÊâ, 

Peul-élre  urivera-t-on  à  recooiultre  poor  lefAmy 
cieu  el  des  RepUles  nne  série  d'espèces  de  JÉ^àm  • 
peut-ttre  aussi  erpétopbagcfi, 

!4(Hi5  rappellerons,  ea  tcnninaot.  qite  Gndokl  a  fi 
Annales  uoe  note  sur  des  larves  de  Oiplères  noorrêi  i 
Lactrta  viriàimma  (Lëurd  verlj  vivaoL  (AaiL  Soc  eut  I 
p.  LXIU.) 

—  ht  même  membre  donne  coiuisissaDce  d'one  lutn  tb 

En  1875,  (ut  introduile  à  Femissac,  dans  la  Lortre,  ta  a 
nopodium  ^îma^  Chénopodée  des  Andes  du  Pérou  et  é 
mange  en  vert  comme  les  épinards,  lesquels  appirtiouiei 
famille.  Aucun  iusecie  ne  se  monlra  celle  ann4e-li  nir  U  pi 
Il  n'en  (ut  pas  de  même  en  1876,  où  les  feuilles  fureol  ai 
par  une  de  nos  Cassidea  {Catsida  tubulota  Lion.,  rar.  «fi 
spécimens,  recueillis  sor  le  ^juinoa,  m'ont  été  euTOjes  ta 
adultes.  Leur  nombre  était  considérable,  sans  empêcher 
culture  de  ce  végétal  irts-rustique. 

C'est  un  exemple  de  plus  i  citer  contre  une  opinioii  I 
absolue  récemment  émise,  que  les  plantes  imponees  n'ont] 
les  insectes  iodigèues ,  et  réciproquement  qoe  les  ioseï 
iiuporlés  ép.-ii^neront  nos  végétaux  du  pays.  L'eipérieoci 


Sémui»  di  tmméi  1876.  GCHI 

Mmmbn  démi$$iammrê  pour  1877.  M.  I^aal  de  Boacband  de  Bittij,  to 
bàlean  de  la  Baife  (Stône-e t-Loire). 


CHnriAGis  mitiBTis  Bâm  la  séaick  do  13  Picswii  1876  : 

Sodélét  iivMtct  et  poklIcatkNM  périg<lfM. 

ÂmuUi  dêl  MuMo  dvico  di  Siarùi  N^tmraU  di  Otm^a^  ^«  I-VIU, 
1870-78.  —  DoQ  de  M.  le  marquiB  J.  Doria. 

Vol.  II.  —  CAifisraiHi,  p.  6,  Gli  OpiUoDîdi  lUliaoi  (pL  i-iii). 
—  P. -M.  Fkrjiaii,  PL  A9,  Aphidids  Ligaiis.  —  G.  MATit  pi  133, 
Ponnicide  boroeenses. 

VoL  ïlL  —  R.  Gssno«  p.  27,  Note  sopri  akoDl  ColeoUeri.  — 
L  Fairmairb,  p.  5ik,  Noo?e  specie  ttaliane  del  G.  Adelope.  — 
P.-M.  Ferraiii,  p.  200,  Species  Aphididanim  bocoaqQe  in  Ûguria 
lectaa. 

VoL  IV.  —  Patbsi,  p.  5,  Catalogo  alstemalieo  dei  Ragiii  del 
Canton  Ticioo.  —  Putxets,  p.  218,  liotet  lar  les  genres  Morio 
et  Peiigona.  —  J.  Bacdi,  p.  226,  Gatalogo  del  Dasdllidi,  lla- 
laoodermi  et  Teredili  del  Mus.  civ.  di  Genova.  —  G.  Roudaiti, 
p.  282,  Moscaria  exotica  lins.  civ.  Janoensis.  —  Sigubrs,  p.  209, 
Intorno  ad  alcani  Cirripedl  raccolU  nel  Ifar  Roaso.  —  Pdtuts, 
p.  307,  RévisiOD  des  Broscides  de  rAuslralie.  —  Patisi,  p.  3A4, 
Sopra  una  n.  sp.  di  Ragoi  (Nesticos  spdoneaniiD).  —  R.  Gasno, 
p.  353,  Note  sopra  alcani  GoleotterL  — >  L.  FAnifAniE,  p.  531, 
Descr.  de  quelques  Coléopt  Uétéromères  de  la  partie  australe  de 
TAmérique. 

Vol.  VU  —  Baudi,  p.  80,  Catalogo  dei  Ttonebrioniti  délia  Faona 
europ.  e  circommedit  del  Mus.  cIt.  di  Genota.  —  P.-IL  Feuam, 
p.  116,  Hemiptera  agri  Llgostici  hocosqoe  leeta.  —A.  WiUMAini, 
p.  200,  Ueber  den  Satsoo-Dimorphism  der  SchometterllQge  (pL 
▼III,  IX).  —  R.  GsTROi  p.  30A,  Doser,  di  8  n.  qL  di  âdadelid 


1 

^^^^^^^^f         sp.       0  pocg  aole. 

^^^^^^^^  TuBisie  recollés  par 
dei  TenebrioDili  délit 

]  di  OenûTa.  —  POTZll 
peu  eonoos.  —  R.  Gi 
Mu»,  àv.  di  «ienova 
AggiuDla  nlln  NoU  s 
iKscr.  (li  un  r.  g,  el 

Vol.  Vin.  —  M. 

'      .                                                     DÎCIU.    —    B*DD1,     p. 

ciirop.  el  circuinaiei 
d'Albebtis,  p.  387.  1 
p.  Û07,  Le  prime  croc 
—  T.  Thohell,  p.  a! 
ocddeaL  —  Cestro, 
raccolte  Délia  regione 

•  Auocintton  viilcolr  it  ti 
Phylloxéra,  T  fasclci 

Bullriin  lit  U  Soei*ti  àt» 
vol.  XXX.  0 

,                              •  Bulletin  dt  la  SoeiM  loo 

MmM  de  tmmM  IfHK  âQfimt 

glque.  -^  AitnxT,  p.  182,  Mémoire  mr  rEmnolpe  de  It  vigne.  — 
GOLUii  01  PLÂifCT»  p.  185,  De  ralimenUtkm  des  Reptiles  et  des 
Btlrtcieni» 


rtnâus  heèdùmêdairei  de$  sitmCiM  de  CACâdémii  dés  Sciences, 

EALBUin,  p.  95A,  Recherches  sur  la  straetnre  et  sor  It  vitalité 
tm  Qsofe  de  Phylloxéra.  —  Mooillcpcrt,  p.  959,  Remar<}tie8  sur 
ks  effets  des  salfocarhonates.  —  RomiiBR,  p.  960,  Expériences 
fèUtfves  aux  tigoès  phylloxérées.  —  Dclacbanal  et  Aubirgier, 
p^  962  et  966,  Lettres  sur  le  Phylloxéra.  —  HliGNiir,  p.  993,  Note 
mr  la  faculté  qu^ont  certains  Acariens,  avec  ou  sans  bouche,  de 
vivre  sans  nourriture  pendant  des  phases  entières  de  leur  existence 
0i  aêaie  pendant  tonte  leur  vie.  — BàLBum,  p»  1020,  Recherches 
Mr  k  vitalité  des  œuls  de  Phylloxéra.  —  Boit&au«  p.  1026.  Trai- 
tement des  vignes  phylloxérées.  —  Doclaux,  p.  1069,  De  Faction 
physiologique  qu'exercent  sur  les  graines  de  Vers  à  soie  des  tem- 
péntnret  inlëriettret  à  zéro.  *—  J.  Cbatiii«  p.  1052,  sur  It  itruc- 
iore  du  bâtonnet  oculaire  chez  les  Crustacét*  -«Saiaté  et  Marion, 
p.  1085  et  1087,  Sur  la  maladie  de  la  vigne. 

tcmologische  Kachricktm^  2*  année,  n*  12. 

Kbiechbauver,  p.  181,  fias  Studium  der  Ëyménopteren.  — 
Wagerer,  p.  185,  Versammlung  deutscher  Naturforscher  in  Ham- 
barg.  —  P.  189,  Mittel  gegen  ToUwuth*  —  Rostoce,  p.  190, 
Piocidenjagd  In  Hanse. 

$0mûlo§i$t'$  (Thê)  wumihi^  Mëgatme,  vol«  XOI,  a*  16L 

BocBAHAïf  Wbitc,  p.  1A5,  On  Melanochroism  and  Leocochroism 

—  I1EW1TS05,  p.  1/^9,  Notes  on  a  Collection  of  £ast  Indian  Lepido- 
ptera,  with  descr.  of  n.  sp.  of  Rhopalocera.  —Butler,  p.  152, 
List  of  Botlerflles  oow  known  (o  inbablt  New  Zealand,  with  descr. 
of  t  n.  g.  and  a  n.  sp.  —  Reoter,  p.  154,  Diagnosis  of  a  n.  sp. 
éL  Piallus.  —  Saobbers,  p.  155,  Descr.  oftn.sp.of  Buprestidc. 

—  Babritt,  p.  158,  Notes  on  Brilish  Tortrices.  —  Boghabab 
Wbste,  p.  160,  liettiDorpb.  of  Xylophtgui  dnctOB  tnd  tter. 

HMi.  ««  P.  i6S«  OiputreB  Of  tvy-UooBL  •->  P.  IM,  Oa  Deiopeit 


aaXt  BuiUHn  tntotiuÀogi^Wm 

putchella.  —  b  Usolhœcia  casia  doaUe-brooded  T  —  Dner. 
the  tanra  of  Epundi  lutuleola.  —  P.  1B&,  Oo  Eponda  latadeal 
Tar.  lonebnrgenslB.  —  Larra  «oA  food-pUot  ti  I^chnobU  kfpi 
borea.  —  P.  165,  AoeB^chia  blpanctella.  —  Os  Bome  Hdciul 
P.  166,  Theda  W-album  1d  Wonaterahire.  —  P.  168,  Calb 
Hemalua  gallicola  occatrlng  ofer  witer.  —  Horajshire  Noctnc  a 
HeiiL-Heteroptera.  —  Scarclly  of  aDtamnd  Homoptera.  —  Oo  t 
tranEformatlon  of  Trombidfum.  —  P.  167,  Ueloe  and  lljUfan 
cure«  for  Hydrophobîa.  —  The  Ooabkday  CollectîoD.  —  Jbrâ 
p.  168,  The  Bullerfliea  of  North  America  bf  W.  Edwardt. 
FToceed.  of  (he  enlom.  Soc  of  Londoo. 

*  Feuille  des  Jeunes  HtduralUtes,  V  aonée,  Q*  7A' 

G.  RocAsr,  p.  13,  Lei  chenilles  connues  des  ftychides  {1 1 
col.).  —  Gommmications,  p.  33,  Hanlia  religiosa.  —  Canbaf 
lieri 

Mémoires  de  la  Sociélt  dr  Physique  et  d'iUstoirf  nahirtlU  dt  Gitk 
lome  XXIV.  2'  parlie.  Q 

•  Socilli  Unnéeniu  du  Nord  de  la  Franc,  Bullelia  mensuel  o'  5L 
P.  177.  Les  HEmODJa.  par  M.  MonlilIoL  —  Cari 
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Nederiindteiie  Hymeooptonu  —  lAi,  p.  358,  De  lolindicbe  Blad- 
wetpett  (XDL),  3'pL 


HoM  (H.)  ilotes  end  DetcripUont  o(  North  American  Goleoplera. 
2  brocb.  iii-8*«  iS75-76w  (TrtBt.  Anu  enU  Soe.,  toL  V.) 


SéaMe  te  «y  PéeeiiM  MT«. 


PrMdeMe  de  M.  Pavl  MAMLLB. 


8v  lIMMMYf  pHriMtmt* 

MM.  Gasiave  Le  Roi,  de  Lille,  et  Georges  Viret,  de  Rouen,  assistent 
à  la  séance. 

LÊcturu  M.  Eugène  Simon  dépose  sur  le  borean  la  notke  nécrologiqiie 
smr  Charles  Piochard  de  la  Brûlerie,  demandée  par  la  Société. 

Communicaiicm.  M.  L.  Bedei  lit  la  note  qni  soit  : 

M.  Mulsant  m'a  fait  llionnenr  de  me  coramoniqiier  les  Pk^tœda  mgri- 
comU  et  flavieans  qui  ont  servi  de  types  à  ses  dttcriptions.  Je  ne  revien- 
drai pas  sur  ce  que  fai  dit  de  la  première  (Ballelin,  p.  clzxxtiii), 
notre  savant  coliègue  ayant  reconnu  rezaclitude  de  mes  observations. 
Quant  à  la  Ph.  flavieans^  M.  Mulsant  s*élève,  et  à  juste  titre,  contre 
ropinion  de  MM.  Kraats  et  de  Marwol,  qni  prétendent  la  réunir  à  la 
PA.  nigricomU  F. 

Par  Fétroitesse  extrême  do  filet  qui  relie  les  deux  lobes  de  chaque  Œil« 
6l  qui  disparaît  sous  la  pobescence,  le  type  de  la  PA.  /Imams  appartient 
féelkment  an  sons-genre  OptUia  ;  Il  se  distingoe  en  outre  de  la  PA. 
(1176)  teOffm  xf. 


Kcie  en  question  {c'esl 
BubÎBseot  la  taille  et  la 
Bris,  jusqu'au  Ijpe  on 
réunir  la  Itaviana  Mais 

—  M,  Henri  Touroiei 
d'ÉrIrrIlinide  : 

J'ai  reçu  dernièremeD 
qui  m'annooce  que  l'E 
décriie  depuis  longiemp 
j'avoue  que  je  n'avais  pa 
des  Cosso aides. 

Lu  syoonjTaie  de  ceti 

Eitjcas  Brancsiki  Toi 
aterrimua  {.i'IilmiphaguM] 

l>«nt  h  TEn-rrhlmu  i 
avant  la  publlcalioo  de  r 
coDDaltre  son  existence. 

—  H.  L  Foinualre  en' 

Le  nombre  des  Ptùaa  t 

d'en  publier  une  espÈw  n 

niier,  nflidlBSimos,  ptuHif 
que  iiiveo-pubeanntibiu. . 


Sétmeêê  dé  Vmmk  187^.  OGUTU 

tke  angnstêto,  medio  loogiludiDaliler  profuode  8alcaU)«  utrioque  fére  tof 
tuberculato,  postke  transveraim  impresso  ;  elytris  ellipUoo-OTiUf ,  poiUce 
obtuse  tcumioatis  Isvigatis;  pedibus  sat  elongatis,  grecilibiis,  griseo- 
pabesoentiboii  —  SimoDVBay,  cap  de  Boone-BtpéraDoe  (i).  (Charles 
Coqnerei.) 

—  M.  Aug.  Che?rolat  doDoe  la  description  de  Goretilioiiites  provemnt 
des  captores  de  M.  le  docteur  Gondlach  à  nie  de  Porto-Rico  : 


i.  PACHNiira  aofBtPis,  sp.  nof.  —  D^nn  tert  tendre,  pattes  et 
du  corps  rosés.  Trempé  de  la  longueur  de  la  tète  et  du  protberaz, 
large,  voôtée  en  dessus,  marquée  d'une  Kgne  noire.  F#im?  noirs,  arrondis, 
saillants.  Antennes  longues,  vertes,  les  trois  demien  articles  et  la  massue 
ikoirs.  ProthùTox  couvert  de  petits  points,  poreux*  àcmsan  arrondi,  ail* 
lonné.  Èiytres  offhuit  dtacone  quatone  stries  ponctuées,  les  quatre  œn* 
traies  réunies  entre  elles  an  delà  du  milieu.-* Long.  7  i/2  à  8  i/2  miU»; 
larg.  3  à  4  miU. 

2.  DiAPii£PEs  comiA  Bobm.  in  Schb.,  1-2,  g.  —Se  trouve  aussi  à  Saintr- 
Domingue. 

t>  DuPRBPis  wnmùnvmi»  Bohm.  ia  Sofata.,  9*  iO.  **S«  trouve  éi%> 
lemenl  à  la  Guadeloupiu 

• 
4*  PiJU»OD£s  iSHPDSCTATUS  OL,  L  V,  83,  p.  300,  pL  20,  fig.  28/lu  *- 

CTest  la  plus  brillante  espèce  du  genre.  Ni  ScbOnberr,  ni  Lacordaire  ne 
Font  citée  dans  leurs  ouvrages. 

6.  Lachropus  amvipis  Pili.,  Schh.,  2,  904.  —  Ma  ooUeetioo  ranimne 
des  exemplaires  de  Saint-Vincent,  de  Saint-Barthélémy,  de  te  Guadeloupe 
et  de  la  Jamaïque  ;  les  deux  de  Porto-Rico  sont  semblables  à  ceux  de 
cette  dernière  localité,  Lorsqu^on  connaîtra  mieux  leur  genre  de  vie,  il 
sera  possible  de  reconnaître  plusieurs  espèces  confondues  outre  elles. 
Quant  au  L.  calcaraius  d*Olivler,  ludique  sans  doute  par  erreur  comme 
se  trouvant  à  Oware  (Afrique  occidentale)  et  qui,  dans  Fouvrage  de 


(I)  SioMNi'ft-Bar  est  vas  rais  prêt  4tt  Cap  aè  les  arsads  paqeeboCi  fosl  csealt. 
êliaMi  Sitts  lesMiqas,  c'est  qa'oa  ■  cm  qas  iTllall  «m  Mt  es  Maiagmiar.  flUs 
ea  a  Mii  Pf«s  TiirsiMs  peur  as  dsfulsr  para  at  !•  MUlheffilss  pour  te  isisl 


^^^B         arrondi  sur    le  cAtë  au  tiers  anti 
^^M           blanches  élroiles,  I»  médiane  à»i 
arrondi  en  arrière,  rebord*  et  dépr 
lanles  et  arrondies,  éinetlanl  chaca 
stries  ponctués.  Cuhta  renOéea: 
rieure.  di«i  le  maie,   munie  d'on» 
éloigne?  de  la  base,  avec  l.i  trancb 
rousse;  la  pointe,  cLei  la  femelle,  a 
el  sa  tranche  est  laiblemen»  velue, 
AmilL 

7,  A'ncnoniis  angdlicollis,  «p. 
bmn  opaque.  Trompa  arquée,  épail 
à  la  base,  avec  une  jietile  pointe  i 
cachés.  Prothorax  carré  eu  arrière, 
leui  avant  le  milieu,  plan  en  dessuq 
et  couvert  de  petites  élfvalions.  Éhj 
ponctuées  et  des  mbercules  arrondi 
la  suMire  esl  élevée  el  arrondie.  — I 
Ma  colleclioa  renferme  près  i\ 
propres  à  l'Aniérique  cenirale,  mérit 

8.  Attklabos  (Edscelcs)  seimac 
à  \'A.  carneus  Er.,  d'un  brun  de  ] 
riflures,  les  tarses  antérieurs,  et  sur 
jaunes;  cuisses  anlérieures  reofléci; 
tranche  interne.  ProUiorai  rebordé  i 
ii»nt«illooM«iiHlliMi.^XMÉ;^ 

Simiceg  éê  tannée  1876.  Gcxxix 

femigîDeuaes,  minoes,  loogaes  ;  mitsue  allongée,  de  trait  irticlet.  Téu 
petite.  Yeux  noirâtres.  Prothorax  transverse,  aminci  en  annt  sur  le  c6té, 
aplati  en  deanu»  offrant  une  ligne  blanche  longitudinale.  Èaa$m  noir, 
blanc  au  centre.  Èlytres  convexes,  arrondies  an  sommet,  présentant  trois 
séries  de  dents  (dnq  près  de  la  suture,  quatre  au  centre  et  deux  an-dessus 
de  la  marge).  Cui$u$  très-fortement  renflées,  manies  an  dedans  d*un 
^leron  qui  est  double  aux  antérieures  ;  jambes  maculées  de  noir  vers  le 
milieu.  —  Long.,  moins  la  trompe,  7  milL;  laif.  k  milL 

iO.  PtmiDUiiTOS  G0HCI5TRIC0S  OL,  EuL,  V,  83,  p.  207,  tab.  83, 
fig.  318.  —  On  le  trouve  à  .^aint-Domingue  et  à  Porto-Rîco.  n  n*est  dté 
ni  par  ScbOnherr,  ni  par  Lacordaire. 

il.  BiMS  ToaQUATUS  01.,  Eut,  V,  83,  p.  iA5.  pi.  S7,  3t^.  —  Bohm. 
in  Sdih.^  8-1,  129. 

•—  IL  £d.  Lefène  lait  connaître  à  la  Sodété  les  remarques  suhrantes 
sur  divers  Eumolpides  : 

En  étudiant  le  mémoire  publié  en  1873  par  notre  regretté  collègue 
IL  Crotch  dans  le  N*  1  des  Proeeidingi  de  TAcadémie  des  Sciences  natu- 
relles de  Philadelphie  et  intitulé  :  MateriaU  for  ths  Study  of  the  Pkyio- 
pkm§a  of  tke  United  States,  f  ai  relevé,  en  ce  qui  concerne  la  funille  des 
Eumolpides,  quelques  erreurs  que  je  crois  utHe  de  rectifier. 

Ainsi  le  genre  Chaicoparia  (Crotch)  =  Gen.  Chry$odina  (Baly,  Joum. 
of  Entom.,  U,  p.  221, 1864). 

Le  Colasfris  tristis  (Oliv.)  appartient  incontestablement  au  genre  Noda 
(Gbapuis,  Gen.  CoL,  X,  p.  2A0). 

Le  genre  Heieraspii  (Leconte,  Goleopt  of  Kansu  and  New-liexico, 
p.  23,  1859),  qui  n*a  rien  de  commun  avec  le  genre  Hetiraspis  (Blancb., 
Hist.  Ins.,  II,  p.  186,  1845)  s  Gen.  Scelodonia  (Westwood,  ZooL  Soc.  of 
London,  p.  129,  1837). 

Quant  au  Colaspis  tricolor  (Fabr.),  Crotch  Ta  placé  bien  à  tort  dans 
le  genre  Typophorus,  dont  il  n*a  aucun  des  caractères.  D*après  un  exem- 
plaire que  je  dois  à  Tobligeance  de  M.  Baly,  et  qui  a  été  déterminé  sur  le 
type  de  Fabridus,  cet  insecte  n*est  autre  que  le  Stenoditoba  simplex  du 
Catalogue  Dejean,  et  a  été  décrit  à  nouveau  par  IL  Chapuis  soos  le  nom 
de  Tymnes  verticaUs,  ainsi  que  le  prouve  Texemplaire  t^  que  m*a  obli- 


CCXZUI  MulUlin  I 

bord  d'uD  cbemln,  Pantre  mr  on  talu  expert  an  «risQ.  Si,  comm  T\ 
wan  notre  etilègne  IL  Habille,  celte  eaptee  fil  mr  rScAâcm  mt^tn, 
ne  TOfa  pas  poDn]iio[  elle  ne  l'acclimatetttil  pas  id,  ctr  œue  piaule  i 
ulrèmeiDeDt  commune  dans  lonte  DOlre  région. 

D'an  tDlre  cAté,  notre  collèp»  M.  Jonrdbeallie,  qal  a  il  tdeo  eipl 
depuif  de  kHignee  années  le  département  de  l'Anbe,  ti'j  a  Jamais  pÂ 
Dûopeiajntlehra. 

—  M.  Sylvain  fibrard,  d*Uaieiit  ^Aire).  aditasB  la  note  tohante  : 

An  miliea  dn  nuit  d'août  j'avais  capturé  qoelqnM  fenKlIes  de  ta  Q 
lonia  eaja  qui  pondirent  des  oBUti  eu  quantité  considérable.  Ces  a> 
édorent  le  38  du  même  mois  et  me  donnèrent  de  p^tes  cbenOlea  di 
deux  vienoeot  seuleneol  de  se  dirriatider  au  mois  de  décembre.  Ja  a' 
avait  gardé  qa'uue  quinzaine;  uni  ces  deuz  demMns,  toutes  ont  péri 
la  dflcberie  avant  ta  dernière  mue.  Je  les  avais  élevées  dans  robscurilé 
k  nne  température  de  IS  a  2D  degrés. 

Je  penae  que  les  papillooa  écloront  dans  peu  de  temps,  ce  qnl  fe 
DM  troisième  génération  annuelle  pour  ce  Léfddoptère.  Déjk  en  187ij~ 
avais  obtenu  une  chrysalide  en  janvier,  mais  elle  mounit  sans  donner  i 
papillon  (1). 


U.  Gooesens  «joule  qoe  déjà,  dans  des  élevages  de  chenilles.  Et  a  t 


Pénis,  Di  dans  k  Mémoire  additionoel,  si  savant  et  it  eonsdendéOTy 
de  M.  le  docteur  Giraud.  Il  s^efforoera  de  déterminer  ees  espèces  et  de 
les  présenter  à  la  Société. 

S*  Bnfln,  ajoute  notre  coUègve,  comme  oo  s*eil  beanoonp  oeeqié  des 
CmiùUê  dans  ces  demiefs  temps  et  qne,  nivaoi  rciprsirimi  de  M.  14 
Perris,  le  vent  a  soufflé  de  ce  côté,  je  dois  dire  que  f ai  Irowé  à  Ml- 
taineblean  la  larve  de  la  Cassida  fnruginea  Fab.  sur  le  Convolvuhu 
arvmsis.  Cette  larve,  très-lente  le  Jour»  devient  pMi  vive  et  même  agile 
le  soir  et  elle  se  métamorphose  sur  la  plante  eUe-^nème. 

—  M*  Lichtenstein  adresse  la  note  suivante  : 

On  naturaliste  espagnol,  M.  Bolivar,  a  annoncé  I  la  Société  de  llèlgk|M 
(Compte  rendu  de  novemt»^  dernier)  que  C'était  I  tort  que,  dans  la  SœMté 
entomologjqne  de  France,  on  avait  cité  le  CdUptamM  iUlieui  eonmè 
rorthoptère  qui  avait  fait  des  ravages  en  Espagne  Tannée  ptaée,  tandii 
que  c'était  le  «  Simanmohu  mâroceanui.  • 

Comme  la  communication  M  faite  par  mol  I  la  Société  entomologIqQe 
de  France,  fa!  immédiatement  redemandé  finsecte,  et  je  crois  que,  ému 
Ut  CastUUs,  rOrthoptère  ravageur,  dont  j'ai  de  nombreux  exemplairei  et 
des  œufs  sous  les  yeux,  est  le  très-vulgaire  CaUpirnnus  itaiicus:  mais 
TEspagne  est  grande»  et  je  ne  soutiendrai  pas  qu'en  Andalousie,  où  je 
n'ai  pas  été,  le  mal  n'ait  pas  été  causé  par  le  Stauronotus  maroccanus  ; 
aeok»nent,  pour  moi,  c'est  la  première  fois  que  cette  espèce  est  dlée 
comme  nuisible  (i). 

M.  H.  Lucas  confirme  ces  remarques;  il  a  vu  les  insectes  préseoiès  à 
la  Société,  et  il  pense  qu'ils  se  rapportent  au  Coi^omia  iUUcuL 

—  M.  d^Antessanty  écrit  à  M.  L.  Buquet  : 

Je  crois  devoir  signaler  à  la  Société  une  capture  qui  confirme  l'opinion 
de  M.  Berce  sur  la  Deiapeia  pulchra, 

M.  Giot  a  pris  cette  année,  dans  les  environs  de  Troyes,  en  octobi«| 
deux  individus  de  cette  obarmante  espèce,  Tun  dans  un  cliamp,  sv  le 

(f)  Cfp<ii4aat,  les  tmtclcs  envoies  à  Bmdlcf  ont  été  tumlnés  pm  If .  de 
SAyt-Loiifekanpfl  et  reeomw  être  le  StmÊhmaimi  maroecùnui,  n  fit  dsne  seqaii 
les  deai  ctpèeet  loat  naliftles  ti  Eipsgnt.  »  I.  L.,  février  1877. 


Mtmbm  rrrui  pniir  1877.   l*   SI.  l 
des  forÈlï.  i  L»  Rochelle  ((Jurenle-I 
appliquât,  surtout  O-Uopltm),    préa 
suires-rapporteurt  :  MM.  Clarles  Brii 

iCoUopth-fs  d-Buropt  il  du  bam'n  Ht 

3°  M.  Euefine  Faalconnler,  rue  Oré 
Il  phyiiolosir  drt  Initctet  ;  Itéproptrr 

Mcmbm  dimisiionnairts  pour   187 
(Indre-el-Loire),  reçu  en  1858. 

y  M.  Edward-Perceval  Wright,  pn 
reçu  en  1871. 

Tln^-ncuTi  ce  sont,   nuire  le*  Intla  ccM 
1,  d  u  du  lliilktln  de  1863-,  l.i,  de  ISliti 
de  I8BT;  uti,  de  IH68  :   Uuji,  de   lle< 
ccinni,  de  ISTS  ;  culiii,  de  tS74,  •(  « 
quatofM,  retui  en  18Ï8,  de  MM.  : 

116.  Siunder»  (Sldiu)''Stiinh).                   3 
317.  Héi>on(A.}.                                         3 
«18.  lW7l«Hl(bUln).                                    ^ 

S«Êmei$éiti 


iwm. 


^hmnnûiiims  mmmetUt,  La  Société,  aux  tenues  des  articles  i^  iS,  S8« 
■S3  et  34  de  too  ftèglentit.  et  pov  la  ^unakt^aàl^mt  fois  depuis 

MMiatioD,  procède  ao  reuoa? eUement  des  membres  de  sod  Bureau  et 

st  CflmmiiBHOos  spéciales^ 

$A  été  nommés  pour  1877  : 


PrêndemL MX.  Louis  Rucbs. 

Wice-Présidiàt. Paul  Gbbtais. 

Si€rHmr$ Eugèoe  Desmaibst. 

SterHmn  mffcmê Hippoljte  Logas. 

Trésorier. Lucien  Buqitit. 

Trésorier  adjoint Emile  RagO!iot« 

Ârehivislê-mèliâikieedre Louis  Kdbu 

Arckiviste'Biàlioikécaire  adjoint  •  Jules  GaouTiLUk 


COaiiSSiOH     AOIIHISriATIVE. 

MM.  Théodore  Gooss£5S. 
Albert  LÉTsaLÉ. 
Paul  Mabille. 
Eugène  Sinon. 

,  M  outre,  les  Secrétaire,  Trésorier  et  Archiriste,  qui  en  font  partie 

tûit. 

COaiiSSiOH    DE    PUILICATIOI. 


MM.  Jules  Gboutellb. 
Edouard  LarÈvaB. 

Paul  MlBfLLB* 

E.-L.  Ragonot. 
Auguste  SAui. 

les  menbics  titulaires  du  Bureau. 


Bulletin    fnlomologi^ui. 


COIMISSION    DE    m    tlILIOTitflBI. 

MU.  PaQl  Gbhïiu. 
C.-E.  Lbpkii:o&. 
Auguste  Salle. 

Et,  CD  outre,  les  PrtaîdeDi,  Secrétaire,  Trésorier  et  ârdiinit 


ODVBiGEl  PRlSEIlTiS  DAIfS  U  StASCX   DO  37  DtCmU  ir< 

Sodjlcs  UfsnU)  ri  pablicaUaDS  périudl^a. 

Anurican  NalwaUii  {Tke).  voL  X,  n*  13.  © 

Annala  de  la  SociiU  entomologie  de  Bttgiipu,  tome  IQ.^ 
M.  DE  CH.tDDOiH,  p.  105,  .Notes  sur  les  Cmbiqws^ 


Sémias  de  tanmie  1916,  cClxXTn 

ftj^et  renéMS  kebdamâdaires  des  séances  de  l' Académie  des  Sdemces, 
tome  ixmn,  D**  2i^  et  25. 

Balbiani,  p.  1160,  Recherches  sor  la  Titalité  des  œuls  da  Phyl- 
loxéra. »  FOEZ,  p.  1218,  Notes  relatives  aux  effets  produits  par 
le  Phylloxéra  sur  les  racines  de  di?en  cépages  améncains  et  indi- 
gèoes.  ^  RocssiuxR,  di  La  Vxbghi,  Alliés,  Mouillkpert, 
PL  1219-1224,  Sur  le  traitement  de  la  maladie  de  la  vigne.  ^  F. 
G&ATn,  p.  1268,  Des  relations  ipii  existent  entra  les  bâtonnets 
des  Arthropodes  et  les  éléments  opthpies  de  certains  Ters. 
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^^M                                     (Complu 

^^1                                 JOLT  (D'  K.).   É{ 
^^B                                     de  II  P, 

^^H                                     de       le  1 

^^m                                           de 

^^^1                              *  UllOULBfcNe  (0'  « 
^^H                                              1871 
^^Ê                          •  SCOSDE.  (S),  pe, 

^H                                      Ibe  TetHL) 
^H                             1>.  FDKil  Orlboi 

1 i 

LISTE  hES  MEMBRES 


m  Là. 
's: 


)CIKTË  £!îT01t>L«>«&I«^UE  »E  FI1!I€E 


9€im.  L'aotatu^ps  ^"^  nuttipu  li»  SmAm 


HPJBRK   BOV>RAIBES. 


1808.  B0I5DCTVL.  ib,  /iy:ti»ixr  «a  sKd^czinf,  a  Ticbmik,  par 
Tteimtîefi (Orvef, et  àlvî^  beelefvd  Sdst-ilklK!,  791— 

t89&.  COeVROLAT  r%Qfnst^%  rae  FonCaiiie,  35  (cpiaitipr  Siinl- 

1876.  DARWIN  (Cbari-»).  4  Down  Bfrfcwiham,  Htak  (Angleterre). 

» — t87A.  GIRAn>  (Joseph-Jules),  docteur  es  Bédednev  rve  Stagnan. 
2X,  —  Hjpnàwpttrtu 

a  1808  GOCULAU,  O.  ^,  ootonel  en  génie  eo  retraite,  à  Santioy, 
près  et  par  Gailloo  (Tonne).  —  Bmimmùiofiê  fênérmU  et 
ajtpli^t.  Mœurs  du  Inatcisu 

%^JMk.  GUERtE  (AcMlle),  tfwat,  à  CbAteandiin  (Eure-et-Loir).  — 

i886w  MILN'E-EDWARDS  (Henri),  C  ^,  membre  de  rinstitott 
éorea  do  k  Pfteidté  det  Sdencet,  ete.,  me  Cmter»  57.  — > 
EtUamoiofiê  §Mtth,  O'wHwLéi,  AmÊomii. 


1S33-I860.  WESTWOOD.  professeur 
i  Oitord  (Anglelcrre).  - 
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)86ù.  Abkillk  ce  Pehwii  (EWar),  n« 
du-ltliûne).  —  Colfoplim  ifS 

1873.  AcDiLKRi  (Maouel-Aaluaio).  dw 
â2,  La  HatMiDa  (lie  de  Cub^ 

1875.  ALAIN  (L),  me  de  Cbâieaudui 
prineipairmmt  Divnui. 

1873.  Albabsl  (Louis),  avocal  A  la  Co 
65.  —  CoU^dra  d-Europr. 

«69.  ALEXAHDBi  (Auguste),  mededl 

rouge-Paria.  —  CoUoplins  tC 
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1861.  Ajkst  (Félix),  fkbricaot  de  produits  chimlqiMf,  grande  me 

rengo»  56,  à  MtneiHe  (Boochee-dii-aiiôoe).  —  Coiéapièm  m 
général;  Hyménoptères  européens 

1876b  AiTDRi  (Edmood),  Dégodtnt  en  Tim,  à  Beaune  (Côle-d*Or).  ^ 
EnÈcmoiogU  générale  ;  principalement  Hfpnénoptèreê, 

1887.  AiDRi  (Ernest),  notaire,  à  Gny  (Hante^Siône).  —  CoUepÙru 

é'Swrope,  M€tur$  des  Insectes, 

1869.  AvTtssÂHTT  (l'aU)é  Gabriel  d^,  roe  Sainl-lieqnes,  12,  à  Itofis 
(Aabe).  —  Coléaptèrts  de  France, 

1868.  Aoxouz  (Hector),  docteur  en  médecine,  à  Sainl-àiibin-d*tcro»» 
▼ille,  par  le  Nenbourg  (Sure).  —  Bniomologie  générais,  prénaé" 
paleoÊsnt  ColioptèrtSm 

1888.  BAxa  (Gostave-Addphe),  maison  J.-0.  Weiis,  à  Manille  (des  !%!• 

lippines);  et  à  Paris,  chez  M.  A.  LéreUlé,  me  Saint-Placide,  KL 
—  Coléoptères  ;  Entomologie  générale. 

1865.  BÂLBum,  professear  d^Embrjogénie  an  Gollége  de  France,  me 
Gay-Lussac,  2A.  —  Bniomologie  générale  et  appligaée;  An- 
tryogénie» 

1868.  Balt  (Joseph-&),  docteur  en  médedne,  Tbe  Batts,  à  Warwiek 
(Angleterre).  •—  CoUoptires,  principalemeni  Ckrgsomélines^ 

1878»  BAHni  (Luigi-Terdiani),  via  Ricasolî,  59,  à  Siena,  par  Rooca  â^Orda 
(Italie).  •—  CoUoptèra  d^Bwrope. 

iifi*.  Bai  (Constant),  propriétaire,  à  Cayeone  (Guyane  française).  — 
Entomologie  générale,  principalemeni  Lépidoptères. 

1871.  Barsat  (Pierre^ilicbel),  imprimeur-éditeur,  à  Gbàlont^ir-lianie 
(Marne).  —  Coléoptères  tt Europe. 

1866.  BiEBiBi-DicuRS,  me  du  Delta,  A.  *  Coléoptères  d^Europe. 

i868b  Babon  (G.),  avocat,  avenue  de  Salot-Cloud,  85,  à  Versailles  (Seine- 
et-Oise).  —  Coléoptères  d'Europe, 

1168.  BATIS  (Frédéric),  Stockdale  Terrace,  Bagle  Brewery,  à  Leicester 
(Angleterre).  —  Coléoptères, 

£1661  BATIS  (H.-W.),  1,  Savtte  Row,  à  Londres  (&  W.).  —  Coléo^ 
pières  et  Lépidoptères. 

iSM.  BAoni  M  SiLTi  (le  ebevalier),  roe  Chariss  Albert,  AA,  à  TMn.  - 
Coléopières. 

(1876)  BuUeiin  xvl 


^^^^^^^^^^^^^■fti^ATj  lï' Europe  « 

—  Upidaptirt,  et  CoUopt 
U7S.  Bklot  (lli^read  Vtxt  Paul 

l'ordre  des  FYères  prtebe 

Rousse  (Corse).  —  CoUcf 
1869.  BiRARD  (Charles).  capiUine 

(Cliarenle-falcrieute).  — 
1835.  Bïitce  {E.J,  rue  Du  Couedic, 

a  CutéopUrti  d-Eurapt. 

18iiù.  Bigot  (J.-M.-F.).  rue  de  Lm 
(Seioe-ct-Oise).  —  Diptir 

1B63.  Bigot  (Jtisl),  me  des  Fonli^ 
Uiiwpfatt  4*  Frmcr. 

1837.  Blabcuabd  (Emile).  0.  «, 
lamologie  au  Muséum,  n 

1876.  BtAKKSHORK  (Adolphe),  dl 
Société  de  viticulmred'Al 

1851.  BoiKLDiED  (Analole).  chef  * 

la  Légion  d'honneur,  à  Tl 

1872.  BouvAR  (Ignacio),  calle  HiU 

Atrniê  i876b  fOUII 

1863.  Bocchài»  di  fiossr  (Paul  db),  propriétaire,  «o  chAleaa  da  J« 
Barge  (Crèches)  (SaAoe-ei-Loire).  —  CoUaptère$  européens  et 
exoiiquet» 

1857.  BocDixB  (Emile),  phannacien,  place  do  Ifarcbé,  à  MoDtmoreacy 
(Seioe-et-Oise).  —  CoUof^erti  d'Europe. 

1872»  BocRG£Oi8  (Jules),  (abricaot,  rue  Saioi-llaur,  2,  à  Rouen  (Sein»» 
Intérieure).  —  CoUopières  d'Europe;  iUlÊCodermei  e^tiquee, 

i87&.  BorcHTAL,  iogéoleur  de  la  Mauufecturs  <as  tateei,  à  Lfoo  (Rbtee). 

—  CoUopUree  £Europe» 

1887.  BiUMAM  junior  (Samuel),  àâan-Fraidaeo  ^(Uitenie).  ^  Endomo* 
lo^U  générmie» 

1569.  Brboot  de  BAomixi  (Charles),  me  de  Pootoiae,  16,  à  Saiilr 
Germain-en-Laye  (Seine-et-Oise).  '^CoUopièra  d'Europe. 

A881  BtiaoDT  oi  BâimnriuLB  (Henri),  ne  da  Pootoise,  16,  à  8riii^ 

Germain-en-Laye  (Seioe-et-Oise).  —  OUMpUreê  d'Europe, 

ItTi.  BMWCiiiAnT  (Charles^ulet),  Membre  de  la  Sodété  «éolegiqae  de 
France,  nie  Gfiy-d»-la-Bnwe,  7,  et  au  Muséum,  me  Cuvier,  57. 

—  EmiomaJimù  aèeUredâi  ÀriiCuUê  foêtUet^ 

1880.  BtncK  (Emile  ▼<»),  rentier,  à  Greisid  (Pmsse  Rhénane),  -»>  GMb- 

pteresn 

1871.  Bdchahab  Whitb  (le  doeteur  F.),  président  de  ia  Société  des 
Sciences  naturelles,  à  Perth  (£coese).—  EniamoUgie  gén/raU. 

WUSt.  Bonnioif  (Chartes  Juste  lean-Marie)t  4  Lausanne  (Suisse).  —  C^ 
Uapières  et  Lépidoptères, 

^iB38.  BoQciT  (Lucien),  4f(,  anden  chef  dn  horeau  au  lihiisière  le  la 
Marine,  rue  Saint-Placide,  53  (fanh.  «"«Cermain).  ^  Coléoptères 
d'Europe  et  d'Algérie. 

1887.  BntiiBisTBi  (Uermann),  dlredeor  du  Musée  d*Histolre  naturelle,  à 
Buenoe-Aires  (République  aii^tine).  —  Entomologie  génirêU, 

1856.  Caudèze,  ^ ,  docteur  en  médecine,  à  Glain-iès-Liége  (Bel^qne).  — 
Entomologie  générale,  Larves  des  Coléoptères;  Êlatérides,  Uamfr 
tieomes  et  Longiccmes. 

1871.  CiFEOHKiiA  (J.-B.),  peintre-ferrier,  rue  Rog;ier,  2&6,  à  Bruxelles 
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18S8.  C&RTERUD,  ^,  doctear  ea  médecine,  à  Bir-fnr-SeiK  il 
Entomotogit  génèraU  ,  Coléopltra  ,  ffjfrunwpWs  « 
d'Eurapt.  Masurs  tt  Mitamorphoseï  da  luti^tt. 

1869.  CHÀRDon  (Gabriel),  employé  so  barean  lélé^npUçw,  I 
(BérauU).  —  Colioptires  de  Framx. 

1867.  Chulier  (EDgèoe),  docteur  en  médecioe,  &cil«arg  âi 
i  Liège  (Belgique).  —  Bniomotogir  gàùrtU.  ) 
CoUapUrti  tt  Lépidoptères. 

183Û.  Cbacdoir  (le  bania  Muimilien  de),  geolilhoœiDe  it^M 
de  S.  H.  l'Empereur  de  Russie,  i  Jitomir  (niAntf 
méridioDale),  et  i  Paris,  rue  Cll7-de-I3-Bross^  U— ' 

1S73.  Cun  (l'abbé),  précepteur,  boolevard  Saiol-Genuiii,  %M 
Uaptira  d'Buropt, 

1867.  Gladdoh  (Albert),  me  de  RooSacb,  56,  à  Cotmii  (lU 
CûUoplrres  en  gènéroL 

1B7S.  CLÉianT  (A.-L),  chimiste  attaché  à  la  Monnaie,  iff 
léans,  61,  è  MODtrouge-I>aris.  —  Entomolngù  gt 
patrmmt  L^idoplèrea  ;  tcaiwgrapkû  aitomologif^ 

186B.  CoLBEtD  (Jules),  chaussée  de  Wavre,  17S,  i  Iieiks-B 
gique).  ■ —  Entomologie  ginirali. 


iSTC 

vm  (Heaiy  db  la),  hk  d*AaH»  à  Dfoa  (Céle-i*Qi).  —  CtW» 
Tfrièrts^  ntrtmÊi  Cmnàm»  H  L^àwftwn»  primeipaÊaÊÊiai  MmrfÊm 
€t  Cnmùu 

n  T  Martoull  (MigQd),  oUe  GoMs,  13,  3*.  à  BmrioBe 
(B^iglie}.  —  ItuêcUM  éU  U  fâÊÊm  CÊStâUm;  CoUcfOn» 
ropÊ€iéu  knùiéê  im  Mééikrrmtk. 


ttMNiDr,  ptmu  da  eoHBem,  ne  Pvadîi,  A7,  àManeflle  (Bo«- 
ches^Q-aliAiie).  —  I  ^àwfCwu  éTEtrwpe. 

k»  (Charies),  attadié  à  la  Batigatioo  et  la  Loire,  qoai  itf  fi»- 
iMtea,  à,  à  Amboiw  (IndrMl-Loire).  —  CMeftèrts. 

(Beori),  me  Magenta,  5,  à  Afloèret  (Seine).  —  UpiâO' 


rjumm  (CasîBiir),  fE,  membre  de  TAcadémie  de  Médedne,  n» 
rfiaite,  3.  —  EMiamolofif  fà^énU,  HetmtaiAotofU. 

ABATS  (Iules),  fc-dief  de  borean  à  laCaî»e  des  DépôU  éi  Con- 
IgwittoBS,  rue  Bléan,  2i,  à  MoiitnMige-Paris.  —  Emtimêiûfit 


iSMàiM  (Heorj),  à  JÉrnae  (Charente).  —  Upidopùrtu 

.AMABcn  (Gharies),  ^^  anden  ^ef  de  boren  anilinisière  da 
i.  losUoe  et  des  Cultes,  me  Saint-Jaoqoes,  à  Hfnnment-ror-Oise 
Beioe^eMiae).  —  I4m£0p<èra. 

LAinOH  (Looîs),  licencié  en  droit,  nie  Rogier,  9,  à  Reins  (Marne). 

LAMOB  (flnnin),  à  Ciixae-d*Aade  (Aude).—  EHicmoiû^'ê  fM- 

KOOLn  (Gaspard),  membre  de  la  Commission  adndnistratife  do 
Imaée  d'bistoire  nainrelle,  me  de  Nimy,  A6,  à  Mons  (Belgique). 

^nnr,  naturaliste,  me  des  Saintf*Pères,  17.  —  EiUomoiofU 
^émérûU»  prinàpaUnmU  Ufndofrtirts  U  CoUapiint. 

mmocMËMs  DBS  Loges  (Joies),  percepteur  des  contribotions,  à 
"Hrf-aoï-Loges  (Loiret).  —  Cotèopûnt  é^Bmvpe  d  4m9  p^ifs 
tmàrapkis,  ÉiaUrida  d  CurcMUonidts  du  §iûb€* 

;  Gons  (lianrice)t  afoeat,  place  de  rHôtel-de-Ville,  à  Montlocoo 
Allier).  —  OoUtpUrm  si  Orthefikm  éê  FrwM. 
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1S56.  DETROI.LE  (Qenri),  m&B^B 

1S69.  DlCCK  (D-  G.),  à  ZOficben,  | 

ifBuropf. 
1875.  DiLLOH  (Chtrles-Aogusie), 

(Tonne).  —  Entomchfii 
18r-I.  Doniis  (C-A.).  *  Stettio  {P 
1861.  DoLLÉ  (Maurice),  ancien 

1872.  Dot-Lrrs  (JeaD),    foodatei 

gne.  39. 
1872.  DONZEL  (Hugues),  me  Ralia 
;                                          d-Europf. 

1859,  DoRiA  (le  marquis  Jacqnes; 

Coltt^tris. 
183Ù.  Dbewses.  nfgociant  k  Sbii 

—  CoUopl&ft  «t  Uj/nUm 
1875,  PRORT.  apicuUeur,  nie  No] 

(Gironde).  — BntoMw/sf 
1887.  Dpchamp  (G.),  docteur  en 

Fuculli!  des  sciences,  o 

CoUopUra  ifSun^. 
186Û.  Ddcoudr*,  inspecleur  fài 

iB76.  COIIiTn 

iS68.  DoTBBttti  (JèMpb-Altnndre),  à  Du  (Uodti).  «-  UamUimirtm» 
loHkêtmi.  UbêUMUâm.  Ortkaplèrm,  A  tei>Mrw  iC  UpidapOrn 
d'Europe. 

1867.  ÉBHAHD  (Sylvain),  employé  aux  aciéries,  à  Unleu  (Uire).  —  L^pt- 
éop(kn$  0tEiercp$^  % 

1870.  Bmiit  (DOH  Oolllaniio),  lfiirilU«dil4llar,  87»  à  C«i1lia0èiie  (Es- 
pagne). —  Colioptères. 

1867.  EmcR  (QnstaTe  i>\  ))(c,  éeoyer  de  8.  II.  rBnpereiir  d'Antrlèliê, 

ancien  secrétaire  an  Ministère  royal  do  GoBuneree,  à  Badepest 
(Hongrie).  ^  CôUopikm  êtBwrûpêf  Imtçêm  miisièUi  è  t^^rt* 
euiiun. 

1866.  BascHorp  (Nicolas),  Wassili  Ostrow,  19*  ligne,  n*  15,  à  Saint- 
Pétersbourg  (Rossie).  —  Lèpidopttret. 

183S.  FlBajms ,  ex-chef  an  département  de  notérienr,  à  Stockholm 

(Suède).  ^  CQléaptkreê. 

18â3.  Faihvairb  (Léon),  directeur  de  rHftpttal  8aiol4Mis,  flM  Hcbat,  &0. 
-^  CoUifptkrUt  Uymimtptèm  a  HémifUrth 

1858.  Falloc  (Jules),  rue  des  Poitevins,  10.  •«  Upidaf^Hrm  d^furope. 

1861.  Pautil  (G.-A.),  officier  d'Aoadémie,  avoeat,  rue  d'Auge,  18,  ft 
Gaen  (Calvados).  — >  Entomologie  générale  de  h  BmeH^fior^ 
memdie,  CoUopieree  ei  Upidoptènt  de  Frmm»  Si^pk^UnidOÊ 
exotiques. 

1857.  Pbldir  (Gaétan),  bûrgemielsler,  au  paUds  Dreher,  Rlngslrassi,  à 
Vienne  (Autriche).  —  Lépidopièree  et  Ooléopikree, 

1868.  PiLissts-BoLLiN  (Jules),  4(f ,  ehef  d^eseadron  d*artlUerle,  ea  Mtraite, 

rue  de  Rennes,  72,  ^  CoUe^ttèrH  de  Fremch 

1876.  FmoT  (Pierre-Adrien-I^osper),  #,  capitaine  d'état^-inajor  en  dis- 
ponibilité, rue  Saint-Honoré,  70,  à  Fontainebleau  (Seine-et- 
Marne),  et  rhiver,  villa  des  Mandarines,  aux  VailergutSi  près 
Cannes  (Alpes-Maritimes).  —  EniomolagU  fén/fii^*  pdM  epécia- 
iewunt  ùrthafdtree* 

1873.  Piiraici  (EdBond),  ex-profeaseur  k  TAedle  industrielle  de  Metz, 
chimiste  à  k  8«mvto  einlrele.  I  S(iMl84)iMhl  (Pll^^ 


1867.  FoMODiB,  doetenr  en  médeolae,  nw  do  Puboms-Stlnt-Dnii,  ' 

—  EnlomotogU  appti^vit  i  U  Midteint  itàU  Phmmek. 

1866.  GiBiLLOT  (Josepb),  qaal  dei  Célestioi,  6,  à  LyoD  (RhAne).  —  i 

lioptirti  itEuropt. 

1867.  Gàgb  (Léon),  docleur  en  médedDe,  nw  de  Granelle-Satiit-C 

main,  V.  —  Etdomologi*  gtniraU  tt  appUftiit  à  tm  MMttât 
à  ta  PharmacU. 

1875.  GiLLi  (Emeft),  propriétaire,  cour  du  Chitean,  13,  A  CreO  (Os 

—  CoUoplira  tt  LipidopUru  tCEwropt. 

IMV.  Gallois  (Joseph),  recereor-écononM  de  TAsile  départemei 
d'aliénés,  A  SaiQte-Gemmei-aar-Loin,  par  lea  Ponts-de-Cé,  f 
Angera  (Maiae-et-I.oire).  —  CoUopUru  d^Sxropt  tt  àa  p 
circvmmiditarmiaia. 
1867.  Gahdolpbe  (Panl),  place  da  Maioe,  10.  —  CoUoptirei, 
1867.  Gàkbiglietti  (Antoine),  agrégé  de  la  Faculté  royale  de  Méded 
me  de  rAcadémie  Albertine,  6,  h  TotIb  (Italie).  —  CoU^ta 
Byminoplèm  tt  BiuùplirM. 

1876.  GucoaT  (Pierre-AugOEte),  ne  de<  Rempart*,  AO,   fc  BonUi 

(Gironde).  —  ï2pidapUra  d'Evropt. 
1870.  Gaulle  (JDlea  de],  rue  Violet,  6&,  GrenellM'arit.  •-  CMapA 


Âfméi  1876.  eaux 

i87S.  QOiULO  T  GOTA  (Angel)»  catedntieo  de  histoiia  nttorale  de  In»- 
titoto,  à  Tortoea  (Espagne).  —  EiidomoU>giê  $èniraU. 

1859.  GooasxKs  (Th.)»  rue  da  Fauboorg-Saint-liartiD,  171.  —  Uj^do^ 

pUns,  ChmilUs  préparées. 

18U.  GoDBiftT  (Léon),  ancien  entreposeur  des  tabacs,  fioboarg  Sta- 
nislas, 72,  à  Nancy  (Meurthe-et-iioselle).  —  CoUoptèra  m 
^étUroL 

1860.  GouLir  (Albert),  afoné,  me  Vilaine,  19,  à  Caen  (Cahrado^*  — 

UpidopUrts  d^Eurcpu 

18M.  Goimi  Dx  ViLLocovris  (Gnstave),  proTessenr  de  chimie  et  de 
physique  an  Lycée,  rue  des  Colonies,  37,  à  Lorient  (Morbihan). 
—  CoUapUns  de  France, 

1888.  Geâxlls  (Mariano  ni  la  Pas),  conseiller  honoraire  de  rinstmction 
publique,  directeur  et  professeur  d^anatomie  comparée  et  de 
zoonomie  au  Musée  dlilstoire  naturelle,  celle  de  la  Bola,  A«  pre- 
mier, à  Madrid.  —  Eniainologie  générais;  Mœsars  dss  InsseUs^ 

1882.  Gaasuh  (nx),  à  Malitoume,  prte  Ghàtean^ln-Loir  (Sartbe).  ^ 
Upiéoptèrss  d^Buraps;  éhids  ds Isurs  wusurs  st  métamorphosss. 

1857.  GtAT  (John),  Wheatfield  Honse  near  Bolton4d-MoorB,  Lancashire 
(Angleterre).  —  CaUopièrss. 

1887.  Gxxmsx,  docteur  en  médecine,  rue  de  Yaogirard,  65,  el  à  Bsgnères 
de-BIgorre  (Hautes-Pyrénées).  '^CoUopUrss  d^Bwraps. 

1872.  GiipmH  (W.-J.),  rue  de  Paris,  82,  à  Rennes  (Ula-et-Vllaiie).  — 
CoUopUrss  si  Lépidoptères  d^Bwrcps. 

1866.  GiomxR,  rue  de  Fôy,  6  Mr,  à  SafaitrQuentin  (Aisne).  —  Upidû' 
pteru  d^Buraps  ;  CheniUss  préparésu 

1870.  GxouTKLLX  (Antoine),  ingénieur  de  la  Manuliicture  des  Tabacs,  au 
Mans  (Sarthe).  —  OoiéopUrss  d'Bwraps»  Queujidss  txoUqms. 

1869.  GaooTBLLi  (Jules),  ingénieur  dvil,  rue  des  Ecoles,  26.  —  CoU^ 
ptères  d^Burops.    * 

1878.  GtooTKLLX  (Philippe),  place  de  la  Sorboone,  4.  —  Coléapihrss  ds 
Francs* 

1866.  GmuBi  (idooard),  proiMseur  de  loologie  eldirecteur  du  Muséum 
d!hlrtoire  BatmcHe  de  nWfsnilé,  4  Breslau  (Plusse).  —  Ârm-^ 
skddsssi  Annétidii. 


«CL  un*  ia  Membret. 

1873.  Goii»  (J.-P.),  $,  insënienr  de  1"  Glane  deteowtrncUoosiHnlii 

carrefour  de  la  Croix-Rougs,  3.  ~  QoUoptk*»  4*  Prmet. 
1836.  GoinEAu  i>*&oifoiiT  (nûUbert),  0.  iffi,  i.4DteDduit  miliUiraci 

relraile,  boulevard  Garaot,  à  Dijoa  (CUe-d'Or).  ~-  CoUoptira. 
1805.  GoiCBAU  (Joacbim),  rm  d'Algérie,  32,  à  Ljod  (BbOse),  —  CoUa 

ptiret  d'Europt. 
1876.  GniLBEHT  Robert),  quai  da  Mont-RIbondet,  56,  à  Romb  (SdM 

InMrieun).  —  CoUoptkm  d^BvopÊ. 

1S58.  Diag-Rdteitbebg  (GO,  docteur  ea  |diiloiopbie,  à  Gmndiarg,  pri 

FraDc[orl-)uc-le-MeJii.  —  Coliopliret, 
I87S.  liALLOT  [Léon  d'},  rue  Porle-Pwii,  33,  &  èwkm  (Saanne).  - 

Coléoptira  tt  Lipidoptira  d'Europt. 
1868.  Ibvn  (Cleiuens),  docteur  en  mèdedM,  Hunngaae,  S,  à  Vuim 

<&aUicbe).  —  CoUoplim  d'Btnpt, 
1858.  Barold  <\i  baroD  Edgar  ta),  iffi,  majoren  retraite.  Musée  zoo 

logique  de  l'UnivenlIé,  à  Berlin  (PniiM}.  —  ÇMitftiru,  $piei* 

liment  LanulHeomet. 
1861.  HiiiABD  (llippoljte},  receveur  dei  putti,  i  Ponl'MIODaHii  (Vcnr 

the-el- Moselle),  —  Lépidoptira  d'Btiropi. 


Atmiê  1876.  CCU 

1847.  JlATBT  (Charles)»  ma  JeaD-Bologne,  13,  àPtssy-ParU.— CoOeptim 
en  ffénéraU 

1863»  JfiKBL  (Beori),  naturaliste,  cabinet  et  librairie  entomologiqnes  et 
d'histoire  naturelle,  rue  Lelort,  2  (18*  arrondissement),  Mont- 
martre-Paris. Mardi,  jeudi  et  samedi  '^Coléoptères  européens  et 
e^potiques,  surtout  Curcutionides* 

1878.  J^LT  (docteur  Emile),  médecin-major  tu  V  httaillon  de  cbiSMmv 
à  pied,  à  Marseille  (Booches-do4ibtoe).  "^OriMapÙres  et  tphi- 
vnéritns  uJawrope* 

1858.  JmmoBBuiLLB,  juge  au  tribunal  da  i**  iutiiioet  à  Troyes  (Aube). 

—  Lépidoptères  d*Europe, 

1871.  JuLLiAii  (Camille),  banquier,  boulenrd  du  Nord,  15,  à  Marseille 
(Boucbes-du-Rbône).  —  Hémiptèm  et  Byménoptères  de  (m  Pro- 
vence, 

1876.  Kattir  (If),  à  Putbui,  lie  de  RAgen,  en  Poméranle  (PnMM).  «— 
Entomologie  générale,  prineépaliment  Coléoptères, 

1850.  KsrKBmm,  conseiller  de  Justice,  ft  Srfurth  en  Thnringe  (Pruaae). 

—  Lépidoptères  d'Europe. 

1849*  KitsBHwsTTia  (Hellmuth  tor),  conseiller  pri?é  du  Roi  de  Saxi, 
Johannis-Plats,  10,  à  Dresde  (Sue).  —  Coléoptères  d'Burope, 

187&.  KiLLfAS  (tdouard),  docteur  en  médecine,  à  Goire  (Suisse).  '^Ent^ 
mologie  générale,  principalement  CoUoptèns  d^Europe. 

1868.  KtuBT  (W.-P.),  Kildare  Street,  ft  DnbUo  (Irlande).  —  Lépidaptèrsê. 

1866.  Kirsch  (Th.),  pharmacien.  Grosse  Plauenensche  Strasse,  13,  à 
Dresde  (Saxe).  —  Coléoptères. 

1875.  KocR  (Ludwig),  à  Nuremberg  (Bavière)*.  —  Arachnides. 

187Ù.  KoBCHLi?!  (Edmond),  37,  Saint-ChaHes  square,  Notting  Ilill,  W,  à 
Londres  (Angleterre).  —  Coléoptères  d'Europe, 

1857.  KoBCHLiR  (Oscar),  à  Domach  (Alsace).  —  Coléoptères. 

1868.  KoziOROWics  (Edouard -Ladlslas),  >Jfc^  ingénieur  des  Ponts-et- 
Chaussées,  à  Ajaccio  (Corse).  —  Coléoptères  d'Europe  et  du 
èéusin  de  Ut  Méditerranée. 

1855.  Kraatz  (GustsTe),  docteur  en  philosophie.  Président  de  k  Société 
•ntoiDoloilqQ6  de  Beriltt  Unk-Stnise,  M,  4  SerUa.  -»  Coléo* 
ptères. 


i^^^^^^^^^^^H 

BhSBIII^^^^^HI^^^^^IH 

CCLII                                       l-liU  drs  Mtmbrei 

1B74.  K«*DSS  (F.  DE),  Archiï-Stras«e,  1.  t 
Enltmologii  générait. 

1863.  KÙNCKEL  D'IlcncuLAis  (Jules),  aide-n 
Muséum  d'Histoire  naturelle,  rue  Gj 
générale.  Analomie. 

j                  18â6.  Laboulbëne  (Alexandre),  0.  #.  mem 
cine,  professeur  agrégé  à  la  Facult 

J857.  LiCEHDA  {Antonio  de),  à  Bahia  (Brésil) 

1858.  UF4DRT  (Clément),  docteur  en  médee 

(Undes),  —  Upidopta-it  d'Europt. 

1837.  Laferté-SÉbectèrk  {le  marquis  m), 

1873.  Ujotk  (Lambert-Abel),  impasse  de  l'a 

(Marne).  —  CoUopttra  d'Europe. 
186&.  Lallemakt  (Charles),  piiarmacieu,  è  1' 

—  Cottopùrcs  d'Europe  it  du  nord  a 
1876.  LiMET  (Adolphe),  s.-ÎQspecteur  des  fon 

—  CoUoptira  d'Europe  tt  du  battii 

1 

■ 

Atmiê  1876.  GCi.ai 

1856.  Lb  Oom  (John-L.),  docteur  en  médedae,  Saithiooian  Inititoti(m« 

à  Philadelphie  (PensjlTanie).  —  CalàofUru  éê  rAmiriqm 
ufUnMimaU. 

i87&.  licouTLiT  (Emile),  hinqaier»  me  dtocMe,  1,  à  Dieppe  (Seine- 
Inférieare).  —  CoUopUns  tC  Europe. 

1869.  LiFÉTiB  (Édooard)t  employé  an  Minlitère  deeltranx  pnbllct,  me 
▼ercingétorix,  28,  à  Plaisance-Pariti  —  CaUoptèm  é^Europe, 

1859.  LuiuHi  (U-P.-B.),  ^9  officier  comptable  dei  tabeistanees  en 

retraite,  à  Saint-Engène,  près  Alger  (Algérie).  —  CoUaptèrêê  en 
géniraL 

i87&.  LiLODP  (Charles),  étudiant  en  médedne,  boolenrd  llontpamaiMt 
161  bis.  —  Bniamoloffiê  générale,  prinetpaUment  Upidopièrm 
tTEwTopi* 

1888.  LiMoao  (Engène),  me  Gniehard,  S,  à  Pa«y-FBrik  —  CoUoptkru 
de  France. 

1878.  LiPiLBUi  (Looii),  doeteor  en  médedne,  me  de  la  Victoire,  Al. 
—  Entomolofiê  ^néraU. 

1837.  LiPâisui  (GL^),  a  %,  pharmacien  principal  de  Parmée,  de 
1**  classe,  en  retraite,  me  des  Écoles,  tt.— Gpitfppttrcs  ttBwrapa 
et  tC Algérie. 

187&.  Le  Roi  (Gnstave),  me  de  Toomay,  A7,  à  Ulle  (Nord).  —  Lipide 
ptères  d^Emvpe. 

1857.  Lbthibert  (Loden),  me  Blanche,  iSrabonrg  Sahit-Maorioe-lèsUIle 

(Nord).  —  CoUepi&et  et  Hémipièree. 

1869.  Utzrsh,  Président  de  la  Société  de  SOésie,  Nioolai-^trasse,  68,  à 
Breslau  (Pmsse).  —  Eniomologte  générale. 

1860.  Li  Vassius  (Benoist),  oootrôleor  principal  des   contributions 

directes,  me  du  Pré-Basile,  à  Elbmif  (Seine-Inférieure).  —  C^ 
léoptèree, 

1861.  LériiLLi  (Albert),  me  Saint-Pladde,  AS.  —  CoUopOree  dTSet^ 

rope  et  d^ Algérie,  Trogoeitides  exaiiqyet. 

18t8i  LiToiTuutB(J.-A.),ruedttGby8al,86,èBlbeot0elii8-lBiliknie). 
'^  CoUapUrei  ePBwrvpe. 


oeuil-Matoun  .fl 
ropt.                   ^ 
1832.  LncAs  (Rippolyte).  -fl 
rue  Mousieur-le-P[ 
rue  Cuvier,  57.  - 

1861.  MiBiLtB  (Paul),  prol 
—  Upiioptirtt  4' 

Coléoplirci  d-Etiro; 
ISeZi.  Mac  Lacuu»  (Bober 

lires.  —  Névropltr 
186Û.  Màdo».  avgcal,  bouU 

CtiUapUrit  ifEwroi 

18Û6.    MABDEBSTJEBNA.  -J. . 

Itusiie,  ti  Cïcmtocl 
1853.  Mancel  de  Lucatel 

Coliopttra  d'Euro) 
186i.  Maucilli  (Charles),  ] 

pUres. 
1858.  MAnMOTTAtf,  flocleurt 

Si.ùPassï-Piiris.. 
1835.  MAnsEDL  (l'abbé  &-j 

Tenies-ParU.  —  C. 

IIHùtomert3  tt  UUt 
1855.  Martin  (EmmaDuel), 

VUlM. 

Afméi  1870.  Ot&T 

iS7S.  MiJrm  (Tabbé  A.)»  professeur  m  petit  tèniiitire,  à  Semor-en- 
Brioonais  (Saône-et-Loirt).  —  Coiéopt&t$  tEwnpt. 

1860.  liARTfiiu  T  Sacx  (Praocisco),   professear  au  Musée  d'histoire 

naturelle,  celle  de  Vereara,  i,  ^  izga,  ft  Madrid  (Espagne).  — 

iSTS.  Martorbll  (Mamiel  y  PeAa),  ranbla  Santa-Moniea,  88,  i%  à  Bar- 
celone (Espagne).  ^  Insectes  de  la  fmtne  eaUdau;  CoUopikru 
éT Europe  et  eu  éêuin  de  ia  MédiUrrmiét. 

1870.  MAssoff  (Edmond),  percepteur  des  contributions  an  lieux,  par 
Coflupiègne  (Oise).  —  CoUoptèra  de  FraMce» 

1878.  Mathah  (Marc  m),  colonie  de  Benerkles,  au  Para  (Brésil).  — 
Bntomolofie  féménde,  principaUmmt  CoUaptènim 

1875.  MiUFPiif  (Paul-Alfred),  rue  Taranne,  7.  —  CoUoplères  d'Europe. 

186L  Matit  (Valéry),  négociant,  rue  du  Capus,  7,  à  Béziers  (Hérault). 
—  CoUapteres  d'Europe,  Mœurs  da  Insectes. 

1875.  MÊGiiiii,  officier  d'Académie,  vétérinaire  en  premier  au  12*  régi« 
ment  d*artillerie,  à  Vincennes  (Seine)  •  ^  Parasites  épizéiguu, 
principaiement  Acariens. 

187A.  MiioiL  (Pierre-Théodore-Joseph),  rue  Lairesse,  72,  à  Liège  (Bel- 
gique. —  Coléoptères  d'Europe^ 

1853b  MiGREAUX  (Jules),  peintre  d'histoire  naturelle,  rue  du  Clottre-Saint* 
Merry,  18.  —  IconographU  eniamologi^ue* 

187fii  MiBAU  (Ignat),  naturaliste,  à  Tirgu-Jiu  (Roumanie),  —  EtUmiê- 
logis  gkUralâ,  principaUwuni  Upiéoptères» 

1851.  MiLLiiiB  (Pierre),  oiDcier  d'Académie,  tilU  des  Plialènes,  à 
Cannes  (Alpes-Maritime^.  «^  Ufidaptètu  d^Bsanope,  Manon  é$$ 

Chenilles. 

1862.  MiLifE-EDWÂiDS  (Alphonse),  ^,  professeur  au  Muséum  d'Histoire 
naturelle,  rue  GQfto,  57.  —  BsUomologie  générale^  Crutiaeét. 

1861.  MiM0!fT  (DE),  au  château  de  la  Houssaye,  par  Fontenay-Trésigny 

(Selne-et^4terM).  —  Eniomûiofii  fêmêraU,  CoUoptère$. 

1878.  MiOT  (Henri),  substitut  du  procureur  de  la  République,  à  Semur- 
ta-Auxois  (Q6l*-dX)i1.  —  CoUÊpÊkm  ^Butopi»  itmcUs  uUêu 
et  auxHiaire$0 


1870.  HBUL.  phUTBMieii,  me  HcntaigBril,  U.  —U/U^ 


1S5L  llsuncH  (le  conds  G.  m),  me  Bihae,  SI.  —  aUt/M 
ISU.  MocQDOTB  (Ëmfle},  ne  de  b  PrCfeettin,  SS,itiMii 

CoUoptira  ^Bwpt,  Entomoiogi*  a/iyfi'fidr. 
1S76.  HoHCHicouiT  (Félix),  me  TidDe-diH-Ttnpk,  lU.-( 

1S6(L  MoBsiiH  (Frédéric),  doUItb,  nie  dn  CmniDoiB,  U,  t  Q 

Satoe  (5a6De-et-L(HTe).  —  Upùbrptirtt  ^fikn^ 
U5&.  HOHTACHK  (J.-B.),  ne  de  la  ChopitieUe,  56.—  CoUoflka 
1S65.  HontiLLOT  (Autole-Lonli) ,  pro^niëtaire,  i  Alpr  {JJ| 

CoUoftir*»  tCi&tropt  et  du  batiin  dt  U  Uiditar^k. 
1870.  MonriLLOT  (LonU),  emplofé  an  Hinistère  de  riotérienr,! 

lignes  télégtBpliiques,  roe  da  Cherche-Midi,  Se.  -  C 

tSitropt. 
1S5S.  HosnouxiEK  [le  Révérend  Père),  mia&oniuire  ^xKtoGp 

(RhÔDe).  —  Entomologie  générale. 
1853.  MOBiTX,  nttnraliste,  rue  de  l'Aibre-Sec,  hS.  —  Jhfiii 

1S69.  Hou  (Louis),  iDgénieor  ciffl,  rue  de  Soliiériao,  i.  — Oi 


i87i.  OCLVII 

iïïJZ.  Na6cnL(Otlolar),docleiireDiiiédeetoe,WaBtelipial^ 

(Bohème).  —  EKUmoio§i$  çàUrtUi,  imiOÊd  CMofUtu  êi  L^pt- 

i87d.  Rigolai  (André),  Juge»  rue  de  rigléiij»  Sft,  à  Aueire  (Toiim). 

i880«  IkmeoiT  (Anttole  m  Madeb  m),  ma  de  leDBMpei,  81,  à  LUk 
{fiMày.^CMofUmé^Bw'ojifê  H  é^ Algérie 

i86L  OmraOm  (Gharies),  imprimeiir,  boboms  de  Périt,  20,  à  Reanee 
(lUe-eUYiliiiie).  ^  Ufridaptèra. 

1871.  QmraOi  (René),  frabous  ^^  Puis,  20»  à  ReoDet  (lUe-et-Viltiiie). 
^  CoUoffièns. 

18W.  Omit  (Jfames),  benqoier,  Ctté,  U»  4  Genftfe  (Soine)»  —  Ooiéo- 
ffUra  d'Burap$. 

liiO.  OufiUA  (MenoeHPenlino  p^,  protfeMeor  à  It FecoUéde  Pttiloeonfcle, 
à  Golmbre  (Portogd).  —  EMommIp!^  fMrêU»  prinçipëûmm 
CoUoffUriu 

itm.  Oumi  (Brneit),  mx  RandUoM,  près  Mouliiis  (AlUei)»  —  CoOe- 
pUns  de  Frmiei^ 

iSn,  OtifOHT (Henri D"),  eithiteele,  me  BOMperte,  70à<f:  ^Mh» 
parts  ttBwrapê  ei  du  bassin  de  U  MéOUrramiê, 

187I.  OmoiT,  vérifieetenr  des  DootDee,  me  de  Streiboiiiv,  A,  A  Ceei 
(Cahradoi).  —  Ufddoptkrss  d^Bwropêm 

UTL  OnriLiT  (teOe),  eidMietiinUite  eo  Miéaoi  d*Biitoire  ni»- 
relie,  me  Booeperte,  52.  —  Enimiio(o§iê  gMrmU,  prvseêpÊlê^ 

\    1850.  Paiullé  (Umit),  nie  dn  Ljoèe,  17«  A  Tubes  (Heiiles-Pxréiiées). 

^^CoUapÛrês^ 

^   1882.  Pascoi  (Frans.-P.),  1»  Buriington  Road  Westbonnie  Park,  W.»  à 
Londres  (Angletene).^Co(<o|i<^i«l,  primciimianent  Longteanus» 

P  1887.  PiiuT  (P.)f  tfWil,  piaoe  Arago,  à  Perpignan  (PyrdnéesOrien- 
taies).  —  CoUapUrss  de  son  dépmrtêmmi. 

I  1898»  Pttutittt  A  Madflo,  pièn  BMs  (Lotr  et  flat).  «■>  Wk1m$l$§U 


«1878)  Btdkiin  XfD. 


CCLTUi  lÀtU  du  Mtmtnt. 

18S1  PfUULM  (&L),  dlractear  dti  cmlrlbatioai  fndinelM,  k . 

(Tarn).  —  CaUopfïm  d'Ewrvpi. 
1875.  Père  (Léon),  rédacteur  au  Journal  de  l'Oiie,  &  Beianli  (OUe] 

CoUcpltrn  ^Europe, 
1B63.  PÉREz  (].)>  professeur  à  la  Faculté  dea  ScteneM,  rne  Protpei 

à  Bordeaux  (Gironde).  ~  Sntemetofie  fMrvfa,  Analwimit. 

1850.  Peaez  Arcai  (doD  Laureano],  profeanar  d«  toologte  t  ta  Fu 

des  Sciences,  calle  de  la  Quertas,  là,  k  Madrid  (Eipagst] 
CoUoplirti  d'Europe  <t  du  iatin  de  U  Méditerrwitét. 
1875.  PzRSAnDiËRE  (René  de  li),  soDS-IleDlenut  aa  120*  régiiiKn 
ligne,  au  camp  de  Chàlou  (Hinx).  —  CêUpfOna  A  fa 
Tnoniie. 

1851.  PziuK>(FB(Benalt-niilib«rt},qaalSilDU1lBoeid,t3,fcLrn(Uit 

—  CoUoptires. 
1166.  PtnntnoFr  (Henri  de),  jogi,  rn  dea  Qatlm-Gu^  k  Popii 

(P]Ténée»-ûrienttlea).  —  Upiàoplirtt  €Eurapt. 
lB5â.  Pbtros  (Edmond),  négociant,  à  fie}TOUtb  (Sfrie}.  —  C^Ctopân 
1857.  PtcciotT  (Ferdlonnd},  agrégé  ponr  rEatonologfs  à  h  ehûn 

zoologie  des  Animaux  sans  vertèbrei  dans  rinaUtnl  d*ÊU 

Eopérieurei,  via  Romaoa,  M,  k  Horam  (UaUo).  ^  CtUeH 


iljlllii  187(lt  GCLU 

îKk.  Poiua  (Charte-Looii-Joiepb)*  généilggiilii,  rue  4ê  TouneviUtt 
38,  aa  Hme  (Seioe-Iiilérieiirc).  —  BMiomoiogie  générale,  plus 
spécialetnmt  CoUopthres  et  Lèpidopitru  d^Eumpi. 

iW5.  Pomx  {M  fils,  quai  de  la  GoUloUèret  30,  4  Lyon  (RUne).  <- 
CoLhpÙru  éPEmvpu 

IMU  PoDiiM  (GuiUfenArthor)»  prépanteor  au  laboratoire  d^Eotone* 
logie  du  lluaioiD  d^Uîaioire  naluralk,  ne  dei  icelef,  iS.  — 
Colioptèra  ti  Lépidûpthret,  iconographie  entomologiquem 

IS7S.  POWEH  (GuaUTe)t  ingénieur  ciTil«  à  Sainl-Oaen-de-Tbouberfilla 
(Eure),  par  La  Bouille  (Seine-Inlérie|^).  —  CoUaptèm  é$ 
frana* 

1867.  PaifJDHQiiHi  M  BOBU  (AUMO,  conaenraleDr-aeeréUire  du  Musée 
royal  d'Uistoire  naturelle,  place  du  Musée,  à  Bruxelles  (Belgique). 
—  Entomologie  générale,  princîpakmad  Eiléromères. 

1867.  PULS,  i^armaden,  place  de  la  Calandre,  il,  à  Gand  (Belgique).  — 
ffymênopttret  d  Dipthres. 

1856.  PuTOK  (A.),  docteur  en  médedue,  à  Remiremont  (7oiges).  -» 

Colhpiera,  Bfménaptères  et  Himipthrtê  ifEurop€, 

i86S»  ProT  (Victor),  ex-contrôleur  des  contributions  diieetes,  4  Oiis 

(Loiret).  —  CoUaptèreê  de  France. 

1873.  OiDiHQUÂtLiT-DEBOfjr  (FélIx),  fllaleur,  me  de  la  Paix,  79,  à  Troyes 
<Aubé).  —  Hémipikris  de  France. 

1872.  QuiiiQOADD,  docteur  en  médecine,  rue  de  FOdéon,  lik.  —  Bniomê' 
kgia  génêtaU,  Mœmt  du  înmeiet» 

MM,  BADOSBumu  (Ool«pe),  générai  d'aiiiUeiia  da  ta  gudi  iapéitakb 
4  Saint-Péteiabooiv  (ïtimi^  •*  Myménoi^làrm. 

1867.  fiAfPiAT  (AdiiU4,  oflUer  d'Acadénie,  aaturaliste  toyagmin  •>• 

Coléoptères  d' Afrique  m  général  ai  flm  9pécmiêmini  d* Algérie; 
Psélaphiem  «I  ScgdmànUni  de  tout  U  gkbe^ 

1868.  Ragokot  (Ëmile-L),  me  de  BuAni,  37.  —  Lépidaptàm  d^Ewrape, 

MpédaUment  MicràUpidoptircu 

UIX  B46Mâ  atoxktiU  MA  MMOii,  A  VilmM  «SUls^  ftalie).  - 

Coiéai^èrti  d^Emrope. 


ecLz 


litttdMi 


H«B.  IUt  (Jolet),  coasemtear  dn  Hns6e  d'Ottotn  natareOe,  k  T 

(&abe).  —  Eidamotogie  gMratt,  ^rinc^aitmaU  tUenUf 

tira  et  Araehnidtt. 
1S76>  RiGiMSUT  (Uanrice),  docteur  en  médedne,  bonlemd  Angi 

—  Eniomologtt  ginéraU,  Ànatomù  tt  Mman  da  Iiuieta, 
1878.  RUBEK  (Ferdinand),  négocbntfbaboins  de  Smne,  8,  à  Stml 

(AlHce).  —  CoUep&ra  tt  Bémiptira  d^Bitrop*. 
1876.  BEima  (Ed.),   à  Paskan  (Moravie),  —  OOemetofim  ffa 

principalement  CoUoptiru  turopitni  it  txati^uet. 
1874.  Reuiu  (a-M.),-pn)reaKiir  fc  l'Oninnité,  BerggaUn.  5.  k 

giDgfon  (Rnssie),  et,  pendanl  les  ncances,  à  &bo  (FinlaDdi 

Entomologie  géninU,  principtdtmmt  Bémiplirtt. 
1865:  Rarsuiai  (Eogine),  natunliite,  k  Porto-Veechio  (Cotm}.<-C 

pliret  <f  Europe. 

1860.  RmuiKZ  (Jules),  receveur  de  renregiitreDenlt  à  VaasM  | 

bihan).  —  CoUopttra. 
1876.  BcniDD  (Loden),  rae  Haticmale,  IS,  k  Ljod  (Rhtae).  —  Iq 

pttrei  d'Europe. 
1870.  RiLiT  (C,-V.),  Stale  ELlomologist,  Boom  39,TnEnraDceBa3£i 


AtmM  i876b  €CLXI 

(A.-MittoD)t  docteur  en  médedne,  Evergreen  Growe,  babeUa 
^  Street,  à  Toronto  (Canada).  —  Entomologie  générale,  principaU^ 
'*  muni  Upidopleres. 

IMAST  (Georges)»  qoai  de  la  Charité,  29,  à  Lyon  (Rhône).  — 
^htfiàoijfiUTti  dCEmvpi^  prmàpaUmmt  Psychides. 

gpjUB  (Angoate),  ne  de  la  Préfèctore,  28,  à  Dijon  (Côte-d*Qr); 
•—  CoUûpière$,  ptrîaut  aux  (tBwrope,  Mcoan  des  Insectes, 

ICharles),  roe  des  Encommenoés,  à  Langres  (Haate-Manie}. 
CoHofÙres  et  Ufddopières  tCBurope, 


(Aiigiilte)t  Bitaralisle,  ne  Giiy-de-U-Brosse,  13.  —  Bnt»- 
gênknh^  CoUoftèros  d^Amtrifm. 

(Minriee)»  baron  Dodstast,  ^9  an  ehftteau  de  lfohaiit« 
La  Châtre  (Indre).  —  Entomologie  générale,  Upidopthres 
csmtredêU  France. 

(FéUdeihBettT  CiiCHAET  m),  me  GhâtiUon,  9»  à  Mets 
^jUmaine).  —  CoUoptères  eCEurope. 

mêtsi  (Féliz  GAiMinT  ns),  C  #»  memtee  de  l'Institut,  rue  de 
VnaMBe-SahlMSariDain,  9g.  —  Entomologie  générale. 

(Edward),  Hohnosdale  Wandl  Road  Upper  Jortio,  à  Lon- 
(AB^terre).  —  Entomologie  générale,  prineipaUment  Bu» 


(le  chevalier  ^dney-Smith),  ancien  consul  général  de 
IL  Britannique,  Gatestone,  Central  Hill,  l}pper  Bonwood, 
B.  (Angleterre).  —  Entomologie  générale  de  la  Grèce,  spécia^ 
Hgménopttres  et  Strepeiptères. 

(WiDiam-Wilson),  Raystead  Worthing,  à  Sossex  (Angle- 
).  —  Entomologie  générale. 

(Santiago-Angel  01),  propriétaire,  membre  de  TAcadémie 
Sciences  de  Barcelone ,  calle  de  la  Canuda,  n*  35,  3*,  à 
Stfcelone  (Espagne).  —  Entomologie  générale. 

tMRnus  (Henri  ds),  ^,  licencié  es  sciences.  Cité,  23,  4  Génère, 
ma  à  Bonne-sur  Ménage  (Hant^fiaYoie).  •<«  Entomologie  général*, 
hyménoptères» 

^UBFOss  (L.*W.),  doetenr  en  phOoeopMe,  TeltinerstnsM,  Teitt* 
laerboi;  à  Dresde  (Saie).  —  Entomologie  générale. 


^^V        iS58.  ScmtsTtit  (MmriojpHH 
souri,  Éuts-Unlsî.  -Ji«B 
186».  SÉDtLLOT  (Msnrice).  «nca^ 
ifEwropi  ;  Erotgtim»,  Ci 
im.  8EIM.ITS  (dootaor  George), 

FeolUtDdûes,  8S.  —  Eiil 

183Û.  SéLTS-LONGCBAMPS  [Ed.  tttf, 

royale  des  EclenCM  de  Bi 
à  Wge  (Belgique).  —  , 

Upideptiru  iËvrap*. 
1860.  Si5to  (nippotttcj,  dc«teDf 

26,  il'aris,  et  a  issel.  | 
(860.  SEirHETiLLE  (Goston  bb),  I 

de  Greof  lle-saint-oeraai 

1855.  Seoase  (D'  Vitlor-Lope^  ; 

au  Ferrol  (Espagne).  — 

1865.  Sharp  (DavH),  Eccles,  Tho 

lBâ3.  Sio!<oBEt  (Viclor),  tliiferi 
Chevreuse,  a,  à  aamait  i 

—  L^MipOrw,  fpicùdemmi  Tinêitti. 

iWu  arU  (Chtries),  probiWQr  d*EaUmiologie  et  direeUiir  dQ  Ifniée  dt 
rÂcidémie  rojale  dai  Scîeaccs»  4  Stockholm  (Suède).  —  Bfit^ 
molofit  géniraU,  Hémipthres. 

iB58.  StÂfJDiHGCR  (Otto),  âoctear  en  ptafloiophie«  Hatewitz  (S»  tOlt 
Diina)»  près  de  Dresde  (Saxe).  —  UpÙafÛrtt  au  çtobe. 

ittl  SrarAHBLU  (Pietro),  profeneor  des  scieneei  phTsIco^Uffliqtiet  an 
lycée  royal  Dante,  via  Pinti,  57,  à  Floreoee  (halte).  —  Bniamo" 
logie  géniraU,  principatemeni  Upidcpih'ii  d^Swrape. 

1876.  Sturhul  (Edouard),  optiden,  LaAdwehr-Strasie,  M*  à  Mimidi 
(Bavière).  ^  Eniamotogû  générale,  princépëkmmt  CoUcpUm. 

Ûtt»  ariiBUB  (G.),  docteur  en  mMecine,  à  SobaCTbaosen  (poisse).  — 

Coiiopihrts, 

» 

1878.  StOssiueh  (Joseph),  EUsabethstrasse,  28,  à  Prague  (Bc^ème).  — 
Colkfnra  d'Europe  et  des  petge  ctrcmnoMnet  PtiUtpkkM^ 
Scgdmémens  eaoUfuei. 

1870.  TioAifosiiKi  (Wlidislai),  eooaervaleinr  du  Mvite  seotogique,  à 
Varsovie  (M08DS)i— &i/«MoiofûfMrs(#,  prindpaUmmi  Aréh 
néideu 

UM.  Tappw  (Gabriel),  rue  Mollet,  97,  à  BatignoUes^Ws.  —  Orgpl^ 
.     êépkaUdeê  emropéetiM  et  emoiiqmêp  CMopUree  d'Europe. 

itn.  Tabosa*  (le^ihMarie),  aattr^-rëpèlUeiir  m  (joée  toiiis4eNOraadt 
à  Wm.'^CoUopthreeéEm/peei  du  àuim  de  U  Médiierrmée. 

1471.  TATOi  (idooard),  place  de  la  Sorimne,  €•  —  fÉtowsfefli  fAi^ 
r«if,  pHncipalemmi  CùléopUres  d^Bmrcpe, 

1888.  TciifTDKiEK  (Victor-Maurice),  médecin-major  de  i**  classe  au 
W  régiment  dlnboierie  de  ligne,  4  Manoj  (Meurthe-el-lfoseU^ 

-  (Méapièm  dBmrepe  H  £  Algérie. 

18&8.  TBiBiiiin,  rue  Saint-Martin,  A9,  à  Laon  (Aisne).  -^  CoUapùres  et 
Ltpidapùrts. 

18H,  THoifsoa  (James),  rue  de  Presbourg,  IS  (place  de  l*Ètoile).  — 

CoUopihreu 

1858.  TouuniR  (Henri),  négociant,  villa  Toumier,  à  Peney,  prèi  Genève 
(Suisse).  —  CoUaplkm 


1 

rue  des  Trola-< 

1S7A.   VlLURD  (LOI^d 

it  Europe,  ^fl 

187Ù.  ViRET  {George 

bonlevard  Cant 

pitres  d'Europ 

1B3G.  W*c*,  professen 

Entomotogie  gc 

1865.  WAKiowia  (Jeai 

—  CoUoplfra, 
1856.  Westrinc,  emplo 

—  Colioplirts. 
1865.  Weters,  rue  de; 

pllrts,  principt 
1649.  WOLLiSTOM  (T.  V 

vonihire  (Angli 
1871.  Wright  {Edward 

Landsdown  roa 

raie,  pnncipaU 

1870.  XAKBED  (Vincenl] 
ligne,  à  Ramao 

^^^^H  U70.  Zàpiter  [Bernard 

Aim^^itTti  «LSf 


imiBRn  técàùéB  bn  1876. 


1868.  Browv  (Edwin),  à  BortoiMm-Trait  (AngMerre). 

1818.  DouBUDâT  (EL)»  kEnAig  (AngMore). 

i87A.  MâiciifT.T.  (Georges  m),  à  Kootno»  gonvenemenl  de  Vanofii. 

1878.  Mmolli  (A.),  à  Ugpe  (Btnet-Alpet). 

1888i  Pioaumo  m  Li  BrAuuub  (Charles),  àStiol-noreDtin  (Tooiie). 

1878.  Tabdt  (PiOTO-lIleotai-SnMst),  4  DQob  (G6Ce-4*Or). 


MBMBRBB  lUhClSSlOlIlfAIlIBB  Df  1876. 


186L  con,  à  SiiiitmiMe-^eiMmillet  (Pyrénéet-OrieDUles). 

1858.  DiLAooi»  (Charles),  juge  en  retraite,  à  Beaimis  (Oise). 

1888.  DufouR  (Gostate),  à  Ptfb. 

1875.  Gtinr  (Adrien),  à  Paris. 

1880.  OaxA  (Paol  db  l*),  à  Bordeaux  (Gironde). 

1886.  Battit  (Frédéric),  à  Paris. 

1879.  BoiUH  (Ernest),  à  Lyon  (Bhône). 

1862.  VuiLLiPROT-GASSim  (Félix  PB),  à  Paris. 


{Décision  du  22  tnan  1876. 


BlM. 


1867.  BEGQtJEMOiiT,  ancien  greffier,  à  Paris. 

1873.  Langlais  (Eugène),  à  Nantes  (Loire-Inlérieare). 


I. 


TABLE  ALPHABÉTIQUE  ET  ANALYTIQUE 


•  •  • 


Mîliatt  tMTIIOIt  IM»  et  fOUNK  (I). 


A. 


.      •      • 


âamthochimus  ùt  KiÀ\%T9.BàM.^Uch\enat%iù sef 

AemUhodere$  variui,  GOL.,  Poojide. .••....  €Ut 

Ackerantia  Àtrapùt^  Up.,  Gaidbel,  60f,  MO,  511,  M2,  613, 

6iA,  515,  618  et 610 

AM^a  ât^iroêpHa  Cfi»  nydopir,  Lip.,  Mabilio  .•....•  oct 

icnbMmi  p^rf^rûium,  Obtb.»  LichUaitota  •«..«..••  Lit 

Aarcnycta  auricama^  LÉP.,Qll«oée.  .  •  •   • Cirnf 

AûToioma  fmdrituUreuiaimt  Alâci.,  8lflMi Lnzfni 

Aêiockans  marinm,  -GOL.,  BooDiiiie.   ^  .   .   •  « COf 

AéiUfi  ùilarouui^CoL.^  Valérj  MifOt dct 

Alfcm^a  capttote,AlACH«,âlaOD.  •«••• UttKVf 

J^l^  (jppû,  Gruto  LucM •  • •  .  <ar,  €Kl 

Afëims  bi§uttaiu$,  fUfUctus,  uli§in&iki,  COL.,  Rigftbkail   .    .  CYf 

4f«htf  femcraUSf  uUgin^ma^  COL.,  Laprtour iKxr 

i4^<i/ia  inUrmêdiû,  UiiL,  LetUHTy  et  Poton, it,  M 

Agraphofn»  LêtM$rryi,  Hitf.,  PQloo  .  •  •  •  • 389 

Agriius  an§mtulmt  laiiepmù^  rufkûUii,  u^aètnimm,  Col., 

Bauduer. .  • •••••••••••••  -  xxi 


dcydt  I8M,  M  dteflCf  4t  «MMT  ctttt  tiMi  II  irflt  JkitIrtHH. 


Tabtt  da  mtUùrtt. 


Agrilia  cinctut,  COL.,  Bftuduer cxzxi 

Agrotrra  tumoralù,  LÉP.,  Lalaurr.  ....•• U3 

Agrotû  rmigera,  Liv.,  Habille. ces 

AtUeorkynchta  fUaipet,  hiu,,  Uthlerry  tt  lUon. U 

AlUUiea  tuieutarit  321, 3S6,  tilmultata  331,  3S3,  enrtUU  321, 
3SA,  rufipa  331.  323,  tmuit  331,  320,  wtetnM  SU.  COL., 

de  Haneul SU 

àUccotus  eurviptimii  U,  30,  UOùrrgt,  Htll.,  LetUany  «t 

Puton 18,  36 

Alophora  (gCDUi),  Dur.,  Bigot 393 

AlphitoHiu  diaptritua,  piemu,  COl.,  d*  lUtsenl iU 

Alphitophoffut  japaaa  iD5,  109,  pt^thu  106, 108,  fUâéri- 

rwfitfiu  110,  faunuRUf,  Col.,  de  Husenl il! 

AtiûM  lytM  (larrc).  Cou.  Pénis SU 

Amarygitua  euma,  CoL-,  de  Hacwol 815, 316 

AnuopvMua  Etheri,  AxACB.,  Sinxw cxxn 

AmmerMuM  ferox,  Ak&ch.,  Lucas «dit 

An^pyra  «ffiiM,  Lép,.  Habilla CdX 

Ananea  nigrolineata,  GoL.,  Faiimaire 387 

Anatpis  latfola,  lerieta.  Coi_,  de  Haneal 457 

Anehinia  taureoUUot  Lzp.,  RagODOt CUT 

Atulumaatt  erythrocepkatut,  picna,  COL.,  Gaidutd  et  Vitlard.  CUOf 
rii'/ionuî  anijulkoUis,  CoL-,  Chevrolnl  . 


Âimii  1876.  OCUIX 

AtUhommmii  émiijïenms,  COL.,  Che?n>lat CCZZYili 

Àaplûêeêlii  hi9ir§aiMS,  Biu^  Patoo. 3S9 

Apkalara  (gemif )  288,  Ao/ôiiaaiafMf  85,  udtolm,  HiM.,  Uthierry 

et  Patoo 20,  84 

ApkêUa  venManOf  Lêp.,  Lafiurj i35 

Âpki$  de  la  carotte,  HiiL«  GnêUi ci 

illMbn  Ummii,  Cou,  Lepriear cuni 

Apites  et  Bombytes  (caractères  de  Taile  inférieure),  Hn.,  Girard.  cl 

Apiima  tdpimu.  Col.,  Goidiard  et  Villard clxxt 

il|wi  («Ncn/ormûf,  GaoiT.,  RégiffllMrt cuux 

Àrmict^rUt  QhiUami,  Bill.,  Patoo 288 

Arâdut  ReuUrimmi,  HiiL,  Poton 279 

Araigoées  de  Roekamptoo  (oocooi),  Sioioo.  •  •  • xut 

Aradioides,  Lépidoptères,  etc.,  oaiaaot  aoz  marrooofers,  Girard, 

Goeoée,  Lacas,  Nabille,  Râgooot  •  .  zcu,  cfii,  cnii,  cxrtu,  aa 

Ardwrui  Umgicarms,  GaosT.,  Lucas ccx 

Àrgynms  Jno,  Lkp.,  Gooaseos aznn 

ArtacU$  ImuUger,  Cou,  de  Harseol 129 

AriAmm  o/itfacM,  Bill.,  LetUerry  et  PotOD 17 

AsceUi  (genus)  598,  prmmolis,  HftM.,  Sigooret 589 

Aipidùfius  ciradarii,  UntUct  601,  otnumihi  608,  vitù  601, 

tmmtus  Lôw.  ■■  4.  qutreiu»  HiiL,  Signoret uxfl 

Aipidioius  vitis  et  Pk^llMtra  vastairix,  Htf il,  Girard,  Uchteos- 

teio,  Signoret lii,  uit  et  uf 

AsUrodiasfHS  guareicùU,  DxM.,  Sigooret 606 

iUlrro(#camtim  fugrckoU  ■»  AtUrodUspii  pmrdeoU ,  HiM., 

SigooreL  ••••••• ••••••••    cfio,  ociz 

ÀiUuna  candiMa  dZÏlT,  iettmceuia.  LtfP.,  Goosseos ClZZia 

Atkoui  difUxus,  Cou«  Bedel • cmo 

Atk^smm  Beydem  bi,  juamdus  20,  50,  52,  pL  2;  0*  Y,  minuU- 

fnmdaiuM  20, 52,  PalUai  20,  iO,  52,  pL  2,  D*I¥,  tatUUarii 

30,  A9,  51,  pL  2,  0*  VI,  iiacUsaim  51,  imdMiietpi.  Hém., 

Lethierry  et  Patoo 20 

Aiiaau  yama-mai  et  PemyU  Lip«,  Girard«  •  •  •  • «*«»■■!■ 

àtta§mu  pelUo  (rarages),  Col.,  Girard.  •  •  • u 

AMahut  (BusceUu)  êemiuteuUhu,  GOkf  ChefTolal OCIXfin 

AmcêmixTi^^ ûibQ9cùl9\litM.  HiiLt  UtÛeuf  ot  Potoo  •  ,  .  •    18;  87 


TabUéu  HiMiArts. 


Bacttricra  (gen.  nov.}  38S,  388,  Ptrritii,  ^iM;  PotOD.    ...  SI 

Balaniniu  prUitui,  Cou,  Bauduer  '. cxr 

Barii^iiu  onafif.  Col.,  KéBimbart  cvûtRooget ccit 

Barris  lorqualus.  Col.,  ChevroUt ccixi 

Barynotus  maculalui.  Col.,  Guicturd  et  Villanl clxi< 

Baiacera  atbofaseiata  (méUiuorptioseg},  Cou,  Lucu  ....    LXZ,  U 

Baubidium  fumigalum.  Col.,  Régimbvt CCTI 

Btryiia  piiipts,  Hfii.,  Pulon ti 

AijitnK  (genus),  UÈH.,  tethieny  etPutoa 3 

BUdiut  iptctabiUt,  Col.,  Bonnaire.  .  ,  , en 

Bogosia  ni/ioailrii,  Dipt.,  Bigot,' 393.31 

Bûttrichui  (bois  perroré),  CoL.i  BroDgDiarL cxr 

BothrosUthus  atmuïipes,ÛÈit.,Pataa. ns 

Botkynudires  duplicarina  CXLVII,  lituivmtrit,  Cou,  CheTTObl.        cxli 

Bethynùlui  pilotai,  HÉiL,  PutOD 31 

Solys  fcrnigalit,  Lip.,  Lalaory tH 

Braehyctrtu  Pradieri,  Col-,  Bonoaire en 

BrocAycirut  iicufiu.  Col.,  Leprienr,  Uibnie LXU,  m 


Ammée  U7*.  OOUUU 

LUCIiL    ••••••<•••....•••      Vt  1.1? t  Gf  II,  CCIIXI 

Câiipulra  ruflpêi,  vicina,  Cob.,  J^ainnaire.  •  « «  3à2 

Ct^tfpticus  mtêrrimus^  UÈtL,  SlgoOTêl •  •  •  «   .  tlO 

CMvpiahfim  yfivtfitVHiM.rPBt4Ml 980 

CÊiaharis  PhUi]^H  385,  pUUfCÊta,  amàvHiatm,  Gûu, Mrmtin.  388 

finfioraiif»  ^<>lt«ri'»GOL.,  Oiiicliard€t  VUlânl% glxxv 

Carabus  monticoUt  et  Sekm-iùwii,  Col.  ,  Bellier  Ai  It  Cbivigoerie.  eux 

Carpocapsa  ponumHUi^  Up.,  Ragonot. lxxxv 

Coidéa  (habitat),  GOL.,  Penrifl • 303 

Caaida  ferrugima,  COL.,  Laboalbèm ocxxxi 

CoMsida  neMosa,  GOL.«  Girard ccxx 

CâMsida  vittata,  CoUt  Roug^L CCXYll 

CâlogenuM  Umgiecmù,  Cou,  pi.  <8t  ûg.  3,  ABt  Groofdle.   .  •  48f 

Cebrio  dimidiabiM,  COL.,  OHvlar CLifXl 

CibrU>  Fûbridi  et  ^t^df»  -GoL.,  Lichtenstaiii*  Lmm Ti,  vn 

Cebrio  hirméinii,  GOL.,  ChefTOlal.  • GODCfl 

Ceqfdamyia  tuxi,  Dm.t  LaboalMoe.  •  .  •  • cxlii 

dntrocarmm  Amm,  dêfêntr,  Mil.,  Mhierrf  il  PvtM.  ...  15,  SA 

OphaUmuffia  avit,  DiPT.,  Locaa xc?,  xcn 

Ceraseapui  §ruHior,  Hte.,  Letbitrrjr  et  PqIm 18,  AO 

Oropria  tuboceltatû,  COL.,  de-Maneol  •%•••••••••  105 

Ckideoparia  (geare)  Crotoh  c»  Ckrysêdim  My,  GOL.,  LaiëfTft  ocntt 

iOudicodoma  rufexens  et  mfiUvniê,  HtIT.,  UcMOMIelo.  •  .  •  Xllflll 

Mr^onta  cc(;ai  IAk^  Sylvain  tbrard  •  •  •  • 

Chtrmet  cUnwHiii  813,  pinifoiim,  Hiai.,  SigiMret 

€kihtomM  buoepêudat  Gou,  Tappea %••.«•  €xau 

Cklmniui  9p0(ùdM9p  COL.,  Poajade ••••••  xom 

Cfierapa  pktus^  GOb.,  Bandoer-.  •  ••  •  .  •  .  •  •.•.•....  cxixi 

Christoforia  (gemn).  Dm.,  BfgoC |8I 

Chrcmitka  §maéètUi,  BiUm^  Patoo  •«••«•••••«.«  289 

Ckrysanihia  viridis,  COL^  Poojade.  ••«••#••••••  oux 

Ckr^omêUi  Umbaia,  Cou,  Guichard  et  Vfllird  • mjan 

Oà  âini  cxxzi,  ^Vomùjcxxxii,  colubtr,  «étepM»  Oob^indtii;  am 
Ciê  crenaius,  fagù  ^icamU  310,  gUubnâm  êU,  nttuM»  Ml» 

Pe^rmdit  Abeille  de  J^arrin^  •••••••«•••««•:     âU 

CUêHà  oauUU  381»  827,  ni^/Hii>,CDI>,  de  liwml^  •  •  •  •  iSMfttt 


TabU  éa  mMtOra. 


Agriba  (irurtui,  COL.,  Banâner, t 

Agrctera  noHoraUs,  htp,,  Ltbatj 

Agrotit  raiigera,  Lâv.,  Habille. 

AU^orl^netau  flmipa,  Hèm.,  LBQdmrj  et  Pnton. 

AlUbtea  acieuiarit  3M,  325.  6iLniua^m  321,  3»3,  erv^bSO, 
33/i,  rufipei  3S1.  333,  iamù  331,  336,  wAtfmc  331,  Ql^ 
do  Margeul 1 

AUoeottu  cuntiptmit  18,  36.  UtkUrrgi,  H<H..  UOàarj  A 


Puton  . 


Ul 

Alophora  ^ntu),  DiTT.,  Ugot H 

Alpkitobivt  dûperimu,  picnu.  Cou,  de  Uàraral (S 

A^iAïtopAtVU  japomtf  105,  109,  pbfialia  105,  lOS,  fmlri- 

tuMotut  llD,  (anwRMt,  cou^  de  Uaraeal tf 

■IWica  tyttiri  (larre).  Col,,  Perris ,      l 

Amarggmiu  curvta.  Col.,  de  Harseul JU,a 

jlnuuro&iiu  Eshrri,  &bicb.,  Simoa 00 

Amaurobius  frrox,  Ar&cu.,  Lucas «■ 

Amphipyra  tffiaa,  Lép..  Mabille • 

Ananca  nigroUneata,  tOL.,  Fairmaire M 

Anaspis  lultola,  urieea.  Col.,  de  ïlarseul V 

Anekinia  laurroltlla.  Idp.,  Ragoaol tf 

Anchomenus  erythrocepkaliu.  pjcew.  Col.,  Guîdunl  et  ¥ÎUtfd.     fl> 
^nfAoniu  caigulicoUis,  COL.,  CbetTOtat 


Âtm^  i876b  ccuxill 

C^riêtL  seripUt  tirmicuiata,  Bàu.^  LtÙàtnj  tl  Paiùù 19,  àl 

Corûdum  Brmgtua^Uvm,  Lép.«  Ragonot CLiv 

Ccrixus  mlntHUm^  graeilis,  tiçrinus,  Letliierry  et  Potoo.  ...  15 
CorfftMtts  auHaitt  impreaus^  sulphvripennis,  GOL.«  Guicbârd 

etYiUard CLixn 

Chpfi^ta  palustrêllui,  Lip.»  RigODOt  •«•» uxzin 

Crepidodera  iinnd^  (lar?e),  CoL.«  Perrit •  •  •  .  •  196 

CHceephaiui  férus,  rusiieus.  Col.,  Baudaer Gizxi 

CriocephMius  rusticus.  Col.,  Poajade CLX 

Crioetns  oMpmragi,  Qoh.^  lleicbe CLXxnn 

CrioUi  Querini,  COL.,  Bellier  de  U  Chavignerie CLix 

CryptêcepfuUms  bipuMtuUius,  jaiUkinui,  GOU,  Bedel CXXin 

CrfpioeephaUu  fidcraiui,  oalUdus,  Cou,  Biodoer cua 

Cryptocephalus  lahiatus,  /rj5Wa/ii«,  COL.,  Goichard  et  Villard.  .  CLZxn 

Cry^ocrphaluM  lobatus,  Lonyi,  Cou,  noQget CCXflI 

Crypiacephalu*  mmcellus,  COL.,  Bonnaire csiv 

Crfpioctphalu»  sericeus,  axpustulatus,  Cou,  Tàppei GXGUI 

Cryplophagm  ?  siriatm»  Gou,  Rouget ccvii 

Cteniopus  kypocriim,  Gou,  de  ManeiiL 329 

Cucujus  Mnitzichi,  Cou,  pi.  8,  fig.  A,  Ant  GroaTeUe M9 

Cyckrut  angustalust  itaiieus,  COU,  Guichard  et  Villard  ....  clut 

Cyehpidis  Daiai^Lama»  Hawa  lti,  Lip.,  Habille 279 

CydilU  stipnaticm,  Akacb.,  Simon lzzxtii 

Cydnui  flavicomis,  HxM.,  Lelhieiry  et  Puton 15 

Cymaphyei  dccolor^  HEM.,  Lethierry.et  PatOQ 17 

CyrfopeKû  ^entoi/ote»  Hiii.,  Pttlod  ' 289 

Cff$U>$asUr  (genos),  Dift.,  Bigot 399 


D. 


DûCtylùpius  adanidumf  UsM.,  UchteatteiD.  .  • LXlv 

DiiUpkila  ceUrio  509,  510,  511,  51A,  nerii,  LiP.,  Gaichet  509, 

510,  512,  516  et 517 

DdUpkiUL  nerii  (cbeoUle),  Up.,  Corel •  •  •  •    cuvni 

Dêùfpeia  puickra,  Lip.,  Gléaeiit  acm^  d^AntesiaBl j  ocuu. 

Berce  ccx,  ccxx,  Fallou,  GooeeeDe,  Mabille.  •••«•.•  ccx 
(1876)  BêUUHh  ma. 


TatU  4m  mmUkra. 


Bëclfricrra  (gen.  DOT.)  3B6,  388,  Perritiit  HsM.,  pBton.  ...      i 

Balminui  pellitAU,  Coi.,  Baadner  i a 

Baridiui  analit.  Cou,  Bigimbart  cvu,  Rooget (D 

BarrU  torquatut,  COL.,  CheTToUt OBI 

Barynofiu  manUatui,  Col.,  Guiclurd  et  TiUud oa 

BtUocera  albofasciaia  (métamorphoses).  Coi-,  Lucai .  .  .  .  Ut|B 

BtmU>idiam  fumigalum,  COL.,  Rëgimlûrt  , fl 

Berjftiu  jritipa,  kix.,  Puton I 

Bùkria  (gcDus),  ÏIÙL,  LeUiieiTj  et  Puton ! 

BUdâa  ipidubilis.  Cou,  Bonnaire 0 

BefOiU  rufiventrii,  DiPT..  Bigot.' Sftl 

Boitrtchiu  {bois  pertoré).  Col.,  Brongoiarl fl 

BvUmiUfkut  vmuiiprs,  Éim.,  VoUm B 

Bothynodera  dupliearina  CZLVil,  lintivmtris.  Cou,  Chenolat.     0 

BeUiynotm  pilona,  Hém.,  PatOD ) 

Boiyi  femgalit,  Lép.,  lafioiy 1 

Snthycrrw  Pradirri,  Cou,  Bouoaire a 

ÈTochycma  liculut,  Cou,  Leprieor,  UtbOIe Liii,ii 


Atmêi  i97^  oCtXXf 

BmtÊrihron  fUrnn^  GOL.,  Bioéaer  .•••#«...«••.  emit 
Eniamodtna  iMtkmu  917,  Draco  879,  BrM  877,  infiinmiii 

Z76,  loMui  379,  Saianicu»,  êubauraha,  QM-,  farinmlrB.  .  878 

Ewfû  galliea,  Aaacb.,  Simon «  .      CttXT 

Epeira  dalmatica,  Arach.,  Simoo CIXXY 

Epipoduniu  affims  351,  andina  3A7,  angusta  353,  bonarimsit 
852,  curbonarût  3A6,  crùtaUisata  Zbî,  ebmina,  trythropus 
850,  expansicoUis  3^6,  /a/a  3&9,  laiicoUù  3tiZ,  tevisulcata 
856,  marrocosia  3&6,  margiruplic^BU  851#  micrêdtrm  368» 
moni/ff  8A9,  m»Uti€Q§iâia  861*  nïMtf  85l«  plmiaiciite  868» 
reticutûta  355,  m^oMi*  mpi/9.<a  84i5,  ««m«  851»  5frM<M 
8â3,  tricoslaim  88ft,  iimV»«f«ta,  COL.»  FainNiri  •  «  «  •  •  867 

grwnf  aiMunuiatus;  eburneu»,  Arach^»  Si—Il*  •••••••     UBUvf 

JBHfPW  on/ica,  Aracil»  Locai • «ug 

EriapfUù  UchtemUtnii,  Hiai.,  S^ooret  .  .  ^  •  «  «  «  .  «  •         M7 

Brérrhinus  Gerhardti,  Cou*  Toaroier •     «ûnn 

JlF|piri/e«^raii</imaai/«,UPM  lUbilto.  ••«•«•••«•«    ÈUfm§ 

Brfftus  (Phl»fphagu$)  aitrrimus^  Cou,  TWirnier «  • 

Emcaliga  paliidicaiUs,  COL.,  FaiiaHire  ••••«•#•••« 

Eugonia  drpmd&nmt  LiPb»  Habille  « «##•««• 

fiionPMt  Grrmaini  291,  300,  pi.  à«  flg.  i«  2,  8  et  5<f»  301,  pi  t» 
fig.  A  cl  6  9f  MyiiRi»  999,  pLA,i8.8rlHipL  6fit*7^ 

Htm.,  Locas «  ^  •  «  «  «  .  «         996 

Euophrys  Mguiptit  frr^ticâf  AiACB»,  SimoO*  ••#•••••  mxm 
Euphyllura  (geoua),  Bi«.,  Puton  ..«••.•#•••••  988 
Ewryapis  albomaernUim,  AAAGi.,  Siaaoo*  .  ^  •»«#•#•  ,  atz? 
Emrffpelma  (MygaU)  spimeruê,  AiaOB.,  Locai^  #«•••••     «ftlllf 

EuUrmes  flavicoUis^  NcTR.«  Emerj •  ,      GCXTII 

lvt6rû^a  (genus),  DiPT.«  Bigot 29t 

£xoc»ii/nii  tfibpimtt^  Cou,  Baudoer cxxii 


JVfwiiki  C0iif  I  Atti.  êtUnktfpwidêU,  fMÊdHm.  imfHUû^  iwtprfêtU 
collis,  trtameru.  inmcâUtf  M#f|M^Cate,  fvÉnf»  Coi^ 
ooicbard  et  Yfllird Ûâxf 


TmbUéu 


ClMiMif  frMRmïcHl.  Cou,  Bonnaink 

CImmu  marmiraba.  nUirottritt  COb..  Goret,  It^rimt  BJ^i» 
but a 

CteMmu  iflmgmiUi,  Urrtttriê,  AUCB-,  hBcm. 

Cl^ra  bueqtluda.  Cou.  Gnlcbuid  et  TÎUud a 

C^r^ui  cùunm.  Cou,  BelUer  de  U  Chirignerie.  .  ...... 

Coecia  aiari  609,  capmû  611,  cmukttu,  cUmim  Wl,  a^afi, 
eriipus,  diacoptii  U3.  diotmMtù,  tlioida  6U,  rrÎM,  ftf 
61&,  fraxùU,  kaloplUlu*  616,  haràtoban,  kjfpaitaÙM,  kjt- 
trix  617,  kola»,  larieit  618,  Uriodeiulri,  micreogtaa,  wfr- 
UlU  620,  nareodet,  oogena  621,  ptloteUm,  pinicartioatSl, 
pnoU,  purparatiu  623,  ruAt,  mauu  62A,  lùvèi,  tricMa 
695,  tvbrrculaiva  626,  tuUparvm,  nw  637,  «vr^ra'  69, 
xyJofte),  tofttr*.  Hék.,  Sigoorel 

Coecuf  Rufo  d*.  Hîm.,  SigDoret l 

CKau<fcU(/«rWeslwood=PiRwnùfwfchct:ii,  H£v.,5igooitl. 

CocbenOlea,  Hn^  UboulUoe 

Cochenilles  ou  GaltmiecleB  (Homoptërefl  Coccides).  —  Bncbit- 
eélida  SiL  ~  Additions  et  BectiicalnoB  au  mémoires  6Mi 
— Espèces iDceiUlim 609.— Explicetioos des  fdaiidMs63L 
—  Cstalt^e  lysléautiqaQ  des  espèces  638.  —  Tible  aiplo- 
bétiqoe  des  geaies  6&7.  —  Tible  géniale  des  c^tect, 
HÉM.,  SignoreL  . 


Ânn^  187(5.  CCLXXf  il 

Hamumia  tyncMÊ,  Gou,  Baudoer cxxu 

Harpalus  dispwr  et  punciatoêtriaiuSt  GOL.«  Bourgeoif aux 

Uarpaius  (Ophanui)  aphahieif  COL.,  LéfeiUé zxxil 

HmyaluM  ruficonus.  Cou,  Miot GLIV 

fff^rta  piai7/ia,  lIÉii.,LelbieiTy  et  PatoD 49 

Bictarthrum  Gaudoti  ccxviii,  Uium,  pi.  8,  fig.  2, 488,  Murrayi, 

Col.,  Aot  GroQveUe cnii 

Utliopygut  moiytcpsii.  Col.,  de  Marseul  ...  ; 135 

Hthpkann  CamMdçei,  Kochi,  AiACH.,  Simoo CXXm 

Beiopkonu  rugosus  (l>rve).  Col.,  Perrii 188 

Heiaps  hnmma  182»  làO,  cltwicenu  132,  139,  cardicodù  132, 
lAl,  otivaeea  132,  rubripitmit  iZ%  137,  itrigipamis,  GOL., 

de  Marseul 132,138 

HeUpt  coriacnu,  CoL.,  Baadaer cxxzi 

Hemicera  zigtaga,  GoL.,  de  Marseul 105,  m 

Hespnia  nfgUcta,  Lép.,  Mabille 288 

Besp€riUa  BUmchardi,  Luca$i  cuii,  lutfi$g\iama^  Porus,  LtP.^ 

Mabille cxax 

Hnperophmut  0arve),  Gol.,  Girard. cil,  cm 

Heieraspis  (G.)  Lecoote  ■•  Scelodonta   (G.)   WestW. ,   Gol.  , 

Lel^Tre ccxxn 

Heterotarsus  carinuUt,  Col.,  de  Marseul 125,127 

HetiTotama  divertipes,  HxK.,  Putoo XZXn 

Hùter  Mluo^  Cou,  Baoduer.  .  .  .  .' cxxx 

BistfT  îfutqmUSf  GoL.,  Bonnaire rxxr 

Bamatota  cavicoia,  GOL.,  Valéry  Ma  jet cxcf 

Bamatota  plumèea,  Gol.,  Bonnaire cxxr 

Bomatoma,  Hisf.,  Puton 288 

Bomotoma  ficus,  HiiL,  Girard cxxxu 

Byatatnyia  (genus),  Dipt.,  Bigot 392 

Bydaticus  zaïiatui,  GOL.,  Régimbart CTI 

Hydronutra  cirurea»  Uiu.^  hdihierrj  tiPuion 18 

Bydroporus  bico$îatus  LXII,  CXXI,  bombycinut  cf,  cxxil,  dy- 
pealit  Sharp,  a  cuspidatus  CCXTI,  dêpnssicoUis  Lxii,  cr, 
Gxxi,  Ftiinnairei  CXX  l,  kispanicus  LXll,  GIT,  CXX,  ùicutu^ 
pectus  CXXU,  Lareynid  LXll,  CIT,  CXX,  UUui  CXXl,  nuts* 
tus  Lxxii,  CT,  cxxii,  opatrinui  LXU,  cir,  cxxi,  parais 
itlogrammus  CLXn,  perticoUd  Cir,  cxx,  p(atyn(ftus  LXll, 


Ufihnoseyliu  vaktùatw.  Htni.,  NI 
Oiermu  baciltat,  CoUi  d<  Marecfit. 
Dicramirhina  Obtrtkari,  Cou,  tt.  0 
Dieraiiura  vininta,  var.  Drlmoitt,  Ll 
Diclyimoln  (gênas)  33,  gracmean^ 
Dietylia  conftism,  CoL-,  de  Msneul 
Diruchrt  aniipn,  HÈM.,  Lelliferr;  el 
Digloisa  mtria.  Coi-,  Bonnnlre  ,  . 
Dcrihitia  iliipar.  IlEH.,  ^gnorct  . 
Dnuiia  viUoxm.  AniCK.,  Simon.  . 
Drriunu  (een.  nov.)  fuscm,  AraciI 

Dyoïiiij-  (gCDUs)    liW.   uncid.    CiMIcH 

fis.  U6,  rgirtoidei  AAO,  pl-   7, 

flg.  91,  Jonu  a&l,  pi.  7.  fig.  1 

Djrtf/iin'uj  cAitfcn»,  COL.. 


Eiaehiplrra  fureala.  Dipt.,  Perril  . 
Ettiiis  Knrut  et  G«aryuui  (larves), 

boulliCne 

Blamyia  igenus),  Dipt.,  BigoL  .  . 
Embirihis  verbasci,  Uiu.,  Lelliierry 
Emejiadia  btfntciota  j178.  nasufa. 
Emph'jsomrra  hyminthina,  nigrofn 
lÎRatrBittf  MUA  OOb;  atfriH 


4iM4ill7Ct  oasm 


L. 


EMidosiamis  iieçoMS»  GOL.,  Lefèvre UDRt 

iJueÊêius  palUdus,COL,9  Régimhart OCfia 

i^Kcopkihu  vaHipOui,  Cou,  Bedel  •  •  •  •  , cma 

LÊCknaj^  cmnifê»,  triUmêûiui,  GoL.,  Ghefrolti  « oennit 

iMmcpklaui  mrebui  AtS,  pL  8,  fif^  9,  céuimmpmmiê  494.  pL  8« 
Ô%.  IS,  cùnwMH  W,  pi  8t  flg.  10,  MfcHcf  bêU  pl«  9« 
fig.  2I«  aertut  zizni«  Oiiii^(«^  A99«  pi.  9,  fig,  19,  jioi^- 
}Prri69a,  pL9«  fig.  9A,  LêoM.  499,  pL  7«  fig.  U,  f^^inli^ 
406,  pi  9,  flg.  14,  mtffaaphalus  495,  pi  9,  flgt  U,  «àncf- 
cutus  502,  pi  9,  fig.  22,  obli^foieimtm  492,  pi  9,  %  8, 
fktllmtipettnU  600,  pi  9,  fig.  20,  Ptrririi  exxu,  Pi4rfi^ 
496,  pi  9,  fig.  15,  produeim  491,  pi.  8,  fig.  7,  A«^I(€H 
ixnt,  êëlpinçoides  490,  pi  8,  flg.  6,  âtmifUanu  497,  pi  9, 
fig.  16,  iasmamcus  498,  pi  2,  flg.  17,  UmpmtU  494,  pL  8, 
flg.  11,  tÊardeui  UZUI,  imiMniù^  COL.,  pL  9,  fig.  28,  Aot 

Groavelle .., ••••         602 

iMnwpkUam  èùtumiiêimi,  ctifcnciiff.  Cou,  Biiiioer oxn 

Lmia  Lacmdmrfi,  iomfutâ,  mimiim  183>  puickeUM  182,  rahindi» 

coUU  131, 134,  vUnnmMi$,Qùu^  de Blantol 182 

Lapia  deearm  387,  889,  mfpnmiM  887«  vtrfHXt  Qot.,  dt 

Maneol 338 

Ltf^riVr  fiit«.  Col.,  QnèUt. c 

Lttsiocampë  pini,  L».,  OOMMIM 429 

Lasius  bnnuuMi^  Bm.,  Puril • 17l|  176 

Ltcanium  angneci  609,  austrate^  bromêlim,  cmnbii  610,  M|Nfi«i, 
cerasifex  612,  epidendri  614»  ^i>u  616,  crèimUarÊ  691, 
rt^i5  623,  vaccinii,  VM^ahundui  628,  virgmtum,  fmifitrf. 

Mm.,  Sigoorel €19 

L«mtf //(7/fiiuinjr^^i,  CoL.,Bellier  d«  la  Chavigoerie.  eux 

I^(opti5  rc/iiiu^<,  UûL,  LelhieiTy  et  PutOQ 18 

Ltthsna  Lrikitrryi^  HAif.,  Leihiarrj  et  Poloo 17 

LrtMia  narbonensis,  AlACB.,  SUnoD. 6UIII1 

Uikiên^a,  (geout)  18, 38,  biskrensis.  Hte.,  LMhieiTy  6l  Patot.     69»  89 
Um0Mi(mmieùUUImê,Lu.^UÊMÊê oc 


^^^^^^^^^^^*           Hjfphytlrvt  varirgalus,  COL.,  Le| 
^^^^^^^^^P                          Itypocoprui  lathridiaiàtt.  Cou, 

^^^^^1                            Idhîa  omala  96.  vatUà.  Col.,  di 
^^^^^1                            ;/yf»-w  ang^ittior.  COL.,  IKgiOlbai 

^^^^^^^1                             ticlimmrra  cmtrtiperuiit.  Cou.  d( 
^^^^^H                                iicAnnni/rfi-j  cortirtnsif.  BËV.,  Pb! 
^^^^^^^H                            Uchiopera  icarphuta,  Hm.,  LPlhJ 
^^^^H                            /jnuTH'  Amrr 
^^^^^H                                    263.  XXV,  Larpiinl  366.  X, 
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^^^^H                                                  :;<ir^n  S61,         ji»i;>Ui 
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^^^^^^^1                            liomerui  Wagx,  Cou,  Chevrobl. 
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Mâcrmtria  cinfuUfera  IM,  §i§ai  A47,  $erimU9,  GOL.,  d€  Marseul.  IM 

Mtitrotcma  ht/o$,  C0L.«  Lucat OCLUI 

ir«rrofy/iff  m#(aiM«cnif ,  HéMm  Puton 982 

Mtdackiui  inanuitui,  GOL.,  Goîchard  et  Villtrd. CLIzn 

UaUcamma  htsitam'cum,  GeL.«  Tippes cxcni 

MMocarit  dùdger,  ittii.,  Letliierry  «t  Putoo 16 

Maathe  religieiise,  Okth.,  Girard cuxa 

MêCÊt^  kimi§rammm,  Goi»*  Cberrolat cxuz 

M9ciéea  palUda,  HiM.»  Lethierry  et  Paton 15 

MêcynotarsM  minimut,  Gou,  de  llarseol A61 

MtgâehiU  australis  303,  805«  pL  A«  fig.  9,  ?,  Nid  pi.  A,  llg.  i3« 

Hyil«  Lucas 86S 

Megéiodûctyius  (geDUS)  36,  Lttkierryi,  Hûk,  LethieiTy  et  PotOO .  18»  37 

MegaUmotui  uicfui,  Hnc.,  Patoo 378 

Meianoanryphus  erythropUnu,  Hi]f.«  PutOD 276 

MtUaMcorypHus  fuU>t9cen$  16«  punctaiogutiaius,  Biu.^  Lelbierry 

et  PutOD 16,  27 

Miimwphiia  Ariasi,  Gou,  Bellier  de  la  Cbafignerie eux 

MeUamophiU  cyanea,  COL.,  Poujade eux 

Hélipooe  scutellaire  (Gamaside  parasite  de  la).  Htm.»  Girard.  .  l 

MtHUea  didyma  (tarlété),  LsPm  Poujade CLxn 

Milit^M  mmiuma  $«  Li?.,  A.  Alezandre cxxxiii 

Jfrloe  auricuUUu»  480»  covrciaiut  Wl»  carvimu,  GOL.»  de 

MarseuL Ml 

Jfflot  ftian'ifj  et  My(cMj  tow^rota,  GOLi,  Reiebe clxi? 

Mfnaeeanu  avalis,  HiM.,  Lethierry  et  Putoo 15 

Mimphiluê  arciseUi  16«  119, 122.  curvipa  122,  iMCtns  119, 121» 

122,  nudius,  CoL.,  de  Marsenl 116, 120, 122 

MnoteUa  furcaUi,  Uxif.,  Putoo 289 

Microphysa  bipunctaia,  HÊii.,  Perris , 198 

Mkrcpiûx  inUrrupius,  Uiii.,  Lethierry  et  Putoo 17 

Microrkapa  £myt,  GOL.,  Rouget conrii 

Microrkti0iu  pygmmut,  CoL»,  fiaoduer cxzxi 


CCLXXX  TabU  en  wrfbri: 
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I^ctmu  noffminiteggi,  obUmjpàa,  COL.,  Guichard  et  T2Iin].  .      a 

lÀocUomts  amwnia ,  COL.,  Cbevrolât cï 

linjfphia  bicoU/r,  AUCB.,  Lucu 3 

liopUru  ffcnuma,  CoL.,  BuidiMr ■ 

LiopM  puneluùilut.  Col.,  Booget ■ 

Uparii  diwpar,  var.  burdigaUiuit  Gascbet,  Up.,  UlbillE  ...      I 
Uparit  disjw,  var.  dispanMn,  t±p.,  Gaschet  521,  UiUe.  .      ■ 
Uitodtma  Ueoiptiatù  331,  mjfrmido.  Col.,  de  Manenl ....     I 
UthoeoUetit  atnivonUa  UA,   pi.   6,   fig.  10,  cmidifmlli  iSi. 
cur,  pL  6,  fit  li,  yeniaiUlla  A13,  pL  6,  fi^  S,  pn- 
/UKffii  117,  pL   B,  fig.  12,  jueudoptaimiiUa.  Uf.,  pL  I, 

fig.  B,  Rigonot I 

LilkocolUtù  mtumàeUa,  L£p.,  RagODOt ' 

Ui-û  (geDQs),  a87,  ertfeUttaù,  UiiL.  Letbienj  et  FalOQ.  .  .     > 
hophoderta  UabiUiamu,  Lxp.,  pL,  6,  fig.  3,  cf,  Rigonol.  ...     ^ 

ZMCtUa  bufomvont,  DiK-,  Girard. 01,0 

LHpenu  pMDijKtmù,  COL.,  Girard 0 

Lgaaa  baltaiiet  69,  B«%i,  63,  7A,  pL  3,  fig.  30,  U,  ItUt 
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163,  Siqfhensu  158,  ftiàni(a«te  160,  iuUicaUU  370,  mu^oi^- 
pmnij  165,  o<in>«f  160,  mUctmica  170«  Watmooéu,  COJUt 

Fairmaire 136 

Ifyctéliles  (triba  des).  Col.,  Fairmaire 163 

Nyeieola  faUalis,  Làp.  Rlabille IL^III 

Vyctobcies  valgipes,  CoL.,  de  Mareeul  .   .   •   • 116,  117 

iVyfttii  Umgiccmis»  Hiif.,  Lelhierry  et  PutoD 16, 27 


O. 
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OehUtius  peUuciâus,  puncUiuM,  Col.,  Upiieor  ••,..•.  €LITI 

Or^afAïuitu  manditnUaris»  Cou,  Abeilli  de  Ferrio 31A 

OéoKtoidUi  éorulitf  Hiif.,  Lethiernr  et  Putoo* lA 
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Œdemfra  mwtana  IM*  iunudit.  Cou,  de  Manettl kWr 

CBdipodaemruiêiCfni,  Ù9k7B, 9  QÏTê,rû.  •  ,  •   , euixxix 

Otiarus  sigrmtus,  HÉv.,  Putoo 289 

Otisthopui  fuiemtui,  glabricoUiâ^  GOL.,  BooDaiff  ••.....  cxxr 

Omia  cychpma,  Lxp.,  Bellief  de  la  Cliatigneiie* eux 

Ommatius  ortnegumsii,  pÙUerut,  DiPT.,  Bigot.   , LXXXT 

Omphaltmohu  k-pUtâim.  Htv.,  Putoo 289 

Opairum  cmioûtum,  Jâpmmm  96,  puhimi  95,  97,  iMCfUiiê,  COL. , 

de  Martetii 96,  98 

ùpMkamUi  (genoi)  597,  ^«ei7û  598,  gykréNtiéÊUu  Hte.» 

Signoret •«••  397 


TmtU  éta  mttUru. 

Jtttnimcna  trùutpidaia,  AkâCh-,  Simon  .    .   • 
Ititragiiaa  aadicola    375,   comrcticoUi»  2ÏJh.  t 

Drjram'i.  deteriorvm    373,    gibhu  372,  ^mdnctA^h  Ctt. 

Fairmaire » .■ 

Uolyits  corynaroatrit.  Col.,  Guichard  et  VilUrd .0 

tlonanthia  flavtptt,  geniadata,  raguiana,  HÂJL*  Mflt .  •  •  ■     I 

Monanthio  nastala,  Hem.,  Pulon I 

Monomma  glyphi/tlemam,  COL.,  de  Maneul ' 

MfrdUla  patimano,  CoL.,  de  BJarseuL i 

liordtllistma  atlatrigata  hTj.  bruiatrolintta  kJi,  CMM,  IMiÉ 

tjT3,  signatella.  Cou,  de  Mareeul ,  .  .  '     ' 

Hordellistma  inaijualis,  Perriti,  COL-,  Baudwr  . 

lloMtttistena  natia  el  Perrisii,  Cou,  Perm  . • 

UylabHt  niffanurn,  CoL.,LtcbleDSiem ' 

gyrmecoris  graeiUi  2S9,  Saundtrti,  IIÊM.,  PolOîi ' 
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ttyrmtdonia  limbula.  Col.,  Uncelevée,  Levoilurier,  CbemW. 

Mymfiis  pittus.  Col.,  Levoilurier 

Mjftilaspis   /I.irfiffnj  ,    pïnifotix    60i  ,    pmu'eortinU  .  BÙL, 

SigDoret 
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Atm^  1876.  OCLIXXT 

Pirthéoogénète  chez  les  Insectes,  Girard lzxti 

Pmsira  boiipUra,  Hiif.«  Lelhierry  et  PutOD 18 

Pmstandra  Blanehardi  CCXTII,  itançatuia,  GOL.,  pL  8,  fig.  1, 

AdL  Groarelle 687 

PmÊUut  Pavitrip  proctnu  (mœurs),  Cou»  Bedel xuz 

Pmtimu  ttrigosus.  Col.,  de  Marseal M 

PHUnn  ànvis,  Akach.,  Simon cxzx? 

Penthi  brevicûUii  337,  fwuna  Z36,japana  335»  336,  abUfuaUi 

336,  m/bptiMif,  CoL.,delltrseal 837 

Pïïridinttus  conctntricus.  Cou,  Cbenolat oczxn 

Ptritrechu  wubiha,  Hiif.»  Lethierry  et  Poloo 17 

PhMUria  subhumerMlii,  Cou,  de  llarseol 162 

Piuisia  (genus),  Dipt.,  Bigot. 89A 

Pkilodramut  albopictui,  Aaacb*,  Sim0D« CXXZT 

Phiionihus  cicatricosus,  cHkraius,  COL.,  BoDnaire cxzr 

Pklaotrya  rugicolUs,  Cou,  de  Marseul 333,3341 

PkoMia  bufo  382,  decoraia  381,  donaplicaia,  383,  iUgna^ 

CoL.,  Fairmaire 380 

Phoraniha  (genus)  Dipt.,  Bigot 398 

PkarepUryx  curvana^  Lip.,  Lalaurj &37 

Pkrpuia  {Catothyrsa  LZZi)  nuarçaratiferêi,  COL.,  Locas  xzxtii, 

xzxnii  et toi 

PknUotroUis  dapkmttUa  (chenille),  Lxp.,  RagODOl CUT 

PkyUomorpha  lacerëtu,  HiM.,  Lethierry  et  Puton. 18 

Pkytocarù  salsolm,  HÊif.,  Lelhierry  et  Pnton  ••.,....     17,  85 

PkyiUwera  (hk)logie),  Hiik,  Lichtensteio,  Signorel Lxxmi 

r%/(<Mr#ra,  IliM. ,  Signoret,  Girard,  Lichteostein lui,  uy 

Phylloxéra  (œufs),  Hiv.,  Signoret LXXni,  LXXfUi 

Phylloxéra  (reprodaction)f  Hix.,  Qraells a 

Phylloxéra  coccinem,  corUcalis,  qugrcui,  HÙL,  Uchtenstein  .  .  lut,  a 
Phylloxéra  florentina  et  LichUnsiemi,  Hilf.,  Lichtenstein  .  .  .  cu,  CLU 
Phylloxéra  vaslatrix  (ailés  et  pupilères),  HiH.,  Lichtenstein.  .         cul 

Phylloxériens  (métaniûphoses),  HiM.,  Lichtenstein xcni,  m? 

Phylus  palliceps,  Hill.»  PBton •  .  888 

Phytctcia  flavicant  (Optiâa)  et  toUdayims  2,  COL.»  de  MarMUl.  l? 

Pkyiacia  nigricomii.  Col.,  Bedel CLXZXTtn,  m.ïTlff,  ooxt 

Picroêcelis  jnmetatus  Hte.,  Lethierry  et  Pnton. 17 

PUtoêUthui  fiavipet»  BiiL,  Lethierry  et  Putoû 18, 


ccLXZXn  Table  dtt  mafOru. 
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Pjra(«  ru/lpcnnii,  Hi¥.,  Lelhierryet  PtrtOD 

Plagiographu»  crlnipri  ?  Col.  Che*rolat Ct 

Ptagiurhnmma  luluralù,  Hfti.,  POIOn 

Plagiognathia  coacinnus,  mw.,  Iflhlenj  a  Paloa Il, 

Planchania  arabidis,  finibriiita,  ilzn..  Signant 

Ptalamui  DeyrollH  mil,  mtxieanwt  AM,  Sehttttma,COL.t  pt-  S. 

flg.  5,  ADt.  tirotivelle XI 

Platytfema  nigromua  105,  umbrata,  COL.,  de  Maneol 

Plalypaa  (lane^l  tubfiiariata  231,  holotniera,  DiPt.,  Pen*.    , 

Ptalymrtopius  albolimbaiui,  [lÉM.,  PdIOD 

Pfri)  miHu/iMt'mn,  Dek.,  Lctliieirr  et  Puton 

Pltiiophthalmta  mmcrns  316,  318,  otot»  SU,  819,  itricei- 

frons.  Col.,  de  Marseal 915,  J 

Plinihiiui  bidtntatiu,  b'tvipitmù,  HiM.,  Letbierr^  et  Pnion,  . 

PlinlhiiuM  plilioidit.  Hem.,  Cuion ! 

Plintiiui  porculus,  COL.,  GuicJmrd  et  Villârd ctl 

Plocfdii-us  Cari'ti,  COL.,  Leprienr i 

Ploeiomtius  eatcaralm.Wwi  ,lx\\ûtrrj  tWaUta 19,1 

Potiinia  Cosix.  HÉ».,  Signoret | 

Pompilia  gibbut  cciii,  nigrr  cciTiii,  vitOicto,  Un,,  Lncaf .   .        ce 


Afmiê  1876.  OCULUTil 

Psylla  cytùi  28A>  myrthi  285,  radiata^  lactea  290,  ipartisuga, 

HcM.,  Pulon 2S3 

Psyltioidei  (lanes),  Ck)L.,  Perris. 183 

Pterygospidea  Davidii  Liv,  Latreiiiiana  LT,  «Voori   CLII,  /i6f« 

/onff,  Lkp.,  Mabille UT 

Praifui  Coqitrrelu,  Cou«  FairoMure CCUVi 

P<afiinâ9-maci//rf/a,  Cou,  Uouget  . CC&VII 

Pifchcproctus  compifxus  J,  DiPT.t  Bigot CI 

PHtania  torrida,  HcM.,  l^itOQ •  •  •  28i 

Py^iViVr  i/r?i<iV<7//i«  CLXXTi,  (ar/ff,  Ck)L.,  Guicbardel  VilUrd.  •  •  cuif 

Pyro|BA0ru5^  Col.,  Kûnckel  .   .   •  .  • dis 

Pyrrhtteorit  argyptius,  lltu.^  Leihierry  et  Puloo.  ••....  16 

Pjftkanùsa  ocddtnlalis»  ARAca.»  SimoQ GlUfl 
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Quediui  mgrocmrukus^  CoL.,  Baaduer 
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Réduvide  de  la  République  Argentine,  Hijc.»  Fftirmtire.  ...  tn 

Réduvide  (Bichuque),  Hem.,  Lal)Oulbène CZUI 

Reduvius  iabidus  ==  Ophisiopms  Chrittapki  290,  UtUceus,  WÈM.f 

Puton It 

Bhinocola  (genus)  288,  (afnaricis,  IliM.,  initOD 20 

/IAi>t>/iorii3cyaniWjftf,  Col.,  de  Mareeul A70 

Bhizaphis  vaslatrix,  IUm.,  LIchlenstcin Lxnr 

Bhizotrogxis  brunntus,  COL.,  Olivier CLXTIi 

Rhopalodontus  Haudueri,  COL.,  Bjiuduer.  •  •  .   • GUXll 

RhopaMontut  canulus,  CoL.,  Abeille  de  Perrin 31S 

Rhopalum  tibiale,  Htm.,  Perril. eciTIt 

RhynchiUs  paraLUUnm,  GOL.,  RougeL CCini 


Tiible  da  malÙTtt. 


Solda  arefdcola,  niffricomii.  Bia.,  Letbicny  et  Pahra  .... 

Salpingut  Rtyi,CQ\M,BaaAner. C 

Sapkanua  pieau.  COL.,  Guichard  et  Vfllsrd a 

.Çop-inut  notNufnuij,  Col.)  Régiinbart C 

Satiimia  tpim,  L£p.,  Goossens. CI 

Satynu  ^gtria,  LÉp.,  de  Peyerimboff  ccxzzit.  Habille  ....  cci: 

SatyruM  Sgtria  et  Meone,  lâr.,  Girard cl 

Sctlathrix  {Pyrgut)  albiitriga.  Lbp.,  Habille i 

SeHtrui  meliawpttrus,  Wallii,  Hev.,  Letbierrf  et  PiitOD.   .    .    . 

Seioeori*  eonspureatus,  IfBM.,  Putoa 

Scioeorit  cmvexiiueuliu,  H£m.,  tetlilerry  et  Paton IS 

Scottna  pwyuriviltatus,  COL.,  de  Manen) 

Seotodf)  annulatia,  COL.,  de  Maneul 

5<»f(Mfipmu  slpiniu.  Col.,  Gaictaard  et  YlUard ci 

Scraptia  bnimua.  dimidfaia  àS7,  iivtia,  CoUtde  Mancal.    .    . 

Serauh'a,  BÉK.,  Lcthierrr  et  ratoD 

Srgtitria  ttitoeulata,  Ahacb.,  Locaa n 


Ànnii  1870.  ccijuau 

Stapkylinus  chryiocephabu,  COIm»  Bonniire dZf 

Stûtyra  rufotmmua^  Gob.»  de  Maneal 838»  Zàù 

SUatronotys  wuaroceamu»  Oetb.«  ïiif.htanstulD ccxxzi 

SUûioda  trianfulosa,  Akacb.,  Locu GLU 

Stêgodypha  mamcatm»  AiAOL,  Stmm UXZfn 

SUnocepkMlm  •gUù,  HiM.,  Leihierrj  et  PuUiu 15 

Stmohpkm  êtegam.  Cou*  Bonnaire cxx? 

SUmocerm  caitmua  (œufs).  Col.,  Baquet  .•••••••••  XLTni 

Siamis  eUgans,  COL.,  Guichard  et  Yillard clxzt 

StronffiUumcosiipmnÊpjapanmnpCou^dtUMnÊUi 320 

StnmgygMMtÊT  (geous).  Dm.»  Bigot 393 

Straphwmm»  Baûdutri,  Cou,  Bauduer cixxi 

Stygnoean's  armarius,  HiiL,  Lethierrj  et  Puton 17 

Sjfmmoea  ni^omacuUUa,  Lip.,  pL  6,  fig.  0,  BagODOt ftlO 

Sjriilikle  7  (terre),  Dipt.»  LaboulUae cxuu 


T. 


Ttfc^fioa  wûfo.  Coi..»  Boonairo cxzf 

TëgiÊân  ptUgo.  fw/uOrn  S71«  xxfi,  éiUMiûrit  27S,  oéifCMnii  274u 

pMiço  xxn,  Up.«  Ifabme 27S 

Tapàioftcf  uUahUf  Col.,  Bedel caxa 

Târiêa  dimidiaiiptt  U»22, 33, /loMcm  33,  (iproM  U,  31, 33» 

paUiicmt  33,  ncAfpÔMta  lA,  33^  vineic»»,  Hte»,  Lethferrj 

et  Patoo  •  •  •  •  • 33 

TiÇtneria  atrica»  AlACI.«  Loeat Ganz 

TtnêMo  aUermeasHi,  vtntraUt,  GOL.,  de  Maneal 117, 133 

TmeMo  abseunu,  cpacus^  Cou,  Tappei cxcnt 

Tipkritù  oxyacaxUm^  DiPT.,  Périls 311 

r«ra|iA4i  nigridcmtm^  HiiL,  Lethlerry  et  Paton Ift,  3C 

TeroM  mixtana,  Li?.,  Lafoary A3ft 

TiroM  pfprivcrana»  LÉP.,  pi,  6,  fig.  1,  RagOOOt  • AOl 

rermei /tia/W^iim,  Nim.,  Perris 5101 

TuêarûbttuM  (genai)  Qmrimi^  UiM.,  Signoret 600 

TêummaUUrùB  tUboptUaU  30,  A8,  PuUmif  HiK.,  Lethierry  et 

PotOD 30t&7 

(1876)  BuiUim 


ecic 


TabU  4€»  iNaWr». 


Tkaumastofiut  longicoUis,  Ut»,,  PulOD 

Tkfridiwn  nigromnrginalum  ci,  mf^Uiwatvm,  AtACB,,  SlmOD.       ' 

Tkomisus  onuslui,  Arach,  Simon i 

TM/nirta  hyilarite»,  Lép.,  Mabiile t 

riHMTcAa  rwrmonna,  Col.,L€priwr < 

Tordeuses,  Lép.  :  Caractères  disUncUfi  Sa7;  Mann  et  pirmWv 
étals  533;  Organisnie  de  riosecie  parfait  539;'raepl.  I*. 
fig.  1,  15-19,  ei  pi.  Jl,  fig.  Mljïeai  5A0  ;  steioraun 
6Ù0,  pi.  10.  fig.  1;  Anteniws  52iO,  pL  10,  Gg.  1,  elc; 
Palpes  54A,  pi-  10,  fig.  17,  IS,  1»,  et  pi.  il,  flg.  l  «  li  ; 
Trompe  5^7,  pi.  10,  Ojj.  15  ;  Tfaoru  5/i7,  pi.  10,  %.  1,  «t 
pi.  11,  fig.  13  ;  l'allés  548,  pi.  11,  fi^  13  et  lA:  Ailes  6M, 

pi.  11,  Tig.  15ii  33;  Abdomen,  de  PeyerimolT 

Ttrtrix  Uifauryana,  LÊp.,  pL  6,  fig.  3.  BagODOt 

Ttrtrùi  prottubana,  Up.,  Ragonot 

Trachoda  =  Uhyoponu  {bigibbona).  Col.,  Bedel 

Tnchvs  {Anoplitfialmut)  Chaudoiri  ■=  Srisouti  axât  ;  mutattu 

=s  KiexmMllrri  ;  osutUensis  ^  eroaUna  ;  Pieciolii  ■•  Bnuki 

CXXIV  ;  pubem  =  pubrtcria   an  ;   Baymondi  ^  gaUcprc- 

vinciaiis  CIIIV;  Schaumi  =  gUibuUpmnit,  COU,  Bedel  .    . 

Tribvtiam  cialanctan,  ferruginrum,  COL.,  de  HarsCDl.    .... 


Annie  1876.  cczci 


U. 


l/toM  éMft^,  Cou»  de  Mineiil.  •.v«^..««««.  ,ti9»llÂ 
Ujn$  foveolatm  116,  119,  vioUaipennii,  GOL.,  de  Maneul.  •  .  116, 118 
Vrania  Riphnu,  w.  Crtma,  Li?.,  Lucas. cuti 


V. 


VMctDt  (pseodonymphe),  Cou,  Lichteaeleto  et  Valérf  Mayet  .      czqt 
Vupma  ttrepens,  GoL.,  fielUer  de  la  Cha? ignerie eux 


W. 


(66Q1ll)f  DlfT«f  B%Ol*  ••#••••••••••        f^M 


X. 


Xanthûchroa  Au^irti»  COL.,  Abeille  de  Perrin  .  , cun 

Xmthoekroa  eyanipmm$  488,  iMtmpamis»  COi.«  4e  MMWri.  •  48à 

Xyiid'mtf  iubrotundatui,  GoL.»  Bonnaire  ••••••••••  CUV 

Xyiophilus  brunnidonii  450,  455,  cÂrurfui  453»  453,  gibMm» 
454,  456,  quadrimaaUatu»  453,  455,  ruèrivettit  450, 455, 

ni^ia451,  455,  ieuffidark.  Cou,  de  Manenl «  AH^tfô 

jTyita  (geoos),  Divr.»  He^ 304 

JCfificiii  0V«lMif  iNrOmoa»  iJUCfr,  SimoB GUEU 

y. 

YwÊ^ÊÊÊUUiA  mâÈiMUA  f^nm^  wêééUê^  TÊMÊÈMm  WÊÊ^iâkùiâ»  Up.* 

FBflMMoifa  «— ^^*^^^  f dmllkil*  fieioe  et  »—»■**»>  «  .  .  •■  ^'  «.tit 

^v  ^^^^^^^^^^v^^^^^BB^^BV    ^^^^^B^^^^^^^^^^^^w    «^^^^^^^^^^^^^^^^^^]^^   w^^^^^  ^^^^   ^^^^  ^^^^^^^^^^^i^^^^^^v     ^p      ^p      ^p      ^p      ^p  ^^HhBA 


BaDIid»  (C)  Aariùu  , 
berrimus,  .  .  . 

—  Coléoplèrea  des  eot 
(Louis).  Bulletins 

—  AnophthatmUê  SL  ■ 

—  HyteiUs  trifolii.  . 

—  Païasus  Favieri,  pr 

—  Phytxcia  Carmi  — 

—  Phytreia  flaeie 
•—  Pimelia  terieperlata 

tubfreatiftra.  .  , 

—  Silonu  (sfnoDjniIe 

—  Tiraehodtt  =  llhuef 


TabU  des  Autewn^  »-  Année  1870.  OCXCIll 

BHQÙT  (J.-II.-P.).  OmmaiiuM  et  Emphy$cmera  (sp.  no?.).  •  •  •      luxy 

—  Paranthrâx  (g,  D.) LXtl 

«-  Pbaiides,  genres  Trichopoda  et  Bogcsia,  « 389 

BomAUiB  (le  biroD).  Hydrapanu  paUiduUa uxn 

BouiGiois  (J.)*  Uarpatm  dispar  et  pimctaio$triatu$ cm 

BiOHCiruiT  (Charles).  Bois  fossile  perforé  par  des  Bottridms.  •      cim 

—  Paimqfpriê  BéwtBrdsH,  genre  dISntomostracés  fossiles  •  •  •         xu 

BOQITBT  (Loden).  SUmocera  eastanea  (cenfr) XLmi 

CiinoLAT  (Augoste).  dMo  hinmdims  (sp.  noT.) CLXXxn 

—  dèonides  (espèoes  nouteUes).  •  .  .  •  • cxlti 

»  CorcoUoDites  nooTeanx  de  111e  de  Poito-Rico ccxzni 

GOUT.  Cisomu  9uleirû9iris  (lanre,  nymphe  et  faisecte  parfkit).  .  tii«  clx 

DisKÀRisT  (Eugène).  Bulletin  des  séances ma  cexxxn 

teTBOLLi  (Henri).  Dieranorkina  OberihurL •     Lxxxn 

ÉlâABD  (Sylvain).  Chêhnia  caja.  ••••••*• cczxxii 

FâiiMAnii  (Léon).  AMUèomfia  (lanres  et  popes),  è xxu 

—  Nyctélites  do  GhiU 143,341 

—  PUmu  CofunUi  (sp.  nor.). ccxxti 

— •  Bédofido  ••• • ••         xB 

QASCnr  (Aogoste).  Diermwra  vûnUo,  nr.  IkUnoieL SS3 

—  Liparis  dispar,  nr*  dUparoida • 531 

^  MigraUons  des  Sphingides. •  •  .  •  .        509 

Gnuin  (Maurice).  Apites  et  Bombites  (ailes  des) gl 

—  Àttacut  yama-ma  et  Pemyi  (aberration) ccxxini 

—  Attayenus  peUio  attaquant  VAttaeuM  yam/nmA  et  les  chry- 

salides de  Ver  à  soie • u,ui 

«-»  Cstiûfc  iMMoifl  attaquant  le  Cik«M|MilAfl»  fM^^ ocn 

—  Flâeherie  dans  une  chenlUe  de  Sphinm  Ufmbii  ••••••    Guaax 

^  Omisisswnonfi  alcroieopiqoBi  de  afws  Inssctcii  .  >  >  « ,  \ 


:;fu-tliéDogéaè«e  chez  les  Ihm 

Salyna  Mgrria  el  fKdipa 

GraDVill« 


(loossms  (Tli.).  Expériences  nir 
d«  la  Lasia(ampa  pùli  .  . 

Chaells.  Apliis  de  la  carotle,  < 
Phyllutcrra  (reprodaclioD) 

Grenier.  Itapitort  sur  les  Compta 

Groctelle  (Antoine).  Cucujidcs 
1"  mémûire,  pi.  8  et  9.  . 

—  DiagDogcs  de  nouvelles  espèce 
GuE>És  (A.).  Vîe  évolutive  de  II 

CCICHAHD  (J.)  et  ViLLARD.   Col<^ 

LABoCLBliNi  (D*  Alexendre).  Cun 

—  Cochenilles 

—  Elmii  mtui  (tant),  ftédUTJd 
(larve) 

Lefëvre  (Edouard).  Clftrîdes. 

bidoitomi),  Gj/nandropht/ud 

—  Eumolpides  (sur  diverses  espOi 
I.KPRIEDR  (C-E).  Agabut  fnm/rali 


i87d.  Gdc? 

Lsthurit  ei  PVfoa.  Hteiptèret  de  Biskra,  pU  S. 13 

UtniLii  (Albert).  HarpaUa  (Ophanm)  cephaUfUt  •  •  I  •  •  •  •       xxxu 

—  Rapport  sur  le  Prix  Dollftas  1875 xix 

LlTOlTUBiCK.  Myrmedonia  limbuUa  et  Mymuta  picmts  •  •  •  •  •     Lizxa 

LK8TEK8TCI2I  (J.).  Acanthochimus  de  KolUr xcf 

«»  Acridiaot  d^Eipagne • •  •  •  •  •  l 

•«•  CeMo  Pabricii  et  pt^ot • fl 

•»  Chalicodoma  rufactng,  rufitanis  (nids)  ••••••••••    ZZXTia 

•—  Daetylopius  adanidum  (ponte)  •••••••••••••••        LIIV 

—  Orthoptères  ayant  ravagé  eo  1875  le  nord  de  rAfriqne,  la 

France,  FEspagnOt  la  Suisae  et  rAUemagne, lit,  ccxxxi 

<—  Pk^hxera  (biologie) xxxvni 

*->  Pkythxera  florenimm  et  LdchUnsUim. eu»  CUl 

—  Phylloxéra  et  RhizaplUt  (espèces  des  genres) LXiii,  lxit 

—  Phylloxériens  (métamorphoies) •••• xau,  xcnr 

—  Vésicant  (pseodon  jmphe) •..•••      czcir 

LocAS  (Hippolyle).  Mglma  Unis cx«  cxi 

—  Aranéides  des  environs  de  Paris  ••••«• clxi 

—  Archtrui  longicomis  (géographie) • cci 

— -  Batocera  albofasciata  (larve  et  nymphe) ,  .  •        lxxi 

«-  Broicus  cephaloUs  (mœars) • glxxtui 

«i»  Cebrio  Fabricii  et  gigas ••••••••  fl 

«-  Cephalomyia  ovis  (lai*ves)  •  .  .  • ••••••   xcv,  xcvi 

—  Eumenes  Germaini  et  MegachiU  austraUê  (nids),  pL  6»  196, 

291,  302  eL 303 

—  Eurypelma  (MygaU)  spinicrva cxxxiv 

—  Macroloma  héros  (larve  et  nymphe) cxliu,  cxlit 

—  Phrynela  margaratifera  (larve  et  nymphe)  ••••••    xxxyiu,  lxxi 

—  Pompilus  niger  (mœurs)  ••• •••••••    ccxviil 

«—  Vrania  Ripheiu  (variété) s •••••      cxxvi 

— >  Table  alphabétique  et  analytique  des  matières  •  « cclzvii 

«»  Table  alpbabèttqne  par  nom  d*aiiteiiri» •  •  »  •  •     ocxcii 


■ 

—  Upm-Û  dispar  <f  et  Ç  (variélé) 

—  Ngdtcla  faUatit 

—  SetiJoiana  Olioeirata  (sp.  oov, 
Maksecil  (S.-a.  de).  HéléroiDËreg  d 

1 

—  Phylacia  pavicam  [Opiilia)  et 
SUtET  (Valéry).  Mélamorphoses  d> 

l'Homahla  subcavicola  cxcn 
MIOT  (H.).  InQueoce  du  gaz  suini}il 
Olivier  (Ernesl).  Anoxia   tmargint 

diaiiu,  Rhizotrogta  bnmneta 

PEHRis  (Edouard).  Nouvelles  Pronts 
fSecUGcatioos  et  additions.  . , 

PEremBHorF  (H.  de).  Organiaatioo 
pL  10,  il  et  12 i 

—  Satynts  MgeHa 

PoDiADE  (G.-A.).  Coléoptères  des  en 

droporuf,  Chtxnius  tpoUaluS, 

—  Utlilra  didijjoa,  Nemotois  bar 

noAiVt)  mel^tma , 

—  Sfsia  bembteifonnU 

Anhéê  1870.  OGXCTU 

POTOH.  BiUrifloma  divtnipti  (sp.  nof .)  •  •  I  •  • xxxn 

RAGONOT  (B.-L).  Céorpoeapia  pommuUa .  • lxxxt 

—  Crambiui  patustreUui ••  lxxtiii 

—  QraphoUtka  HcmcUauL LXZxm 

—  GraphoUtha  obcmeana  et  ffemophora  anmdaUlU  (ip.  dot.).  LIT,  LXTI 

—  LiihocolUtii  cmÊdefirêUa,  PkyUoàrosiis  dûpimiêiia,  Tortrix 

pranuba,  CorUeium  BronpUwrdellum CLOI-CLT 

—  Mierolépidoptèits  noateioz  oa  peu  conniii,  pL  6»  AOi,  lit» 

Lzzznii  et* •• •••  tzzzni 

RtelHBàiT.  Bembidium  fmmgMtum,   Co^finMct  pmtuiëfmt, 

LaeeobiMM  ptdUém  et  Saprùms  namttmsiu  ••••••.  ccmi 

—  Bnkydrus  atratiu  et  HbùUii •••••  OCZ? 

RucHK  (U).  Remaïqaet  d'Entomologie  appliquée.  .  •  •    cum,  cuzi? 

Rougit  (Auguste).  Crypiapka^us  ttriatm  (tp.  nor.) ccm 

SiGioKiT  (Victor).  Aipidiaim  fmrem  ^  toimiMi.  • UXfi 

^  Atpiâiotui  vitii  .•••• •••••••••••  La 

—  ÀMUroUcaniKm  fmrdcola  mm  AtUrûéiëtpii  qmrdeaU»  •  Geflll«  oaz 

^  Godienillef  (HomopCèret  Gocddee)  Bradi jioélidef  ;  oonqilé- 

mentt  aux  diven  mémoiret»  cataloguei  et  tablai.  .  •  •  •  6M 

—  PhnUoxera UI«  un 

SORHi  (Eugène).  Aradinidei  du  groupe  de  la  IfcoM  termiiifa 

Roisi,  pL  8.  •••••••••• • S7 

—  Arachnidei  (cinq  nourellei  espècerfrançalm)  •••••••  glxzz 

<—  Arachnidei  (diignoaei  de  nourellei  eipèeei)  ••••••••  izzzn 

—  Gooooi  d'Araignées  rencontrés  à  RocUiampton  pir  BL 

Thozet •••• •• XLn 

—  CttUia  LtvdUri  (sp.  noT.) 9t 

—  Notice  nécrologique  sur  Charles  Piochard  de  la  Brûlerie.  •  .  877 

—  Paroles  en  quittant  la  présidence.  ..••••. •  m 

Tooiun  (Houi).  EriirilinidM  (synonymie)  ••••••••••  ccon 
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TAILE   DES   OCTOAGES  ENTOMOlOGIOrK 

REÇCS  OD  ICQDIS  ftsttAm  l'ktmts  1876  (I). 
SOCIÊTtS  SAVAHTIS   IT   PUILICATIOIS  rÉHIOOigUU. 


Anwrican  (Tlie)  Naluralisl,  (lîit),  iliu,  ltii,  Lxxa,  xcrt,  cxi,  C 

CXLIP,  CLII,  CLUVI,  CLIIIII,  CCII,  (CCXSXTI). 

Anales  de  la  Sociedad  espaOola  de  Hlaloiia  nalanl,  zxm,  Efl 

CLIXXIII. 

Annales  do  la  Société  d'Agricultare  de  Lyon,  cLUxm. 

Aandes  de  la  Société  entoinolo^que  de  Belgique,  Ksnt,  euzvi,  dO 

Annales  dp  la  Soci''lé  enlomolosigue  de  France,  Liin.  CtLtT.  i 


BfliaDg  tlD  KODgl.  Svettla  Vetenatapt-Aladeiiiieitt  Handlfogu*,  n,  glxï. 
BulletiD  de  rAcadénûe  impériale  des  Sciences  de  Saint-Pëtenboorg, 

(CLZll)t  CLXZt  CLXZfU. 

Balletin  de  la  Société  des  Sciences  historiques  et  naturelles  de  ITonne, 
LXXX,  (cxxii). 

Bulletin  de  la  Société  des  Sciences  physiques  et  naturelles  de  Toulouse, 

CCXII* 

Bulletin  de  la  Société  dliistoire  naturelle  de  Metz,  cxc. 

Bulletin  de  la  Sodété  dliistoire  naturelle  de  TMlouM,  Lifit,  cmmi. 


Bulletin  de  la  Société  d'insectologie  agricole»  zxyiu,  xliii,  xctu,  cxlit, 

CLXXYII,  CCXII,  CGXZII« 

Bulletin  de  la  Société  impériale  des  Naturalistes  de  Moscou,  xxviii,  cxu, 

CLXXVIL 

Bulletin  de  la  Société  zoologique  de  France,  ccxxii. 

Bulletin  of  the  Buffalo  Sodety  ofNatural  Sciences,  xxxv,  lxvii,  cxixtiil 

Bulletin  of  the  U.  &  geological  and  geographical  Bnrvey  of  the  TerritorieSt 

XXTIII,  XLUI,  LXTUIt  (CXXXIX),  CCXXXTl. 

BuDetino  della  Sodetà  entomologica  italiana,  zuii,  lxxxix,  clti,  cxc 

Comptes  rendus  des  séances  de  la  Société  entomologique  de  Belgique, 
xxiii,  zxnn,  xlt,  lztiii,  xc,  cxnr,  cil,  clyii,  clxxiu,  clxxxt, 

oc?,  CCXUT» 

Comptes  rendus  hebdomadaires  des  séances  de  TAcadémie  des  Menoes, 
xii,  zxiii,  tmu^  (xst?),  XLiT,  xcm»  oxn,  cxkTiu,  cxiiit,  cx&f, 

GLTI,  GUUI,  GLXXf  GLXXTIl,  CGIII,  GCXII,  CCTTIII|  CCXXXfU. 

Deutsche  (Berliner)  entoinologisebe  Zeitschrift,  i.?ii,  xcz. 

Entomologische  Monatibiattart  gxil 

Bntomologisehe  Nadiriditen,  immi,  cvru  cuxi,  cuuiv,  cciv,  qbêmsl 

Entomologische  Zeitung  (de  Stettin),  xxiii. 

Entomdoglseher  Kaleoder  au!  das  lahr  1871,  xcntL 

Entomologisn  (ne)  monthly  Magazine,  nt,  nnt,  zut,  umn,  mut, 
cxui,  ifniif  etn,  ttnit  oimi?,  €«? ,  ocniu. 


CCC  Tablt  du  BttlUùt  MUograpU^iât. 

Extrait  det  Comptes  rendus  des  séances  da  l'Académie  dM  ScitMti 

Feuille  des  Jeunet  Naturalistes,  xii,  suz,  un,  unn  t-t^ttu  tuw,  en 

CLTII,  CLlXll,  CLIZIT,  CCrT,  CCZXIT. 

Hotb  Socielatis  eotomologiCK  Rosslcs,  czcl 

Institol  de  France,  ConmilsaiOD  du  Pbjlloxen,  itv. 

Journal  de  zoologie,  xxn. 

KoDgIiga  Sveoska  Vetcnskap^-AkademieM  HandHngart  xn,  riT^n 

Kémoint  de  la  Société  de  phjiiqae  et  d'histoire  natiuelle  de  G«ittn 

(ccxur). 
Hemoirs  <^  the  American  Atsodatioa  for  tlie  AdnnoeiDeDt  of  Sdkm 

ILT. 

Blemt^  of  tbe  Boston  Societ;  of  Natorsl  Hlttorr,  zxzt,  ccxxxtil 
HiUbeilnngen  der  Scbweizeriscben  entraiDlogiache  Gesellscliaft,    ut 


Nouvelles  Archrres  da  Htiséum  d'BiBtofre  natur«Ue  de  Puis,  (xxz). 
Otreraigt  al  Koogtiga  Vetenskips-AJndeinleiis  ForbandUngar,  xui,  ami 
Ptiilosoidilcal  TrauMctlona  of  tbe  royal  Societ;  of  I«ndoa,  ilt. 


Atméi  1876.  ccei 

Tiblet  te  Comptes  rendus  te  sétnces  de  r  Académie  des  Sciences,  zit« 
Tydschrift  toor  Entomologie,  lxxx,  cxux,  ccxziv. 
Transactions  of  the  Academy  of  Sdenœ  of  S*-Lonis,  ccxiu. 
Transactions  of  tbe  entomological  Society  of  London,  x& 
Transactions  of  the  Zootogical  Society  of  London,  xc,  (cor). 

United  Slates  geoL  and  geogr.  Sonrey  of  Colorado,  ocxiu. 
United  Slates  geoL  and  geogr.  Sonrey  of  the  Teiritoiies,  ccuii. 

Verfaandhmgen  te  k.  k.  zooL-bot  Gesellschaft  in  Wien,  cxit. 

Verhaadhmgen  te  Teivfais  fOr  natnrwissensehaftttcbe  Unterhaltoag  ai 
HambnrgfCXT. 

lootogische  MisoeOen  (jNmi^wan  olîoiia),  xnit  ce?,  ccxu. 


ouviMcs  inr Eis. 

Andonin,  citl 

BeUefoye,  ccxui.  «-  Bergenstamm  et  LOw,  gliu.  —  Bianooni,  xnr  (t). 

—  Bolifar,  xltl  —  Bonley,  xlti,  clzxiil  —  Bourgeois,  czzix  (2). 

—  Brongniart,  CLxiL 

Candèie,  xxiy.  —  Capiomont,  xo.  —  Comn  et  llooillefert,  clxxiil  ^ 
Coni  y  Marlorell,  lxol  —  Id.  et  MartoreU  y  Pefta,  lxdl 

Dejean,  clzxxt.  —  Desbrochen  des  Loges,  xlti.  —  Doclaux,  xltl  — 
Dnlort,  cLxiu.  —  Domas,  xlyl 

Fanzago,  cxn.  —  Famrel,  xlyi,  clxiu.  —  Ftodtehenko,  cxcn. 
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SOCIÉTÉ  ENTOMOLOGIQUE  DE  FRANCE 


Articlb  i**.  La  Société  porte  le  titre  de  :  SocUté  entomologiqut  de 
France. 

Abt.  2.  Son  objet  est  de  concourir  aux  progrès  de  FEntooiologie  en 
général,  et  d*appliquer  cette  Science  à  PAgiiculture,  à  TlnduBtrie,  aux 
Arts  et  à  la  Médecine. 

Abt.  3.  Le  nombre  des  Membres  de  la  Société  est  illimité.  Les  Français 
et  les  étrangers  peuvent  également  en  faire  partie.  Toutefois,  les  Membres 
français  ont  seuls  le  droit  de  vote  en  matière  administrative. 

Akt.  a.  L'administration  de  la  Société  est  confiée  à  un  Bureau  et  à  un 
CooseiL 

Les  Membres  litiMres  du  Bureau  tout  adt{dBti  aux  Membres  du  ConieO 
et  ont  les  mêmes  droits  que 


Aat.  b.  Le  BoreM  esl  coaqieeé  : 

D^  Piéitdentt  éTuB  VIco-PfésMeBl  ; 

DHm  Secrétaire,  de  deux  Secrétaires  adjoints; 

D'un  Trésorier; 

D'un  AKbivifle  et  Cub  AidMMt  «dfioInL  • 


Abt.  6.  Tous  lesMeml»««  da  Bureaa  «ont  rMUgiblM,  k  l'exe^liDD  ii 
Préaidenl,  qui  ne  peut  iirt  aonmiâ  deux  ud6m  coiatcatiTei  ;  D  ne  peM 
DOD  plus  être  immédialeiDent  étn  Vlce-PréiideaL 


Abt.  7.  Le  Conseil  est  composé  de  dix  Hembrei  :  lee  qaalre  H 
titulaires  du  Bureau  et  six  conselilen,  dont  trola  sont  remplMéi  diaqw 
uiDée. 

Aht.  8,  Les  Membres  du  Bureau  sont  élna  an  icntiD  uDinomiDa]  d  I 
la  majorité  absolue  des  Membres  présents  ;  ceox  du  Conseil  aoùl  élus  ai 
scniLio  de  liste  et  i  la  majoritë  relative  des  sulfrages,  dans  la  derniôt 
séance  de  l'année. 

Akt.  9.    La  Société  tient  ses  séances  habituelles  et  ses  "t*™"**» 
générales  &  Paris. 
Elle  pourra  tenir  des  séances  extraordinaires  rar  im  des  pcrfnU  de  la 

France  qui  aura  été  préalablement  déterminé.  Un  Bureaa  wn  i 
ment  organisé  par  les  Membres  présents  k  ces  rénnioiiL 
Art.  10.  Chaque  Membre  pa^e  une  cotisation  annuelle  de  2A  b 

'   libérer  <le  la  cotisation  annuelle   [ 
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